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1.  Je  eommencerai  mon  oiiTrage  au  «msolat  de  T.  Vinins 
et  de  S.  GaUia,  consul  pour  la  seconde  fois.  Lea  huit  cent 
vingt  anndes  qui  ae  Bont  ^ul^s  depuis  la  fondation  de  Rome 
jusqu'k  cette  ^poque,  onl  ^t^  racont^s  par  ua  grand  nombre 
d'^arivainB,  et  auEsi  longtemps  qu'!!  B'est  agi  de  Itustoire 
du  peuple  romain,  avec  autant  d'doquence  que  de  lil>erte. 
Apr^s  la  bataille  d'Actium,  quand  il  fut  n&essaire  pour  la 
paiz  de  donner  la  loule-puissance  h  un  seul,  les  grands  esprils 

I.  Initiom  mthi  opcris  Scr.  Gallia  ilcnim,  T.  Vinius  consutes  erunt. 
nam  posf  conililani  Urbem  octinftenloE  ct  t^iuti  prioris  avi  annos 
muIH  auclnrcs  rctiilcrijiit,  lium  res  popuU  RoniiUii  memnrabanlur, 
pari  cloqucnlia  uc  lit»erlalc;  poslqunm  bcllalum  apud  Artium  nlque 
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disparurent/et  la  \6nii  fut  outrag^  por  divers  motifs^  d'a* 
bord  par  rignorance  des  aflfaires  de  TEtat,  devenues  etran- 
geres  aux  dtoyens;  parla  passion  de  flatter;  quelquefois  par 
la  haine  qu'on  portait  aux  maitres.  Ennemi  ou  esclave  du 
pouvoir^  nul  ne  songeait  a  la  postdrit^.  On  se  d^fie  de  rdcri* 
vain  qui  loue,  et  Ton  ^oute  celui  qui  attaque  et  qui  blftme, 
car  la  flatterie  est  entach^e  de  servilisme,  et  la  malignitd 
peut  passer  pour  de  Tindependance.  Quant  k  moi^  Galba, 
Othon^  Vitellius^  ne  m'ont  fait  ni  bien  ni  mal.  Vespasien  a 
commenc^  ma  fortune^  Titus  Ta  augmentee,  Domitien  Fa 
elevde  beaucoup  plus  haut^  j'en  conviens;  mais  celui  qui  se 
consacre  k  la  v^rit^  doit  parler  sans  affection  et  sans  haine. 
S'il  m'est  donnd  de  vivre^  je  r^serve  pour  ma  vieillesse  un 
sujet  plus  fi^nd  et  moins  dangereux^  Thistoire  des  r^gnes 
du  divin  Nerva  et  de  Trajan^  temps  heureux  et  rares !  oii  Fon 
peut  penser  librement^  et  dke  ce  qii'on  a  pens^. 

II.  J^entreprends  l^histoire  d'une  ^poque  fertile  en  d^stres, 
ensanglant^e  par  des  combats  terribles^  dechirde  par  les  s^ 
ditions^  (iruelle  jusque  dans  la  paix  :  quatre  princes  ^gorges  ^, 
trois  guerres  civiles^  plusieurs  guerres  etrang^res,  et  souvent 
les  unes  et  les  autres  h  la  fois;  des  succ^s  en  Orient^  des  revers 
en  Occident;  l^Illyrie  r^volt^,  la  Gaule  pr^te  k  se  r^volter;  la 
Bretagne  conquise  et  aussitdt  abandonn^;  les  Sarmates  et 
les  Su^ves  soulevds  contre  nous^  les  Daces  illustres  par  nos 

omuem  potentiam  ad  unum  conferri  pacis  interfuit^  magna  illa  inge- ' 
nia  cessere^  simnl  veritas  pluribus  modis  infracta,  primum  inscitia 
reipublica»  ut  aliense^  mox  libidine  assentandij  aut  rursus  odio  ad- 
versus  dominantes  :  ita  neutris  cura  posteritatis^  inter  infensos  vel 
obnoxios.  sed  ambitionem  scriptoris  facile  averseris^  obtrectatio  et 
livor  pronis  auribus  accipiuntur  :  ^uippe  adulationi  foedum  crimen 
servitutiSj  malignitaii  falsa  sj^ecies  libertatis  inest.  mihi  Galba^  Otho, 
Vitcllius  nec  bcneficio  nec  iiguria  cogniti.  dig^nitatem  nostram  a  Ves- 
pasiano  inchoatam^  a  Tito  auctain,  a  Domitiano  longius  provectam 
non  abnuerim  :  sed  incorruptam  fidem  ijrofessis  negue  amore  quis- 

auam  et  sine  odio  dicendus  est.  quodsi  vita  suppeditet^  principatum 
iviNervae  etimperiumTrajani,ul)eriorem  secunoremque  materiam^ 
senectuti  seposui^  rara  temporum  felicitate^  ubi  sentire  quse  velis^  et 
quae  sentias  dicere  licet. 

II.  Opus  aggredior  opimum  casibus^  atrox  prsciiis,  discors  seditio- 
nibus.  ipsa  etiam  pace  S8evum.  quattuor  Principes  ferro  interempti. 
trina  bella  civilia^  plura  externa,  ac  plerumque  permixta.  prosperse 
in  Oriente^  adversse  in  Occidente  res^  turbatum  IUyricum;  Gallise 
nutantes;  perdomlta  Britannia  et  statim  missa;  coorts  in  nos  Sarma- 
tarum  ac  Suevorum  gentes;  nubilitatus  cladibus  mutuis  Dacus;  niota 
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d^faites  ou  par  nos  victoires^  les  Parthes  prSts  k  courir  aux 
armes^  abus^  par  un  faux  N^ron ;  ritalie  afiHig^e  par  des 
fl^aux  jusqu'a1ors  inconnus  ou  qui  reparaissaient  apres  plu- 
sieurs  siecles;  dans  les  champs  les  plus  feconds  de  la  Cam- 
panie,  des  villes  englouties  ou  renversdes ',  Rome  ravagde 
par  Tincendie,  les  anciens  temples  consum^s,  le  Capitole  brili^ 
par  les  citoyens  eux-mSmes,  la  religion  profan^e^  de  grands 
adulteres;  la  mer  couverte  d'exil^s,  les  rochei*s  souill^s  par 
les  meurtres.  Dans  la  vllle,  des  violences  plus  terribles  en- 
core  :  la  noblesse,  les  biens,  les  honneurs,  le  refus  mSme  des 
bonneurs  regard^s  comme  des  crimes;  la  mort  assur^e  a  la 
vertu ;  les  d^lateurs  encourag^s  par  des  r^mpenses  aussi 
odieuses  que  leurs  forfaits,  se  partageant  conune  des  d^pouil- 
les,  les  uns  les  sacerdoces  et  les  consulats,  les  autres  le  gou- 
vemement  des  provinces,  la  puissance  h  l^int^rieur,  et  s'em- 
parant  de  tout.  Les  esclaves  armes  contre  leurs  maltres,  par 
haine  ou  par  crainte ;  les  affranchis  contre  leurs  patrons,  et 
ceux  qui  n'avaient  point  d'ennemis,  sacrifles  par  ieurs  amis 
eux-mSmes. 

in.  Cette  dpoque  cependant  ne  fut  point  tellement  stdrile 
en  verius,  qu'elle  n'ait  aussi  produit  des  8u;tes  g^n^reux.  Des 
m^res  accompagnerent  leurs  enfants  dans  la  fuite,  des  femmes 
s^exil^rent  avec  leurs  epoux  :  on  vit  des  parents  courageux^ 
des  gendres  ddvou^s,  des  esclaves  d'une  fiddlit^  in^branlable^ 
mSme  dans  les  tortures;  des  citoyens  illustres  soumis  aux 
dernieres  ^preuves,  et  qui  les  support^rent  s^ns  faiblesse; 
des  morts  comparables  a  celles  qu'on  vante  dans  Tantiquit^ ;  et 

prope  etiam  Parthorum  arma  falsi  Neronis  ludibrio.  jam  vero  Italia 
novis  cladibus  vel  post  longam  sseculorum  seriem  repetitis  afflicta. 
haustse  aut  obrutse  urbes  fecundissima  Campaniae  ora.  et  Urbs  incen- 
diis  vastata,  consumptis  antiquissimis  delubris^  ipso  Capitolio  civium 
manibus  incenso.  pollutae  caerimonise^  magna  adulteria.  plenum  exsi- 
liis  mare^  infecti  csedibus  scopuli.  atrocius  in  Urbe  saevitum.  nobili- 
tas^  opes^  omissi  gestique  honores  pro  crimine^  et  ob  virtutes  certis- 
simum  exilium.  nec  minus  praemia  delatorum  invisa  quam  scelera, 
quum  alii  sacerdotia  et  consulatus  ut  spolia  adepti^  procurationes  alii 
et  interiorem  potentiam^  agerent^  ferrent  cuncta.  odio  et  terrore  cor- 
rupti  in  dominos  servi,  in  patronos  liberti;  et  quibus  deerat  inimi- 
cus.  per  amicos  opprcssi. 

III.  Non  tamen  adeo  virtutum  sterile  sseculum,  ut  non  et  bona 
exempla  prodiderit :  comitatae  profugos  liberos  matres^  secutae  ma- 
ritos  in  exsilia  conjuges ;  propinqui  audentes,  constantes  generi ;  con- 
tumax  etiam  adversus  tormenta  servorum  fides;  supremae  clarorum 
virorum  necessitates^  ipsa  necessitas  fortiter  tolerata;  et  laudatis  anti- 
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k  cdt^  des  nombreuses  vicissitudes  qni  frapp^rent  lcs  tiommcs^ 
des  prodiges  dans  le  ciel  et  sur  la  terre^  des  avertissemenls 
de  la/oudre,  des  presages  lieureux,  siuistres,  incertains,  irrd- 
cusables.  Jamais  calamit^  plus  terribles  du  peuple  romain^ 
jamais  plus  justes  arrSts  n'ont  prouv^  que  les  dieux  ne  s'oc- 
cupent  pas  du  bonheur  de  rhomme^  mais  du  soin  de  le  punir. 
IV.  Avant  d*entrer  dans  le  sujet^  ii  convient  de  montrer  la 
situation  de  Rome^  la  disposition  des  arm^s,  T^tat  des  pro- 
vinces^  ce  qu'il  y  avait  de  vivace,  ce  qu'il  y  avait  de  coi^ 
rompu  dans  le  monde  entier.  On  connaitra  ainsi^  non-seule- 
ment  les  pdr^>^ties  et  rissue  des  ^v^nements^  qui  sont  le  plQs 
souvent  1'effet  du  hasard^  mais  leur  enchalnement  et  leurs 
causes.  La  mort  de  N^ron^  accueiUie  avec  joie^  avait  cepen* 
dant,  mdme  dans  le  premier  ^lan  de  renthousiasme,  diverse- 
ment  agit^  non-seulement  dans  la  ville,  le  s^nat,  le  peuplc,  1a 
milice  urbaine^  mais  [au  dehors]  les  l^gions  et  les  g^n^raux. 
Un  grand  secret  d^Etat  venait  d'Stre  r^vdUS :  on  savait  que  le 
prince  pouvait  ^tre  ^lu  ailleurs  que  dans  Rome.  Les  sdnateiirs, 
joyeux^ressaisirentaussitdtleur  ind^pendance,  en  Vexagdrmi 
v]s>a*vis  d'un  prince  qoi  ne  r^ait  que  d'hier  et  qui  ^it  absent. 
Les  hommes  les  plus  ^minents  de  Tordre  dquestre  n'4Haicnl 
guere  moins  satisfaits.  La  partie  saine  du  peuple  qui  avait  des 
rapports  avec  les  grandes  CaunilleS;  les  clients  et  les  affran- 
chis  des  condamn^  et  des  proscritSy  esp^raient  et  reprenaient . 
courage.  Gette  pqmlaoe  hideose  qui  fr^ente  le  cirque  et 
les  th^tres;  les  esciaves  ks  plus  pervers»  et  eeux  qui^  apr^ 


quorain  mortibi»  pftm  eiitas.  Praeter  moltiplieef  renm  bimuuiaraiii 
casos  coelo  terraque  prodigia  et  fahiiimmi  monitiif  et  fiitiiroram  pne- 
sagia^  leta.  tristia^  ambiipa,  roaiiircfta.  nec  enim  nnquam  atrocio- 
ribos  popnli  Roinani  elambos  magisve  jnstif  judiciis  approbatnm  est 
non  esse  corae  deis  secnritatem  nostram^  esse  ultlonem. 

IV.  Getenuii  anteqnam  destinata  componam.  repetendiim  videtnr 
qnalis  status  Uriris^  qnse  mens  eiercitoum^  qois  nabitiis  provinciararo, 
quid  in  toto  terraram  orbe  vaiidum^  qnid  aegrnm  rnerit,  nt  non  modo 
casiis  eventnsqne  reraro,  qui  pleramqne  rortuiti  sunt  yied  ratio  etiam 
cansaeque  noacantnr.  Finis  Neronls  ut  betns  primo  gindentinm  iiii- 
petu  ruerai,  ita  varioe  motus  animornm  non  modo  in  Orbe  apud  Pa- 
tres  ant  popninm  ant  nrbanimi  militem^  sed  omnes  legiones  dncesqne 
ooncivent^  evii%ato  imperii  areano^  posse  Priacipem  alibi  qoam 
Romae  fieri.  sed  Patres  beti  nsurpata  statim  libertale,  licentios  nl 
erga  Princ^em  noTum  et  absentem;  primores  Eanitiim  proximi  gao- 
dio  Patrom :  pars  popofi  iot^gni  et  magnls  domiDos  annexa,  clieales 
Ubertiqne  MHntornm  ct  exsoliuD^  io  spem  ereeli :  plehs  sordida  et 
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avoii-  conBum^  lenn  biem,  Yivaieiit  det  infHtiiec  de  IMrcin, 

»'amigeaii!nt  et  atlendaient  impatiemment  den  nouvelles. 

V.  En  abandonnantN^ron,  le!)pretoriens,(iuede  yieuxser- 
meiitx  altitchaient  aux  C^ars,  avaient  c^^  a  l'intrigae  et 
aux  sollicilationiplutdt  qufh  leur-propre  eati^nement.  La 
gratiflualion  promise  au  nom  de  GaUM  □'avail  poiDt  &i  don- 
nee;  ils  savalent  que  )a  paix  n'offre  pas,  comme  la  guerre, 
des  occasLons  pour  tea  grands  Bervices  et  les  grandes  r&om- 
penses;  que  ia  Eaveur  du  prince  ^laft  66ik  conqi^  par  les 
l^gions  (iiii  ]*flvaient  ila,  ct  lls  Bcaigeaient  b.  un  nouvel  ordre 
de  choses,  lorsque  ratlentat  de  Nymphidius,  leur  pr^fet,  qui 
anibitiontiait  rempice,  les  agita  plus  vivement  encore.  Sym- 
pliydius  p^rit  dans  cette  entreprise;  mais  lorsque  la  r^oUe 
eul  perdu  Bon  chet,  la  plupart  des  soldats  se  rappelalent  qu'ils 
en  avaient  Hi  les  complices,  et  ils  murmuraient  contre  la 
vieilles^e  et  l'avBrice  de  Galba.  Sa  B^v^rit^  mSme,  autiiefois 
si  vaiitce  dans  les  camps,  inquietait  ceui  qui  ne  p^uvaient 
suppDrttT  l'ancienae  discipline,  et  qui  s^^taient  habitu^  pen- 
dant  qualorze  ans,  sous  le  regne  de  N^ron,  k  aimer  les  vices 
des  princes  autaot  qu'ils  avsient  respect^  leurs  v erius.  lls  r^ 
pelaient  aussi  ce  mot  de  Galba,  mot  honorable  pour  la  r^pu- 
blique,  dungereux  pour  lui-mSme  :  «  Je  choisis  mes  soldals, 
et  iie  lcs  acbite  point.  »  Sa  conduile,  d'ailleur8,  nei^iondait 
pas  a  cettc  maxime^ 

VI,  Vinius  et  Lacon,  Tun  le  plus  mddiant,  l'autre  le  plus 
Idcliu  des  hmrnies,  perdaieDt  ce  liiible  vieillard,  chargri  de 


circo  Qc  thoatris  ineta,  linnil  detciriini  S^rvoniro,  sut  qui  adem  ba- 
1119  pcr  dcileciii  Ncnuin  alebanlur,  niCBSti  et  rumonini  ividi.. 

V.  Uilcs  urtHmug  ioi^  CfHamin  sacraineDto  imbutuB  et  ml  detli- 
tiienduta  Keroiieni  arle  niagiB  et  impnliu  quBm  suo  in^iiio  traduc- 
lus,  poitquani  iiei]ue  dari  «kinBtivum  sub  nomine  Galb^  promissuni 
711.^1110  Mia<;iiis  meritis  ac  prsmiis  eimdem  iu  pace  quem  ia  bello  la- 
ruLii  prasvent/Linque  graliam  iatelligit  apud  Principeui  a  legionibus 
rncluro,  pruDUi  ad  novss  rea,  BGelere  insuper  NTmphidii  Sibini  prs- 
fecli  imperiuni  sibi  molieulis  a^tatur.  el  Njmpbidius  quidem  iii  imo 
Eouatu  oppresuB  :  Bed  quBmvis  capite  dereclioniB  ablalo  mBnebat 
plerisque  inililum  coDScientia.  nec  deerant  sermoaes  KRiun  lUjut  aoa- 
ritiain  GalbiB  iiicrepanlium.  taudala  olim  el  miiilBri  fama  celebrata 
sevehlas  ijus  angebat  aspernanles  velerem  diaciplinam,  atque  iU 
quatluorilecim  aiHiiB  a  Nerone  BSBueTacUis,  ut  haud  minus  vilia  Prin- 
clpuni  aLitareiil  quam  olim  virtule«  verebaatur.  acceBait  GalbEe  voi 
pro  republica'  bonestB,  ipsi  aucepB,  Itgi  a  u  miiiUm,  non  «mf  .'  nec 
CQim  ad  tinncrormam  cetera  erant. 

VI.  luvaliduni  aeaem  T.  Viniui  el  ComrliuB  Laco,  alter  delerrimut 
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la  faalne  qu^inapirfflent  leurs  .forfaits>  du  mdprts  qulnspirait 
leur  lich^te.  Gaiba  etait  arriy^  lentemenfc,  et  par  «me  roiite 
sanglante.  li  avait  fait  taer  Yarron^  consul  d^signe^  et  le  cou- 
sulaire  Turpilianus,  Tun  comme  complice  de  Nymphidius^ 
Tautre  comme  g^neral  de  N^n;  et  tous  deux  morts  sans 
ayoir  ^t^  entendus,  sans  avoir  pu  se  d^fendre,  ^taient  regar- 
d^s  conune  des  victimes  innocentes. ' A  son  entr^e  dans  Rome, 
lorsqull  iit  ^orger  tant  de  miUiers  de  soldats  desafm^,  il 
s^annon^a  sous  de  tristes  pr^ages^  et  ceux  ra^me  <pii  avaient 
tue  tremblaient.  La  l^gion  qu'il  ayait  ramen^  d^Bspagne^ 
celle  que  Neron  avait  lev^e  sur  la  flotte  et  qui  ^tait  rest^ 
dans  la  ville^  formaient  a  Bome  une  garnison  extraordiQaire; 
et  Ton  y  comptait  en  outre  les  nombreux  d^tachements  que 
N^n  avait  choisis  dans  la  Germaiiie^  la  Bretagne  etriUyrie, 
pour  les  envoyer  aux  d^fil^  Gaspien£<  S  au  moment  oii  il  pr^ 
parait  ia  guerre  d'Albanie^  et  qu'il  avait  rappel^s  pour  dtouf* 
fer  ia  rdvolte  de  Yindex.  II  y  avait  la,  pour  une  r^volution^ 
des  dl^ments  puissants;  et  les  s(^dats^  neutres  jusqu^alors^  ap- 
partenaient  au  prenaier  qui  oserait  agir. 

YII.  On  avait  par  hasard  appris  dans  le  mtoie  moment  le 
meurti^e  de  Macer  et  celui  de  Capiton.  Macer  s'^it  r^volt^ 
en  Afrique>  on  n'en  pouvait  douter^  et  il  avait  ^t^  tu^  par  le 
procurateur  Garucianus,  sur  un  ordre  de  Galba.  Capiton,  qui 
preparait  en  Germaiiie  un  soul^vement  pareU^  fut  mis  a 
mort  par  Aqninus  et  par  Yalens^  Ueutenants  de  I^ons^  qui 
n'atteudirent  point  les  ordres.  On  a  pr^ndu  que  Gapiton, 

mortalium^  alter  ignayissimus^  odio  flagitionun  oneratom^  contemptu 
inertiae,  destruebant.  Tardum  Galbae  iter  et  cruentum.  interfectis 
Cingonio  Yarrone  consule  designato  et  Petronio  TurpiUano  consu- 
lari  :  ille  ut  Nymphidii  socius,  hic  ut  dux  Neronis^  mauditi  atque 
indefensi  tanquam  innocentes  perierant.  Introitus  in  Urbem ,  truci- 
datis  tot  miUibus  inermium  militum ,  infaustus  omine^  atque  ipsis 
etiam  qui  occiderant  formidolosus.  inducta  legione  Hispana^  rema- 
nente  ea  (}uam  e  classe  Nero  conscripserat.  plena  Urbs  exercitu  inso* 
Uto.  niulti  ad  hoc  numeri  e  Germania  ac  Britannia  et  lUyrico^  quos 
idem  Nero  electos  prsemissosque  ad  claustra  Caspiaram  et  beUum 
(juod  in  Albanos  parabat^  opprimendis  Yindicis  cooptis  revocaverat : 
ingens  novis  rebus  materia,  ut  non  in  unum  aUquem  prono  favore. 
ita  audenti  parata. 

YII.  Forte  congruerat  ut  Glodii  Macri  et  Fonteu  Capitonis  caedes 
nuntiarentur.  Macrum  in  Africa^  haud  dubie  turbantem  Trebonius 
Garucianus  procurator  jussu  Galbae^  Capitonem  in  Germania^  quum 
similia  coeptaret,  CorneUus  Aquinus  et  Fabius  Yalens  legati  legionum 
interfecerant^  antequam  juberentur.  fuere  qui  crederent  GapitMieni 
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(juolque  d^iboiuii^  par  scai  avarice  et  wa  d^udtet,  «'avait 
nullemaut  song^  k  se  r^vdter ;  niais  que  se»  lieutenants  i'4- 
tanl  vainement  eObrc^B  de  rexciter  k  la  guerre,  1'araient 
accits^  et  perdu  pour  se  mettre  eux-m£mes  k  couvert,  et  que 
Galba,  par  l^g^et^  d'eBprit,  peut-dtre  aussi  par  crainte  que 
les  choses  ne  russeot  approfondies,  approtrra  tout  parce  qu'fl 
n'y  pouvait  rien  faire.  Quoi  qu'U  en  soit,  cea  meurtres  pro- 
duisii-ent  une  impression  terrible,  st,  quand  un  prince  s'est 
rendu  odieux,  ses  actions,  bonnei  ou  mauTaises,  l'accablent 
dgalement.  D^ja  des  affranchis  puissants  mettaienl  tout  aux 
enchcres.  Parmi  les  esclaves,  c^^tait  k  qui  d^vorerait  cette  for- 
tune  soudaine,  et  ils  se  h&taient  sous  ce  maitre  chargd  d'un 
long  igs.  C^taient  les  mitoei  calomil^  que  pendant  le  der- 
nicr  regne;  on  en  soufiraii  autant,  on  s'en  plaignait  davan- 
tage.  l^  vieillesse  m^e  de  Galba  ^lait  un  sujet  de  railleric 
et  de  dedain  pour  des  hommes  accoutum^s  k  la  jeunesse  de 
N^^ron,  et  qui,  suiTant  l'hahitude  du  peuple,  jugeaient  les 
princes  d'apr^  leurs  flgures  et  teurs  grAces. 

VIIJ.  Telle  ^tait,  dans  Vimmense  population  de  Rome,  la 
disposition  des  esprits.  Quant  aux  provini«s,  TEspagne  avalt 
pour  gouvemeur  Cluvlus  Rufus,  homme  ^loquent,  habile 
dans  les  arts  de  la  paii,  mais  sans  expdrience  de  la  guerrc. 
Les  Gaules,  outre  leur  allachement  pour  la  m^oire  de  Vin . 
dex,  (itaient  d^voudes  kGalha,  qui  venait  d'accorder  aui  Gau- 
lois  le  titre  de  citojens  romains,  et  l'exemption  de  tout  tribut. 
Les  cit^  les  plus  voisines  des  arm^  de  Germanie  furent 
cependant  trait^  avec  raoins  de  faveur.  Quelques-unes  per- 

at  avarilLa.  et  litMdine  foedum  sc  macalosain,  ita  cogitatione  rerum 
uoianim  tbstiouisse;  aed  «  legalis  belluin  suadentibus,  poslquani  im- 
pelleri-  nequiierinl,  crimeD  nc  dolum  compoBilum  ul(ra;  el  Galbam 
mobilitale  ingenii,  an  ne  allius  scrutarelur  quoquo  modo  acta.  quia 
niulari  non  potenint,  coni(irobaB»e.  celerjm  utraque  ciedes  sinislre 
accepla  :  el  mviso  semel  Priiieipc,  sl'ii  bene  eeu  male  (acta  prcmunl, 

...    ....... .- . -■-- iles  liberti;  servorum  manus 

feslinantes;  eademque  novs 

a^  nou  Ecque  eicueata.  Ipsa  Eelaa  Galbie  irrisui 
juveiits  Neronis,  el  Imperalores  forma  ac  de- 

lO;  vulgi,  comparantibus. 

Itoms,  tiinquam  in  tanla  mulliludine,  bobitut 
animoruiu  luii.  e  pi^oviuciis  BispiiiiiK  prswral  ClnvJDt  Rufus,  vir  fa- 
cundiis  el  pacis  arlibui,  taellis  iaexpeitun;  GalliEe,  super  mcmoriam 
Vindicis,  oliligiilfe  recenti  dono  RoroanEe  eivitalis  et  in  posteruro  tri. 
buli  levomento.  proxims  tamen  Germatiicis  eiercilibiii  GalliBrum 
civiiulet  Dou  eodem  honore  habibe,  quKdam  etiuD  flnibw  aderopiis 


orporis,  ul  i 
i.  Et  hic  qji 
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dirent  mdme  leilr  teriitoire;  et  elles  eomparaient,  avec  une 
^gaie  douleur^  If^  avantages  accord^s  a  d'autres  et  les  rigueurs 
dont  on  les  avait  frappees.  Les  arm^s  de  Germanie,  et 
c'^taient  \k,  dans  un  si  grand  rassemblement  de  forces^  des 
dispositions  redoutables^  inquietes  et  irrit^s^  s'enorgueii- 
lissafent  de  leur  r^cente  victoire,  et  s'en  effrayaient  comme 
si  elies  eussent  favorise  un  autre  parti.  EUes  n^avaient  aban^ 
donn^  Neron  qu^avec  peine;  Yirginius  nes'6tait  point  d'abord 
ddclar^  pour  Galba,  et  s'il  ^tait  douteux  qu'il  eut  aspire  a 
Tempire^  il  dtait  certain  que  Tarm^e  le  lui  avait  ofiTert.  Geux 
m^me  qui  ne  pouvaient  se  plaindre  du  meurtre  de  Gapiton^ 
s'en  indignaient.  Enfin^  les  troupes  ^taient  sans  chef^  car  Yir- 
ginius  avait  dtd  rappel^  sous  un  faux  semhlant  d'amiti^^  et^ 
aux  yeux  des  soldats^  le  retenir,  raccuser^  c'etait  les  accuser 
eux-m§mes. 

IX.  L'armee  du  liaut  Rhin  n'avait  que  du  m^pris  pour  son 
lieutenant  H.  Flaccus,  vieillard  infirme,  qui  pouvait  a  peiue 
se  soutenir.  Sans  dnergie,  sans  autorite,  il  etaiit  incapable  de 
commander^  meme  une  arm^  tranquille,  a  plus  forte  raison 
ne  pouvait-U  contenir  des  soldats  furieux  que  sa  faible  r^sis- 
tance  irritait  encore.  Les  I^gions  de  la  Germanie  inferieure 
resterent  assez  longtemps  sans  consulaire  :  enfin,  Galba  leur 
envoya  Aulus  Yitellius^  dont  le  p^re  avait  dtd  censeur  et  trois 
fois  consul,  ce  qu'on  jugeait  un  titre  suffisant  pour  le  fils. 
L'arm^e  de  Bretagne  ne  donna  aucun  signe  de  mecontente- 
ment,  et  parmi  tous  ces  mouvements  des  guerres  civiles^  les 
Idgions  qui  la  composaient  furent  sans  aucun  doute  celles  qui 
se  comporterent  le  mieux,  soit  a  cause  de  Icur  eloignement^ 

pari  dolore  commoda  aliena  ac  suas  injurias  metiebantur.  Germanici 
exercitus^  quod  periculosissimum  in  tantis  Tiribus,  sollicili  et  irati^ 
superbia  recentis  yictorise^  et  metu  tanquam  alias  parles  foyissent. 
tarde  a  Nerone  desciverant;  nec  statim  pro  Galba  Yerginius  :  an  im- 
perare  Yoluisset  dubium ;  delatum  ei  a  milite  imperium  conveniebat. 
Fonteium  Capitonem  occisum,  etiam  qui  queri  non  poterant^  tamen 
indignabantur.  dux  deerat^  abducto  Yerginio  per  simulationem  ami- 
citisB  :  quem  non  remitti  atque  etiam  reum  esse  tanquam  suum  cri- 
men  accipiebant. 

IX.  Superior  exercitus  legatum  Hordeonium  Flaccum  spernebat, 
senecta  ac  debilitate  pedum  invalidum^  sine  constantia,  sine  auctori- 
tate^  ne  quieto  quidem  milite  regimen  :  adeo  furentes  infirmitate 
retinenlis  u]tro  accendebantur.  inferioris  Germaniae  legiones  diutius 
sine  consulari  fuere^  donec  missu  Galbse  A.  Yitellius  aderat,  censoris 
YiteUii  ac  ter  consulis  filius  :  id  satis  videbatur.  in  Britannico  exer* 
citQ  nihil  iraram  :  non  sane  alise  legiones  per  omnes  civilium  bello* 
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soit  a  cause  de  la  mer  qui  les  enfermait,  soit  que  leurs  fr^ 
quentes  expeditions  leur  apprissent  k  ne  hair  que  Tennemi 
Llllyrie  n'^tait  pas  moins  paisible,  quoique  ses  l^gions^  appe- 
i^s  par  N^ron^  eussent  envoyd,  pendant  leur  s^jour  en  Italie, 
des  deputes  a  Yii^nius.  Du  reste,  sdpar^s  entre  elles  pai*  de 
grandes  distances^  et  c'est  \k  le  plus  sur  moyen  de  maintenir 
le  soldat  dans  le  devoir,  les  armees  ne  pouvaiesit  unir  lem-s 
forces  et  meler  leurs  vices. 

X.  L'Orient  ne  s^agitait  point  encore.  Mucien  commandait- 
a  quatre  l^gions  et  k  ia  Syrie.  Ge  g^n^i^al^  que  ses  succes 
et  ses  revers  ont  rendu  fameux,  ambitionna,  jeune^  la  faveur 
des  grands.  Ruin^  ensuite  et  sans  appui,  ayant  mSme^  dit- 
on^  deplu  a  Glaude,  il  fut  rel^gu^  en  Asie,  aussi  pr^  dc  Texil 
alors  qu'il  le  fut  plus  tard  du  rang  supr^me.  La  mollesse^  Tac- 
tivit^^  la  douceur^  rarrogauce^  le  mal  et  le  llien^  se  m^Iaient 
en  lui.  II  s^abandonnait^  dans  lerepos/ktouslesexces;  raais, 
quand  il  faisait  la  guerre^  il  montrait  de  grandes  vertus.  On 
pouvait  louer  sa  vie  publique^  on  bMmait  sa  vie  priv^e;  mais 
il  agissait  puissamment^  par  des  sdductions  de  toutes  sortes^ 
sur  ses  inferieurs^  se&  proches,  ses  coUegues,  et  il  lui  eiit  ete 
plus  facile  de  donner  Tempire  que  de  robtenir  pour  lui-m^me. 
Vespasien^  choisi  par  N^ron^  faisait  la  guerre  en  Jud^  avec 
trois  I^gions.  Loin  de  se  montrer  hostile  a  Galba  par  ses  voeux 
ou  ses  pens^s^  il  lui  envoya  Titus,  son  fils,  pour  lui  rendre 
hommage  et  cultiver  ses  bonnes  gr&ces,  comme  jele  dirai  par 

rum  motiis  innocentius  egerunt^  seu  quia  procul  et  Oceano  divisae, 
seu  crebris  expeditionibus  doctSB  hostem  potius  odisse.  quies  et  lUy- 
rico^  quamquam  excitse  a  Nerone  legiones^  dum  in  Italia  cunctantur^ 
Yerfinium  legatlonibus  adissent^  sed  longis  spatiis  discreU  exercitus, 
quod  saluberrimum  est  ad  contmendam  militarem  fidem^  nec  vitiis 
nec  viribus  miscebantur. 

X.  Oriens  adhuc  immotus.  Syriam  et  quattuor  legioi^es  obtiiiebat 
Licinius  Mucianus^  \ir  secundis  adversisque  juxta  famosus.  iusignes 
amicitias  juvenis  ambitiose  coluerat^  mox  attritis  opibus^  lubrico 
statu,  suspecta  etiam  Claudii  iracundia^  in  secretum  Asise  repositus 
tam  prope  ab  exsule  fuit  quam  postea  a  Principe.  luxuria^  industria^ 
comitate^  arrogantia^  malis  bonisque  artibus  mixtus  :  nimiae  volu- 
ptates^  quum  vacaret;  quoties  expedierat,  magnse  virtutes.  palam  lau- 
dares;  secreta  male  audiebant.  sed  apud  subjectos^  apud  i^roximos, 
apud  coUegaS;  variis  iUecebris  potens:  et  cui  expeditius  fuerit  tradere 
imperium  quam  obtinere.  BeUum  Juaaicum  Flavius  Yespasianus  (du- 
cem  eum  Nero  delegerat)  tribus  legionibus  administrabat.  nec  Ves- . 
pasiano  adversus  Galbam  votum  aut  animus  :  quippe  Titum  filium  ad  *• 
venerationem  cultumque  ejus  miserat^  ut  suo  loco  memorabimus. 


.^=d 
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]a  suiie.  Les  arr&ts  seccets  du  destin,  les  prodiges  et  les  ora- 
cles  desiiDaient  rempire  a  Yespasien  et  k  ses  enfants  :  c'est 
ia^  du  moins^  ce  qne  nous  avons  cru  apr^s  son  el^vation. 

XI.  L^Egypte  et  les  troupes  qui  la  gardent  sont  placees^  en 
vertu  d'un  reglement  d'Auguste^  sous  les  ordres  de  chetaliers 
romains  qui  remplacent  les  rois.  II  a  paru  convenable  de 
tenir  ainsi  sous  la  main  de  Tempereur  une  province  d'un 
acces  diffidle^  fertile  en  ble^  d^bauchde  et  superstitieuse^  tur- 
bulente,  divis^e  pai^  les  partis,  sans  lois  et  sansmagistrats.  Ti- 
bere  Alei^andre^  Iilgyptien  de  naissance,  y  commandait  alors. 
Apres  le  meurtre  de  Macer^  rAfdque  et  ses  l^gions,  qui  avaient 
fait  Tessai  d'un  maitre  particulier^  s'en  tenaient  au  maitFe  de 
Tempire^  quel  qu'il  fut.  Les  deux  Mauritanies,  la  Rh^tie^  la 
Norique,  la  Thrace,  toutes  les  provinces  r^gies  par  des  pro- 
curateurs,  prenaient  parti  pour  ou  contre^  selon  les  disposi- 
tions  de  Tarmde  la  plus  voisine  et  Timpulsion  des  plus  puis- 
sants.  Lesprovinces  qui  n'avaient  point  de  Idgions^  et  parti- 
culierement  Tltalie,  exposees  a  subir  le  joug  du  premier 
venu,  devaient  Mre  le  prix  de  la  victoire.  Telle  ^tait  la  situa- 
tionde  rempire  romain^  lorsque  Galba^  consul  pour  la  seconde 
fois,  et  T.  Yinius,  son  coU^gue,  ouvrirent  rann^e  qui  fut  pour 
eux  la  demiere^  et  qui  faiUit  T^tre  aussi  pOur  la  r^publique* 

XII.  Peu  de  temps  apres  les  calendes  de  janvier^  on  regut 
Favis  de  P.  Propinquus,  procurateui'  de  la  Belgique,  que  les 
legions  de  la  Germanie  sup^rieure  demandaient  un  autre  em- 
pereuo  et  que,  pour  rendre  leur  revolte  moim  odieuse,  elles 

occulta  lege  fati  et  osten^s  ac  responsis  destinatiiin  Yespasiano  libe- 
risque  dus  imperium  post  fortunam  credidimus. 

aI.  JSgyptum  copiasque  quibus  coerceretur,  jam  inde  a  divo  Au- 
gusto  Eqmtes  Romani  obtinent  loco  regum  :  ita  visum  expedire,  pro- 
yinciam  aditu  dirticilem;  annonae  fecundam,  superstitione  ac  lascivia 
discordem  et  mobilem^  insciam  legiim,  ignaram  magistratmmi^  domi 
retinere.  regebat  tum  Tiberius .  Alexander  ejusdem  nationis.  Africa 
[ac  legiones  in  ea]  interfecto  Glodio  Macro  contentsB  qualicunque 
Principe  post  experimentum  domini  minoris.  Duse  Mauriteniae^  Rhse- 
tia^  Noricum,  Thracia  et  (|U8e  alisB  procuratofibus  cohibentur,  ut 
cuique  exercitui  vicinaB;  ita  m  favorem  aut  odium  contactu  valentio- 
rum  qgebantur.  Inermes  prQvincia»  atque  ipsa  in  priinis  Italia.  cui- 
cunque  servitio  exposita^  in  pretium  belli  cessurffi  erant.  Hic  fuit 
rerum  Romanarum  stalus^  quum  Ser.  Galba  iterum,  T.  Yinius  con- 
sules  inchoavere  annum  sibi  ultimum^  reipubliciB  prope  suprcmum. 

XII.  Paucis  post  ka1enda$  Januarias  diebus  Pompeii  Propinqui 
procuratoris  e  Belgica  literae  afferuntur,  swperioris  Germania  legiones 
rupia  sacromenli  rcverentia  Imperatorem  alium  flagitare,  et  senatui  ac  po- 
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consentaient  qu^il  fftt  &xl  par  le  s^nat  et  le  peuple  romain. 
Get  ^T^nement  pr^ipita  la  d^termination  de  Galba,  qui  de- 
puis  longtemps  songeait  a  adopter  un  fils^  et  en  conf^rait 
avec  ses  amis.  Cetait  mSme,  depuis  quelques  mois^  Tentre- 
tien  le  plus  ordinaire  de  toute  la  Tille  :  d'abord,  parce  qu'on 
pouvait  parler  librement  de  ces  choses  et  qu'on  aimait  a  en 
parler^  ensuite  parce  que  Galba  ^tait  affaissd  par  les  annees. 
La  raison  ou  Tamour  de  la  r^publique  dictaient  les  voeux  du 
plus  petit  nombre;  mais  la  plupart^  nommant  tant6t  Tun  tan- 
t6t  Tautre^  amis  ou  clients^  comultaient  uniquement  leurs 
d^irs  secrets  et  leur  haine  pour  l^ius,  qui,  de  jour  en  jour 
plus  puissant^  devenait  par  cela  mSme  de  plus  en  pltisjKlieux. 
Car  la  cupidite  des  amis  de  Galba,  qui  exploitaiei^  cette 
grande  fortune^  ^tait  encourag^  par  la  fai^sse  de  ce  p^nce; 
et  sous  ce  maitre  impuissant  et  cr^ule,  on  pouvait  faire  le 
mal  avec  moins  de  danger  et  plus  de  profit. 

XIII.  Le  pouvoir  ^tait  partagd  entre  le  consul  Yinius  et 
ijdcon,  pr^fet  du  pr^toire.  Ic^lus^  affranchi  de  Galba,  qui,  de- 
cord  de  ranneau  des  chevaliers^  ne  se  faisait  plus  appeler  que 
Martianus^  d'un  nom  conforme  k  sa  nouTelle  dignit^^  jouissait 
d'un  ^gal  crddit.  Ces  trois  hommes  qui^  toujours  ennemis, 
ne  CQusultaient  chacun  que  son  intdrSt  Jusque  dans  les  moin- 
dres  choseSj  s'^taient  divis^s  en  deux  partis  pour  le  choix  du 
nouvel  erapereur.  Yinius  se  ddclarait  pour  Othon.  Lacon  et 
Icdlus  le  rejetaient  d'un  commun  accord^  mais  sans  se  pro- 
noncer  pour  un  autre.  La  rumeur  publique^  qui  ne  sait  rien 

pufo  Romano  ar6ttrtttni  eligendi  fermittere,  quo  seditio  moHius  accipe- 
retur.  maturavit  ea  res  consilium  Galbse  jam  pridem  de  adoptionc 
secum  et  cwn  proximis  agitantis.  non  saue  crebrior  tota  civitate  scrmo 
per  illos  menses  fuerat^  primum  licentia  ac  libidine  talia  loqucndi, 
dein  fessa  jam  setate  Galbse.  paucis  judicium  aut  reipublicaB  amnr  : 
multi  occuita  spe^  prout  quis  amicus  vel  cliens^  hunc  vel  illum  ambi- 
ttosis  rumoribus  destinabant.  etiam  in  T.  Yiiiii  odium^  qui  in  dies 
quanto  poteutior^  eodem  auclu  invisior  erat.  cpippe  hiantes  in  magna 
fortuna  amicorum  cupiditates  ipsa  Galbae  facilitas  intendcbat,  quum 
apud  infirmum  et  credulum  minore  metu  et  majore  prsemio  pecca- 
retur. 

](III.  Potentia  princi^tus  divisa  in  T.  Yinium  consulem  et  Corne- 
lium  Laconem  prsetoni  preefectum.  nec  minor  gratia  Icelo  Galbs 
liberto^  quem  annulis  donatum  equestri  nomine  Afarftanum  vocita- 
bant.  hi  discordes,  et  rebus  minoribus  sibi  quisque  tendentes,  circa 
consilium  eligendi  successoris  in  duas  factiones  scindebantur.  Yinius 
pro  M.  Othone  :  Laco  atque  Icelus  consensu  non  (am  unum  aliquoni 
fovebant  quam  alium.  neque  eral  Galbee  ignota  Othonis  ac  T.  >  iuii 
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taire,  ne  laissait  pas  ignorer  h  Galba  Taniitif^  d'Othon  et  de 
Vinius,  ni  l'alliance  qu^ils  projetaient  par  le  mariage  de  )a 
(ille  de  Vinius^  qui  etait  veuve^  avec  Othon,  dont  la  main  dtait 
libre.  Peut-^tre  Galba  songea-t-il  ai^i  a  Tintdret  de  la  rdpu- 
blique^  qui  n'eiit  rien  gagne  a  se  ddbaiTasser  de  Ndron  pour 
retomber  aux  mains  d'un  tel  maltre;  car  Othon^  elevd  sang 
aucun  soin  et  livre  dans  sa  jeunesse  a  tous  les  emportements^ 
s*etait  attire  les  bonnes  grslces  de  Ndron  en  imitant  ses  vices. 
Cdtait  a  lui,  comme  au  confident  de  ses  passions^  que  Ndron 
avait  remis  Poppde,  sa  courtisane  la  plus  aimee^  jusqu'a  ce 
qu'il  se  fut  defait  de  sa  femme  Octavie.  Bientdt  Tempereur 
jaloux  le  rcldgua  dans  la  Lusitanie,  en  dissimulant  la  dis- 
gi*dce  par  un  titre  de  gouvemeur.  Othon,  qui  avait  administrd 
sa  province  avec  moddration,  passa  le  premier  dans  le  parti 
de  Galba.  Entreprenant ,  et  aussi  longtemps  que  dura  la 
guerre^  magniOque  entre  tous^  il  con^ut  alors,  et  il  nourrit 
de  jour  en  jour  avec  plus  d'ardeur^  Tespoir  de  se  faire 
adopter;  car  il  avait  pour  lui  la  plupart  des  soldats  et  les 
sympathies  de  la  cour  de  Ndron,  parce  qull  ressemblait  a 
ce  piince. 

XIY.  Cependant  depuis  la  nouvelle  de  la  sddition  de  Ger- 
manie^  quoiqu'on  ne  si!lt  encore  rien  de  pri^cis  au  sujet  de 
Vitellius,  Gaiba  dtajt  inquiet ;  car  il  ignorait  jusqu'ou  pouvait 
se  porter  la  violence  des  arm^s.  II  avait  mSme  peu  de  con- 
fiance  dans  les  soldats  dc  Rome^  et  il  s'arrdta  au  seul  parti 
qui  lui  pariit  convenable^  en  terminant  les  comices  de  Tem- 
pii*e.  II  convoqua  donc  Vinius  et  Lacon  en  mSme  temps  quc 

ainicitia;  et  rumoribus  nihil  silentio  transmittentium^  quia  Vinio  vi- 
dua  fllia^  cselebs  Otho^  gener  ac  socer  destinabantur.  credo  et  reipu- 
blicae  curam  subisse^  frustra  a  Nerone  translatae^  si  apud  Othonem 
relinqueretur.  namque  Otho  pueritiam  incuriose^  adolescentiam  pe- 
tulanter  egerat^  gratus  Neroni  aemulatione  luxus.  eoque  jam  Pop» 
p%am  Sabinam^  principale  scortum^  ut  apud  conscium  libidinum, 
dcposuerat^  donec  Octaviain  uxorem  amoliretur  :  mox  suspectum  iu 
eadem  Poppsea  in  provinciam  Lusitaniam  specie  legationis  seposuit. 
Otho  comiter  admmistrata  provincia  primus  in  partes  transgressus , 
nec  segnis  et,  donec  beUum  fuit^  inter  praesentes  splendidissimus^ 
spcm  adoptionis  statim  conceptam  acrius  in  dies  rapiebat^  faventibus 
plerisque  militum^  prona  in  eum  aula  Neronis.  ut  similem. 

XI Y.  Sed  Galba  post  nuntios  Germanics  scaitionis^  quamquam  ni- 
hil  adhuc  de  Vitellio  certum,  anxius  quonam  cxercituum  vis  erum- 
perety  ne  urbano  quidem  militi  conQsus,  quod  remedium  unicum 
rebatur,  comitia  unperil  transigit;  adbibitoque  super  Viniuin  ac  La- 
conem  Mario  Gelso  consule  designato  ac  Ducennio  Gemino  prsefecto 
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Mnrius  Celnu,  coneul  d^gn^,  et  D.  GfmlDus,  pr^fet  de  Rome. 
Aprcs  qiieltpics  mots  sur  son  grand  Age,  il  envoya  chercher 
l>ison  Licinianus,  soit  ile  son  proprc  mouvement,  soit,  commc 
on  l*a  pens^,  h  rinstigation  de  Lacon.  Celui-ci  s*^tail  li^  d'ami- 
tii  aveuPison  chez  Rubellius  Plaulus;  mois  il  en  parlait  adroi- 
lemeut  k  Galha  comme  d'un  inconnu,  et  la  bonne  n^putation 
de  Pison  donnait  du  poids  a  scs  paroles.  Fils  dc  H.  Ci-assus 
(?1  dc  Scribonia,  Pison  se  rallauhaildoublementades  familles 
nobies.  Par  rcst^rieur  et  les  manieres,  c'^lait  un  homme  an- 
tiquG,  severe  a  1e  bien  juger,  et  c[ui  paraissait  sombre  aux 
Gsprils  pr^veous;  mais  celte  disposition  d'humeur,  por  cela 
mcme  qu'elle  faisait  omhrage  aux  gens  turhulenls,  plaisait 
davantagc  au  prince. 

XV.  GalbaprcnantdoncPisonparlamainluiparla,  dit-on, 
dc  ccllc  maniere  :  a  Si,  comme  particulier,  je  vous  adoptala 
sclun  l'usagc  devaut  les  pontifes  et  avec  la  sanclioq  des  cu- 
riea,  il  serait  hooorable  pour  moi  d'admetlre  dans  ma  ramille 
un  dcscendant  de  Pomp^e  et  de  Crassus,  et  pour  vous  d'ajou- 
tcr  a  valrc  noblesse  celle  des  majsons  Lulacienne  et  Sulpi- 
ciennc.  Aiqourd^hui  que  la  voloctfi  des  dieux  et  des  hommes 
m'a  appel^  k  rempire,  vos  grandes  qualit^s  et  ramour  de  la 
palric  ni'engagent  k  vous  ofTrir,  au  sein  de  votre  repos,  ce 
poH^oir  souverain  que  nos  ancfilres  se  disputaient  par  les 
armcs  el  que  la  gucrre  m'a  donn^,  a  Teiemple  d'Auguste, 
qui  pla^  pr^  de  lui,  quand  il  fut  tout-puissant,  son  neveu 
Marccllus,  puis  son  gendre  Agiippa,  ensuite  ses  pelits-fils, 
enfin  Tib^re,  flls  de  sa  femme,  Uats  Augusle  a  cherch^  un 

Urbis,  pauctt  prtefatus  de  ma  «enectule,  Piioiiem  Li'ti'Tiianwn  arcMsi 
jnbcl,  9(11  propria  electione  sive,  ut  qnidam  crcdidprunl,  Lncotie  in- 
stante,  cui  apud  RubclUum  PlnulUm  exercita  cuni  PiEione  amicilia  ; 
Hc.l  mllirto  ut  ignotuni  toxebnt,  et  prospera  cle  Pisonc  fama  consilio 
ejiis  llitcm  aildulerat.  Piso  U,  Crasso  et  Scribonia  ^itus,  nobilis 
ulriniqiie,  valtu  habiluquc  moris  nntiqni,  et  Eeslimalioiie  rccla  sevit- 
rus,  (lclcrius  inlcrprctanlibus  Iristlor  habeliatur.  ea  pars  morum  eju« 
qno  auipMtior  «olrieitis,  adoptanti  plaeebat. 

XV.  I^nr  Galba,  npprchensa  Pisoni»  mnnu,  in  hunc  modum  lo- 
cnlus  fertur  :  a  Si  te  privatuf  lc|^  curinla  apud  pontiliccs,  ut  moris 
o  csl,  adoptarem,  et  mihi  e^regiuin  eral  Cn.  Pompcii  et  M.  Crassi 
i>  sobolcm  in  pcnalcs  meos  a?ciscere,  cl  tibi  insigntf  Sulpicix  ac  Lu- 
»  tali^e  decorn  nobilitati  luEB  adjccissc.  nunc  me  dcorum  homiiiuin- 

n  qiic  mnsensii  srl  impcriiim  vocalum  pmpclara  indolcs  liin  cl  n p 

«  p.ilri<c  iinpiilit,  ul  prinriiintliin,  ile  quo  luajores  noslri  armis  curta- 
n  liMiit,  Itcllo  aclcpliis  nuieeccnli  olTeram,  CTCinnlo  dlvi  Auj;iisti,  qiii 
n  somris  fiUum  Harccllnin,  dcin  genemm  Agnppam,  niui  iiciiuics 


HISTOIHES,  tlYR^  L  M 

successeur.dans  sa  maison^  et  moi  dans  la  r^p^l^qiie;  non 
que  je  manqiie  de  parents  et  de  corapagnons  d'annes>  mais 
je  ne  me  suls  point  cliarg^  de  Fempire  par  ambition^  et  pour 
le  prouver^  je  vous  prefere  a  mes  proches  et  mdme  aux  Y6tres. 
Votis  avez  un  fr^re  ilhistre  comme  vous,  votre  aih^,  digne  de 
cette  fortime,  si  vous  ne  T^tiez  encore  plus.  Deja  par  votre 
^e  vous  §tes  k  1'abri  des  passions  de  la  jeunesse;  votre  vi< 
pass^e  est  irr^p^ochable.  Jusqu^id  vous  n^avez  connu  que  lei 
vigueurs  de  la  fortune;  mais  la  prospdrit^  nous  soumet  a  de 
plus  dures  ^preuves.  L^homme  supporte  l'adversit^;  il  se  d^ 
prave  par  )e  bonheur.  Par  vous-m^me^  vous  garderez  avec  la 
m^tne  constance  votre  tibert^^  volre  ind^pendance,  vos  ami* 
ii4s,  ces  biens  suprSmes  de  l'ime;  mais  cbez  les  autres/la 
servUit^  alTaiblira  ees  sentiments.  Les  flatteries,  les  caresses, 
ce  poison  destrueteur  de  toute  affection  vraie^  les  int^ts 
egoistes  d^M>Fderont  autour  de  vous.  Aujoard*hui  vous  et  moi 
nons  hous  parlons  avec  la  plus  grande  fraAchise;  les  autres 
s'adresseront  a  noCre  fortune  plutdt  qu'a  nous-mtoes,  car 
c*cst  une  tiche  difficile  de  convainere  les  princes  de  leurs  de- 
Yoirs ;  les  flatter^  quelle  que  soit  leur  conduUe,  ce  n'est  pas 
ies  aimer. 

XYL  »  81  le  coi*ps  immense  de  i'empire  pouvait  rester  de- 
bout  Bt  garder  requilibre  sans  un  chef,  j'aurais  '^t^  digne  de 
recommenoer  les  temps  de  la  r^publique;  mais  depuis  long- 
temps  les  ehoses  en  sont  venues  a  ce  point,  que  ma  vieillesse 

»  suos^  postremo  Tiberium  Neronem  privignum  ia  proxirao  sibi  fas- 
j»  tigio  coUocavit.  sed  Augustus  in  domo  successorem  qusesivit^  ego 
»  in  republica^  non  quia  propraquos  aut  socios  belli  non  habeam  : 
»  sed  neque  ipse  imperium  ambitione  accepi^  et  Judicii  mei  docu- 
»  mentum  sint  non  mese  tantum  necessitudines^  quas  tibi  postposui^ 
»  sed  ct  tuffi.  est  tibi  frater  pari  nobilitate ,  natu  major^  dignns  bac 
»  fortuna^  nisi  tu  potior  esses.  ea  setas  tua^  quae  cupiditates  adoles- 
»  centisB  jam  efiligerit;  ea  vita^  in  qua  nihil  praeteritum  eiLCusandum 
»  habeas.  fortunam  adhuc  tanturo  adversam  tulisti  :  secundaB  res 
»  acrioribus  stimulis  animos  explorant^  quia  miseriae  tolerantuTy  feit- 
»  citate  cornimpimur.  fidem^.  liberlutem^  amicitiam,  praecipua  hu- 
»  mani  animi  bona^  tu  quidem  eadem  eonstantia  retinebis  :  sed  aUi 
»  per  obsequium  imminuent.  irrumpent  adulatio,  blanditiae^  pessi- 
»  mum  ven  affectus  venenum^  sua  cuique  utilitas.  et  jam  ego  ac  tu 
»  simplicissime  inter  nos  hodie  loquimur  :  ceteri  Ubentius  cum  for- 
»  tuna  nostra  quam  nobiscum.  nam  suadere  Principi'quod  oporteat^ 
»  multi  iaboiis  :  assentatio  erga  Principem  quemcunque  sine  affectu 
»  peragitur. 

XYl.  »  Si  immensum  imperii  corpus  stare  ac  Ubrari  sine  rectore 
»  posset^  dignus  eram  a  quo  respablica  inciperet  :  niinc  eo  neoessi- 
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iie  peut  diHiner  m  peuple  romaiD  rien  de  pliu  qu'!!!]  bon 
sucwsseur,  volni  jeunesse  rien  de  ptm  qu'ua  bon  prince.  Sous 
Tiburc,  Caiu»  et  Claude,  Rome  a  et^  comme  Tb^tage  d'une 
scule  famille.  L'flecUon  qui  commence  ayec  nous  tiendra  lieu 
de  la  liberti.  Apr&i  rextinctiou  dcs  Jules  et  des  Claudes,  Ta- 
doptiun  donoera  fempire  au  plus  verlueui.  Descendre  des 
princes,  naitre  de  leur  sang,  est  un  jeu  du  basard,  et  ron 
n'examine  rien  au  deli;  mais  dans  l'adoption  chaque  cbose 
esl  pesie,  et  quand  on  veut  choisir,  la  voii  publiquc  d&ignc 
robjet  du  choii.  Que  N6ron  9oif  toujours  devant  nos  jeux !  il 
dtait  fiei'  de  compter  panni  ses  anc^tres  tme  longue  suite  de 
Cdsars;  et  certe»  ce  n'est  pas  Vindei  ayec  une  province  d^- 
sarmee,  ce  u'est  pas  moi  avec  une  seuie  l^gion,  mais  sa  bar- 
barie,  ses  d^ucbes  qui  l'ont  pr&:ipit^  du  faJte  de  sa  gran- 
deor;  et  Jusqu'alors  on  n'avait  pas  d'eiemple  d'un  prince  • 
condamnc.  Pour  nous,  que  la  guerre  et  les  sjmpatbies  dc 
Rome  ont  appel^  k  l'empire,  nous  n'&happerons  pas  h  Ven- 
vie,  qiioiqiievertneui.  Ne  vous  eflirayet  pas  cependant,  si  deui 
l^gions,  dans  ce  mouvement  qui  ^branle  le  monde,  ne  sont 
pas  encoru  calm^.  Le  pouvoir  avail  aussi  ses  dangers  quand 
j'y  suis  aniv^.  En  apprenant  votre  adoption,  on  oublieraque ' 
je  suis  vicui,  et  c'est  lii  le  seul  reproche  qu'on  me  bsse  Bu- 
iourd'hui.  N^ron  sera  toujours  regreltii  des  m^cbants ;  c'eat 
a  moi,  c'cst  a  vous  d'emp6cber  qu'il  ne  le  soit  aussi  des  gent 
de  bicn.  De  plus  longs  avjs  seraient  ici  hora  de  saison,  et 
vous  n'e[i  ates  pas  besoin,  si  j'ai  fait  unbon  choii.  Le  moyen  - 

0  talis  jnm  pridera  leQtnm  est,  nt  nec  m«a  senectua  conferre  plu»  po- 
■  pulo  HonianD  poaset  quara  bonum  lucce^Borein ,  nec  tua  plus  ju- 
e  vciita  quan  bonuin  Prsncipem.  eub  Tiberio  et  Caio  et  Claudio 
a  unius  familiffi  quati  hereditas  fuimus  :  loco  libertalis  erit  quod 
»  ellKi  ctepinH».  et  flnili  Juliorum  Claudioramque  domo  optiraum 
D  queiiique  adoplio  inveniet.  nam  generari  et  nssci  a  Priiicipibuj 
»  rortuitum,  nec  ullra  xslimatur  :  adoptnndi  judiclum  integnim;  el 
D  Ei  velia  cligcre,  coiuensu  inonstratur.  sit  ante  oculos  Nero,  quera 
»  louga  C»sanim  serie  tumentem  non  Vindet  curo  inermi  provincia 
n  aut  ego  cuni  una  legione,  sed  suii  immanitas,  sua  luiuria  cervici- 
D  buE  publicis  depulerunl  :  iieque  erat  adbuc  damnali  Principis 
n  exemplum.  nos  bello  et  ab  aDStimaotibus  asciti,  cum  invidia,  quani- 

1  vis  egregii,  erimua.  ne  tamen  territus  rueris,  si  du£  legiones  in 
u  lioc  concusii  orbis  motu  noudum  quiescuut.  ne  ipse  quidem  atl  se- 
II  curas  res  accesH;  et  sudita  adnptioae  deeinam  videri  senei,  quod 
a  nunc  luihl  nniun  objlcilur.  Nero  a  peaBimo  quoquc  semper  desiilc- 
II  rabitur  :  ndbi  ac  tibi  providenduia  est  ne  etiara  a  banis  desidere- 
I)  lur.  inonen  diutius  neque  teraporis  hujus,  et  implctura  Mt  omiie 
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le  plus  sur,  le  plus  prompt^  pour  vous  d^ider  entrc  le  mal 
;  et  le  bien,  c'est  de  chercher  ce  que  vous  auriez  approuve,  ce 
que  Yous  auriez  b1im<S  dans  un  autre  prince;  car  il  n'en  est 
*pas  de  ce  peuple  comme  des  Etats  monarchiques,  oii  une 
seule  famille  commande^  oii  les  autres  ob^issent.  Vous  allez 
gouvemer  des  hommes  qui  ne  peuvent  supporier  ni  une  ser- 
intude  enti^re  ni  une  entiere  liberid. »  Ainsi  pariait  Galba^ 
comme  s'i1  eiit  fait  un  empereur^  et  les  autres  parlaient 
comme  si  Pison  eut  T6gn6  d^ja. 

Xyil.  Lorsque  les  regards  de  1'assembi^  s'arr§t^rent  sur 
Pison^  lorsque  la  multitude  elle-m^me  eut  les  yeux  fix^  sur 
lui^  aucun  signe  extdrieur  de  trouble  ou  de  joie  ne  trahit  les 
mouvements  de  son  ^me*  Sa  r^onse  fut  respectueuse  en  ce 
qui  touchait  son  empereur  et  son  pere^  et  simple  en  ce  qui  le 
touchait  lui-m^me.  Rien  n^^tait  chang^  dans  son  air  et  dansr 
ses  mani^es;  il  semblait  m^ter  Tempire  plutdt  que  le  dc^si- 
rer.  On  delibdra  ensuite  si  Tadoption  serait  d^clai^e  soit  a  ia 
tribune^  soit  au  senat^  soit  enfin  dans  le  camp.  On  pr^ft^ra  le 
camp.  a  Cette  distinction  flatterait  les  soldats^  et  leur  Ikveui*^ 
qii^il  est  indigne  d'acheterpar  des  largesses  ou  par  la  brigue, 
.  n'est  point  a  dedaigner^  quand  on  Tobtient  par  des  moyens 
honorables. »  Pendant  ce  temps,  la  curiosit^  publique  assid- 
geait  le  palais^  impatiente  d'apprendre  la  grande  affau-c 
qui  s*y  traitait  secretement^  et  dont  le  bruit  s'augmentait  en- 
core  par  cela  seul  qu'on  cherchait  a  la  cacher. 

XVIII.  Le  4  des  ides  de  janvier  *^  ia  pluie  tomba  par  torrents; 

»  consilium^  si  te  bene  elegi.  utilissimus  idem  ac  brevissimus  bona- 
»  rum  malarumque  renim  delectus  est  cogitare  quid  aut  volueris  sub 
»  alio  Principe  aut  nolueris.  neque  cnim  hic^  ut  gentibus  quas  re- 
»  gnantur,  certa  dominorum  domus  ct  ceteri  servi :  sed  impcraturus 
»  cs  homiuibus^  qui  nec  totam  servitutem  pati  possunt  nec  totam 
»  libertatem.  »  Et  Galba  quidem  hsec  ac^tnlia  tamquam  Principcm 
faceret;  ceteri  tamquam  cum  facto  loqucbantur. 

XVII.  Pisonem  fcrunt  siatim  intuentibus,  et  mox  co^jectis  in  eum 
omnium  oculis^  nullum  turbati  aut  exsultantis  animi  motum  prodi- 
disse.  sermo  erga  patrem  Imperatorcmque  reverens^  de  se  modera- 
tus;  nihil  in  vultu  tiabituque  mutatum^  quasi  imperare  posset  magis 
quam  vellct.  consultatum  inde,  pro  rostri$  an  in  senatu  an  in  castris 
adoptio  nuncitparetur.  iri  in  caslra  placuit :  honffrifpm  ii  militifm  fore, 
gmrum  favorem  ut  largitione  et  ambUu  male  acqmri,  ita  ver  bovA$  aries 
haud  spemendum.  circumsteterat  intcrim  palatium  publica  cxspcclatio 
magni  secreti  imputiens;  et  male  cocrcitam  fatnam  supprimentes 
augQbant.  . 

AVUt.  Quartum  idus  Januarias  foadum  imbribus  dicm  tonitrua  ct 
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ks  CQups  de  tbnneire^  les  ^clairs  et  d'aatres  signes  du  courroux 
ctUeste  ^aterent  avec  ime  Yiolencie  extraordinaire.  Ces  prd- 
sages^  qui  interroxnpaieQt  autrefois  les  comices,  n'emp^he- 
rent  point  Galba  de  se  rendre  au  camp,  soit  qu'il  les  m^prisdt 
comn^  un  effet  du  hasard,  soit  que  les  arrels  du  destin,  lors 
m4me  qu^ils  sont  rdvdds^  ne  se  puissent  dviter.  L'assemblde 
des  soldats  ^tait  nQmbreuse.  Galba  annon^a  en  peu  de  mots, 
ainsi  qu*il  coavenait  k  un  maitre,  qu'il  adoptait  Pison  ^  a 
l'exemple  du  divin  Auguste,  et  comme  dans  les  arm^  ou  le 
brave  s^assode  k  un  brave.  En  cacfaant  la  r^volte^  il  craignait 
qu'on  ne  la  crOt  plus  s^rieuse,  et  il  d^dara  que  la  quatrieme 
et  la  dix-»huitihne  l^gion  s*^taient  soulevee^;  que  les  chefs  de 
la  sedition  dtaient  peuncMnbreux;  qu'on  ne  sMtait  permis  que 
des  paroles  et  des  murmures^  et  que  tout  rentrerait  hientdt 
dans  le  devoir.  II  n'accqmpagna  son  discours  d^aucune  ca- 
resse,  d'aucune  lib^alite.  Les  tribuns  cependant,  les  centu- 
rions  et  les  soldats  les  plus  proches  r^pondirent  par  des  fdlici- 
tations;  les  autres  resterent  tristes  et  silencieux^  comme  s'ils 
avaient  perdu  en  temps  de  guerre  le  donalivum^  qu'ils  regar- 
daient  comme  une  dette  qu'on  devait  acquitter,  m^me  pen- 
dant  la  paix.  Sans  aucun  doute,  la  moindre  largesse  de  ce 
vieillard  ayare  iui  aurait  concilid  les  esprits.  U  se  perdit  par 
cette  antique  roideur  et  cet  exces  de  sdv^-it^  qui  ne  va  pius 
k  notre  (aiblesse. 

XIX.  Galba  fit  ensuite  devant  les  sdnateurs  un  discours  aussi 
simple,  aussi  bref  que  devant  les  soldats.  La  harangue  de  Pi- 
son  fut  afTable  et  favorablement  accueillie.  Un  grand  nombre 

fulgura  et  ccBlestes  minse  uUra  soIUom  turbaverant.  obsenratum  id 
nntiquitus  comitiis  dirimeDdis  non  temiit  Galbam  quominus  in  cas- 
tra  pergeret^  contemptorem  talium  ut  fortuitorum;  seu  quae  fato 
manent  quamvis  significata  non  vitantur.  apud  frequentem  mUitum 
concionem  imperatoria  brevltate  adoptari  a  se  Pisonem  more  divi 
AMgusti  et  exemplo  militari^  quo  vir  virum  legeret^  pronuntiat.  ac  ne 
dissimulata  seditio  in  majus  crederetur^  ultro  asseverat  qmrtam  et 
duodmcesimam  legiones,  paucis  seditionis  auctoribus,  non  ultra  verba  ac 
voces  errasse,  et  brevi  in  officio  fore,  nec  ullum  orationi  aut  lei^ocinium 
addit  aut  pretium.  tribuni  tamen  centurionesque  et  proximi  militum 
grata  auditu  respondenl  :  per  ceteros  moestitia  ac  silentium,  tam- 
quam  usurpatam  etiam  in  pace  donativi  necessitatem  bello  perdidis- 
sent.  constat  potuisse  conciliari  animos  quantulacunqoe  parci  senis 
liberalitate  :  nocuit  antiquus  rigor  et  nimia  severitas^  cui  Jam  pares 
non  sumus. 
XIXi  Inde  apod  senatum  non  coroptior  GalbaBy  nou  longior  quam 
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)e  f^Iidf^ent  siac6TmneDt.  Geux  qfui  n^avaient  point  vmJiw  de 
lui  h'en  montraient  que  plus  d^effusion.  Les  indilferents^  et 
c'etait  la  majorite^  comptaient  sur  rempressernent  de  leure 
hommages  poui*  ayancer  ieurs  alTaires,  sans  s'inquieter  des 
affaires  de  TEtat.  Dm*ant  les  quatre  jours  suivants^  qui  «'tf- 
coulerent  entre  son  adoption  et  sa  mort^  Pison  ne  fit  pi«s 
rien^  ue  dit  plus  rien  en  public.  De  nouveamt  avis  arrivaient 
chaque  jour  sur  la  cevolte;  et  la  facilite  avec  laquelle  toutes 
les  nourelles  d^sastreuses  8'accr^diteiit  a  Rome,  engagea  le 
s^nat  k  envoyer  des  d^put^  a  rarmde  de  Genxittnie»  On  d^ll- 
hera  secrMement  pour  savoir  si  Pison  ne  partirait  point  avec 
eux,  ponr  donner  plus  de  solennit^k  Taml^assade,  les  d^put^ 
devant  repr^enter  l'antorit^  du  s^nat,  Pison  k  miqeste  de 
€^sar.  On  voulait  qoe  Lacon^  pr^fet  du  pr6toire>  fdti  aussi  du 
voyage.  II  fit  ^chouer  ce  projet.  Les  ddput^s^  dont  le  s&EiaC 
avait  laiss^  le  choix  au  prinoe^  furent  tour  a  tour,  par  une 
ind^ision  hontetise^  nomm^s^  r6cus^^  remidacds^  chacun  in- 
triguant  pour  rester  ou  pour  partir^  selon  qu'il  cddait  k  la 
crainte  ou  a  l'espdrance. 

XX.  Oh  avait  besoin  d^argent.  Tout  examin^,  il  pamt  juste 
d'en  redemander  a  ceux  qui  avaient  appauvri  TEtat.  Les  dons 
prodigues  par  Neron  nlontaient  a  deux  milliard^  dettx  cents 
millions  de  sesterces*.  Galba  ordonna  de  les  faire  rentrer,  en 
laissant  un  dixieme  &  tous  ceux  qui  avaienteu  part  k  ceslar^ 
gesses;  mais  ce  dixi^me  leur  restait  a  peine.  Ils  avaientdiS'- 
sip^  le  bien  d*aultui  comme  leur  propre  fortune^  et  les  plus 

apud  militem  sermo  :  Pisonis  cbihis  oratTo.  et  Patrum  favor  aderat : 
mnlti  voluntate  :  effusius  qui  noluerant;  mddii^  ac  plurimi,  obvio 
obsequio  privatas  spes  agitante^  sine  publica  cura.  nec  aliud  sequenti 
quatriduo,  quod  medium  inter  adoptionem  et  csedem  fuit^  dictum  a 
Pisone  in  publico  factumve.  Crebrioribus  in  dies  Germanicee  defec- 
tionis  nunliis  et  facili  ciyitate  ad  accipienda  credendaque  omnia  nova^ 
quum  tristia  sunt^  censuerant  Patres  mittendos  ad  Germanicum  exer- 
citum  legatos.  agitatum  secreto  huni  et  Piso  proticisceretur  majore 
praeiextu^  illi  auctoritatem  senatus,  bic  dignationem^  Csesaris  laturus. 
placebat  et  Laconem  prsetorii  praefectum  simul  mitti  :  is  consilio  in- 
tercessit.  lcgati  quoque'  (nam  senatus  electionem  Galbae  permiserat) 
foeda  inconstantia  nominati,  excusati^  substituti^  ambitu  remanendi 
aut  eundi;  ut  quemque  metus  yel  spes  impulerat. 

XX.  Proxima  pecuniae  cura  :  et  cuncta  scrutantibus  justissimum 
visum  est  inde  repeti^  ubi  inopise  causa  erat.  bis  et  vicies  millies  ses- 
tertium  donationibus  Nero  effuderat.  appellari  singulos  jussit^  decUma 
parte  liberalitatis  apud  quemque  eorum  relicta.  at  illis  vix  deciimae 
super  portioneserant,  iisdem  erga  aliena  sumptibus  quibus  nia  pro* 
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ayidesy  q^  etaient  aussi  les  plu$  d^baiu^h^,  n'avaient  con- 
servd  ni  terres  ni  argent,  raais  seulement  les  instruments  de 
leurs  vices.  On  chargea  du  recouvrement  trente  chevaliers 
romains,  magistrats  d'une  nouvelie  esp^,  qui  pesaient  par 
leur  nombre  et  leurs  intrigues.  Partout  des  ventes  k  rencan, 
des  acheteurs,  des  saisies  qui  tenaient  la  ville  en  dmoi;  et 
cependant  c'dtait  une  grande  joie  de  voir  ceux  que  Ndroo 
avait  enrichis^  aussi  pauvres  que  ceux  qu'il  avait  ddpouiiies. 
Durant  ces  m^mes  jours^  on  cassa  plusieurs  tribuns :  parmi 
les  pretoriens^  Antonius  Taurus  et  Antouius  Naso ;  dans  les 
cohories  Ae  la  ville^  iEmilius  Pacensis^  et  Julius  Fronton  dans 
les  gardes  de  nuit.  Cet  exemple  servit  moins  k  contenir  les 
autres  qu'k  eveiller  leurs  crainte^.  Ils  comprirent  que  par 
ruse  et  par  timidite  on  les  renvo)[ait  isolement,  mais  qu'ils 
^taient  tous  suspects. 

XXI.  Othon,  n*attendant  rien  du  caUne^  toumait  toutes  ses 
vues  vers  ie  d^rdre;  et  il  dtait  stimul^  en  mSme  temps  par 
plusieurs  motifs,  par  son  luxe,  ruineux  mSme  pour  un  prince, 
son  indigencey  a  peine  toldrable  pour  un  simple  particulier, 
ses  ressentimeuts  contre  Galba^  sa  jalousie  contre  Pison.  II 
feignait  mdme  de  trembler^pour  former  des  voeux  plus  grands : 
tt  il  avait  fait  ombrage  k  Ndron^  et  il  ne  devait  pas  atlendie 
rhonneur  d'un  second  exil.  Ceux  qui  regnent  soupgonncnt 
toigours  et  traitent  en  ennemi  Thomme  designd  pour  les 
rempiacer.  Cdtait  la  ce  qui  Tavait  compromis  aupr^  du 
vieux  prince^  ce  qui  devait  le  compromettre  plus  encore  vls- 

degerant,  quum  rapacissimo  cuique  ac  perditissimo  non  agri  aut  foe- 
nus.  sed  sola  instrumenta  yitiorum  manerent.  exactioni  triginta  Equi- 
tes  homani  praepositi^  novum  officii  genus  et  ambitu  ac  uumcro  onc- 
rosum.  ubique  hasta  et  sector,  et  iuquieta  Urbs  auctionibus.  attamon 
grande  gaudium^  quod  tam  pauperes  forent  quibus  donasset  Nero 
quam  quibus  abstulisset.  Exaucturati  per  eos  dies  tribuni  e  praetorio 
Antonius  Taurus  et  Antonius  Naso^  ex  urbanis  cohortibus  JBinilius 
Pacensis.  e  vigiliis  Julius  Fronto.  nec  remedium  iu  ceteros  fuit^  scd 
metus  iiltium^  tanquam  per  artem  et  formidinem  siiigiili  peUeren- 
tur^  omnibus  suspectis. 

XXI.  Interea  Othonem^  cui  com^itis  rebus  iiuUa  spes^  omue  iu 
turbido  consilium^  multa  simul  exstimulabant,  luxuria  etiam  Principi 
onerosa,  inopia  vix  privato  toleranda^  in  Galbam  ira^  in  Pisonem  iu- 
vidia.  fingebat  et  metum^  quo  magis  concupisceret.  «  Praegravem  se 
»  Neroni  fuisse,  nec  Lusitaniam  rursus  et  alterius  exsilii  honorem 
»  exspectandum  :  suspectum  semper  invisumque  dominaniibus  qui 
»  proximus  destinaretur.  nocuisse  id  sibi  apud  senem  Principein; 
»  magis  nociturum  apud  juvenem  ingeuio  tmcem  et  longo  exaiUo  e(- 
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h-yis  d'un  jeune  liomuie,  farouche  par  caractte  et  irritd  par 
nn  long  exil.  On  pouvait  le  tuer ;  il  fallait  donc  agir  et  oser, 
au  moment  oii  Galba  chancelait,  et  avant  que  Pison  se  lAt 
affermi.  Les  changements  politiques  sont  favorables  aux 
grandes  entreprises ;  et  on  n'a  point  a  h^siter  quand  le  repos 
est  plus  dangereux  que  Taudace.  Tous  les  hcmimes,  d'apres 
ies  lois  de  la  nature^  sont  ^galement  soumis  k  la  mort :  c'est 
le  souvenu*  ou  l'oubli  qui  fait  la  diffi^rence.  Enfin,  puisqu'il 
faut  mourir^  innocent  ou  coupable,  il  est  digne  d'un  grand 
coeur  de  m^iter  la  mort. « 

XXII.  L'&me  d'Othon  n'^ait  point  ^nervde  comme  sa  per- 
sonne.  Les  affranchis,  les  esclaves  qui  avaient  sa  conjQancey 
fa<^nn^  k  une  corruption  plus  grande  que  la  condition  pri- 
y6e  ne  le  comporte,  lui  parlaient  sans  cesse  de  la  cour  de 
N^ron,  du  Luxe^  des  adult^res,  des  mariages  ^,  enfin  de  toutes 
ces  jouissances  de  la  souverainet^  dont  il  dtait  avide,  lui  mon- 
trant  qu'elies  dtaient  k  lui^  s'il  osait  les  prendre,  lui  repro- 
chant  de  les  laisser  k  d'autres^  s'il  restait  dans  sonrepos.  Les 
astrologues^  race  funeste  aux  princes  qu'ils  trahissent^  aux 
ambUieux  qu'ils  trompent,  race  qui  toujours  proserifie  se 
niaintiendra  toujours  a  Kome,  rexcitaient  encore^  en  assu*- 
rant  que  des  mouvements  extraordinaires  dans  les  cieux  et 
Tobservation  des  astres  annon^aient  pour  Othon  une  annee 
gloi-ieuse.  Poppde  avait  secr^tement  employ^  plusieurs  astro- 
logues;  et  c'est  la^  dans  la  maison  d'un  prince^  la  plus  triste 
espece  de  serviteurs.  L'un  d'eux^  Ptol^mee,  qui  avait  accom- 
pagnd  Olhon  en  Espagne,  lui  avait  promls  qu'il  survivrait  a 

»  feratum.  occidl  Ottionem  pone.  proinde  agpendum  audendumque^ 
»  dum  GalbsB  auctoritas  fluxa^  Pisonis  nondum  coaluissct.  opportunos 
»  ma^nis  cognatibus  transitus  rerum;  nec  cunctatione  opus,  ubi  per- 
»  niciosior  sit  c^uies^  quam  temeritas.  mortem  omnibus  ex  natura 
»  SBqualem,  oblivione  apud  posteros  vel  gloria  distingui.  ac  si  no- 
»  centem  innocentemque  idem  ezitus  maoeaty  acrioris  viri  esse  me- 
»  rito  perire. » 

XXIi.  Non  erat  Othonis  mollis  et  corpori  similis  animus.  et  intimi 
libertorum  servorumque^  corruptius  quam  in  privata  domo  habiti, 
aulam  Neronis  et  luxus^  adulteria^  matrimonia  ceterasque  regnorum 
libidines  avido  talium,  si  auderet^  ut  sua  ostentantes,  quiescenti  ut 
aliena  exprobrabant^  urgentibus  etiam  mathematicis^  dum  rmos  motus 
et  darum  Othoni  annum  observatione  sidmm  affirmant :  genus  homi- 
nnm  potentibus  infldum^  sperantibus  fallax,  qnod  in  civitate  noJtra 
et  vetabitur  semper  et  retinebitur.  multos  secreta  Poppseae  mathe- 
maticos,  pessimum  principalis  matrimonii  instrumentum^  habuerant : 
e  quibus  Ptulomaeus  04ioni  in  Uispania  comes^  quum  superfuturum 
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Ndron.  L'^v^n«ni6nt  le  mit  cn  cr^it,  et  d^apr^  les  eonjec- 
tnres,  les  dires  de  ceux  qui  conaparaient  )a  ^ieillesse  de  Galba 
ct  la  jeunesse  d^Othon^  il  avait  persuad^  k  ce  demier  qu'il 
parviendrait  k  rempire.  Othon  accueillait  la  prddiction 
comme  une  rdv^ation  de  la  science  et  un  avis  du  destin^  par 
cette  disposition  qui  porte  l'tK)mme  k  croire  volontiers  les 
choses  mystdrieuses. 

XXIII.  Piol&naie,  d^aiUeurs,  ne  s^^pargnait  pas  pour  con- 
seiller  un  crinae^  et  en  de  semblables  desseins^  du  projet  h 
rexdcution  il  n'y  a  qu'un  pas.  On  ne  sait  si  la  pens^e  de  Tat- 
tentat  vint  tout  a  coup  k  Othon.  Depuis  longtemps^  dans  Tes- 
poir  de  fadoption,  ou  pour  preparer  le  coupdemain,  ilavait 
cherch^  k  8'attacher  les  troupes.  Pendant  le  voyage^^  dans  les 
marcfaes  et  les  campements,  il  nommait  tous  les  vieux  soldats 
par  leur  nom,  les  appelait  ses  camarades^  en  mtooire  de  ce 
qu'ils  avaient  ensemble  esoort^  Ndron.  II  reconnaissait  les  uns^ 
s'enqudrait  des  autres,  les  aidait  de  son  argent,  deson  cr^dit^ 
se  plaiguant'  souvent,  parlant  de  Galba  en  termes^^iuivoques, 
et  n&  n^ligeant  rien  de  tout  ce  qui  peut  exdter  le  d^sordre. 
Les  fatigues  des  marches^  la  disette  des  vivres,  la  duret^  du 
commandement,  rdvoltaient  les  ii^oupes;  car  autrefoi^on  les 
embarquait  pour  les  lacs  de  la  Gampanie  ou  les  viUes  de  la 
Gr^,  et  maintenaut  eUes  avaient  k  franchir^  charg^  de 
leurs  armes,  les  Pyr^n^s,  les  Alpes  et  d^immenses  trajets. 

XXIY.  M^vius  Pudens,  un  des  fomiliers  de  Tigellinus,  secoaait 
pour  ainsi  dire  des  torches  sur  ce  feu  qui  d^jk  bnMait  les  sol- 
dats.  li  s^uisit  les  plus  reomants,  les  plus  ob^r^,  ceux  qui 

mm  Neroni  promisisset^  postquam  ex  eventu  fides,  conjectura  jam  et 
rumore  semum  Galbs  et  juveniam  Otbonis  computantium  persua- 
serat  fore  ut  in  tmpenum  ascisceretur.  sed  Otho  tamquam  peritia  et 
monitu  fatorum  praedicta  accipiebat^  cupidiae  ingenii  humani  liben- 
tius  obscura  credendi. 

XXIII.  Nec  deerat  Ptolemaeus,  jam  et  sceleris  instinctor,  ad  quod 
facillime  ab  {yusmodi  voto  transitur.  sed  sceleris  co^itatio  incertum 
an  repens  :  studia  militum  jam  pridem  spe  successionis  aut  paratu 
facinoris  affectaverat  ^  in  itinere,  in  agmine^  in  stationibus  vetustis- 
simum  quemque  militum  nomine  vocans,  ac  memoria  Neroniani  co- 
mitatus  contvhemales  appellando ;  alios  agnoscere,  quosdam  requirere 
et  pecunia  aut  ^atia  juvare,  inserendo  saepius  querelas  et  ambiguos 
de  Galba  serraones,  quseque  alia  turbamenta  vulgi.  labores  itinerum, 
inopia  commeatuum,  duritia  imperii  atrocius  accipiebantur^  quuni 
Campanise  lacus  et  Achaiee  urbes  classibus  adire  soliti  Pyrenseum  et 
Alpes  et  immensa  viarum  spalia  aegre  sub  armis  enilercntur. 

XXIV.  Flagrantibus  jam  militum  animis  velut  faces  addiderat  Mee- 
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dtaient  ie  tni^iix  dispos^s  a  rnie  r^oluti<:)n  ^  et  par  degr^s  11 
poussa  rintrigue  a  tel  point^  que  chaque  fois  que  Galba  sou- 
pait  cheE  Othon,  11  distribuait,  sous  prdtexte  de  donner  un  repas 
aia  coh(»rte  de  garde^  cent  sesterces  par  homme.  Othon  ajou- 
tait  encore  k  ces  largesses,  en  quelque  sorte  publiques^  par 
d'autres  jrfus  secretes  qu'il  Msait  a  chaque  soldat;  et  tellc 
etait  son  ardeur  a  les  coiTompre ,  qu'un  jour  le  spdculateur* 
Goccdius  Proculus  ayant  eu  Un  proces  avec  un  de  ses  voisins 
pour  les  limites  d'un  champ,  Othon  acl^eta  de  ses  deniers  la 
terre  en  Mtige  pour  la  donner  k  Proculus,  car  le  prefet  laissait 
iaire^  et  H  ignorait  ^aiemeht  ies  faits  notoires  et  ies  mendes 
secrfetes. 

XXV.  Othon  chargea  un  de  ses  affranchis,  nommd  Onomaste, 
du  crime  qui  ailaH  s'ex^uter.  Gelui-ci  lui  amena  Barbius  Pro- 
culos,  tess^raire  *  des  sp^culateurs  et  V^turius,  officier  sul- 
balteme  de  ia  niidme  troupe.  Othon,  apres  s'§tre  assur^  dans 
diffi^rants  entretiens  de  leur  adresse  et  de  leu|*  audace ,  les 
combie  de  pr^sents ,  de  promesses ,  d'argent  pour  se'duire  la 
fouie.  Deux  soldats  entreprii^ent  de  donner  Tempire  romain, 
et  iis  ie  donn^rent.  Ils  n^admirent  dans  le  secret  de  l'attentat 
qu'un  petit  nombre  de  complices;  mais  par  des  ruses  di- 
yerses  tls  exciterent  ies  troupes,  d^Ja  m^contentes :  les  chefs, 
en  dtsant  qu'ils  etaient  suspects  a  cause  des  bienfaits  de  Nym- 
phidius;  led  soidats,  en  assurant  que  la  gratification  tant  de 
fois  promise  ne  serait  jamais  donn^e.  Quelques-uns  dtaient 
excit^s  par  ie  souvenk*  de  N^ron  et  ie  regret  de  ieur  ancienne 

Tius  Pudens,  e  proximis  Tigrellini.  is  mobilissimmn  ^emque  in^enio 
aut  pecuniss  indigum  et  in  novas  cupiditates  prsecipitem  aUiciendo 
60  pauUatim  progressas  est^  ut  per  speciem  conviyii^  guoties  Galba 
apud  Othonem  epularetur^  cotaorti  excubias  a^enti  viritim  centenos 
nunimos  divideret  :  quam  velut  publicam  largitionem  Otho  secretio- 
ribus  apud  singulos  praemiis  intendebat  adeo  animosas  corruptor,  ut 
Gocceio  Proculo  speculatori  de  parte  finium  cum  vicino  ambigenti 
universum  vicini  agrum  sua  pecunia  emptum  dono  dederit^  per  so- 
cordiam  praefecti^  quem  nota  pariter  et  occulta  fallebant. 

XXV.  Sed  tum  e  libertis  Onomastura  futuro  sceleri  praefecit,  a  quo 
Barbium  Proculum,  tesserarium  speculatorura,  et  Veturium,  optio- 
nem  eorundem,  perductos,  postquam  vario  sermone  callidos  auda- 
cesque  cognovit,  pretio  et  promissis  onerat,  data  pecunia  ad  perten- 
tandos  plurium  animos.  suscepere  duo  manipulares  Imperium  pppuli 
Romani  transrerendum,  et  transtulerunt.  in  conscicntiam  faciuoris 
,pauci  nsciti.  suspensos  ceterorum  aniraos  diversis  artibus  stimulant, 
primOres  miUtum  pcr  beneficia  Nympbidii  ut  suspectos,  vulgiis  et  ce- 
teros  ira  et  dospcralionc  dilati  toties  donativi.  erant  quos  memoria 
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licerjce.  Tous  redontaient  dgalemeDt  de  passer  dans  ane  autre 

troupe  **. 

XXYI.  Le  mal  gagna  les  Idgions  elles-mtoies ,  et  les  auxi- 
liaires  d^ja  ^mus  par  la  r^volte  de  Tarmde  de  Gennanie.  La 
sedition  ^tait  si  bien  concertee  entre  les  mutins^  le  secret  si 
bien  garde  par  ceux  mSme  qui  restaient  fld^les,  que  le  len- 
deroain  des  ides^  Othon  eut  ^t&  enleve  en  revenant  de  souper^ 
si  l'on  n'eut  craint  l'obscurit^  de  la  nuit^  les  troupes  can&on- 
nees  par  toute  la  ville^  et  le  peu  d'accord  qui  regne  parmi  des 
hommes  echauffes  par  le  yin.  Ge  n'est  pas  qu'ils  s'inquielas- 
sent  de  la  republique^  Car  ils  se  disposaient  de  sang-froid  a  k 
souiller  par  le  meurtre  de  son  chef ;  mais  ils  redoutaient  qu'on 
ne  proclam4t  dans  les  t^n^bres  le  premier  venu  de  Farmee  de 
Pannonie  et  de  Germanie^  qui  se  serait  offert  aux  troupes  a  la 
place  d'Othon  que  la  plupart  ne  connaissaient  pas.  De  nom- 
breux  indices  de  la  rdyoltc  qui  allait  ^later  furent  dtouffes 
par  les  complices.  Quelques  avis  qui  arriverent  a  Galba  res- 
terent  sans  effet^  par  la  faute  dupnSfet  Laconqui  ne  connais- 
sait  pas  Fesprit  des  soldats^  repoussait  les  conseils,  quelque 
sages  qulls  fussent^  pai*  cela  seul  qu'il  ne  les  avait  pas  don- 
nes^  et  s'entetait  contre  les  gens  sages. 

XXYII.  Le  18  avant  les  calendes  de  fevrier,  tandis  que 
Galba  sacrifiait  au  teraple  d'ApoIlon«  Taruspice  Umbricius  lui 
annonga  de  tristes  presages,  des  dangers  prochains  et  un  en- 
nemi  domestique.  Othon^  qui  ^tait  present,  entendit  ces  pa- 
roles^  et  s'en  r^jouissant  par  antithese^  il  les  interpreta  favo- 

Neronis  ac  desiderium  priorb   ItceatisB   accenderet.  ia  commane 
omnes  metu  mutandse  miUtiae  terrebantur. 

XXVI.  Infecit  ea  tabes  legionum  quoque  et  auxiliorum  motas  jam 
mentes^  postquam  vulgatum  erat  labare  Germanici  exercitus  fidem. 
adeoque  parata  apud  malos  seditio^  etiam  apud  integros  dissimulatio 
fuit;  ut  postero  iduum  die  redeuntem  a  coena  Othonem  rapturi  fue- 
rint^  ni  mcerta  noctis  et  tota  Urbe  sparsa  militum  castra  nec  facilem 
inter  teniulentos  consensum  timuissent^  non  reipublicse  cura^  quam 
foedare  Principis  sui  sanguinc  sobrii  parabant^  sed  ue  per  tenebras^  ut 
quisque  Pannonici  vel  Germanici  exercitus  militibus  oblatus  esset, 
ignorantibus  plerisque,  pro  Otbone  destinaretur.  multa  erumpentis 
seditionis  indicia  per  conscios  oppressa  :  qusedam  apud  Galbee  aures 
praefectus  Laco  elusit^  ignarus  militarium  animorum,  consiliique 
quamvis  egregii^  quod  non  ipse  afferret,  inimicus^  et  adversus  peritos 
pervicax. 

XXVII.  Octavo  decimo  kalendas  Februarias  sacrificanti  pro  aode 
Apollinis  Galbae  haruspex  Umbricius  tristia  exta  et  instantes  insidias  ac 
domeslicum  hosteiii  praedicit^  audiente  Olhone  (nam  proximus  astiterat) 
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^  rablement  pour  ses  propres  desseins.  Un  instant  aprfes,  Taf- 
franchi  Onomaste  vint  lui  dire  quli  ^tait  aHendu  par  l'archi- 

i       tecte  et  les  entrepreneurs.  C^tait  le  mot  convenu  poui*  annon- 

1  cer  que  les  soldats  se  rassemblaienl^  et  que  la  conjuration 
allait  ^clater.  Comme  on  demandait  a  Othon  la  cause  de  son 

I  ddpart^  il  repondit  que  devant  acheter  une  maison  qu'il 
croyait  trop  vieille^  il  voulait  auparavant  la  faire  examiner; 
puis^  appuyd  sur  le  bras  de  son  affranchi,  il  se  rendit  par  le 
palais  de  Tibere  au  Yt^labrey  et  ensuile  au  Mille  d'or^  vis-a-vis 
du  temple  de  Saturne.  La,  vingt-trois  speeuUUeurs  le  sa- 
luei*ent  empereur;  et  comme  U  s'effrayait  de  les  voir  en  si 
petit  nombre^  ils  le  plac^rent  dans  une  liti^re  et  Tenleverent 
en  tirant  leurs^pees.  Ghemin  faisant^  ils  furent  joints  par  un 
nombre  d*hommes  a  peu  pres  egal^  quelques-uns  instruits  du 
complot^  la  plupart  se  laissant  entrainer  par  surprise.  Les  uns 
criaient  en  agitant  leurs  armes^  les  autres^  silencieux^  atten- 
daient  Tev^nement  pour  prendre  courage. 

XXVIII.  Le  tribun  J.  Martialis  ^tait  de  garde  au  camp. 
Frappe  d'un  attentat  si  grand  et  si  impr^vu,  il  craignait  que 
la  corruption  ne  se  fut  ^tendue  partout^  et,  s'il  i^dsistait^  de  se 
faire  tuer;  son  inaction  fit  croire  k  sa  complicit^.  Les  autres 
tribuns  et  les  centurions  pr^fdr^rent  au  devoir  et  aux  chances 
inoertaines  de  Tavenir  Toccasion  qui  se  prtSsentait.  Telle  fut 
enfin  la  disposition  des  esprits^  qu'une  poignee  d'hommes  seu- 
lement  osa  ce  crime  odieux^  que  la  plupart  le  souhait^rent, 
que.  tous  le  souf&irent. 

ifikpie  iit  Iffitiim  e  contrario  et  suis  cogitationibus  prosperum  inter- 
pretaate.  nec  multo  post  ]ibertus  Onomastus  nuntiat  exspeetari  eum  ab 
arehiUcto  et  redemptorilm ;  qu»  significatio  coeuntium  jam  militum 
ct  paratsB  conjuratipnis  convenerat.  Otho^  causam  digresms  requiren- 
tibus^  quum  emi  stbi  fradia  vetustate  svspecta  eoqw  vrius  exploranda 
finxissetj  innixus  liberto  per  Tiberianam  domum  in  Velabrum^  inde 
ad  Milliarium  aureum  sub  sedem  Satumi  per^t.  ibi  t;res  et  viginti 
sj^ulatores  consalutatum  imperatorem,  ac  paucitate  salutantium  tre- 
jHdum  et  sellsB  festinauter  impositum  strictis  mucronibus  rapiunt.  to- 
tidem  ferme  milites  in  itinere  a^gregantur^  alii  conscientia,  plerique 
miraculo,  pars  clamore  et  gladiis^  pars  silentio,  animum  ex  eventu 
sompturi. 

,  XaVIII.  Stationem  in  castris  agebat  Julius  Marlialis  tribunus.  is^ 

magnitudine  subiti  sceleris^  an  corrupta  latius  castra  et^  si  contra 
tenderet,  exitium  metuens,  preebuit  pierisque  suspicionem  conscien- 
tiee.  anteposuere  ceteri  quoque  tribmii'eenturionesque  prsesentia  du- 
biis  et  honestis.  isque  babitus  animorum  fuit,  ut  pessimum  facinus 

I        aiiderent  pauci^  plures  vcllent^  omncs  palcrenlui*.   ^  ' 

u.  t 
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XXIX.  Gependant  Galba^qui  ne  lUtvait  rien^  ^tait  occupd  du 
sacrifice,  et  fatiguaitlesdieux  pour  un  empire  qui  n'^taLit  plus 
le  sien^  lorsque  le  bruit  se  r^pand  que  les  troupes  entrainent 
au  camp  on  ne  sait  quel  s^nateur^  On  apprend  bient6t  que 
c'est  Othon;  ^t  en  mSme  temps^  de  tous  les  points  de  ia  Yille, 
accourent  ceux  qui  s^^taient  trouY^  sur  sa  route»  les  uns  exa- 
gerant  par  crainte^  les  autres  att^nuant  l^^v^nemeni,  car  en 
ce  momcnt  m^me  ils  songeaient  enoore  k  flatter.  Apres  avoir 
delib^r^^  on  d^dda  de  sonder  les  dispositions  de  la  cohorte 
qui  gardait  ie  palais^  mais  en  faisant  agir  un  autre  que  Galba^ 
car  on  rdseryait  son  autorit6  pour  demi^re  ressource.  Pison 
convoqua  les  soldats  devant  le  p^ristyle  et  leur  dit  :  «  II  y  a 
six  jours,  compagnonSy  que  j'ai  ^  d^lard  Gdsar>  ignorant  ce 
qui  en  arriverait,  et  si  ce  nom  dtait  a  d^irer  ou  &  craindre. 
Ma  destinde  et  celle  de  ]'£tat  sont  entre  vos  mains.  Ge  n'est 
pas  que  je  craigne  pour  moi-mSme  une  triste  catastiophe.  Je 
connais  le  malheur ,  et  j'apprends  aiyourd'hui  a  connaitre 
aussi  les  pdrils  de  la  prospdritd.  Mais :  je  plafins  mon  p^/le 
sdnat  et  rempu^e,  s'il  faifit^  ou  que  nous  recevioos  la  mort^ 
ou,  ce  qui  n'afQige  pais  moins  des  cceurs  vertueux^  que  nous 
la  donnions.  G'dtait  pour  nou^  dans  les  derniers  dvdnements^ 
une  consolation  que  le  sang  n'eiit  point  could  dans  la  ville^  et 
que  le  gouvemement  e^t  changd  sans  luttes;  Galba^  par  mon 
adoption^  semblait  avoir  prdvenu  tout  prdtexte  de  guerre  apr^s 
sa  mort. 

XXX.  D  Je  ne  vanterai  ni  ma  noblesse  ni  ma  conduite  :  il 

XXIX»  Ignanis  inierim  Gralba  et  ncris  intentns  fatigabal:  aliani  jam 

ipfiperii  deo8,  quum  affertur  rumor  ropi  in  castra  incertum  qum  sem- 
tmm,  mox^  Othonem  esse  qui  raperetur;  simul  ex  tota  Urbe^  ut  quis- 
que  obvius  fuerat,  alii  formidine  augentes^  quidam  minora  yero^  ne 
tum  quidem  obliti  adulationis.  Igitur  consultantibus  placuit  pertentart 
animum  cohortis  gu(B  in  ^dlatio  stationem  agebat^  nec  per  ipgum  Galbam, 
cujus  integra  auctoritas  Tnajoribus  remediis  servabatur.  Piso  pro  gradibus 
domus  vocatos  in  hunc  modum  allocutus  est :  «  Sextus  dies  agitur^ 
»  commilitones,  ex  quo  ignarus  futuri^  et  sive  optandum  hoc  nomen 
»  siye  timendum  erat^  Gsesar  ascitus  sum  :  quo  domus  nostrae  aut 
»  reipublicae  fato^  in  vestra  manu  positum  est.  non  quia  meo  nomine 
»  tristiorem  casum  paveam  (ut  qui  adversas  res  expertus  cum  maxime 
»  discam  ne  secundas  quideui  minus.  (Uscriminis  habere)  :  patris  et 
»  senatus  et  ipsius  imperii  vicem  doleo^  si  nobis  aut  perire  hodie 
»  iiocesse  est  aut,  qiiod  aeque  apud  bonos  miserum  est,  occidere.  so- 
»  l;itium  proximi  motus  habebamus  incruentam  Urbem  et  res  sine 
»  discordia  translatas.  provisum  adoptione  videbatur  ut  ne  post  6al- 
»  bam  quidem  bello  locus  esset. 
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ii'est  pas  hesoiti  de  parler  devertus  quand  on  se  compare  h 
Olhon.  Les  -vices,  dont  U  fait  sa  seule  gloire,  ont  ruin^  Fem- 
pire,  lors  meme  qu'il  jouait  le  rdlie  d^ami  du  prince.  Mdrite- 
rait-il  la  souveraine  puissance  par  son  maintien,  par  sadd- 
inferche,  par  sa  parui*e  efKmin^e?  Ils  sont  bieri  Iromp^s,  ceux 
aupr^s  de  qui  ses  profusidns  lui  donnent  un  air  de  gendi*ositd. 
II  dissipera  et  ne  saura  pas  donner.  II  ne  songe  maintenant 
qu^aut  debauches,  aux  festins,  h  des  r^unibns  de  femmes.  Tels 
sOnt  a  ses  yeux  les  b(^n<Sfice9  du  rang  supr§me ;  il  gardera 
pour  luinm^me  rimpunit^  et  le  plaisir,  et  laissera  aux  autres 
la  honte  et  rinfamie.  On  tt'exerce  jamais  avec  honneur  un 
pouvoir  acquis  par  le  crime.  Le  consentement  de  runivers  a 
donne  rempire  kGalba;  Galba  et  Vos  suffrages  m^ont  nommd 
Cdsar.  Sila  r^publique,  le  s^nat  et  le  peuple  ne  sont  \>\m  que 
de  vainsnoms,  il  vous  importe  au  moins  queles  demiei^s  des 
hommfes  ne  fassent  pas  un  empereur.  On  a  vu  quelquefois 
les  Ie'gions  r^volt^  contre  leur  chef ;  mais  jusqulci  votre 
fid^Iite  et  vOtre  rSputatioh  ont  ^l^  sans  reproche,  et  si  Ndron 
vous  a  trahis,  vous  n'avez  pas  trahi  N^ron.  L'empire  sera-Wl 
donn^  par  des  d^erteurs  et  des  transfuges  qui  ne  sdnt  pas 
mSme  au  nombre  de  trente,  et  qu'on  nelaisseratt')^as  choisir 
un  centurion  ou  un  tribun  ?  Autoriserez-vous  cet  exemple,  et 
partagerez-vous  leur  forfait  en  le  souffrant  ?  Cette  liccnce 
s'etendra  jusque  dans  les  provinces;  nous  p^rirons  par  ces 
crimes,  et  vous  par  la  guerre.  On  vous  o£&e  autant  pour  faire 

XXX.  »  Nihil  arrogabo  mihi  nobilitatis  aut  modestise.  neque  enim 
»  relatu  virtutum  in  comparatione  Oihoins  «pus  est.  vitia, .  quUiu^ 
»  solis  gloriatur,  evertere  miperium,  etiam  quum  anricum  Impera- 
»  toris  agdret.  habitune  et  mcessu,  an  iUo  muliebri  ornatu  mer& 
»  retur  imperium?  falluutur  quibus  tuxuria  speciem  liberalitatis  im- 
»  ponit.  perdere  iste  sciet,  donare  nesciet.  stupra  nunc  et  comissa 
»  tiones  et  feminarum  coBtus  volvit  animo  :  hsc  principatus  uraemia 
»  putat;  quorpm  libido  ac  voluptas  penesipsum  sit,  rubor  ac  dedecns 
»  penes  omnes.  nemo  enim  unquam  imperiumflagitio  quaesitum  bonii 
»  artibus  exercuit.  Galbam  consensus  generis  bumani,  me  Galba 
9  consentientibus  vobis  Gaesarem  dixit.  si  respublica  et  senatus  et 
»  populus  vacua  nomina  sunt,  vestra,  commilitones,  interest  ne  Im- 
»  peratorem  pessimi  faciant.  legionum  seditio  adversum  duces  suos 
»  audita  est  aliquando  :  vestra  tides  famaque  iUsesa  ad  hnnc  diem 
»  mansit,  et  Nero  quoque  vos  destituit,  non  vos  Neronem.  miuus  tri- 
»  ginta  transfugse  et  tlesertores,  quos  centurionem  aut  tribunum  sibi 
»  eiigentes  nemo  ferret,  imperium  assi^nfld>unt?  admittitis  ezemplum  ? 
»  et  quiescendo  commune  crimenfacitis?  transcendet  hsBc  licentia 
0  in  provincias;  et  ad  nos  sceleruiai  exita*,  bellorum  ad  vos  pertine* 
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Yotre  devoir  que  pour  assassiner  votre  emperenr ;  et  le  dana- 
Hvum,  que  les  autres  yous  accorderaient  comine  prix  de  la 
r^volte^  vous  le  receyrez  de  nous  en  rdcompense  de  votre 
jQdelit^.  » 

XXXI.  LesspieulaUurs  8*etant  dispers^s,  le  reste  de  la  cohorte 
i|ccueillit  ce  discours  sans  opposition,  et,  comme  il  amve  dans 
les  moments  de  trouble,  eUe  leva  ses  enseignes,  par  hasard 
et  sans  trop  savoir  ce  qu^elle  faisait^  plutdt  que  par  ruse  et 
par  trahison,  comme  on  Ta  cru  depuis.  Marius  Gelsus  fut  en- 
voy^  vers  un  corps  d^^iite  de  Tarm^  d'Illyrie^  qui  campait 
sousle  portique  Vipsanien.  On  donna  ordre  aux  primipilaires 
Amulius  S^r^nus  et  Domitius  Sabinus  d'amener,  du  temple 
de  la  Libert^^^)  les  soldats  de  Germanie.  Les  troupes  de  la 
marine  inspiraient  peu  de  confiance^  irrit^es  qu'elles  dtaient 
encore  du  meurtre  de  leurs  compagnons  d^armes,  tuds  par 
Galba  a  son  entr^  dans  Rome.  On  envoya  au  camp  des  pr^ 
toriens  trois  tribuns,  C^rius  S^vdrus,  Subrius  Dexter    et 
Pomp^ius  Longinus>  pour  voir  sl  de  sages  conseils  ne  triom- 
pberaient  pas  de  cette  s^tion  qui  commengait  k  peine  et 
n'avait  point  eu  le  temps  de  sc  fortifier.  Les  soldats  se  bor- 
n^rent  a  menacer  G^rius  et  Dexter ;  mais  ils  arrSt^nt  et  d^ 
sarm^rent  Longinus^  parce  que  Tamiti^  de  Galba  i'avait  dlevd^ 
avant  son  tour^  au  grade  de  tribun ,  et  que  son  attachement 
pourleprincele  rendait  suspect  aux  rebelles.  La  l^gion  dela 
marine^  sans  hdsiter^  se  joignit  aux  pr^toriens.  Le  d^tache- 
ment  dlUyrie  repoussa  Gelsus  a  coups  de  javelot.  Les  troupes 

»  bunt.  nec  est  plus  qaod  pro  csede  Principis  quam  quod  innocentibus 
»  datur,  sed  i>erinde  a  nobb  donatiYum  ob  iidem  quam  ab  aliis  pro 
»  facinore  accipietis.  » 

XXXI.  Dilapsis  speculatoribus,  cetera  cobors  non  aspemata  cod- 
cioiiantem^  ut  turbidis  rebus  evenit,  forte  mag^s  et  nullo  adhuc  con- 
silio  parat  signa  quam,  quod  postea  creditum  est^  insidiis  et  simu- 
latione.  missus  et  Celsus  Marius  ad  electos  IUyrici  exercitus,  Vipsania 
in  porticu  tendentes.  praeceptum  Aroulio  Sereno  ct  Domitio  Sabino 
primipilaribus  ut*  Germanim  milites  e  Libertatis  atrio  arcessermt.  le- 
gioni  classicse  diffidebatur,  infests  ob  caedem  commilitonum^  quos 
primo  statim  introitu  trucidaverat  Galba.  pergunt  ctiam  in  castra 
praetorianorum  tribuni  Cerius  Sevems^  Subrius  Dcxtcr,  Pompeius 
Longinus.  si  incipiens  adhuc  et  necdum  adulta  seditio  melioribus 
consiliis  flecteretur.  tribunorum  Subrium  et  Gerium  militcs  adorti 
minisy  Longinum  manibus  coercent  exarmantque,  quia  non  ordine 
mililiaB^  sed  e  Galbae  amicis,  fldusPrincipi  suo  et  desciscentibus  sus- 

Kctior  erat.   legio  classica  nihil  cunctata  pnetorianis  adjungitur. 
yrici  exercitus  electi  Gelsum  intestis  pilis  proturbant..6ermanica 
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germaines  h^siterent  longtemps  :  envoydes  par  N^ron  h 
Alexandrie^  elles  dtaient  revenues  ext^nu^s  par  cette  longue 
navigation,  et^  quoique  souffrant  encore^  elles  n'dtaient  point 
m^contentes,  parce  qae  Galba  n'avait  epargn^^  pour  les  r^ta« 
blir^  ni  soins  ni  d^penses. 

XXXII.  D^ja  le  peuple^  auquel  s^taient  joints  les  esdaves, 
remplissait  le  palais,  et  tous  ensemble^  avec  des  cris  confus, 
demandaient  la  mort  d'Othon  et  des  conjur^s,  comme  s'il  se 
fut  agi  de  quelque  divertissement  au  cirque  ou  au  th^tre.  II 
n'y  avait  la^  du  reste^  rien  de  sinc^e>  rien  de  rdfldchi^  puis- 
qu'on  les  vit  ce  mdme  jour  demander  le  contraire  avec  une 
^gale  ardeur ;  mais  c'dtait  Tusage  de  flatter  le  prince  ^  quel 
qu'il  fCA,  par  des  cris  d^ordonn^  et  de  vaines  manifestations. 
Galba  cependant  flottait  entre  deux  avis.  Yinius  conseUlait 
«  de  rester  dans  ie  palais,  d'en  fortifier  Ventr^^  d'armer  les 
esclaves,  de  ne  point  affronter  la  col^re  des  r^voltds^  de 
donner  le  temps  aux  m^hants  de  se  repentir^  aux  gens  de 
bien  de  se  concerter.  Les  crimes  reussissent  en  brusquant  les 
choses^  les  bonnes  causes  en  temporisant.  Enfin^  s'il  faut  aller 
en  avant^  on  en  sera  toujours  maitre;  maisle  retout,  sionse 
repent  d'avoir  marche^  d^pendra  des  rebelles.  d 

XXXIIL  Les  autres  jugeaient  a  qu'il  faUait  se  h&ter  avanl 
que  ce  complot^  form^  par  quelques  hommes  et  faible  encore^ 
prit  de  nouvelles  forces.  On  ferait  trembler  Othon  lui-rmSme, 
qui,  sorti  fm*tivement  [du  temple)  et  pr^sent^  k  des  troupes 
qui  ne  savaient  rien^  apprenait  maintenant,  grace  a  cette 

vexilla  diu  nutavere^  invalidis  adhuc  corporibus  et  placaiis  animis^ 
quod  eos  a  Nerone  Alexandriam  praemissos  atque  inde  rursus  longa 
navigatione  SBgros  impensiore  cura  Galba  refovebat. 

XXXn.  Universa  jam  plebs  palatium  implebat,  mixtis  servitiis,  et 
dissono  clamord  ciedm  OVi^nis  et  conjuratmLm  exitium  poscentium,  ut 
si  in  circo  ac  theatro  ludicrum  aliquod  postularent :  neque  illis  ju- 
dicium  aut  veritas^  quippe  eodem  die  diversa  pari  certamine  postu- 
laturis^  sed  tradito  more  ^uemcunque  Principem  adulandi  Hcentia 
acclamationum  et  studiis  mantbus.  interim  Galbam  dusB  seutenti» 
distinebani.  T.  Vinius  «  manendum  intra  domum^  opponenda  ser- 
»  viiia,  firmandos  aditus^  non  eundum  ad  iraios  »  censebat.  «  daret 
»  malorum  poenitentieB,  d^ret  bonorum  consensui  spatium.  scelera- 
»  impetu,  bona  consilia  mora  valescere.  denique  eundi  uliro^  siraiio 
»  sit^  eandem  mox  facuUatem;  regnressus^  si  poeniteat^  in  aliena  po- 
»  testate.  » 

XXXI IL  «  Festinandum  »  ceieris  videbatur^  «  antequam  crescere- 
»  inyalida  adhuc  conjuratio  f>aucorum.  trepidaturum  etiam  Othonero^ 
»  qui  ftirtim  digressus,  ad  ignaros  illntuit^  nmctatione  nunc  et  set 

3. 
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hdsitation  et  k  cqs  Uches  ddlais,  soii  rdle  dfempereur.  Fallait- 
ii  attendre  que^  maitre  paisible  du  camp,  il  Yint  s'emparer  du 
Forum  et  monter  au  Gapitolesous  les  yeux  m^mes  de  Galba; 
tandis  que  ce  grand  capitaine-et  ses  braves  amis>  s'enfermant 
derriere  les  portes  du  palais^  seraient  peut-^tre  forc^s  de  sou- 
tenir  un  sidge?  Quel  secours  pouvait-on  se  promettre  des  es- 
claves^  si  on  laissait  refroidir  i'ardeur  da  cette  foule  immense, 
et  sa  premiere  fureur  toujours  si  puissante?  Le  parti  le  moins 
honorable  est  aussi  le  moins  sCh*.  S'il  faut  p^rir^  qu'on  afifronte 
le  danger;  Othon  n'en  seca  que  plus  odieu^^  et  pn  aura  du 
moins  agi  avec  honneur.  »  Vinius  rdsistait  h  cet  avis.  II  fut 
menac^  par  Lacon,  k  Finsti^ation  dlc^us;  Fopinitoet^  de 
ces  haines  priv^es  perdait  TEtat. 

XXXIY.  Galba,  sans  h^ter  davantage,  ceda  aux  conseils 
les  plus  honorables.  Cependant  il  envoya  d'avance  Pison  dans 
le  camp;  car  il  comptait  sur  le  grand  nom  de  ce  jeune  homme^ 
sur  sa  faveur  recentej»  sur  sa  haine  contre  Yinius^  soit  qu'il 
iikt  r^llement  son  ennemi,  soit  que  les  m^contents  l'eussent 
regard^  comme  tel>  car  on  croit  plus  facilement  a  la  haine. 
Pison  sortait  k  peine  quand  on  annouQa  qu'Othon  avait  ^te 
lud  dans  le  camp.  Ge  n'^tait  d'abord  qu'une  rumeur  vague  et 
incertaine;  mais  bientdt^  comme  il  arrive  dans  les  men- 
songesimportants^  quelquesindividus  assur&rent  qu'ils  avaient 
dt^  t^moins  du  fait^  et  ce  bruit  s'accrddita^  aupr^  de  ceux 
qui  s'en  r^jouissaient  comme  aupr^s  des  indifTi^rents.  On  a 
dit  aussi  que  cette  nouvelle  avait  ^t^  inventde  et  rdpandue  par 
les  amis  d'Othon^  qui  s'dtaient  d^ja  mSl^s  dans  la  foule^  et  qui 

»  gnitia  terentium  tempus  imitari  Principem  discat.  non  exspectan- 
»  dum  ut  compositis  castris  forum  invadat  et  prospectante  Galba  Ga'* 
»  pitolium  adeat^  dum  egregius  Imperator  cum  fortU>us  amicis  janua 
»  ac  limine  tenus  domum  cludit^  obsidionem  nimirum  toleraturus  : 
»  et  praeclarum  in  servis  auxilium^  si  consensus  tante  multitudinis 
»  et^  qu»  plurimum  valet^  prima  indignatio  elanguescat.  proinde 
»  intuta  quae  indecora :  vel  si  cadere  necesse  sit^  occurrendum  dis- 
»  crimini :  id  Othoni  invidiosius  et  ipsis  honestum.  »  repugnantem 
buic  sententiaB  Vinium  Laco  miiiaciter  invasit,  stimulante  lcelo  pri- 
vati  odii  pertinacia  in  publicum  exitium. 

XXXIY.  Nec  diutius  Galba  cunctatus  speciosiora  suadentibus  ac- 
cessit.  praemissus  tamen  in  castra  Piso  ut  juvenis  magno  nomine, 
recenti  favore^  et  infensus  T.  Vinio,  seu  auia  erat^  seu  cpiia  irati  ita 
volebant;  et  facilius  de  odio  creditur.  vixdum  egresso  Pisone  occtsum 
m  ca9tris  Otlumem  vagus  primum  et  incertus  rumor  :  mox^  ut  in  ma- 
gnis  mendaeiis^  inlwfuim  se  ^uidam  et  vidisse  ufiirmabant,  credula 
fama  inter  gaudentes  et  incuriosos.  multi  arbitrabantur  composituni 
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ToidaieDt  nkHrer  Galba  par  le  leurre  d'uDe  bonoe  nonYeJle. 

XXXY .  Alors,  ce  n'est  plus  seukment  le  peuple  et  uce  foule 
&veugle  qui  applaudit  et  se  laisse  aller  k  des  transports  im- 
moder^.  Imprudents  des  qu'ils  cessent  de  craiudre^  la  plupart 
des  cheyaliers  et  des  senateurs  forcent  les  portes  du  palais, 
se  pr^cipifent  dans  rintdrieur,  et  se  montrent  k  Galba,  en  se 
plaignant  que  Foccasion  de  le  venger  leur  ait  ^t^  ravie»  Les 
plus  liches>  et  ceux  qui  ne  devaient  rien  oser  en  face  dea 
dangers,  comme  V^vdnement  le  fit  voir,  exag^raient  leurs 
paroles  et  se  montraient  braves  de  la  langue.  Enfin,  ne  sachant 
rien  de  la  y6ntj&,  et  vaincu  par  raooord  unanime  de  ces  hommes 
qui  se  irompaient^  Galba  prit  une  cuirasse^  et  comme  son 
dge  et  sa  faiblesse  ne  pouvaient  r^sister  a  la  foule  qui  le  pres- 
sait;  on  le  pla^  dans  une  litiisre.  II  rencontra  dans  le  pa- 
lais  un  ipScukUeur,  Julius  Attieus,  qui  brandissait  une  dp^ 
sanglante^  en  criant  qu'il  venait  de  tuer  Othon.  ci  Soldat,  lui 
dit  Galba^  qui  t^en  a  donn^  rocdre?  »  Remai^quable  trait  de 
vigueur  d'un  homme  qui^  toujours  pr^t  k  r^primer  la  11- 
cence  militaii^e,  ne  s'e£toyait  point  des  loenacesj  et  r^istait 
k  la  corruption  de  la  flatterie. 

XXXVI.  U^k,  dans  le  camp,  la  disposition  de  tous  les  esprits 
n'^tait  plus  douteuse>  et  l^ardeur  etait  si  grande,  que  les  sol- 
dats,  non  contents  d'environn^  Otlion  4^  leurs  rangs  et  de 
leurs  corps,  le  plac^rent  au  milieu  des  enseignes  et  des  dra- 
peaux>  sur  le  tertre  oii  lastatue  d'or  de  Galba  s'6Ievait 
peu  de  temps  auparavont.  Niles  tribuns  ni  les  centurions  ne 

anctQniqiie  ramorem  mixtis  Jam  OUiOQiaBi»,  qui  ad  evocaiulam  Gal- 
bam  laCa  lolso  TulgaveriBt. 

XXXV.  Tum  vero  noapo^ulus  tantom  et  impenta  plebs  in  plausus 
et  immodica  studia^  sed  Equitum  pleri(}ue  ac  senatorum^  posito  metu 
incauti^  rerracti  pidatii  foribus  ruere  mtus  ac  se  GalbaB  ostentare^ 
prmreptam  $ibi  uUimm  querentes.  i^avissimiis  quisque  et,  ut  res 
docuit^  in  pericuio  non  ausunu,  nimii  verbia^  lingu®  feroces  :  nemo 
scire^  et  omnes  affirmare,  donec  inc^ia  veri.  ct  consensu  errantium 
victus^  sumpto  tborace  Gaiba,  irruenti  turiMB  neque  aetate  neque 
corpore  sisteiis^  sella  leyaretur.  obyius  in  palatio  JuUus  Atticus^  spe- 
culator^  cruentum  gladium  ostentans^  oecitum  a  se  Otkwm  exclamavit; 
et  Galba^  CommUito,  inquit^  qui$  jvssit  ?  insigni  animo  ad  coercendam 
militarem  Ucentiam^  minantibus  intrepidQS,  adversus  bUmdientes 
incomiptus. 

XXXVI.  Hand  dubiffi  Jam  in  castris  omninm  mentes;  tantasque 
ardor,  ut  non  contenti  agmine  et  corporibus^  in  suggestu.  in  quo 
paullo  ante  aurea  GalbsB  statua  fuerat,  medium  inter  signa  Othooem 

xirMs  ciyoumdarenl.  nec  tribunii  aut  centurionibus  adeundi  locus : 
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pouvaient  apprbcher;  les  simples  soldats  criaient  qu*on  se 
d^&t  des  chefs.  On  n'entendait  que  clameurs,  tumuHe,  exhor- 
tations  mutuelles :  et  ce  n*dlaient  pas^  comme  dans  le  peuple^ 
les  discordantes  acclamations  d'une  Yaine  flatterie.  Tous  ies 
hommes  qu'on  yoyait  accourir  en  foule  ^taient  pris  par  lcs 
mains.  On  leur  donnait  le  baiser  militaire  ",  on  les  plaQait 
aupres  d^Othon,  et  apres  leur  avoir  r^pet^  k  formule  du  ser- 
ment^  on  recomroandait,  tantdt  Tempereur  aux  troupes^  tan- 
tdt  les  troupes  k  Tempereur.  Othon^  de  son  edtd,  dtendait  les 
mains  vers  la  foule^  se  prostemait  pour  ainsi  dii*e  devant 
elle,  envoyait  des  baisers^  et^  pour  devenir  maitre,  agissait 
en  esclave.  Enfin^  lorsque  toute  la  l^gion  de  la  marine  lui  eut 
pr^t^  serment^  il  prit  confiance  en  ses  forces,  et^  voulant  ani- 
mer  par  une  exhortation  g^n^rale  tous  ceux  qu'il  n'avait  en- 
corc  excit^s  qu'individuellement,  11  les  harangua  ainsi  devant 
le  retranchement : 

XXXVn.  a  Je  ne  saurais  dire^  compagnons  d'armes^  sous 
quel  nom  je  me  prc^nte  k  vous.  Je  ne  puis  me  regarder 
comme  un  simple  dtoyen,  puisque  vous  m'avez  donnd  le  titre 
de  prince^  ni  cbmme  un  prince^  puisqu'un  autre  regne.  Quel 
nom  vous  donnera-t-on  k  vous-mSmes,  aussi  loi^emps  qu'il 
ne  sera  point  ddcid^  si  vous  avez  dans  votre  camp  le  chef  ou 
1'ennemi  du  peuple  romain?  N'entendez-vous  pas  demander 
en  mSme  temps  votre  supplice  et  le  mien?  Tant  il  est  vrai 
que  nous  devons  p^rir  ou  vaincre  ensemble.  Yous  pouvez 
juger  de  la  facilit^  avec  laquelle  Galba  a  peut-^tre  promis 

gregarius  miles  cismi  insuper  propohfos  jubebat.  strepere  cuncta  da- 
moribus  et  tumultu  et  exhortatione  mutua^  non  tamquam  in  populo 
ac  plebe^  variis  segni  adulatione  irocibus^  sed  ut  quemque  affluentium 
militum  aspexerant^  prensare  manibus,  compteGti  armis^  coUocare 
juxta.  prseire  sacramentum,  modo  Imperatorem  militibus^  modo  mi- 
lites  Imperatori  commendare.  nec  deerat  Otho^  protendens  manus. 
adorare  vulgus^  jacere  oscula,  et  omuia  servihter  pro  dominatione. 
postquam  nniversa  classicorum  legio  sacramentum  ejus  accepit,  fideus 
viribus^  et  quos  adhuc  singulos  exstimulaverat^  accendendos  in  com- 
mune  ratus^  pro  vallo  castrorum  ita  coepit : 

XXXVII.  «  Quis  ad  vos  processerim^  commilitones^  dicere  non  pos« 
»  sum^  qui  nec  privatum  me  vocare  sustineo  Princeps  a  vobis  nomi- 
»natu8^  nec  Pnncipem  alio  imperante.  Testrum  quoque  nomen  in 
»  incerto  erit .  donec  dubitabitur  Imperatorem  populi  Romani  in  castris 
n  an  hostem  habeatis.  auditisne  ut  pcsna  mea  et  suppUcium  vestrum 
»  simul  poetttlentur?  adeo  manifestum  est  neque  perire  nos  neque 
»  satvos  esse  nisi  una  posse.  et,  cujus  lenitatis  est  Galba,  jam  fortasse 
»  promisit,  ut  qui  nullo  exposcenie  tot  miUia  iniMeentiMnorum  mi- 
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notre  mori,  par  le  meurtre^  que  personne  ne  lui  deman- 
dait^  de  tant  de  milliers  de  soldats  innocents.  Un  sentiment 
d'horreur  saisit  mon  kme,  quand  je  me  rappelle  sa  fun^bre 
entr^e  dans  Rome,  et  la  seule  victoire  qu'il  ait  remport^e, 
]orsqu'aux  yeux  de  toute  la  Yilie,  il  fit  d^cimer  des  suppiiants 
qu'il  avait  re^us  en  grace.  Arrivd  sous  de  pareils  auspices, 
quelle  gloire  a-t-il  acquise  dans  le  gouvemement,  si  ce  n'est 
d'avoir  tu^  Sabinus  et  Marcellus  en  Espagne,  Betuus  Ghilo 
dans  la  Gaule,  Gapiton  en  Germanie,  Macer  en  Afrique,  Gin- 
gonius  sur  un  chemin,  Turpilianus  dans  la  viile,  Nymjphidius 
dans  le  camp  ?  Est-il  une  province,  une  arm^e  qu'ii  n^ait  point 
ensanglant^e  et  souill^e,  ou,  comme  ii  le  dit  lni-mSme>  ^pu- 
rde  et  corrig^e?  En  effet,  il  appelle  rigueurs  salutaires  ce  que 
d'autres  appellent  crimes;  et,  donnant  de  faux  noms  aux 
choses,  il  nomme  la  barbarie  sdvdrit^,  Tavarice  ^nomie, 
discipline  vos  supplices  et  vos  humiliations.  Sept  mois  nous 
s^parent  a  peine  de  la  mort  de  N^ron;  et  dej&  Ic^lus  a  vold  plus 
de  richesses  que  les  PolyclMe,  les  Vatinius  et  les  H^lius  n'en 
amasserent  jamais.  Yinius  e\ii  montrd  moins  d'avarice  et 
d'insolence  s'il  eilt  regnd  lui-mSme;  mais  il  nous  opprime 
comme  si  nous  ^tions  ses  sujets,  et  nous  m^prlse  comme  dtant 
ceux  d'un  autre.  Sa  fortune  seule  suffirait  k  ces  largesses 
qu'on  ne  vous  donne  jamais,  et  qu'on  vous  reproche  chaque 
jour. 

XXXVni.  y>  Galba;  pour  faire  craindre  son  successeur  mSme, 
rappelle  de  Texil  Tliomme  qu'il  sait  lui  ressembler  le  plus  par 

»  litum  trucidaTerit.  borror  animum  subit^  quoties  recordor  feralem 
»  introitum  et  hanc  solam  GalbsB  victoriam,  quum  in  oculis  Urbis 
»  decumari  deditos  juberet,  quos  deprecantes  in  iidem  acceperat.  his 
»  auspiciis  Urbem  in^ressus^^  quam  gloriam  ad  principatum  attulit 
»  nisi  occisi  Obultronii  Sabini  et  Gomelii  Marcelh  in  Hispania^  Betui 
»  Chiionis  in  Gallia^  Fonteii  Gapitonis  in  Germania,  Glodii  Macri  in 
»  Africa,  Ciugonii  m  via,  Turpiliani  in  Urbe^  Nymphidii  in  castris? 
»  quse  usc[uam  provincia,  qui»  castra  sunt  nisi  cruenta  et  maculata^ 
»  aut,  ut  ipse  prsedicat.  emendata  et  correcta?  nam  quse  alii  scelera, 
»  hic  remedia  Tocat,  aum  falsis  nomiuibus  severitatem  pro  ssevitia, 
»  parcimoniam  pro  avaritia ,  supplicia  et  contumelias  vestras  disci- 
»  plinam  appellat.  septem  a  Nerouis  fine  menses  sunt^  et  jam  plus 
»  rapuit  Icelus  quam  quod  Polycleti  et  Yatinii  et  Helii  paraverunt« 
»  minore  avaritia  ac  licentia  grassatus  esset  T.  Vinius>  si  ipse  impe- 
»  rasset  :  noiic  et  subjectos  nos  habuit  tamquam  suos,  et  viles  ut 
»  alienos.  una  iUa  domus  sufficit  donativo,  quod  vobis  nunquam  da- 
»  tur  et  quotidie  exprobratur. 
XXXVIII.  »  Ac  ne  qua  saltem  in  successore  Galbse  spes  emi,  ap- 
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son  humeur  soinbre  etson  avarice.  Vous  aTexyUyCompagnons 
d'armes,  par  quelle  terrible  temp^te  les  dieux  ont  manifeste 
ieur  col^re  contre  cette  adoption  funeste.  Le  s^nat,  le  peuple 
romain  pensent  de  mSme.  Tous  deux  comptent  sur  votre 
courage  :  car  vous  avez  la  force  pour  mener  k  bonne  fin  les 
desseins  gdn^reux,  et  sans  vous  la  meilleure  des  causes  est 
impuissante.  Je  ne  vous  convoque  ni  ^  la  guerre  ni  au  dan- 
ger;  tous  les  soldats  sont  pour  nous;  Galba  n'a  aupr^^  de  lu 
qu'une  seule  coborte  en  toges  ^^,  qiu  ne  le  d^fend  pas,  mais 
)e  retient.  D^  qu'elle  vous  apercevra  et  qu'eUe  recevra  mon 
signal^  elle  ne  disputera  plus  avec  vous  que  de  zeie  pour  nia 
cause.  II  ne  faut  point  de  retard  dans  une  entreprise  qui  ne 
peut  ^tre  lou^e  qu'apr^s  le  succ^.  d  H  fit  ensuite  ouvrir  Tar- 
senal^  et  les  soldats  s'empar^rent  aussitdt  des  armes,  sans 
observer  aucun  ocdre,  au  hasard,  de  telle  sorte  que  le  Idgion- 
naire  ne  se  distinguait  plusdu  pr^torien,  et  qu'ils  se  confon- 
daient  avec  les  ausiliaires  dout  ils  avaient  pris  les  casques  et 
les  boucliers.  Aucun  tribun^  aiicun  centurion  ne  les  dirigeait; 
chacun  ^tait  son  chef  a  soi-m^me  et  suivait  sa  propre  inspi- 
ration^  excit^  surtout  par  un  aiguillon  tout-puissant  sur  les 
pervers^  la  consternation  des  gens  de  bien. 

XXXIX.  Ddj^  PisoD^  eflray^  du  fremissement  de  la  s^dition 
croissante  et  des  dameurs  qui  retentissaient  jusque  dans  la 
ville^  avait  rejoint  Galba^  qui  ^tait  sorti  dans  Tintervalle  et 
api»^chait  du  Forum.  Les  nouvelles  appbri^es  par  Marius 
Celsus  n'^taient  rien  moins  qae  satisfaisantes.  Les  uns  con- 

»  cessit  ab  exsiUo  (\aem  tristitia  et  avaritia  sui  simillimum  Judicabat. 
»  vidistis^  commilitones^  notabili  tempestate  etiam  deos  infaustam 
»  adoptionem  aversantes.  idem  senatus^  idem  popnli  Romani  animus 
»  est.  yestra  virtus  exspectatur^  apud  quos  omne  honestis  consiliis 
»  robur^  et  sine  quibus  quamvis  egregia  invalida  sunt.  non  ad  bel- 
»  lum  vos  nec  ad  periculum  voco  :  omnium  militum  arma  nobiscum 
»  sunt.  uec  una  cohors  togata  defendit  nunc  Galbam^  sed  detinet. 
»  quum  vos  aspexerit,  quum  signum  meum  acceperit^  hoc  solum  erit 
»  certamen^  quis  mibi  plurimum  imputet.  nullus  cunctationis  locus 
»  est  in  eo  consilio ,  quod  non  potest  laudari  nisi  peractum.  »  Ape-  « 
rire  deinde  armamentarium  jussit.  rapta  statim  arma  sine  more  et 
ordine  militiae,  ut  prsetorianus  aut  legionarius  insignibus  suis  distin- 
gueretur;  miscentur  auxiliaribus  galeis  scutisque,  nullo  tribunorum 
centuriouumve  adhortante^  sibi  quisque  dux  et  instigator^  et  prseci- 
'puum  pessimorum  incitamentum^  quod  boni  mcBrebant. 

XXXIX.  Jam  exterritus  Piso  fremitu  crebrescentis  seditioois  et  vo- 
cibus  in  Urbem  usque.  resonantibus,  egressum  interim  Galbam  et 
ioro  appropinquantem  assecutus  erat  :  jam  Marius  Celsus  baod-  teU 
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seilluietit  de  retoumer  au  palais,  d'autres  de  se  rendre  au 
Capitole,  la  plupart  de  8'einparer  des  rostres.  Un  grand  nom- 
hre  se  contentaient  de  contredire  Tayis  des  autres,  et^  comme 
il  arrive  dans  les  entreprises  maltieureuses,  les  d^ions 
qu'on  jugeait  ks  plus  sages  dtaient  celles  dont  le  moment 
^tait  passd.  On  dit  que  Lacon  m^itait,  k  Tinsu  de  Galla^  de 
faire  tuer  Vinius,  soit  qu'il  espdrftt  par  ce  ch^timent  adoucir 
les  soldats^  soit  qu'il  le  crikt  complice  d'Othon^  soit  enfiu  par 
iin  mouvement  de  haine.  On  h^ita  en  raison  du  temps  et  du 
lieu^  car  le  massacre  une  fois  commenc^,  11  ^tait  difQcile  de 
s^arr^r.  Des  nouvelles  alai^mantes^  la  dispersion  du  cortege, 
le  refi*ddissement  de  ceux  qui  s'etaient  d'ahord  montrds  pleins 
de  zMe  et  d^ardeur^  aohev^rent  de  les  d^toumer  de  leur 
datsein. 

XL.  Galba  attait  au  hasard^  emport^  par  les  mouvements 
divers  de  la  multitude  qui^  remplissant  les  palais  et  les  tem- 
ples^  regardait  ce  luguhre  spectade.  Les  citoyens,  la  populace 
elle-m^e  se  taisaient;  mais  F^nnement  se  peignait  sur  les 
visages,  et  les  oreiHes  se  toumaient  vers  tous  les  bruits.  Ce 
n'dtait  ni  le  tumulte,  ni  le  calme,  mais  le  silence  des  grandes 
col^es  et  des  grandes  terreurs.  Gependant  on  annonce  a 
Otfaonqae  le  peuple  prend  les  armes.  n  ordonne  de  presser 
la  marche  et  de  prdvenir  le  danger.  Alord^  comme  s^il  se  filt 
agi  de  renverser  du  trdne  des  Arsacides  Pacorus  ou  Yologese^ 
et  non  de  toer  leur  empereur,  vieillard  ddsarmd,  les  soldats 
romains  disperBent  le  peuple^  loulent  aux  pieds  le  s^at^  et 

retulerat^  quum  alii  tn  poiarium  reatn,  alii  Gapttoltum  utm,  plerique 
rostra  occupanda  censereat^  plures  tantum  sementiis  ailorum  coutra- 
dicerent,  utque  eYenit  in  consiliis  inffelioibus,  optima  Tiderentur  quo- 
rum  tempus  e^gerat.  8git(»se  Laoo  igoaro  6aU>a  de  occidendo 
T.  Vinio  dicitur^  sive  ut  pcena  ejus  animos  militum  mulceret^  seu 
conscium  Otbonis  creddMt^  ad  postremum  vel  odio.  bassitationem 
attulit  tempus  ac  locus,  onia  imtio  csedis  orto  difflcilis  modus.  et 
turbavere  consilium  trepiai  nnntii  ac  proximorum  diffugia^  languen- 
tibus  omnium  studiis^  qui  primo  alacres  fldem  atque  anlmum  osten- 
taverant. 

XL.  Agebatur  huc  iUuc  GalJba,  varfo  tnrbsB  fluctuantis  impulsu^ 
complctis  undique  basiUcis  ac  teroplis^  kigubri  prospectu.  neque  po- 
puU  aut  plebis  uUa  vox,  sed  attoniti  vultus  et  conversae  ad  omnia 
aurcs.  non  tnroultus^  non  quies,  cjuale  mag^ni  metus  et  magnse  irae 
silentium  est.  Oth<n)i  tamen  aman  pUbm  nuntiabatur.  tre  priBcipites 
it  occKpars  pen'cu2a  jubct.  igitur  milites  Romani ,  quasi  Yologesen  aut 
Pacorum  avilo  Arsacidarum  solio  depulsuri  ac  non  Imperatorem 
suum  inermem  et  senem  trucidare  pergerent^  disjecta  plebe,  procul- 
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menacant  de  leurs  annes,  lanc^  a  toute  bride,  ils  se  prdci- 
piteot  dans  le  Forum.  La.  vue  du  Capitole,  la  saintet^  des 
temples  qui  s'dlevaient  au-dessus  d'eux,  le  souvenir  des  an- 
ciens  empereurs^  la  crainte  des  nouveaux^  furent  impuissants 
a  les  ddtoumer  d'uu  crime  toujours  puni  par  le  prince  qui 
%rrive  a  Tempire. 

XLI.  En  voyant  approcher  cette  troupe  d'hommes  arm^, 
le  porte-^tendard  de  Tescorte  de  Galba  (il  se  nommait^  dit- 
on,  Atilius  Yergilion)  arracha  Timage  de  Tempereur^  et  la 
jeta  par  terre.  A  ce  signal,  tous  les  soldats  se  d^clar^rent  pour 
Othon.  Le  peuple  fuit  et  laisse  le  Forum  d^rt;  ceux  qui 
hdaitent  sont  menac^  par  le  fer.  Arrivd  pres  du  lac  Gurtius, 
Galba  M  renversd  de  sa  chaise  par  la  pr^ipitation  de  ses 
porteurs^  et  jetd  a  terre.  On  a  rapport^  diversement  ses  der- 
nieres  paroles>  selon  la  haine  ou  Tadmiration  qu*on  avait 
pour  lui.  Les  uns  disent  qu'il  demanda  humblement  quel 
etalt  son  crime,  en  priant  qu'on  lui  laiss&t  quelques  jours  pour 
payer  le  donalivum;  d'autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre, 
assurent  que^  presentant  de  lui-m^e  la  gorge  aux  assassins^ 
il  leur  dit  de  frapper  s'ils  croyaient  sa  mort  uiile  k  r£tat.  Ses 
meurtriers  s'inquieterent  peu  de  ce  qu'il  leur  disait.  On  ne 
sait  pas  predsement  par  qui  il  fut  frapp^.  Les  uns  nomment 
T^rentius,  d'autres  Lecanius.  D*apr^s  Topinion  la  plus  accr^ 
ditee^  ce  fut  Camurius^  soldat  de  la  quinzi^me  legion^  quilui 
coupa  la  gorge  d*un  coup  d'^p^e.  Les  autres  lui  ddchir^rent 
cruellement  les  bras  et  les  jand^es^  car  la  cuirasse  coutrait 


cato  senatU)  truces  armis^  rapidi  equis^  fonim  irrumpunt.  uec  illos 
Capitolii  aspectus  et  imminentium  templorum  religio  et  priores  et 
futuri  Principes  terruere^  qu<miinu8  facerent  scelus,  cigus  ultor  est 
quisquis  successit. 

XLL  Viso  cominus  armatorum  agmine^  Tezillarius  comitatae  Gal- 
bam  cohortis  (Alilium  Vergilionem  fuisse  tradunt)  dereptam  Galbas 
imaginem  solo  afflixit.  eo  signo  manifesta  in  Othonem  omnium  mili- 
tum  studia,  desertum  fuga  poputi  forum^  destrieta  adversus  dubi- 
tantes  tela.  juxta  Curtii  lacum  trepidatione  ferentium  Galba  projectus 
e  sella  ac  provolutus  est.  extremam  ejus  vocem^  ut  cuiqu&  odium  aut 
admiratio  fuit,  varie  prodidere.  alii  suppUciter  interrogasse  quid  mli 
meruisset?  paveos  dies  exsolvendo  donativo  deprecatum.  plures  obtulisse 
ultro  percussoribus  jugulum  :  agermt  ac  ferirewt,  si  ita  e  republica  vt- 
dmtur,  non  interfuit  occidentium  quid  diceret.  de  percussore  uon 
satis  constat.  quidam  Terentiwn  evocatvm,  alii  Ucanium ;  crebrior  fama 
tradidit  Camurium  quinta  decima  legwnis  militem  impresso  gladioju^. 
lum  ejus  hausisse.  celeri  cruru  brachinque  (nam  pectus  tegebatur)  f<Bde 
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la  pdtrine,  et,  dans  leur  brutale  ferocit^,  ils  le  chargeaient 
encore  de  coups  lorsque  sa  tSte  etait  ddja  ddup^. 

XLII.  ns  se  jeterent  ensuite  sur  Vinius,  et  sa  mort,  comme 
celle  de  Galba^  a  ^t^  diversement  racont^e.  Selon  les  uns^  la 
terreur  aurait  etouffd  sa  voix;  selon  ^'autres^  il  auraitcri^ 
qu'Othon  n^avait  point  ordonn^  de  le  tuer^  soit  que  la  peui* 
lui  eut  inspir^  cette  ruse^  soit  qu'ii  ei\t  avoue  ainsi  sa  com- 
plicite.  Gette  opinion  est  la  plus  probable^  car  sa  vie  et  sa 
rcputation  donnent  tout  lieu  de  croire  qu'il  f ut  complice  d'un 
attentat  dont  il  ^tait  cause.  II  tomba  devant  le  temple  du  di- 
^in  Jules  ^^,  bless^  au  jarret  d'un  premier  coup,  et  ii  fut 
avhev^  par  Julius  Garus,  soldat  legionnaire,  qui  le  per^a  de 
part  en  part. 

XLIII.  Noti*e  siecle  vit  ce  jour-l&  un  grand  homme  dans 
Sempronius  Densus.  Genturion  d'une  cohorte  prdtorienne  que 
Galba  avait  donnee  pour  escorte  a  Pison,  Densus^  un  poi- 
gnard  a  la  main^  se  jeta  au-devant  des  meurtriers^  leur  repn>- 
cha  leur  crime^  et^  tantdt  par  ses  gestes,  tantdt  par  ses  cris> 
il  attira  ieurs  coups  sur  lui  seul,  et  quoique  Pison  fut  bless^, 
il  facilita  sa  fuite.  Pison  se  sauva  dans  le  tempie  de  Yesta, 
ct  y  fut  accueilli  par  la  pitid  d'un  esclave  public  qui  le  cacha 
dans  sa  demeure.  L^obscuritd  de  cette  retraite  le  prot^eait 
contre  une  mort  imminente,  plus  surement  que  le  respect 
du  aux  autels  et  la  saintetd  du  lieu^  lorsque  arriverent,  achar- 
nds  a  sa  perte,  deux  hommes  envoyds  par  Othon^  Sulpi- 
cius  Floinis,  soldat  des  cohortes  britanniques^  nouvellement 
admis  par  Galba  aux  drorts  de  citoyen,  et  le  specukUeur  Sta- 

loniavere  :  pleraque  vulnera  feritate  et  ssevitia  tnrnco  jam  corpori 
arlkcta. 

aLII.  Titum  inde  Vinium  invasere,  de  quo  et  ipso  ambig^tur^ 
consurapseritne  vocem  ejus  instans'  metus,  an  proclamaverit  non  em 
ab  Othone  mandatum  ut  occideretur,  quod  seu  finxit  formidine  seu  con- 
scientia  conjurationis  confessus  est;  huc  potius  ejus  vita  famaque  in- 
clinat,  ut  conscius  sceleris  fuerit  cujus  causa  erat.  ante  sedem  divi 
Jnlii  jacuit  primo  iclu  in  poplitem^  mox  ab  Julio  Caro  legionario  mi- 
litc  in  utrumque  latus  transverberatus. 

XLIII.  Insignem  illa  die  virum  Sempronium  Densum  setas  nostra 
vidit.  centurio  is  preetoria;  cobortis,  a  Galba  custodiae  Pisonis  additus^ 
stricto  pugione  occurrens  armatis  et  scelus  exprobrans  ac  modo  manu. 
modo  voce  vertendo  in  se  percussores  quamquam  vulnerato  Pisoni 
effugium  dedit.  Piso  in  sdem  Yestae  pervasit  exceptusque  misericor- 
dia  publici  servi  et  contubernio  ejus  abditus^  non  religione  nec  cse- 
remoniis,  sed  latebra  inuninens  exitium  differebat^  quum  advenere 
missu  Othonis^  nominatim  in  c^em  cjus  ardentes,  Sulpicius  Florus 

II.  4 
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tius  Murcus.  Ils  arrach^rent  Pisoa  de  son  asile,  et  le  tuereol 
a  la  porte  du  temple. 

XliV.  La  nouvelle  d'aucune  autre  mort  ne  causa  plus  de 
plaisir  k  Othon;  et  i'on  dit  qu'il  n'arr6ta  jamais  sur  aucune 
autre  t^te  des  regai*d8  plus  avides,  soit  qu'afTranchi  pour  la 
premi^  fois  de  toute  inqui^tude,  il  ciit  commence  alors  a 
se  livi*er  a  sa  joie^  soit  que  le  souvenir  de  la  majest^  de  Galba 
et  de  Tamitid  de  Yinius^  eiit  jet^  de  sombres  imagesdans  son 
kme,  quelque  impitoyable  qu'elle  Mt.  Mais  il  croyait  permis 
et  m^me  Idgitime  de  se  r^jouir  de  la  mort  de  Pison,  comme 
de  celle  d'un  ennemi  et  d'un  rival.  Les  tStes,  attach^es  k  des 
piques^  furent  port^s  au  milieu  des  enseignes  des  oohortes, 
aupres  de  Taigle  de  la  l^on.  C^tait,  parmi  les  soldats^  a 
qui  montrerait  ses  mains  ensanglant^s,  4  qui  se  vanterait, 
k  tort  ou  k  raison^  d^avoir  tud>  d'avoir  assist^  aiix  meurtres, 
comme  k  uu  grand  et  m^morable  exploit.  Vitellius  trouva 
par  la  suite  plus  de  cent  vingt  requStes  de  gens  qui  deman* 
daient  une  r^mpense,  pour  quelque  notable  besogne  faite 
en  cette  occasion.  11  les  fit  tous  chercher  et  mettre  a  mort) 
non  pour  honorer  Galba^  mais  par  cette  politique  tradition- 
nelle  des  princes^  qui  as^urent  ainsi  leur  sdretd  dans  le  pr6- 
sent,  leur  vengeance  dans  Tavenir. 

XLY.  On  eiit  dit  un  autre  s^nat^  un  autre  peuple  :  tous 
eouraient  au  camp;  tous  s^effor^aient  de  se  devancer  les  uns 
les  autres.  On  insultait  Galba;  on  exaltait  le  choix  de  Far- 
mde;  on  eouvrait  de  baisers  la  main  d^Othon^  et  renthou- 

e  Britannicis  cohortibns^  nuper  a  Galba  ciyitafte  donatiu^  et  Statius 
Murcus  speculator;  a  quibus  protmctus  Piso  in  foribus  templi  tru- 
cidatur. 

XLIY.  Nullam  «sedem  Otho  migore  laetitia  excepisse^  nullum  caput 
tam  insatiabilibus  oculis  perlustrasse  dicitur,  sea  tum  primum  levata 
omni  soUicitudine  mens  vacare  gaudio  coeperat^  seu  recordatio  ma- 
jestatis  in  Galba^  amicitise  in  T.  Yinio  quamvis  immitem  animum 
imagine  tristi  confuderat :  Pisonis  ut  inimici  et  semuli  csede  Isetari 
jus  fasque  credebat.  prsefixa  contis  capita  gestabantur  inter  signa  co- 
tiortium  juxta  aquilam  legionis^  certalim  ostentantibus  crucntas  ma- 
nus  qui  occiderant^  qui  interfuerant^  qui  vcrc  qui  falso  ut  pulchrum 
ut  memorabile  facinus  jactabant.  plures  quam  centum  viginti  libellos 
prsemium  exposcentium  ob  aliquam  notabilem  illa  die  operam  Vitel- 
iius  postea  invenit^  omnesque  conquiri  et  interfici  jussit^  non  bonore 
Galbrne,  sed  tradito  Principibus  more^  munimentum  ad  praesens^  in 
posterum  ultionem. 

XLY.  Alium  crederes  senatum,  alium  populum.  ruere  cuncti  in 
cablra^  antcire  proximos^  certare  cum  praecurreniibus^  increpare  Gal- 
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siasme  ^tait  d'autant  plus  grand  qu'il  ^tait  moins  sinc^re. 
Othon^  de  son  c6i6,  ne  rebutait  pemnne,  mais,  de  la  voix  ei 
des  yeux^  11  s^efforQait  de  calmer  les  soldats  menaQants  et 
^t^ides  de  vengeances.  Geux-K^i  demandaient  avec  fureur  le. 
supplice  de  Gelsus^  ce  consul  d^sign^,  qui,  jusqu*au  demier 
inoment^  resta  le  fid^le  ami  de  Galba.  Son  integritd  et  son 
mdrite  les  irritaient  comme  des  crimes.  Evidemment  ils  ne 
cherchaient  qu*une  occasion  de  commencer  le  massacre  et  le 
pillage,  el  de  faire  main  basse  sur  tous  les  bons  Gitoyens.  L'au- 
torif d  d^Othon etait trop faible encore pour empScher lecrime, 
mais  ddja  il  pouvait  rordonner.  II  simula  donc  la  col^re,  et 
fii  enchcdner  Gelsus,  en  assurant  qu'il  lui  r^servait  un  ch4ti- 
xnent  plus  rigoureux  Tpar  Ik,  il  le  d^roba  k  la  mort  qui  le 
mena^it.  Tout  se  lit  ensuite  au  gi*d  des  soldats. 

XLYI.  Les  pr^toriens  choisirent  eux-m^es  pour  pr^fet 
Plotius  Firmus^  autrefois  simple  soldat,  et  alors  commandant 
des  gardes  de  nuit^  qui  s'dtait  d^dard  pour  Othon  du  vivant 
mSme  de  Galba^  et  Proculus,  ami  intime  d^Othon^  qu'onsoup- 
^onnait  d*avoir  favpris^  le  complot.  lis  donnerent  la  prefec- 
ture  de  la  ville  k  Flavius  Sabinus^  se  conformant  au  choix  de 
N^ron,  qui  avait  investi  Sabinus  de  cet  emploi,  et  la  plupart 
voyant  en  lui  son  frere  Vespasien.  On  demanda  vivement  la 
suppression  des  droits  qu'on  payait  aux  centurions  pour  les 
cong^s^  car  c'^tait  une  sorte  de  tribut  annuel  qui  pesait  sur 
le  simple  soldat.  En  acquitiant  cette  taxe^  le  quart  de  chaque 
compagnie  pouvait  marauder,  se  promener  a  loisu*  dans  le 

bam^  laudare  militnm  judicium.  exosculari  Othonis  manum  :  quan* 
toque  ma^s  falsa  erant  quae  iiebant^  tanto  plura  facere.  nec  asper- 
nabatur  smgulos  Otho ,  avidum  et  minacem  milttum  animum  voce 
vultuque  temperans.  Marium  Celsum  consulem  designatum  et  Galbae 
usque  in  extremas  res  amicum  iidumque  ad  supplicium  expostula- 
bant^  industrise  ejus  innocentiaeque  quasi  malis  artibus  infensi.  Gae- 
dis  et  prsedarum  initium  ct  optimo  cuique  perniciem  quseri  appare- 
bat.  sed  Olhoni  nondum  auctoritas  inerat  ad  prohibendum  scelus  : 
jubere  jam  poterat.  ita  simulationc  irfe  'Oinciri  jussum  et  majom  poB- 
nas  daturum  affirmans  prsesenti  exitio  subtraxit. 

XLVl.  Omnia  deinde  arbitrio  militum  acta.  prsetorii  prflefectos  sibi 
ipsi  legere,  Plotium  Firnium  e.manipularibus  quondam.  tum  vigili- 
bus  prsepositum  et  incolumi  adhuc  Galba  partes  Othonis  secutum  : 
adjunptur  Licinius  Proculus  intima  familiantalc  Othonis  suspectus 
consiha  ejus  fovisse.  Urbi  Flavlum  Sabinum  praefcccrc  judicium  Ne-. 
ronis  secuti,  sub'  quo  eandcm  curam  obtinuerat,  plerisquc  Vespusia- 
num  fratrcin  in  eo  respicientibus.  flag^tatum  ut  vacationes  pnestort, 
cmhaioiiitna  $olit(B  rmittereMwr.  namque  gregarius  mites  ut  trtbutiii&> 
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camp^  et  persoime  ne  s'occupait  de  r^gler  cet  imp6t^  ni  de 
veiller  sur  ies  moyens  qu'on  employait  pour  y  satisfaire. 
C^tait  avec  les  profits  du  vol^  des  brigandages  et  des  plus  ser- 
yiles  emploisy  que  les  soldats  achetaient  Texemption  du  ser- 

t  vice  militaire;  et  quand  ils  s'^taient  enrichis,  les  centurlons 

les  accablaient  de  travaux  et  de  s^vices,  jusqu'^  ce  qu'ils 

j  payassent  le  prix  d'un  cong^.  Enfin^  ^puisi^  par  la  depense, 

]  dnerv^s  par  Tinaction,  ils  rentraient  dans  l*arm^e  pauvres  et 

faineantSy  de  riches  et  laborieux  qu'ils  dtaient.  CorrompuS; 
chacun  a  son  tour,  par  la  mSme  misere  et  les  memes  desor- 

I  dres,  ils  ne  cherchaient  que  le  trouble^  les  querelles^  ei,  pour 

deiiiieref  ressource^  les  guerres  civiles.  Oihon,  craignant  d'alie- 

i  ner  les  centurions^  en  accordant  k  leurs  d^pens  une  faveur 

aux  soldats^  promit  de  payer  sur  son  trdsor  les  congds  an- 
nuels.  C^tait  la,  sans  aucun  doute,  une  mesure  utile  et  qui  a 
etd  maintenue  depuis  par  de  sages  empereurs.  On  eloigna 
Lacon  sous  pr^lexte  de  le  rel^uer  dans  une  110,  et  il  fut  tue 
par  un  v^t^ran  qu'Othon  avait  fait  partir  a  Tavance  poui* 
commetire  le  meurtre.  Quant  a  Martianus  Icislus,  qui  n'etait 
qu'un  afiranchiy  on  Texdcuta  publiquement. 

XLVU.  Ce  jour  s'^tait  passd  tout  entier  dans  le  crime^  e. 
pour  demi^re  douleur,  il  finit  dans  la  joie.  Le  pr^teur  de  la 
ville  convoque  le  s^nat;  les  autres  magistrats  font  assaut  de 
bassesses.  Les  sdnateurs  accourent :  on  ddcerne  k  Othon  la 
puissance  tribunitienne^-  le  nom  d^Augusie^  les  honneurs  du 
principat;  tous  s^efforcent  de  faire  oublier  les  insultes^  les 

annuum  pendebat.  quarta  pars  manipuli  sparsa  .per  commeatus  aut 
in  ipsis  castris  vaga^  dum  mercedem  centurioni  exsolveret  :  neque 
raodum  oneris  quisquam  neque  genus  qusestus  pensi  habebat.  per  la- 
trocinia  et  raptus  aut  servilibus  ministeriis  militare  otium  redime- 
bant.  tum  locupletissimus  quisque  miles  labore  ac  saevitia  fatigari^ 
donec  vacationem  emeret.  ubi  sumptibus  exhaustus  socordia  insuper 
«^.languerat^  inops  pro  locuplete  et  iners  pro  strenuo  in  ihanipulum 
^iedibat;  ac  rursus  alius  atque  alius^  eadem  egestate  ac  licentia  cor- 
rupti^  ad  seditiones  et  discordias  ct  ad  extremum  in  bella  civilia  rue- 
bant.  sed  Otho  ne  vulgi  largitione  centurionum  animos  averteret^ 
fiscum  suum  vacatioiies  annuas  exsoluturum  promisit^  rem  haud  dubie 
utilem  et  a  bonis  postea  Priucipibus  j>erpetuitate  disciplinse  firma- 
tam.  Laco  praefectus^  tamquam  in  insulam  seponeretur^  ab  evocalo^ 
quem  ad  csedem  ejus  Otho  prsemiserat^  confossus;  in  Marcianum 
lcelum  ut  in  libertum  palam  animadversum. 

XLVIL  Exacto  per  scelera  die  novissimum  malorum  fuit  lajtilia. 
vocat  senatum  prsetor  urbanus;  certant  adulationibus  ceteri  magis^ 
tratus.  aceurrunt  Patres;  decemitur  Olboni  trt6um(ia  ^UttM  et  nih 
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inyectives^  et  comme  elles  ^taient  pairties  confusdment  des 
masses^  personne  ne  s^aper^ut  que  le  prince  en  eiit  gard^ 
rimpression.  Avait-il  oublie^  ou  ajoumait-il  la  vengeance? 
Le  peu  de  temps  qu'il  a  r^gne  n'a  pas  permis  de  le  savoir. 
Othon  port^  au  Capitole^  et  de  la  dans  son  palais  a  travei^sle 
Forum  encore  sanglant  et  au  milieu  des  cadavres,  permit  de 
rendre  les  demiers  devoirs  aux  morts  et  de  les  briiler.  Pisop  fut 
enseveli  par  sa  femme  Y^rania  et  par  Scribonianus,  son  frere; 
Vinius  par  sa  fiUe  Crispina.  Ils  firent  chercheretracheterent 
les  tStes  que  les  meurtriers  avaient  conserv^s  pour  les  vendre. 
XLVIIl.  Pison  accomplissait  la  trente  et  unieme  ann^  d'une 
vie  plus  honorable  qu^heureuse.  Deux  de  ses  freres  avaient 
6i6  mis  k  mort,  Magnus  par  Claude,  Crassus  par  N^ron.  Lui- 
m^me^  longtemps  proscrit,  et  qualre  jours  Cdsar  en  vertu  d'une 
adoption  h&tive^  ne  Temporta  sur  son  alnd  que  pour  ^ti*e  tu^ 
avantlui.  T.Vinius  v^cut  cinquante-sept  ans,  et  saconduite  offnt 
de  singuliers  contrastes.  Son  pere  dtait  de  famille  pr^torienne^ 
8on  aieul  mafernel  fut  proscrit.  U  se  ddshonora  au  d^but  de 
sa  carri^re  militaire>  lorsqu'il  servait  sous  Calvisius  Sabinus. 
La  femme  de  Sabinus,  pouss^  par  un  malencontreux  d^sir 
de  voir  rint^rieur  du  camp^  y  p^n^tra  la  nuit  en  habit  de  sol- 
dat^  se  mgla  aux  gardes^  parcourut  lous  ies  postes  avec  la 
mSme  effronterie^  et  se  prostitua  dans  renceinte  des  aigles. 
Vinius  accusd  d'Mre  le  complice  de  cet  adultere  fut  mis  aux 
fers  par  ordre  de  Caius  C^sar.  ReI4ch^  bientdt  grdce  au  chan- 
gement  qui  s^op&^a,  il  parcoumt  paisiblement  la  carriere  des 

1IU1I  Augusti  et  omnes  Frincifum  honom,  annitentibus  cunctis  abolere 
conTicia  ac  probra.  quse  promiscue  jacta  hsesisse  animo  ejus  neroo 
sensit.  omisisset  ofiensas  an  distulisset,  brevitate  imperii  in  incerto 
fuit.  Otho^  crucnto  adhuc  foro^  per  stragem  jacentium  in  Capitolium 
atque  inde  in  palatiura  vectus  concedi  corpora  sepulturs  cremariquc 
permisit.  Pisonem  Verania  uxor  ac  frater  Scribonianus^  T.  Vinium 
Crispiiia  filia  composuere^  qusesitis  redemptisque  capilibus^  quae  vc- 
nalia  intcrfectores  servaverant. 

XLYIII.  Piso  unum  et  tricesimum  setatis  annum  explebat^  fama 
meliore  quam  fortuna.  fratres  ejus  Ma^um  Claudius,  Crassum  Nero 
interfccerant.  ipse  diu  cxsul,  quatriduo  Caesar^  properata  adoptione 
ad  hoc  tantum  migori  fratri  prseiatus  est^  ut  prior  occiderctur.  T.  Vi- 
nius  quinquaginta  septeni  annos  variis  moribus  egpit.  pater  illi  prseto- 
ria  familia^j  matemus  avus  e  proscriptis.  prima  militia  infamis^  lega- 
tum  Calvisium  Sabinura  habuerat^  cujus  uxor  mala  cupidiuc  visendi 
situm  castrorum  per  noctem  militari  habitu  ingressa^  quum  yig^Iias 
et  cetera  militise  munia  eadem  lascivia  temerasset,  in  ipsis  principiis 
itapram  «ua;  et  ciiminis  hiqus  reus  T.  ViDius  arguebatur.  igitur 

4. 
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honneiird,  fut  appelt^,  apr^  sa  prdture,  au  commandenieDt 
d'une  l^ion,  et  se  distingua  dans  ce  grade.  Mais  il  se  souilia 
bientdt  d'une  infamie  digne  d'un  esclave.  On  i'accasa  d'aYoir 
vol^  une  coupe  d'or  k  la  iable  de  Glaude ,  et  le  lendemain 
Claude  ordonna  que  parmi  tous  les  convives,  Vinius  seul  fut 
servi  avec  de  la  vaisselle  de  terre.  Toutefoisy  pendant  son  pro- 
consulaty  il  administra  la  Gaule  narbonnaise  avec  fermete  et 
d^sintdressement.  Bient6t,  entraind  au  delk  de  toute  limite 
IMir  Tamiti^  de  Galba^  il  se  montra  audacieux,  intrigant^  actif^ 
.et,  selon  la  direction  qu'il  avait  prise^  ^galement  ^nergique 
pour  le  mal  et  le  bien.  Les  grandes  richessesde  Vinius  firent 
casser  son  testament,  Pison  ^tait  pauvre^  on  respecta  ses  der- 
nieres  volont^s. 

XLIX.  Le  corps  de  Galba  longtemps  abandonne  et  chai^ 
de  mille  outrages  dans  les  t^nebres,  fut  recueiiii  par  Tin- 
tendant  Argius,  i'un  des  anciens  esclaves  de  ce  prijioej  qui 
lui  donna  une  humble  s^pullure  dans  les  jardins  qu'il  pos- 
sddait  avant  d'6tre  empereur.  Sa  tMe^  pero^  de  coups,  et 
attach^e  a  une  piqu^  par  des  goujats  et  des  vivandiersy  fut 
retrouv^e  le  lendemain  devant  le  tombeau  de  Patrobe,  afTran- 
chi  de  Ndron^  que  Galba  avait  fait  punir.  On  la  r^uait  aux 
cendres  du  corps,  d^ja  brOl^.  Ainsi  finit  Servius  Galba^  k  l'dge 
de  soixante-treize  ans^  apr^s  avoir  vdcu  paisiblement  sous  cinq 
empereurs  ^^,  et  plus  heureux  comme  sujetquecomme  mai- 
tre.  U  ^tait  d'ancienae  noblesse^  tres-riche^  d'uneint^igeiice 

jussii  Caii  Cesaris  oneratus  catenis^  mox  mutatione  temporum  dimis- 
sus^  cursu  honorum  inofienso  legioni  post  praeturam  prsepositui  pro- 
batusque.  servili  deinceps  probro  respersus  est  tamquam  scyphum 
aureum  in  convivio  Claudii  furatus;  et  Claudius  postera  die  soli  om- 
nium  Yinio  fictilibus  ministrari  jussit.  sed  Vinius  proconsulatu  Gal- 
liam  Narbonensem  severe  integreque  rexit.  mox  GalbaB  amicitia  in 
abruptum  tractus,  audax,  callidus,  promptus  et,  prout  animum  in- 
tendisset.  pravus  aut  industrius,  eadem  vi.  testamentum  T.  Vinii 
magnitudine  opum  irritum;  Pisonis  supremam  voluntatem  paupertas 
firmavit. 

XLIX.  Galbae  corpus  diu  neglectum  et  licentia  tenehrarum  pluri- 
mis  ludibriis  vexatum  dispensator  Argius  e  prioribus  servis  humili 
sepultura  in  privatis  ejus  hortis  contexit.  caput  per  lixas  calonesque 
sufiixum  laceratumque  ante  Patrobii  tumulum  (libertus  is  Neronis 
punitus  a  Galba  fuerat)  postera  demum  die  repertum  et  cremato  jam 
corpori  admixtum  est.  Hunc  exituip  habuit  Servius  Galha,  tribus  et 
sepluag[inta  annis  (^ulnque  Principes  prospera  fortuna  emensus,  et 
alieno  imperio  felicior  quam  suo.  vetus  in  familia  nobilitas^  magnae 
opes :  ipsi  medtum  ing^ium,  magis  extra  vitia  quam  eum  virtuiibusi 
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m6diocre,  sans  vices  plutdt que  vertueui,  sensible  kla  glofre, 
mais  sans  en  Stre  passionn^^  ne  d^slnmt  pas  le  bien  des 
autres^  econome  de  sa  propre  fortune,  avare  des  deniers 
publieSy  et^  k  Tdgard  de  ses  a£Eranchis  et  de  ses  amis,  ;d'une 
indiilgence  qu'on  ne  saurait  blftmer»  quand  elle  s^adressait 
a  des  gens  de  bien,  mais  qui  en  pr^sence  des  m^chants  n'dtait 
plus  qu'im  aveuglement  coupable.  L'Mat  de  son  origine  et 
la  cralnte  firent  donner  k  son  apathie  le  nom  de  sagesse. 
Dans  la  vigueur  de  Tige,  il  servit  avee  distinction  en  Ger- 
manie  et  se  comporta  sagement  dans  son  pro<ionsulat  d'Afri- 
que.  Plus  tard>  il  gouvema  rEspagne  avec  la  tokne  dquit^. 
Supdrieur  e]\  apparence  k  ia  condition  priv^^  auHi  long- 
temps  qu'il  fut  simple  citoyen,  et  au  jugemeat  de  tousdigne 
de  Fempire  s'il  n'eiit  pas  r^gnd. 

L.  Epouvant^  de  la  grandeur  des  demiers  crimes  et  re- 
doutant  les  anciennes  moeurs  d'Othon,  Rome  fnt  saisle  d'une 
terreur  nouvelle  en  apprenant  la  d^fection  de  Vitellitt8>  qu'on 
avait  cach^  peodant  la  vie  de  Galba^  pour  laisser  croire  que 
Farmee  de  la  Germanie  snpdrieure  s'^tait  seule  r^volt^.  Le 
senat^  fordre  ^questre,  tous  ceux  qui  8'idqui^taient  des  af- 
falres  publiques  et  s'y  m^ient,  le  peuple  lui-mdme,  d^plo- 
rerent  alors  puvertement  la  fatalit^  qui  susdtait,  pour  la  perte 
de  rempire,  les  deux  hommes  ies  plus  redoutables  par  leur 
d^pravation^  leui*  moUesse,  leurs  ddbaudies;  Ge  n'^taient 
plus  les  barbaries  toutes  r^centes  d'une  paix  cmelle^  mals 
les  souvenirs  des  gueri*es  civiles  qu'on  rappelait  en  ce  nio« 
inent :  Rome  prise  tant  de  fois  par  ses  propres  arm^s,  la 

famse  nec  incuriosiis  nec  vendidator.  pecuniee  aliena  non  appetens^ 
suse  parcus^  publics  avarus.  amicorum  libertorjimque^  ubt  in  bonos 
incidisset;  sine  reprehensione  patiens,  si  mali  forent,  usque  ad  cul» 
pam  iguarus.  sed  claritas  natalium  et  metus  temporum  obtentui^  ut. 
quod  segnitia  erat^  sapientia  vocaretur.  dum  yigebat  fletas^  militari 
laude  apud  Gerrnanias  floruit.  proconsul  Africam  moderate^  jam  se- 
nior  citeriorem  Hispaniam  pari  justitia  continuit,  major  privato  vi- 
sus^  dum  privatus  luit^  et  omntum  consensn  capu  imperit^  nisi  im- 
perasset. 

L.  Trepidam  Urbem  ac  simul  atrocitatem  recentis  sceleria,  simul 
veteres  Othonis  mores  paventem^  novus  insuper  de  YiteUio  nuntius 
exterruit,  ante  caedem  Galbee  snppressus^  ut  tantum  superioris  Ger- 
maniae  exercitum  descivisse  crederetur.  tiun  duo$  omntttm  mortalium 
impudicilia,  ignavia,  luxuria  deterrimo»  vehit  ad  perdendum  imperium 
fataliter  electos  non  senatus  modo  et  Eques,  quis  aliqua  pars  et  cura 
-  reipublicae^  sed  vulgus  quoque  palam  moerere.  nec  jam  recenCia 
sflevse  pacis  exempla,  sed  repetita  bellorum  ciTiUum  memoria  cajp/am 
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d^vastation  de  litalie,  le  piUage  des  provinces ;  Pharsale, 
Philippes^  Pdrouse,  Mod^ne^  ces  noms  i)lustres  par  les  cala- 
mites  publiques.  «  Le  monde  avait  ^t^  presque  bouleyerse, 
alors  mtoe  que  des  grands  hommes  se  disputaient  le  rang 
suprSme;  mais  Tempire  8'^tait  maintenu  sous  J.  C^sar.  11 
s'^tait  maintenu  sous  Auguste.  La  r^publique  se  serait  main- 
tenue  sous  Pompde  et  sous  Brutus.  Aujourd^hui,  est-ce  pour 
Othon  ou  pour  Yitellius  qu'il  faut  invoquer  les  dieux?  Pour 
Fun  conmie  pour  rautre,  les  pri^es  sont  impies :  pour  Tun 
comme  pour  rautre,  les  voeux  sont  sacril^ges,  car  la  guerre 
qu'i]s  se  font  entre  eux  n'apprendra  rien,  sinon  que  le  vain 
queur  sera  le  plus  pervers. »  Quelques-uns  songeaient  a  Ves- 
pasien,  h  une  prise  d'armes  en  Orient;  mais  tout  en  le  pr^ 
fl^rant^  ils  redoutaient  une  autre  guerre  et  d'autres  d^stres. 
Les  avis  d'ailleiu*s  dtaient  partag^  sur  Ycspasieny  et  de  tous 
les  princes  ses  pr^dcesseurs^  il  est  le  premier  que  le  rang 
supr^me  ait  rendu  meilleur. 

LL  Je  vais  rapporter  maintenant  le  commencement  et  les 
causes  de  la  r^volte  de  Vitellius.  Apr^s  la  d^faite  et  le  mas- 
sacre  de  Vindex  et  de  toutes  ses  troupes,  rarm^,  fi^re  de  sa 
gloire  et  de  son  butin,  et  enrichie  par  un  triomphe  qui  n'a- 
vait  coiitd  ni  fatigues  ni  dangers^  ne  cherchait  qu'aveDtm*es 
et  oombats^  et  prdfiSrait  le  pillage  a  la  solde.  Elle  avait  ete 
longtemps  et  sans  profit  astreinte  k  un  service  que  rendaient 
tr^-p^nible  la  configuration  du  pays^  le  climat  et  ia  disci- 
pline>  qui,  inlleuble  en  temps  de  paix^  se  reldche  dans  les 

toties  sui$  exercitilm  TJrbemj  vastitatem  ItaliiB,  direptiones  franineiaTum, 
Vliariaiiam,  fhilippos  et  Pemtam  ac  Mvtinam,  nota  publicarum  cladium 
nomina^  loquebantur.  «  prope  eversum  orDem^  etiam  quum  de  prin- 
»  cipatu  inter  bonos  certaretur^  sed  mansisse  G.  Julio^  mansisse  Gae- 
»  sare  Augusto  victore  imperium  :  mansuram  fuisse  siib  Pompeio 
»  Brutooue  rempublicam.  nunc  pro  Othone  an  pro  Vitellio  intempla 
»  iturosf  utrasque  impias  preces^  utraque  detestanda  vota^  inter 
»  duos  quorum  beUo  solum  id  scires,  deteriorem  fore  qui  vicisset. » 
eraiit  qui  Vespasianum  et  arma  Orientis  augurarentur,  et  ut  potior 
utroque  Vespafianus,  ita  beUum  aliud  atque  alias  clades  horrebant. 
et  ambigiia  de  Vespasiano  fama^  solusque  omnium  ante  se  Principum 
in  melius  mutatus  est. 

LL  Nunc  initia  causasquc  motus  ViteUlani  expediam.  caeso  cum 
omnibus  copiis  Julio  Vindice^  ferox  prseda  glonaque  exercitus^  ut 
cut  sine  labore  et  periculo  ditiRsiml  belVi  victoria  evenisset,  expedi- 
tionem  et  aciem^  prsemia  quam  siipendia  malebat.  diu  infructuosam 
et  asperam  militiam  toleraveranl  ingenio  loci  coeli^ue  et  severitate 
discipliiue^  quam  in  pace  inexorabilem  discordise  civium  resolTun^ 
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guems  ciyiles;  car  il  se  trouYe  alors,  dans  tous  les  partis^ 

des  hommes  intdresses  a  la  corrompre^  et  la  trahison  reste 

impunie.  Cette  arm^e  avait  plus  de  combattants,  plus  d^armes 

et  de  chevaux  que  n'en  demandaient  les  besoins  du  service 

ou  la  representation  militaire.  Avant  la  guerre,  le  soldat  ne 

connaissait  que  sa  centurie^  son  escadron;  chaque  armde 

etait  isolee  dans  sa  province.  Mais^  depuis  qu'ils  s'^taient  r^u- 

nis  contre  Vindex^  et  qu'i]s  avaient  essayd  leur  force  et  celle 

des  Gaules^  ils  appelaient  de  leurs  Yoeax  une  seconde  guerre 

et  de  nouvelles  luttes.  Les  Gaulois  n'dtaient  plus  a  leurs  yeux, 

oomme  autrefois,  des  alli^,  roais  des  ennemis^  des  yaincus. 

D^ailleurs^  ceux  des  Gaulois  qui  bordent  le  Rhin  avaient  em- 

brasse  la  cause  des  Idgions ;  et  a  ce  moment  c'etaient  eux  qui 

se  montraient  les  plus  anim^s  contre  les  Galbiens^comme  ils 

appelaient  les  autres  Gaulois^  par  m^pri»  pour  Vindex.  Enne- 

mis  des  Sequanes  ^*,  des  Eduens,  et  de  toutes  les  citds  riches^ 

nos  soldats  devoraient  en  espoir  les  villes^  les  terres,  les 

maisons.  Leur  arrogance  et  leur  avidit^/ces  vices  dominants 

de  ceux  qui  se  sentent  les.  plus  forts,  s'irritaient  encore  par 

les  bravades  des  Gaulois^  qui^  pour  insulter  1'arm^e^  se  van- 

taient  d'avoir  obtenu  de  Galba  le  quart  de  ia  remise  des  tri- 

buts^  ainsi  que  des  r^compenses  publiques.  De  plus^  le  bruit 

adroitement  r^pandu^  a  qu*on  d^cimei*ait  les  I^gions  et  que 

les  plus  braves  centurions  seraient  congddi^s  y>  s'accr^ita 

sans  raison.  II  arrivait  de  toutes  parts  des  nouvelles  mena- 

gantes^  et  de  Rpme  des  bruits  sinistres.  L'hostiIitd  de  la  co- 

lonie  lyonnaise  et  son  opinitoe  attachement  pour  N^n  don- 

paratis  utrimque  corruptoribus  et  perfidia  impunita.  viri^  arma^.equi 
ad  usum  et  ad  decus  supererant.  sed  ante  beUum  centurias  taAtum  suas 
turmasque  noverant,  exercitus  finibus  provinciarum  discernebantur. 
tum  adversus  Vindicem  contractae  le^ones  seque  et  Gallias  expertse 
quaereTe  rursus  arma  novasque  discordias :  nec  socios  ut  olim^  sed  hostes 
et  vietos  vocabant.  nec  deerat  pars  Galliarum,  que  Rhenum  accolit^ 
easdem  partes  secuta  ac  tum  acerrima  instiffatrix  adversus  Galbianos  : 
hoc  enim  nomen^  fastidito  Vindice,  indiderant.  igitur  Sequanis 
iBduisque  ac  deinde^  prout  opulentia  civitatibus  erat,  infensi,  expu- 
gnationes  urbium,  populationes  agrorum,  raptus  penatium  hauserunt 
animo,  super  avaritiam  et  arrogantiam^  prsecipua  validiorum  vitia^ 
contumacia  GaUorum  irritati^  qui  remissam  sibi  a  Galba  quartam  tri- 
bvtorum  partem  et  miblice  domtos,  in  ignominiam  exercitus^  jactabant. 
accessit  callide  vulgatum^  temere  creditum,  Aecumari  legiones  et  prom- 
ftissimum  qumque  centuTionum  dimitti,  undi^ue  atroces  nuntii^  sinislra 
ex  Urbe  fama :  infensa  Lugdunensis  colonia^  etpertinaci  pro  Nerune 
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naient  lieu  a  miUe  rumeurs.  Jtfais  la  halne,  la  crainte  et  la 
sdcurit^  des  soldats  quand  Us  avaient  comptd  leurs  forces^ 
foumissaient,  surtout  dans  les  camps^  une  ample  matiere 
aui  mensonges  et  a  la  crildulild. 

LII.  L^ann^e  precedente,  des  le  commencement  de  d^m- 
bre,  YitelUus,  a  peine  entr^  dans  la  basse  Germanie,  avait 
vis(itd  avec  soin  les  quartiers  d'hiver  des  l^gions.  II  avait 
rendu  la  piupart  des  grades^  remis  les  peines  infamantes, 
adouci  les  notes  trop  s^veres,  le  plus  souvent  dans  des  vues 
d'ambition,  quelquefois  par  ^quUe.  II  r^para  surtout  d'une 
mani^re  impartiale  les  injustices  commises  par  la  cupidit^  et 
ravarioe  de  Gapiton  dans  la  distribution  des  grades.  .Ces  actes 
dtaient  ceux  d'un  simple  lieutenant  consulaire,  mais  Tarmde 
en  exagdrait  Timportance.  ViteUius,  aupres  des  gens  sdveres^ 
avait  la  reputation  d^Stre  souple;  mais  ses  partisans  le  trou- 
vaient  bienveiUant  et  affable^  parce  qu'U  donnait  son  bien  et 
prodiguait  celui  des  autres  sans  mesureetsans  discernement; 
et  comme  ils  souhaitaient  avideroent  de  le  voir  empereur, 
iis  changeaient  ses  vices  en  vertns.  Les  hommes  mod^r^  et 
pacifiques,  ainsi  que  les  hommes  peryers  et  entreprenants, 
dtaient  nombreux  dans  les  deux  armdes.  Les  deux  lieutenants 
4e  Idgions,  AUdnus  Cdcina  et  Fabius  Yalens,  se  distinguaient 
entre  tous  par  une  cupiditd  sans  bomes  et  une  audace  peu 
conunune.  Yalens  surtout  etait  irritd  contre  Galba.  II  Tavait 
averti  des  irrdsolutions  de  Yirginius ;  il  avait  de  plus  dtoufle 
ies  compiots  de  Capiton  et^  se  croyant  mal  r^mpensd,  il  ne 
cessait  d^exciter  YiteUius  en  lui  vantant  Tardeur  des  troupes : 

fide  foecunda  rumoribus.  sed  plurima  ad  fin^endum  credendumque 
matecies  in  ipsis  castris  odio,  metu  et^  ubi  vires  suas  respexerant, 
securitate. 

LII.  Sub  ipsas  superioris  anni  kalendas  Decembres  Aulus  Yitellius 
inferiorem  Germaniam  ingressus  hibema  leg^ionum  cum  cura  adie- 
rat.  redditi  plerisque  ordines^  remissa  iffnominia,  allevatae  notse, 
plura  ambitione^  quaedam  judicio  :  in  quious  sordem  et  avaritiam 
Fonteii  Capitonis  adimendis  assig^andisve  militiae  ordinibus  integ^ 
mutaverat.  nec  consularis  leg^ati  mensura,  sed  iii  raiyus  omnia  acci- 
piebantur.  et  ut  Yitellius  apud  sevcros  humilis^  ita  comitatem  boni- 
tatemque  faventes  vocabant,  quod  sine  modo^  sinc  judicio  donaret 
sua.  largijretur  aliena  :  simul  aviditate  imperandi  ipsa  vitia  pro  vir- 
tulibus  interpretabantur.  multi  in  utroque  exercitu  sicut  modesti 
quietique^  ita  mali  et  strenui :  sed  profusa  cupidme  et  insigni  tenie- 
ritate  legati  legionum  Alienus  Gsecina  et  Fabius  Yalens  :  e  quibus 
Yalens  infensus  GalbeB  tamquam  detectam  a  se  Yerginit  cunctationem^ 
oppressa  Gapitonis  consilia  ingrate  tulisset,  instigare  YiteUium,  ardo* 
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«  sbn  nom  dtmt  cS^e  da»s  tout  Femfilre.  Hord^nius  n'o|>- 
poserait  point  d'obstades ;  la  Bretagne  serait  pour  lui,  ainsi 
que  les  auxiliaires  Germains.  Galba  ne  pouvait  compter  sur 
les  provinces^  et  le  pouvoir  ciiancelant  d'un  vieillafd  serait 
bientdt  renvers^.  II  n'avait  qu'a  tendre  les  bras^  et  k  courir 
au-devant  de  la  fortune.  L'b^sitation  avait  pu  convenir  a 
Vii*ginius>  simide  cbevalier^  fils  d'un  p^e  inconnu,  et  qm, 
trop  au-dessous  du  rang  suprSme  s'il  l'avaii  occup^,  pouvait 
le  refuser  sans  perii.  Quant  a  Yitellius,  son  pere  avait  eu 
trois  consulats,  la  censure,  G^ar  pour  collegue;  et  cestitres^ 
qui  lui  avaient  donnd  depuis  langtemps  Tdclat  d'un  empe- 
reur,  rendaient  dangereuse  pour  lui  la  condition  d'bomme . 
piiv^. ))  Ces  paroles  arracbaient  Yitellius  a  son  apatbie^  et 
lui  donnaient  plos  de  desirs  que  d'espoir. 

LIU.  Dans  la  baute  Germanie  cependant^  G^ina,  jeune, 
beau,  ambitieuxy  avait  captiv^  les  s61dats  par  sa  parole  en-' 
trainante  et  sa  belle  tenue.  Questeur  en  B^tique^  il  avait  pris 
des  premiers  le  parti  de  Galba,  qui  l'appela^  malgre  sa  jeu- 
nesse,  au  commandement  d'une  Idgion.  Ge  prince^  ayant  re- 
connu  bientdt  qu^il  d^ournait  les  deniers  publics,  le  fit 
poursuivre  comme  concus^ioni;iaire.  G^ina^  profond^ment 
bless<^^  r^lut  de  tout  bouleverser  et  d'ensevelir  sa  bonte 
80U8  les  ruines  de  la  r^publique:  II  y  avait  d^a  dans  Tarm^ 
assez  de  germes  de  r^volte ;  car  elle  avait  tout  entiere  pris 
part  a  la  guerre  contre  Vindex»  Ce  ne  fut  qu'apr^8  la  mort 
de  N^ron  qu'eUe  se  deckra  pour  Galba;  et  en  cette  occasion 

rm  militum  pstentans :  « ipsum  celebri  ubiifue  fama.  nullam  in  Flacco 
»  Hordeonio  moram^  afforeBritannian^  secutaxra  Qermanomm  auxi- 
»  lia.  male  fidas  provihcias^  precarium  seni  imperium  et  brevi  trans- 
»  iturum.  panderet  modo  sinum  et  Tenieoti  Fortunse  oocurreret. 
»  i^ierito  dubitasse  Verginium  equestri  familia^  ignoto  patre^  impa- 
»  rem^  si  recepisset  imperium^  tutuoL  si  recusasset.  Vitellio  tres  patris 
»  consulatus^  censuram^-collegium  Gssaris  et  imponere  jam  pndem 
»  Imperatons  dignationem  et  auferre  privati  securitatem.  »  quatie- 
batur  his  se^ne  ingenium^  nt  concupisceret  magis  quam  ut  speraret. 
LIIL  At  m  superiore  Germania  Csecina  decora  juventa^  corpore 
ingens^  animi  immodicus^  cito  sermone^  erecto  incessu  stndia  militum 
iliexerat.  hunc  juvenem  Gaiba  queestorem  in  Bsetica  impigre  in 
partes  suas  transgressum  legioni  prseposuit  :  mox  compertum  pu» 
blicam  pecuniam  avertisse  ut  peculatorem  flagitari  jussit.  Gsecina, 
aegre  passus,  miscere  cuncta  et  privata  vulnera  reipublicse  maiis  ope* 
rire  statuit.  nec  deerant  in  cxercitn  semina  discordiaB^  quod  et  bello 
adversus  Vindicem  universus  affuerat^  nec  nisi  occiso  Nerone  trans- 
latus  in  Galbam  atque  in  eo  ipso  sacramento  vexilUs  inferioris  Ger- 
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m^me,  elle  avait  ^t^  prevenue  par  les  d^lachements  de  la 
Germanie  infi^rieiire.  Les  Tr^vires^  les  Lingons  et  les  pea- 
ples  des  autres  cit^s  que  Galba  avait  ch^ti^s  par  des  ddits  ri- 
goureux  ou  la  perte  de  leur  tenitoire,  visitaient,  a  cause  du 
voisinage,  les  legions  dans  leurs  quartiers  d'hiver.  De  la  des 
cntretiens  seditieux;  et  le  soldat,  plus  corrompu  au  milieu 
des  gens  du  pays^  n'attendait  qu^un  homme  qui  voulut  pro- 
fiter  de  rolTre  faite  a  Virginius. 

LIV.  La  cite  des  Lingons  ^'^,  suivant  un  anden  usage^  avait 
donnd  aux  legions^  comme  symbole  de  1'hospitalitd,  deux 
mains  enlacees.  Les  deputes  de  ce  peuple,  vetus  de  deuil  et 
affectant  la  tristesse^  paixouraient  les  places  d^armes,  les 
tentes.  Ils  se  plaignaient^  tantdt  des  affronts  qu'ils  avaient 
re^s^  tantdt  des  recompenses  accordees  aux  cit^s  voisines; 
et  quand  le  soldat  pretait  Toreille  et  ]es  ^coutait  favorable- 
ment^  ils  plaignaient  Tarm^e  elle-mSme  de  ses  dangers,  de 
ses  humiIiations*et  enflammaient  ainsi  les  esprits.  Une  r^volte 
^tait  pres  d^eclater,  lorsque  le  lieutenant  ordbnna  aux  depu- 
tes  de  s'eloigner,  et,  pour  que  leur  d^part  fut  secret^  de 
partlr  la  nuit.  U  se  r^pandit  alors  des  bruits  terribles.  La  plu- 
paii  des  soldats  assuraient  que  les  deput^s  avaient  6ii  mas- 
sacr^s;  ils  devaient^  disaient-ils^  veiller  pour  eux-memes^  car 
les  plus  braves^  et  ceux  qui  se  plaignaient  de  la  situation 
pr^nte^  pourraient  bien  Mre  tues  la  nuit  a  Tinsu  des  autres. 
Les  legions  se  liguent  entre  elles  par  un  pacte  secret,  Elles 
s'associent  les  auxiliaires^  qui^  d'abord  suspects^  parce  que 
leurs  cohortes  et  leur  cavalerie  enveloppaient  les  Idgions^ 

maniae  praeventus  erat.  et  TreTeri  ac  Lingones^  quasq^e  alias  civi- 
tates  atrocibus  edictis  ant  damno  finium  GaUia  perculerat,  hitiemis 
legionum  propiiu  miscentur.  unde  seditiosa  collociuia,  et  inter  pa- 

?[anos  corruptior  miles  et  in  Verginium  favor  cuicumque  alii  pro- 
uturus. 

LIV.  Miserat  civitas  Lingonum  vetere  instituto  dona  legtonibus 
dextras^  hospitii  insigne.  legati  eorum  in  squalorem  mcBStitiamque 
compositi,  per  principia,  per  contubemia^  modo  stios  in^urias,  modo 
vicimrum  civitatum  frtmiaj  et  ubi  pronis  militum  auribus  accipie- 
bantur,  ipsivs  exercitus  fericula  et  conturaelias  conquerentes  accende- 
bant  auimos.  nec  procul  seditione  aberant ,  quum  Hordeonius  Flac- 
cus  abire  legatoSy  utque  occuUior  di^essus  esset^  nocte  castris  excedm 
jubet.  indc  atrox  mmor  affirmantibus  plerisque  interfectos,  ac  nisi 
tpst  consukrent,  fore  ut  acerrimi  militum  et  prcBsetUta  con^uesU  per  fene- 
6ras  et  tnsctttam  ceterorum  occtderentur.  Obstringuntur  mter  se  tacito 
fCBdere  legiones.  asciscitur  auxiliomm  miles^  primo  suspectus,  tan- 
quam  circumdatis  cohortibus  alisque  impetus  iu  lcgioncs  pararetur, 
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comnie  pour  les  ecraser  au  besoin,  se  montr&rent  bientdt  les 
plus  ardents;  car  il  est  plus  facile  aux  mdchants  de  s'acGor- 
der  pour  la  guerre  que  de  resler  unis  dans  la  paix. 

LV.  Cependant  les  legions  de  la  basse  Germanie  pr^terent 
a  Galba  le  serment  solennel  des  calendes  de  janvier^  mais 
ayec  une  grande  besitation^  et  seulement  par  la  voix  de  quel- 
ques  soldats  des  premiers  rangs.  Les  autres  gardaient  le  si- 
lence^  cbacun  attendant  le  signal  du  courage  de  son  voisin ; 
car  rfaonmie;  telle  est  sa  nature,  suit  avec  entbousiasme  I'im- 
pulsion  qu'il  n^oserait  donner.  Toutefois  les  dispositions  n'd> 
talent  pas  les  mSmes  dans  toutcs  les  l^ons.  II  rdgnait  un 
si  grand  tumulte  dans  la  preiliiere  et  la  cinqui^me^  que  quel- 
ques  bommes  jet^ent  des  pierres  aux  images  de  Galba.  La 
quinzieQie  et  la  -seizieme^  sans  aller  au  dela  des  muimures 
et  des  menaces,  ^pident  autour  d^elles  Toccasion  d'^later. 
Mais  dans  rarmde  de  la  Germanie  sup^rieure^  la  quatri^me 
et  ia  dix-huiiieme  qui  occupaient  les  mSmes  quartiers  d'hi- 
ver^  bris^rent^  en  ce  m^me  jour  des  calendes  de  janvier,  les 
images  de  Galba^  la  quatrieme  par  un  dlan  spontan^^  la  dix- 
huitieme  avec  hdsitation  d'abord,  mais  bientdt  avec  une  dgale 
ardeur ;  et  de  peur  qu'on  ne  les  accus^t  d'oublier  le  respect 
dii  k  l'empire^  elles  invoquerent  dans  leur  serment  le  nom 
depuis  lottgtemps  oublie  du  sdnat  et  du  peuple  romain.  Per- 
sonne  parmi  les  lieutenants  ou  les  tribuns  ne  soutint  Galba  ; 
queiques-uns  mSme,  au  milieu  du  tumulte^  se  montraient 
les  plus  ardents  k  la  rdvolte.  On  ne  pronon^a  cependant  au- 
cune  harangue^  aucun  discours  du  baut  du  tertre^  car  on  ne 
savait  encore  aupr^  de  qui  se  faire  valoir. 

mox  eadem  acrius  voWens^  faciliore  inter  malos  consensu  ad  belliun 
qaam  in  pace  ad  concordiam. 

LV.  Inferioris  tamen  Germanise  legiones  solemni  kalendarum  Ja- 
nuariarum  sacramento  pro  Gaiba  adactsB  multa  cunctatione  et  raris 
primonim  ordinum  vocibus^  ceteri  silentio  proximi  cujusque  auda* 
ciam  exspectanteSj  insita  mortalibus  natura  propere  sequi  quae  piget 
inchoare.  sed  ipsis  legionibus  iuerat  diversitas  animorum.  primani 
quintani^ue  turbidi  adeOy  ut  quidam  saxa  in  Galbse  imngines  jece- 
rint :  qumtadecima  ac  sextadecima  legiones  nihil  uUra  fremitum  et 
minas  aussB  initium  erumpendi  circuraspectabant.  At  in  superiori 
exercitu  quarta  ac  duodevicesima  legiones  iisdem  hibernis  tendentes 
ipso  kalendamm  Januariarum  die  dirumpunt  imagines  Galbs, 
quarta  legio  ]>romptius^  duodevicesima  cunctanter^  mox  consensu. 
ac  ne  reverentiam  imperii  exuere  viderentur^  senatus  populique  Ro* 
raani  obliterata  jam  iiomina  sacrameuto  advocabant,  nuUo  legatorum 
tribunorumve  pro  Galk»a  nitente^  quibusdam,  ut  in  tumultu,  nota- 

u.  « 
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LYI.  Hordtoiiiis,  lieutenant  consulaire,  t^moin  de  ces  at- 
tentats,  n'osait  ni  r^primer  les  furieux,  ni  retenir  les  fai^ 
bles^  ni  exhorter  les  bons;  Mche  et  tremblant^  il  etaitdu  reste 
excus^  par  son  incapacit^.  Quatre  centurions  de  la  dix-hui- 
ti^me  l^gion^  Nonius  Rdceptus,  Donatius  Valens^  Romilius 
Marcellus^Calpumins  R^pentinus^voulant  d^fendre  les  images 
de  Galba,  furent  saisis  par  les  soldats^  et  mis  aux  fers.  Per- 
sonne,  des  lors^  ne  resta  fidele  et  ne  se  rappela  ses  premiers 
sennents.  Gomme  il  arrive  dans  ies  s^ions^  tous  se  range- 
rent  du  c6t^  du  plus  grand  nombre.  La  nuit  qui  suivit  les 
calendes  de  janvier,  pendant  que  Yitellius  soupait,  Taquilifere 
de  la  quatri^e  l^on  vint  k  Gologne  lui  annoncer  que  la 
quatrieme  et  la  dix-huiti^me^  apr^  avoir  bris^  les  images  de 
Galba,  avaient  pr&t^  serment  au  sdnat  et  au  peuple  romain. 
Ge  serment  fut*compt^  pour  rien.  On  r^lut  de  fixer  la  for- 
tune  encore  ipd^cise,  et  d^olTrir  un  prince  aux  l^gions.  Vitel- 
lius  envoya  des  d^put^s  annoncer  que  Tarm^  sup^rieure  8'e- 
tait  r^voit^e  contre  Galba;  qu''il  fallait,  ou  se  prdparer  k 
combattre  les  rebelles,  ou>  si  Ton  aimait  mieux  la  paix,  Mre 
un  emperem*,  et  qu'on  risquait  moins  k  ^lire  un  prince  qu'a 
le  chercher. 

LVIL  Les  quartiers  de  la  premi^re  l^gion  dtaient  ies  plus 
voisins,  et  Valens  le  plus  ddtermin^  des  lieutenants.  Gelui-d 
^tant  entr^  le  iendemam  dans.  Gotogne  avec  la  cavalerie  l^ 

bilius  turbantibus.  non  tamen  quisquam  in  modum  concionis  [  auC 
suggestu  1  lecutug.  neque  enim  eret  adhuc  eui  imputaretur. 

L\  L  Spectator  flagttit  Hordeonlus  Flaccns  ooimiiariB  legahis  ade- 
rat^  non  compescere  ruentes^  noa  retinere  dubios^  non  cohortari 
bonos  ausus^  sed  se^nis^  pavidus  et  socordia  innocens.  quattuor  cen«> 
turiones  duodevicesimae  legioiiis,  Nonius  Receptus,  Donatius  Valens 
Romilius  MarGeUus,  Calpumins  Repentisus,  quum  protegerent 
Galbae  imagines,  impetu  militum  abrepti  vinctique.  nec  cuiquam 
ultra  lides  aut  memoria  prioris  sacramenti^  sed  quod  in  seditiombus 
accidit,  undc  plures  erant^  omnes  fuere.  nocte  quae  kalendas  Janua- 
rias  secuta  est^  in  coloniam  Agrippinensem  aquilifer  quarla;  legionis 
cpulanti  Vitellio  nuntiat  q^mrtim  et  duodevicesimm  kgiones,  projectU 
GalbiB  inuiginibuSf  in  senatu&  et  popu^t  Romani  verba  jwasBe.  id  sacra- 
mentum  inane  visuni.  occupari  n,utantm  fortuwm  et  ojferri  Frindpem 
placuit.  missi  a  Yitellio  ad  legiones  legatosque  qui  desciinsse  a  GtUba 
supericrem  exercitum  nuntiarent  :  proinde  aut  beUandum  etdversus  Aescis- 
centes  a\a,  si  concordia  et  pax  plaeeat,  f^ciehdum  Impcratmm ;  tt  minore 
discrimine  sumi  Principem  qum  qweriv 

LVn.  Proxima  legtonis  primse  hiberna  erant  et  promptissimns  e 
lcgatis  Fnbius  Valens.  is  die  proximo  coloniam  Agnppinensem  cnm 
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gionnaire  et  auxilidire;»  salua  VitelHus  empereur^  Les  Idgions 
de  la  provinoe  suivirent  ce  moayement  aviec  un  grand  en- 
thousiasme^  et  Tarm^  superieure,  laissant  de  odt^  les  noms 
specieux  de  sdnat  et  de  peuple  romain,  reconnut  Vitellius  le 
troisi^me  jour  des  nonesde  janvier.  On  voit  que,  pendant 
les  deux  jours  prdc^ients,  elle  n^etait  point  rarm^e  de  la 
republique.  Les  peuples  de  Cologne^  les  Tr^vires^  les  Lin- 
gons^  naontr^rent  autant  d*ai^eur  que  ks  troupes.  lls  oflri- 
rent  desf  horames^  des^  chevaux^  des  armes^  de  Targenty 
chacun  selon  sa  force^  ses  richesses  et  ses  ^ents.  Et  ce 
n'etaient  pas  seulement  les  chefs  des  colonies  ou  de  rarm^, 
qui  avaient  d^ja  le  stiperflu  et  de  grandes  esp^rances  apres 
fa  victoire.  Des  compagnies  entieres,^  de  simples  soldats 
venaient  offrir^  a  d^faut  d^argent,  leurs  provisions  dis  ronte^ 
leurs  haudriers  et  jusqu'aux  ornements  en  mdtal  dont  leurs 
armes  ^taient  gamies^  par  entrainement^  par  enthousiasme^ 
par  int^rSt. 

LVIH.  VitelHus^  apreis  avoir  fi^licitd  ies  troupes  de  leur  zele, 
distribua  aux  chevaliers  romains  les  charges  du  paldis,  qui, 
jusqu^alors^  avaienf  ^t^  remplies  par  des  affranchis.  II  acquitta 
sur  le  fisclesdroits  de  cong^  dus  aux  centuriohs.  La  miaut^ 
des  soldats  demandait  le  supplice  d'un  grand  iiombre  de  vic* 
times :  il  en  Uvra  quelques-runes ,  et  en  sauva  d^autres  eh 
feignant  de  les^nvoyer  en  prison.  Pomp^us  Propinquus,  pro- 
curateur  de  la  Belgique^  fut  tud  sans  ddlai ;  mais  VitelHus  fit 
adroitement  ^happer  JuHus.Burdo^  pr^fet  de  la  Hotte  de 
Germanie^  qui  avait  soulevd  la  haine  de  farmde,  parce 

equitibus  legionis  auxiliariorumque  ingressus  Imperatorem  Vitellium 
consalutavit.  secutae  ingenti  certamine  ejusdem  provinciae  legiones^ 
et  superior  exercitus^  speciosis  senatus  popiilique  Romani  nominibus 
relictiSj  tertium  nonas  Januarias  Vitellio  accessit.  scires  illum  priora 
biduo  non  penes  rempublicam  fuisse.  ardorem  exercituum  Agrippi- 
nenses^  Treveri^  Lingones  sequabanf,  auxiUa,  equos,  arma,  fecuniaa 
oflferentes,  ut  quisquc  corpore,  opibus^  ingenio  validus.  nec  principes 
modo  coloniarum  aut  castrorum^  quibus  praesentia  ex  arfluenti,  et 
parta  victoria  magnss  spes  .*  sed  manipuli  quoque  et  gregarius  miles 
viatica  sua  et  balteos  pnalerasque^  insignia  armorum  argento  decora 
loco  pecunise  tradebant^  instinctu  et  impetu  et  avaritia. 

L\  III.  Igitur  laudata  militum  alacritute  ViteUius  ministeria  prin- 
cipatus  per  libertos  agi  solita  in  Equites  Bomauos  disponit;  vacatio- 
nes  cenlurionibus  ex  fisco  numerat :  saevitiam  militum  plerosciue  ad 
pcBnam  exposcentium  ssepius  approoat^  partim  simulatione  vinculo- 
rum  frustratur.  Pompeius  Propinquus  procurator  Belgicse  statim  in- 
terfectus.  Julium  Burdouem  Germanicge  classis  praefectum  aslu  sub- 
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qu'oii  le  soup^nnait  d'avoir  faussement  aocus^  Font^ius 
Gapiton,  et  intrigu^  plus  tard  pour  le  perdre.  La  m^moire 
de  Gapiton  ^tait  ch^rie ;  et,  au  milieu  de  ces  fureurs>  on  pou- 
vait  tuer  publi  quement ,  mais  pour  faire  gr&ce^  il  fallait  re- 
courir  k  la  ruse.  Burdo  resta  en  prison ;  et  apres  la  victoire, 
quand  les  tiaines  furent  calmdes,  on  le  rel&cha.  Dans  llnter- 
valle  9  on  livra  comme  tme  victime  expiatoire  le  centurion 
Crispinus.  II  s'etait  souilld  du  sang  de  Gapiton.  Ge  meurtre  le 
ddsignait  plus  particulierement  k  ceux  qui  demandaient  des 
supplices,  et  rendait  sa  mort  moins  regrettable  au  chef  qui 
le  punissait. 

LIX.  On  fit  ensuite  ^happer  Julius  Givilis,  car  il  ^tait 
tout-puissant  chez  les  Bataves,  et  son  supplice  pouvait  alid- 
ner  cette  nation  belliqueuse.  II  y  avait  d'ailleurs  dans  la  citd 
des  Lingons  huit  cohortes  bataves,  auxiliaires  de  la  quator- 
zieme  legion,  mais  qui  s'en  ^taient  separdes  par  suite  des  dis- 
sensions  de  cette  triste  ^poque,  et^  amies  ou  ennemies,  ces 
cohortes,  en  se  prononQant,  devaient  peser  d'un  grand  poids. 
Les  centurions  Nonius^  Donatius^  Romilius^  Galpurnius,  dont 
j'ai  pai*ld  plus  haut,  furent  mis  k  mort  par  ordre  de  Viteliius, 
comme  coupables  de  fiddlitd^  crime  irr^missible  pour  des  re- 
belles.  Le  parti  se  recruta  de  Val^rius  Asiaticus,  lieutenant 
de  la  province  de  Belgique ,  que  Vitellius  prit  bientdt  pour 
gendre,  et  de  Junius  Bl^sus,  gouverneur  de  la  province  lyon- 
naise^  qui  livra  la  I^ion  d'Italie  et  la  division  de  cavalerie  de 
Turin^  en  cantonnement  a  Lyon.  Les  troupes  de  Rhdtie  ne 


traxit.  exarserat  in  eum  iracundia  exercitus^  tanquam  crimen  ac  mox 
insidias  Fonteio  Caj^itoni  struxisset.  grata  erat  memoria  Gapitonis ;  et 
apud  ssevientes  occidere  palam^  ignoscere  non  nisi  fallendo  licebat. 
ita  in  custodia  habitus  et  post  victoriam  demum,  stratis  jam  militum 
odiiSj  dimissus  est.  interim  ut  piaculum  objicitur  centurio  Crispinus. 
sanguine  Capitonis  se  cruentaverat;  eoque  et  postulantibus  manifes- 
tior  et  punienti  vilior  fuit. 

LIX.  Julius  deinde  Civilis  periculo  exemptus,  praepotens  inter  Ba- 
tavos^  ne  supplicio  ejus  ferox  gens  alienaretur.  et  erant  in  civitate 
Lingonum  octo  Batavorum  cohortes^  qu&rtsedecimee  legionis  auxilia, 
tum  discordia  tem^wum  a  legione  digressae,  proul  inclinassent  ^ 
grande  momentum  socise  aut  adversae.  Nonium^  Donatium^  Romi- 
lium^  Calpurnium  centuriones^  de  quibus  supra  retulimus,  occidi 
jussit  damnatos  fidei  crimine^  gravissimo  inter  desciscentes.  accessere 
partibus  Valerius  Asiaticus^  Belgicae  provinciae  legatu»,  quem  mox 
Vitellius  generum  ascivit^  et  Junius  Blsesus^  Lugdunensis  Gallise  rec- 
tor^  cum  Italica  legione  et  ala  Taurina,  Lugduni  tendeutibus.  nec  in 
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tarderent  pas  a  suhre  cet  exemple.  En  Bretagne  il  n'y  eut  pas 
mdnie  un  seul  instant  d^hdsitation. 

,'  LX.  Trebellius  Maximus,  qui  commandait  cette  province, 
s'dl)9dt  fait  haTr  et  mdpriser  de  Tarmee  par  sa  cupidit^  et  par 
ses  vices.  Roscius  Celius,  lieutenant  de  la  vingtieme  I^gion  et 
depuis  longtemps  Tennemi  de  Tr^bellius ,  aigrissait  encore 
les  esprits,  et  sa  haine  avait  ^lat^  avec  plus  de  violence  a 
Toccasion  des  guerres  civiles.  Trebellius  traitait  Celius  de  sd- 
ditieux,  et  Taccusait  d'avoir  perdu  la  discipline.  Celius  repro- 
chait  a  TrdbelUus  de  piiler  les  I^gions  et  de  les  r^duire  k  la 
misere.  Ces  honteux  debats  entre  les  chefs  ruinerent  dans 
l'arm^e  Tesprit  dc  subdrdination ,  et  bientdt  le  d^sordre  fut 
tel,  que  Trdbellius,  poursuivi  par  lcs  insuUes  des  auxiiiaires 
et  des  soldats,  abandonn^  par  les  cohortes  et  la  cavalerie, 
qui  s'dtaient  r^unies  a  Ceiius,  se  r^fugia  aupr^s  de  Yitellius. 
La  province,  quoique  privee  d'un  chef  consulaire,  resta  pai- 
sible.  EUe  ^tait  gouvern^e  par  leslieutenants,  qui  tous  avaient 
des  droits  ^gaux;  mais  Taudace  de  Celiuslui  donnait  un  pou- 
voir  plus  grand. 

LXI.  Apres  la  reunion  de  Tarmde  de  Bretagne,  Vitellius, 
qui  disposait  de  forces  considerables  et  de  grandes  ressources, 
d^igna  deux  gdndraux,  deux  routes  pour  la  guerre.  11  donna 
ordre  k  Fabius  Valens  d'attirer  les  Gaules  k  son  parti,  ou,  eri 
6asde  refus,  de  les  ravager  et  de  faire  irruption  en  Italie  par 
les  Alpes  Cottiennes  ^^,  a  Cdcina^  de  prendre  un  chemin  plus 
court^  et  de  descendre  par  la  crdte  des  Pennines  ^*.  Valens  eut 

^bsBticis  copiis  mora,  quominua  statim  a<]jungerentur.  ne  in  Britan> 
nia  quidem  dubitatum. 

LX.  Praeerat  Trebellius  Maximus,  per  avaritiam  ac  sordes  con- 
temptus  exercitui  invisusque.  accendebat  odium  ejus  Roscius  CGelius 
legatus  vicesimse  legionis,  blim  discors,  sed  occasione  civilium  armo- 
rum  atrocius  proruperat.  Trebellius  sedtttonem  €t  confusum  ordinem 
disciplina  CceliO;^  spoliatas  et  inopes  legiones  Coelius  Trebeliio  objecta- 
bat,  quum  interim  fcedis  legatorum  certaminibus  modestia  exercitus 
corrupta  eoque  discordise  ventum,  ut  auxiiiarium  quoque  militum 
conviciis  proturbatus  et  aggregantibus  se  GcBlio  cohortibus  alisque^ 
desertus  Trebeliius  ad  Vitellium  perfugerit.  quies  provineisB  quam- 

2uam  remoto  consulari  mansit  :  rexere  legati  legionum^  pares  jure^ 
lceiius  audendo  potentior. 

LXI.  Adjuncto  Britannico  exercitu.  ingens  viribus  opibusque  Vitel*. 
Uus  duos  duces ,  duo  itinera  bello  destinavit.  Fabius  Valens  aUicere 
vd,  $i  abnuerint,  vastare  GaUias,  et  Cottianis  Al^^ilm  Italiam  irrumpm, 
Caecina  propjore  traiisitu,  Pennints  jugis  degredi  jussus.  Valenti  inferio- 
ris  exercitus  electi  cum  aquila  quintse  legionis  et  cobortibus  alisque^ 

5. 
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I  elite  de  rarmee  inf<6rieiire,  avec  Taigie  de  la  cinquieme  Id- 
gioh,  les  cohortes  et  la  cavalerie ,  jusqu'au  nombre  de  qua- 
rante  mille  combattants.  Cecina  ^tait  a  la  tete  de  trente  mille 
hommes  de  Tarm^e  supdrieure;  la  vingt  et  unieme  l^giou 
faisait  sa  principale  force.  On  joignit  a  l^me  et  a  l'autre  ar- 
m^e  des  auxiliaii*es  germains,  et  Vitellius  en  recruta  pareil- 
lement  pour  cojnpl^ter  ses  troupes;  car  U  voulait  suivre  lui- 
meme ,  avec  tdutes  les  masses  dont  il  pouvait  disposer  pour 
la  guerre. 

LXII.  C^tait,  entre  le  gen^ral  et  rarmde^  uri  ^trange  con- 
traste.  Le  soldat^  impatient,  demande  le  combat.  «Les  Gaules 
tremblent;  TEspagne  h^site;  rhiver  n'est  point  un  obstacle. 

II  ne  faut  pas  s^arr^ter  aux  delais  d'une  paix  honteuse^  mais 
envahir  Tltalie^  s'emparer  de  Rome.  Dans  les  discordes  ci- 
viles^  rien  n'e$t  plus  silr  que  la  rapidit^;  c'est  la  surtout  qu*il 
faut  agir,  et  npn  dt^lib^rer.  »  Vitelliusdtaitcommeengourdi; 
11  s'essayait  a  Tempire  par  la  paresse  et  la  d^bauche^  les  fes- 
tins  somptueux ,  ivre  et  appesanti  par  la  nourriture  des  le 
milieu  du  jour.  Cependant  Tardeur  et  1'^nergie  des  soldats 
suppldaient  k  rinaction  du  chef^  comme  si>  pr^sent  lui-meme, 
il  eiit  encourage  les  braves  et  menace  les  Idches.  Rangds  en 
ordre  et  attentifs,  ils  demandent  le  signal  du  depart.  Vitellius 
re^ut,  des  cet  instant^  le  surnom  de  Germanicus;  mais  il 
refusa^  m^me  apr^s  sa  victoire,  d'6lre  nomm^  C^sar*  Un  heu- 
reux  augure  rejouit,  le  jour  meme  du  ddpaii,  Valens  et  son 
arm^e.  Un  aigle ,  volant  doucement  a  la  tete  des  troupes,  i. 
mesure  qu'elles  s'avanQaient  en  ordre  de  marche,  semblait 

ad  qoadragiiita  nlUliii  artanatorum  data  :  triginta  milKa  Ga^ina  e  sn- 
periore  Germania  ducebat,  quorum  robur  leg;io  unaetYicesima  fuit. 
addita  utrique  Germanorum  auxilia^  e  quibus  Vitellius  suas  quoque 
copias  snpplevit^  tota  mole  belli  secuturus. 

LXII.  Mira  inter  exercitum  Imperatoremque  diversitas.  instare  mi- 
les,  arma  poscere,  dum  GaUia  trepideni,  dum  Hispania  cmctmtvr.  non 
(Astare  himm  neque  ignava  pacis  moras.  invadendam  Haliam,  occvLpan- 
dam  trbem.  nihil  in  discordi^s  civilibus  festinatione  tutius,  ubi  facto  ma' 
gis  quam  consuUo  ovus  esset.  torpebat  Vitellius  et  foi^tunam  principatus 
inerti  luxu  ac  prodigis  epulis  prsesumebat^  medio  diei  temulentus  et 
sagpina  gravis,  quum  tamen  ardor  efyis  militum  ultro  ducis  muniu 
implebat,  ut  si  adesset  imj^rator  et  strenuis  vel  ignavis  spem  me* 
tumque  adderet.  instructi  intentique  signum  profectimis  exposcunt. 
nomine  Germaniei  Vitellio  sfatim  addiio,  Cessarm  se  appellari  etiam 
victor  prohibuit.  Istum  augurium  Fabio  Valenti  exercituique  quem 
in  bellum  agebat,  ipso  profectionis  die  aquila  leni  meatu,  prout  ag- 
men  incederet,  velut  dux  yisB  praevolavit;  longumque  per  spatium  u 
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leur  servir  de  guide.  Pendant  longteinps  les  soldais  pouss^ 
rent  de  tels  cris  de  joie,  et  Faigle  s'en  efTraya  si  peu,  qu*on 
rie  douta  point^  sur  cepr^sage,  d'un  grand  et  iieureux  succ^s. 

LXIil.  Uarmee  traversa  le  pays  des  Tr^vires,  paisiblement, 
comme  cliez  des  alli^s;  mais  a  Divodurum*®,  ville  des  M^dio-* 
matriques,  les  soldats  saisis,  malgr^  raccueil  le  plus  amical, 
d'une  terreur  panique,  fcouhirenl  aux  armes  pour  ^gorger  les 
habitants  d'une  ville  inofifensive.  Ce  n'^tait  point  la  soif  du 
butin  ou  rardeur  du  pillage  qui  les  excitait,  mais  une  col^e 
et  une  rage  d'autant  plus  difficiles  h  calmer  qu^on  en  igno^ 
rait  la  cause.  fl  fallut  les  prih-es  du  g^n^ral  poiir  l6s  adoucir 
et  sauver  la  ville  d'une  destruction  compIMe.  Qiiatre  mille 
hommes  cependant  p^rirent  dans  le  carnage.  Une  telreur  si 
grande  se  repandit  dans  les  Gaules,  que  lespopulafions,  avec 
leurs  magistrats ,  venaient  au-*devant  de  Varm^e  pour  de- 
mander  gr^e.  Les  enfants ,  les  femmes  se'  prostemaient  sur 
les  routes,  et  par  tous  les  moyens  qu'on  emplbie  pour  calmer 
la  colere  'd'an  ennemi,  on  essayait,  quoiqu'on  ne  fiit  pas  en 
guerre,  d'obtenir  la  paix. 

LXIV.  La  nouvellc  du  meurtrc  de  Galba  et  de  l^^lection 
d'Olhon  parvint  a  Valens  dans  le  pays  des  Leuques»*.  Le  sol- 
dat  n'en  ressentitntjoie  ni  terreur :  il  voulait  la  guerre.  L'ir- 
r^solution  des  Gaulois  fut  enfin  fixee ,  car  s'ils  d^testaient 
^galement  Othon  et  Vitellius,  ils  craignaient  du  moins  ce  der- 
nier.  La  citd  la  plus  voisine  ^tait  celle  des  Lingons,  fidele  au 
parti.  Genereusement  accueillies,  les  I^gions  rivaliserent  de 

gaudentium  railitum  clamor,  ea  quies  interritse  alitis  fuit,  ut  haud 
dubium  magnffi  et  prosp^ae  rei  omen  wadpevttw. 

LXIII.  Et  Treveros  ^uidem  iit  socios  securi  adiere.  Divodnri  (Ble- 
diomatricemm  id  oppidum  est)  qaamqnam  omni  comitate  exceptos 
subitus  pavor  terruit,  raptis  repente  armis  ad  ctedem  imiQxi&Qcivita- 
tis^  non  ob  preedam  aut  spoUandi  cupidinem^  sed  furore  et  rabie  et 
causis  incertis,  eoque  difficiBoribns  nemediis,  donec  precibus  ducis 
mitigati  ab  exeidio  civitatis  temperavere.  caesa  tamen  ad  qnattuor 
niilUa  hominum.  isque  torror  Galltas  invasit,  ut  venienti  mox  agmini 
universse  mitates  cum  magistraitibuB  et  precibus  occurrerent,  stratis 
per  vias  pueris  feminisque,  qaseque  alia  placameata  hostilia  irse  non 
quidem  in  bello,  sed  pro  pace  tendebantur. 

LXIV.  Nuntium  de  csede  Galbse  et  imperio  Othonis  Fabins  Yalens 
in  civitate  Leucomm  accepit.  hec  militttm  animus  in  gaudium  aut 
formidinem  permotus  :  bellum  volvebat.  Gallis  cunctatio  exempta, 
et  in  Ottionem  ac  Vitellium  odium  par,  ex  Vitellio  et  metus.  Proxi- 
ma  Lingonum  civitas  erat.  fida  partibus.  benigne  exoepti  modestia 
certavare  :  sed  brevis  tetitia  fuit  cohoriaum  intemperie^  quas  a  !•• 
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moderation ;  mais  le  bon  accord  fut  bientdt  trouble  pai*  la 
turbulence  des  cohorles,  qui^  sdpar^es^  comme  je  Fai  dit 
plushaut^  de  la  quatorzieme  l^gion,  avaient  ^te  rdunies  a 
rarmde  de  Valens.  Des  injures  echang^s  entre  les  Bi9.taves 
et  les  l^gionnaires  exciterent  une  violente  querelle;  et  les  sol- 
dats  s'dtant  animds  pour  Tun  ou  Tautre  parti ,  on  dtalt  pi^t 
a  se  battre ,  lorsque  Yalens ,  par  le  ch&timent  de  quelques 
mutins,  rappela  les  Bataves  a  la  subordination.  On  chercha 
vainement  un  prdtexte  de  guerre  avec  les  JSduens.  lls  appor- 
terent,  comme  on  Tavait  ordonnd^  de  Targent  et  des  armes, 
et  de  plus  ^  ils  donnerent  des  vivres  gratuitement.  Ge  qu'ils 
avaient  fait  par  contrainte,  les  Lyonnais  le  firent  par  enthou- 
siasme;  mais  on  retira  de  leur  pays  la  legion  Italique  et  la 
cavalerie  de  Turin,  et  on  n'y  laissa  que  la  dix-huitieme  f:o- 
horte^  habitude  a  ce  cantonnement.  Manlius  Yalens^  lieutenant 
de  la  l^gion  italique^  quoique  ayant  bien  merite  du  pai^ti^  ne 
'rcQut  aucune  distinction  de  Vitellius.  Fabius  Tavait  decrie  a 
son  insu  par  des  inculpations  secr^tes^  et^  pour  mieux  le  trom* 
per^  il  le  louait  en  public. 

LXV.  La  vieille  rivalite  de  Vienne  et  de  Lyon  s'dtait  aigrie 
dans  la  demiere  guerre  **.  Les  deux  citds  s'^taient  fait  bien 
du  mal  et  battues  plus  souvent  et  avec  plus  d^animosite  que 
s'il  se  fut  agi  seulement  de  Galba  ou  de  Ndron.  Galba^  irrite 
contre  Lyon,  avait  r^uni  au  fisc  les  revenus  de  cette  cit^,  ct 
accord^  a  la  cite  de  Vienne  de  nombreuses  faveurs.  Co  f ut  la 
une  source  de  haines,  de  jalousies,  et  les  deux  peuples^  se- 
par^s  seulement  par  un  fleuve^  se  touchaient  pour  mieux  se 

gione  quartadecinia^  ut  sopra  memoraYimus,  digressas  exercitui  suo 
Fabius  Valens  adjunxerat.  jurp^a  primum^  mox  rixa  inter  Batavos 
et  legionarios,  dum  his  aut  iUis  studia  miUtum  aggregantur,  propc 
in  prselium  exarsere,  ni  Valens  animadversione  paucorum  oblitos  Jam 
Batavos  imperii  admonuisset.  Frustra  adversus  JBduos  qusesita  bclii 
causa.  jussi  pecmiam  atque  arma  d£fme  gratuitos  insuper  conuncatus 
praebuere.  quod  ^ui  formidine/Lugdunenses  gaudio  fecere.  sed  ie- 
gio  Italica  et  ata  Taurina  abduct».  cohortem  duodevicesimam  Lug> 
duni  solitis  sibi  hibernis  relinqui  placuit.  Manlius  Valens  iegatus 
^talicse  iegionis^  quamquam  bene  de  partibus  meritus^  nulio  apud 
/itellium  honore  fuit.  secretis  enm  criminationibus  iufamaverat  Fa- 
bius  ignarum  et,  cfao  incautior  deciperetur^  palam  laudatum. 

LX  Y .  Veterem  mter  Lugdunenses  Viennensesque  discordiam  proxi- 
mum  bellum  accenderat.  multae  invicem  clades^  crebrius  infestiusque 
quam  ut  tantum  propter  Neronem  Galbamqne  pugiiaretur.  et  Galba 
rcditus  Lugdunensiuni  occasione  irse  in  fiscum  verterat :  multus  00^- 
tra  in  Viennenses  honor.  unde  semulatio  et  iavidia^  et  uno-anuie.dis- 
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liair.  Les  Lyonnais  excit^rent  donc  les  soldats^  les  animant  a 
la  deslruction  de  Yienne.  «  Gette  Tille  avait  tenu  leur  colonie 
assieg^e^  second^  les  efforts  de  Vindex,  levd  tout  r<k%mment 
des  l^gions  pour  le  service  de  Galba. »  Et,  non  contents  d'a- 
voir  donn^  ces  pr^textes  a  la  haine^  ils  montraient  la  gran- 
deur  du  butin.  Ge  n'^taient  deja  plus  de  secretes  exliortations^ 
mais  des  instances  publiques  :  a  Qu'ils  marchent  pdur  se 
venger;  qu'ils  an^antissent  le  foyer  de  toutes  les  guerres  des 
Gaules ;  la^  ils  ne  trouveront  que  des  ^trangers  ct  des  enne- 
mis.  Les  habitants  de  Lyon^  au  contraire^  sont  une  colonie 
romaine;  ils  font  partie  de  rarm^e^  partagent  ses  succes  et 
ses  revers.  Si  la  fortune  les  trahit,  seront-Us  abandonn^s  a  la 
colere  de  ces  voisins  irrit^s?  » 

LXYI.  Par  ces  discours  et  d'autres  semblables^  ils  animerent 
les  esprits  aii  point  que  les  lieutenants  eux-mSmes  et  les  chefs 
du  parti  desespdraient  de  pouvoir  contenir  la  colere  des  trou- 
pes.  Les  habitants  de  Vienne^  qui  savaient  quel  danger  les 
mena^t^  se  porttont  a  la  rencontre  de  rarm^e,  couverts  de 
voiles  et  de  bandelettes,  et^  se  prostemant  devant  les  soldats, 
baisant  leurs  pas,  embrassant  leurs  genoux  et  leurs  armes, 
ils  parvinrent  k  les  fldchir.  Valens  fit  distribuer  k  chaque 
homme  trois  cents  sesterces.  On  eut  ^gard  a  ranci^nnete,  a 
rimportance  de  1a  coionie;  et  le  general  fut  favorablement 
ecout^^  Iorsqu'iI  recommanda  ia  vie  et  la  sdretd  des  Viennois. 
Cependant  on  les  dt^sarma;  ils.furent  contraints  de  fournir 
des  provisions  de  toute  esp^;  et  le  bruit -s'accr^ita  qu*U8 

cretis  coimexiim  odium.  Igitur  Lugdunenses  ezstimulare  sing^los  mi< 
litain  et  in  eversionem  Viennensium  impellere  obsessam  ab  illit  colorUam 
smm,  adfutos  Yindieis  conatia,  conscri^tas  nuper  legiones  tn  prasidium 
Galba  referendo.  et  ubi  causas  odiorum  prsetenderant,  magnitudinem 
praedse  ostendebant.  nec  jam  secreta  exhortatio,  sed  publicse  preces  : 
«  irent  ultores^  exscinderent  sedem  Gallici  belli.  cuncta  illic  extema 
»  et  hostilia  :  se  coloniam  Romanam  et  partem  exercitus  et  prospe- 
»  raram  adversarumque  reram  socios.  si  fortuna  contra  daret^  iratis 
»  ne  relinquerentur.  » 

LXVI.  His  et  pluribus  in  eundem  modum  perpulerant^  ut  nelegati 
qnidem  ac  duces  partium  restingui  p<»se  iracundiam  exercitus  arbi- 
trarentur,  quum  baud  ignari  discrimmis  sui  Viennenses  yelamenta  et 
jnfnlas  prseferentes^  ubi  agmen  incesserat.  arma,  genua^  vestigia 
prensando  flexere  militum  animos.  addidit  Yalens  trecenos  singulis 
militibus  sestertios.  tum  vetustas  di^itasque  coloniae  valuit,  et  verba 
Fabii  salntem  incolumitatemque  Viennensium  conunendantis  aequis 
inribus  accepta.  publice  tajnen  armis  mulctati,  priyatis  et  promiscuis 
copiis  Jttvere  mihtom.  led  fama  constan»  foit  ip$m  yamtm  mo^na 
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avaient,  par  nne  forte  scmmey  aehet^  Valens  luv-merne. 
Longtemps  panvre  et  enrichi  tout  k  coup^  Valens^  dans  ce 
changement  de  fortune,  cachait  mal  sa  convoitise  sans  freio 
qu'avaient  allmnee  de  longues  privations;  et  d^nu^  de  tout 
dans  ses prenri^es  ann^s^ il  ^tait  prodigue  danssa  vieillesse. 
L'arm^  s^avan^a  ensutte  a  petites  joum^s  a  travers  le  pays 
des  Aliobroges  et  des  Yoconces  ^,  Valens  trafiquait  des  haltes 
et  des  marches^  exploitant  par  des  traites  honteux  les  posse»- 
seurs  des  terres  et  les  magistrats  des  cites,  les  menagant, 
comme  on  le  vit  a  Luc,  municipe  des  Voconces»  oh  il  Qt  dis- 
poser  des  torches  pour  incendier  la  viUe,  jusqu'a  ce  qu^on 
l'eiit  apaisd  k  prix  d'argent.  Quand  l'argeiit  maQquait,  il  ne 
se  laissait  fl^cbir  que  par  la  prostitution  et  Tadultere.  Cest 
ainsi  qu'il  marcha  jusqu'aux  Alpes. 

LXVII.  Quant  a  Cdcina^  il  r^ndit  encore  pius  de  sang  et 
ramassa  plus  de  butin.  Les  Helv^tiens»  nati(m^auloise  e^lebre 
autrefois  par  le  courage  et  le  nombre  de  ses  soldats^  et  au« 
joiu*d'hui  par  de  glorieux  souvenirs^  avaient  irritd  son  carac- 
tere  fougueux;  car^  ignoranila  mort  de  Galba,  ils  refusaient 
d'obeir  k  Viteflius.  L'avarice  et  remportement  de  la  vingt  et 
unikne  legion^  qui  enleva  Targent  destin^  k  la  garnison  d*un 
fort^  que  les  Helvdtiens  entretenaient  depuis  iongtemps  a 
leurs  frais  et  avec  leurs  propres  troupes,  commencferent  la 
guerre.  Ceux^i,  irrit^^  interceptSrent  les  lettres  que  rarm^ 
de  Germanie  adressait  aux  legions  de  Pannonie,  et  retinrent 
en  prison  un  centurion  et  quelques  soldals.  Cdcina  ne  cher- 
chait  que  le  combat,  et^  d^s  la  premiere  faute^  avant  qu'on 

fecmia  emptum.  is  diu  sordidus,  repente  dives,  mutationem  fortunae 
male  tegeoat^  accensis  egestate  longa  cupidinibus  immoderatus  et 
inopi  juYenta  senex  prodigus.  Lento  deinde  agmine  per  fines  AIlo- 
bro^^um  et  Vocontiorum  ductus  exercitus,  ipsa  itinerum  spatia  et 
stativorum  mutationes  venditante  duce  fcedis  pactionibus  adversus 
possessores  agrorum  et  magistratus  civitatum^  adeo  minaciter^  ut 
Luco  (municipium  id  Vocontiorum  est)  faces  admoverit^  dooec  pe- 
cunia  mitigaretur.  c|uoties  pecunisB  materia  deesset^  stupris  et  adul- 
teriis  exorabatur.  sic  ad  Alpes  perventum. 

LXVII.  Plus  praedae  ac  sanguinis  Cdecina  hausit.  irritaverant  tur- 
bidum  ingenium  Helvetii,  GaUica  gens,  olim  armis  virisque,  inox 
memoria  nominis  clara,  de  cacde  Galbse  ignari  et  Vitellii  imperium 
abnuentes.  initium  bello  fuit  avaritia  ac  festinatio  unaetvicesiinae  le- 
gionis.  rapuerant  pecuniam  missam  in  stipendium  castelli,  <|uod  olim 
Helvetii  suis  militibils  ac  stipendiis  tuebuitur.  eegre  id  passi  Helvetii 
ititerceptis  enistolis,  quse  nomine  Germanici-  exercitus  ad  Pannonicas 
legiones  ferebantur,  centurionem  et  qpiosdam  militum  in  custodia  re- 
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se  repenUt^  il  punissail.  11  leya  aussitot  son  eamp,  devasta  le 
pays^  et  pilla  un  lieu  qui  atlirait  une  foule  nombreuse  pai* 
ragrement  et  la  saliibritd  de  ses  eaux^  et  qui  etait  devenu^ 
grdce  a  une  longue  paix,  une  sorte  de  ville.  Enfin^  ii  fit  dire 
aux  auxiiiairies  de  Rhetie  de  venir  par  derriere  attaquer  les 
Helvetiens^  occupes  contre  la  l^gion. 

LXVJIL  Fiers  avant  le  combat>  lacbes  dans  le  danger^  les 
Helvetiens^  quoiqu^ils  eussent  elu  dans  le  premier  tumulte 
Claude  Severe  pour  leur  general^  ne  savaient  ni  se  servir  de 
leui's  ai*mes^  ni  se  ranger  en  ligne,  ni  manoeuvrer  avec  en- 
semble.  Us  ne  pouvaient,  sans  s'exposer  a  une  defaite,  com- 
battre  les  veterans^  ni  resister  a  un  si^ge  derriere  des  mu- 
railles  tombaut  de  vetuste.  D'un  cot^,  C^ina,  a  la  tete  d'une 
ai^mee  puissante,  de  rautre^la  cavalerie  et  les  cohortes  rhett- 
ques,  et  Telite  de  la  jeunesse  des  Rhetes,  aguerrie  et  disci- 
plinec.  Partout  le  ravage  et  le  raassacre.  Ermnts  entre  les 
deux  armdeSy  dispers^s  ou  blessds  pour  la  plupart,  les  Helv^ 
tiens  se  refugierent  sur  le  mont  Yocetius  *^;  mals  ils  en  fu- 
rent  aussitdt  chasses  par  une  cohorte  de  Thraces  envoyes 
contre  eux.  Les  Germains  et  les  Rhetes  s'attacherent  a  ieur 
poursuite,  et  on  les  tua  dans  les  bois  et  les  retraites  les  plus 
cach(5es.  Plusieurs  milliers  d^honqimes  pdrirent  ainsi,  et  des 
milliers  furent  vendus  comme  esclaves.  Api^es  avoir  tout  dd- 
truitj  on  s^avanga  en  bon  ordre  contre  Aventicum  **,  capitale 
du  pays^  lorsquir  arriva  des  deputes  qui  oITrirent  de  rendre 
la  ville  a  discretion.  L^ofTre  fut  acceptee.  Cecina  punit,  conmie 
le  promoteur  de  cette  guerre,  Julius  Alpinus,  Fun  des  prin« 

tinebunt.  Csecina  belli  avidus  proximam  quamque  culpam,  antequam 
poenitcrct^  uUum  ibat.  mota  i>ropere  castra,  vastaii  ag^ri^  direptus 
loiiga  pace  in  modum  municipii  exstructus  locus,  amceno  salubrium 
aquarum  usu  frequens.  missi  ad  Rhaelica  auxilia  nuntii,  ut  versos  in 
legionem  Helvetios  a  tergo  aggrederentur. 

LXVin.  Illi  ante  discrimen  feroces.  in  periculo  paYidi^  quamquam 
primo  tumuitu  Glaudium  Severum  uucem  legerant^  non  arma  nos- 
ccre^  non  ordines  secyiii,  non  in  unum  consulere^  exitiosum  adversus 
veteranos  prselium^  intuta  obsidio  dilapsis  vetustate  mcenibus.  hinc 
CiBcina  cum  valido  exercitu ,  inde  Rhseticae  alae  cohortesque  et  jpso- 
rum  Rhsetorum  juventus  sueta  armis  et  more  militise  exercita.  un- 
diquc  populatio  et  csedes.  ipsi  medio  vagi^  abjectis  armis^  magna  pai^s 
saucii  aut  palantes  in  montem  Vocetium  perfugere.  ac  statim  immissa 
cohoile  Thracum  depulsi  et,  consectantibus  Germanis  Rha3tis(]ue,  per 
silvas  atque  in  ipsis  latebris  trucidati.  multa  hominum  millia  caesa^ 
niulta  sub  corona  venundata.  quumque  dirutis  omnibus  Ayenticum 
i^cntis  caput  justo  agminc  pelerelur,  niissi  qui  dederent  civitatem  : 
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cipaux  de  la  nation.  11  abandonna  les  autres  k  la  cMmence  ou 
k  la  cruautd  de  Vitellius. 

LXIX.  On  ne  saurait  dire  si  les  d^putds  helvdtiens  trouve- 
rent  Fempereur  plus  implacable  que  rarmee.  Les  soldats 
demandaientqu'on  extermin&t  la  nation^  et  portaient  au  vi- 
sage  des  deputds  leurs  armes  et  leurs  mains.  Vitellius  lui- 
roSme  n'dpargnait  ni  les  gestes  ni  les  paroles^  lorsque  Glau- 
dius  Gossus,  run  de  ces  ddputds^  sut  employer  avec  tant  de 
force  son  ^loquence  bien  connue^  en  la  cachant,  pour  la  rendre 
plus  puissante^  sous  un  air  d^effroi^  qu'il  adoucit  Tesprit  des 
soldats^  car  la  multitude  change  tout  a  coup^  et^  aussi  prompts 
a  s^attendrir  qu^ils  avaient  6i&  exag^rds  dans  leur  cruaute^ 
ils  fondirent  en  larmes  et^  insistant  plus  vivement  sur  une 
demande  plus  ^uitable^  ils  obtinrent  la  grdce  et  le  salut  de 
la  nation. 

LXX.  Gdcina^  ^tant  rest^  quelques  jours  chez  les  Helv^ens 
pour  attendre  la  decision  de  Vitellius,  et  se  mettre  en  ^tat  de 
passer  les  Alpes,  regut  des  nouvelles  favorables  de  ritalie.  La 
division  de  cavalerie  de  Sylla,  qui  campait  aux ,  ehvirons  du 
P6,  venait  de  prfiter  serment  a  Vitellius.  Gette  troupe  avait 
servi  sous  ses  ordres,  Iorsqu'il  ^tait  proconsul  en  Afrique. 
D^tach^e  ensuite  par  N^ron  pour  le  prec^der  en  figypte,  puis 
rappelee  a  cause  de  la  guerre  de  Vindex,  elle  se  trouvait 
alors  en  Italie.  Les  ddcurions  ne  connaissai^nt  pas  Othon;  ils 
aimaient  Vitellius,  et  en  exaltant  la  force  des  legions  qui  s'a* 
vanyaient,  la  reputation  de  Tarmee  germanique,  Os  entrai* 

• 

et  deditio  accepta.  in  Julium  Alpinum  e  principibos  ut  concitorem 
beUi  Caecina  animadvertit :  ceteros  veniae  vel  saevitiae  Vitellii  reliquit. 

LXIX.  Haud  facile  dictu  est^  legati  Helvetiorum  minus  placabUem 
Imperatorem  an  militem  invenerint.  civitatis  excidium  poscunt^  teia 
ac  manns  in  ora  legatorum  intentant.  ne  Vitellius  quidem  niinis  ac 
verbis  temperabat^  quum  Glaudius  Cossus^  unus  ex  legatis^  noisB  fa- 
cundiae^  sed  diccndi  artem  apta  trepidatione  occuUans  atque  eo  vali- 
dior,  militis  animum  mitipvit^  ut  est  mos  vulgo^  niutabilem  subitis 
et  tam  pronum  in  misencordiam^  quam  immodicus  saevitia  fuerat. 
effusis  lacrymis  et  meliora  constantius  postulando^  impunitatem  salu- 
temque  civitati  impetravere. 

LaX.  Csecina  paucos  in  Helvetiis  moratus  dies^  dum  sententis 
Vitellii  certior  fieret,  simul  transitum  Alpium  parans^  l^etum  ex  Ita- 
lia  nuntium  accipit,  alam  Sullamm  circa  Fadum  agentem  sacramento 
Yitellii  accessisse,  Proconsulem  ViteUium  SuIIani  in  Africa  habue- 
rant  :  mox  a  Nerone,  ut  in  jEgyptum  ijraemitterentur,  exciti  et  ob 
beUum  Vindicis  revocati^  ac  tum  in  Italia  maneutes  instinctu  decu- 
rionum^  qui  Othonis  ignari^  Vitellio  obstricti^  robur  advcntantiuiu 
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n^nt  leurs  soldats  dans  le  parti.  Ceux-ci^  pour  offrir  un 
present  au  nouveau  prince^  lui  donnerent  les  places  les  plus 
fortes  du  pays  au  dela  du  Pd,  Milan,  Novare,  l&poredie,  Ver- 
ceil,  et  ils  en  informerent  eux-mSmes  C^cina.  Cependant  une 
seule  division  de  cavalerie  ne  pouvant  suffire  a  garder  la  plus 
yaste  contr^e  de  Ultalie,  C^cina  envoya  en  ayant  les  cohortes 
des  Gaulois,  des  Lusitaniens^  des  Bretons,  et  les  vexillaires 
des  Germains,  avec  la  cayalerie  P^trina.  Lui-mSme  hesita 
quelque  temps  s'il  ne  traverserait  point  les  monts  Rh^tiens 
pour  marcher  dans  la  Norique  contre  le  procurateur  P^tro- 
nius,  qui  avait  leyd  des  auxiliaires^  coupe  tous  les  ponts,  et 
qu'on  soupgonnait  d'dtre  restd  fidele  au  parti  contraire;  mais 
il  craignait  d'exposer  les  cohortes  et  la  cayalerie  qu^il  avait 
envoydes  en  avant.  II  trouvait  en  meme  temps  plus  de  gloire 
k  conserver  Tltalie;  et  certain  que  la  Noriqtie  tomberait  avec 
les  autres  ddpouilles  &ux  mains  du  vainqueur,  en  quelque 
lieu  que  fiit  le  thd&tre  de  la  guerre,  il  fit  passer  les  auxiliaires ' 
et  la  grosse  infanterie  des  legions  par  la  route  des  Alpes 
Pennines,  quoiqu^elles  fussent  encore  couvertes  de  neiges. 

LXXI.  Othon  cependant,  contre  Tattente  gdn^rale,  ile  s'en- 
gourdissait  pas  dans  les  d^lices  et  la  moUesse.  II  renvoya  le 
pkisir  a  un  autre  temps,  et,  dissimulant  ses  passions,  il  ar- 
rangea  sa  vie  pour  la  dignit^  du  rang  suprSme.  Mais  Thypo- 
crisie  de  ses  vertus  n'en  inspirait  que  plus  d^effroi,  car  on 
pr^voyait  le  retour  de  ses  vices.  II  fit  conduire  au  Capitole 
Marius  Celsus,  consul  d^igne^  qu'il  avait  soustrait  k  la  cruautd 

legionum  et  famam  Germamci  exercitus  attoIleT^ant ,  transiere  in 
partes  :  et  ut  domun  aliquod  novo  Principi  firmissima  TranspadanaB 
regionis  municipia  Mediolanum  ac  Novariam  et  Eporediam  ac  Yer- 
ceUas  adjunxere.  id  CsecinsB  per  ipsos  compertum.  et  quia  praesidio 
alae  unius  latissima  ^rs  Italise  defendi  nequibat,  prsemissis  Gallo- 
rum^  Lusitanorum  Britannorumque  cohortibus  et  Germanorum  vexil- 
lis  cum  ala  Petrina^  ipse  pauUulum  cunctatus.  num  Rhseticis  jugis  in 
Noricum  flecteret^  adversus  Petronium  [Urbis]  procuratorem ,  qui 
concitis  auxiiiis  et  interruptis  fluminum  pontibus  ndus  Othoni  puta* 
batur^  sed  metu^  ne  amitteret  praemissas  ^am  cohortes  alasque^  simul 
reputans  plus  gloriae  retenta  Italia^  et  ubicunque  certatum  foret^  No 
ricos  in  cetera  victorise  prsemia  cessuros.  Pennino  subsignanum  mili- 
tcm  itinere  et  grave  legionum  agmen  nibemis  adhuc  Alpibus  tra- 
duxit. 

LXXI.  Otho  interim  contra  spem  omnium  non  deliciis  neque  dc- 
sidia  torpescere.  dilatse  voluptates,  dissimulata  iuxuria  et  cuncta  ad 
decorem  imperii  composita^  eoque  plus  formidinis  afferebant  falsae 
virtotes  et  vitia  reditura.  Marium  Geleum  consulem  designatum,  per 

II.  • 
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des  soldats,  sous  prdtexte  de  le  mettre  aox  fers.  En  agissant 
ainsi  a  l'^gard  d'un  personnage  iUustre  et  odieux  a  son  pro- 
pre  parti^  il  voulait  se  faire  une  r^putation  de  cidmence. 
Gelsus  ne  ciiercha  point  d'excuse  pour  son  inyiolable  fideiite 
a  la  cause  de  Galba,  et  donna  un  noble  exemple.  Otfaon^  qui 
ne  voulait  point  le  traiter  connitie  un  coupable  a  qui  ron 
pardonne»  ou  lui  laisser  des  craintes  sur  la  sinceritd  de  la  re- 
conciliation^  l'admit  de  suite  dans  son  intimite,  et  le  nonmia 
bientot  Tun  de  scs  g^oeraux.  Celsus^  comme  par  une  loi  de 
la  destinee^  gaixla  pour  Othon  un  attachement  smcere  et 
malheui^eux.  Ce  pardon,  agr^ahle  aux  grands^  fut  loue  par 
ie  peuple^  et  accueilli  avec  faveurpar  lessoldats  eux*memes^ 
admirateurs  d'une  vertu  cmire  laqueUe  ils  s^initaient. 

LXXll.  De  par^ls  transports  ^latcrent  bientdt,  mais  pour 
une  cause  toute  difierente,  la  condamnation  de  Tigellinus.  Ne 
de  parents  obscurs,  souilid  des  son  eAfance^  dd>auche  dans     I 


-sa  vieiilesse,  Sophoniiis  Tigellinus,  apres  avoir  obteiiu  par  la 
yoie  la  plus  rapkle^  par  le  vice,  le  eommandement  des  gardes 
de  nuit  et  des  pr^toriens,  et  les  autres  r^mpenses  dues  a  la 
vertu^  donna  lUire  caniere  k  sa  cruaut^,  k  mi  avarice^  a  son 
eneipe  pour.Ie  crkne.  11  d^prava  Ndron^  le  faQonna  ^  tous 
les  forfaits:  il  osa  mdme  en  commettre  k  son  insu,  et  finit 
par  Tabandonner et letrahir.  Jamais supplice  ne  fut  demande 
avec  plus  d^indstance»  pour  des  motifs  oppos^s,  psu*  ceux  qui 

-liaissaient  Ndron^  et  par  ceux  qui  le  regrettaient.  Tigellinus 
av  ait  (^  prot^ge  i^es  de  Galba  par  Yinius,  dont  il  ayait  sauY^  la 

speciem  vineulorum  jseviti»  militum  subtractnm ,  aociri  in  Gapito- 
hum  jubet.  clementiaB  titulus  e  viro  claro  et  partibus  inviso  peteba- 
tur.  Celsus  constanter  servatse  erea  GiUbam  fidei  crimen  coaCessus 
exemplum  uUro  imputavit.  nec  Otlio  quasi  ignosceret^  sed  ne  hostes 
metueret^  conciliationes  adhibens^  statim  inter  intimos  amicos  haboit 
et  mox  beUo  inter  duces  dele^it.  mansitque  Gelso  velut  fataUter  etiam 
pro  Otbone  fides  integra  et  mrelix.  laeta  primoribus  civitatiB,  cele- 
brata  in  vulgus  Celsi  salus^  ne  militibus  quidem  ingrata  fuit^  eandem 
virtutem  admirantibus,  cui  irascebantur. 

LXXII.  Par  inde  exsuUatio  dispanbus  causis  eonsecuta  impetnito 
Ti^ellini  exitio.  Sophonius  Tigeltinus  obscuris  parentibus,  foeda  pue- 
ritia^  impudica  senec^ai^  praBfecturam  vigilum  et  prstorii  et  alia  prffi- 
mia  virtutum,  quia  velo^us  erat^  vitiis  adeptua^  crudelitatem  mox, 
deinde  avaritiam  et  viritia  scclera  exercuit,  corrupto  ad  orane  facinus 
Nerone,  qusedam  ignaro  ausu»  ac  postremo  ejusdem  desertor  ac  pro- 
ditor.  unde  noa  alium  pertinaclus  ad  podnam  flagitavere,  diverso 
affectu,  quibus  odium  Neronis  iuerat  et  qnibus  desiderium.  Apud 
Galbam  T.  Vinii  potentia  defensHSvprtttexaitia  scnmtom  ab  eo  /litam. 
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RUe,  non  par  piti^^  il  en  avait  ta^  tant  dliu^ttes!  mais  pour 
s'assurer  une  ressonrce  dans  ravenir;  car  les  pervers,  qui  se 
ddfient  du  pr^sent  et  redoutent  les  r^volutions,  se  mdnagent 
contre  la  haine  puMique  Tappui  de  la  faveur  privde.  Ils 
comptent  pour  rien  Finnocence ;  ils  s'assurent  seulement  de 
ilmpunit^.  Le  peuple  n'en  ^tait  que  plus  implacable.  A  son 
ancienne  horrcur  pour  Tigellinus  s^ajoutait  sa  haine  r^cente 
pour  \lnius.  Ori  accourait,  de  tous  les  points  de  la  viUe,  dans 
le  palais  et  sur  les  places;  et  la  foule,  enyahissant  le  cirque 
et  le  th^^tre,  oii  sa  licence  est  plus  grande,  ^clatait  en  cris 
sdditieux.  Tigellinus  apprit  aux  bains  de  Sinuesse  qu'il  fallait 
perir.  Au  milieudes  dtreintes  et  des  baisers  dc  ses  maitresses, 
apres  des  retards  honteux,  11  se  coupa  la  gdrge  avec  un  ra- 
soir,  et  couronna  Topprobre  de  sa  vie  par  la  lenteur  et  la 
honte  de  sa  mort. 

LXXIII.  Dans  ce  mSme  temps^  on  demanda  aussi  le  supplice 
de  Galvia  Crispinilla.  Le  prince,  par  divers  subterfuges  et  des 
defaites  qui  excit^rent  les  murmures,  la  tira  de  ce  danger. 
Cette  femme,  qui  avait  servi  les  d^uches  de  N^ron^  s'<^tait 
rendue  en  Afri(|uc  pour  exciler  Macer  k  prendre  les  armes^ 
et  elle  avait  essaye,  sans  chercher  a  s'en  cacher,  d^afPamer 
le  peuple  romain.  Gependant  elle  obtint  depuis  la  faveur  de 
toute  la  ville,  grace  a  rappui  qu'elle  trouva  dans  un  mariage 
consulaire.  Tranquille  sous  Galba^sous  Othon^  sous  Vltellius, 
eUe  fut  plus  tard  toute-puissante,  parce  qu'elle  etait  riche  et 
n'ayait  point  d'heritiers,  ce  qui  est  egalement  consid^rd  dans 
les  bons  conmie  dans  les  mauvais  jours. 

et  baud  dubie  servaverat  non  clementia,  quippe  tot  interfectis,  sed 
efTugio  in  futurum,  quia  pessimus  qaisque  diffidentia  prsesentium 
mutationem  pavens  adversus  publicum  odium  ^rivatam  gratiam  prae- 
parat,  unde  nuUa  innocentiae  cura^  sed  vices  impunitatis.  £o  infeo- 
sior  popuius  addita  ad  vetus  Tigellini  odium'  recenti  T.  Yinii  invi- 
dia  :  concurrere  e  tota  Urbe  in  palatium  ac  fora,  et  ubi  plurima 
vulgi  licentia,  in  circjam  ac  theatra  effusi  seditiosis  vocibus  obstre- 
pere,  donec  Tigellinus  accepto  apud  Sinuessanas  aquas  suprepise  ne- 
cessitatis  nuntio  inter  concubinas  et  oscula  et  deformes  mpras  sectis 
novacula  faucibus  infamem  vitam  foedavit  etiam  exitu  «er«  et  inho- 
nesto. 

LXXIII.  Per  idem  tempus  expostulata  ad  supplicium  Galvia  Gris- 
pinilla,  variis  frustrationibus  et  adversa  dissimulantis  Principis  fama, 
periculo  exempta  est.  magistra  libidinum  Neronis,  transgressa  in 
Africam  ad  iustigandum  in  arma  Glodium  Macrum,  famem  populo 
Romano  haud  obscure  molita,  totius  postea  civitatis  gratiam  obtinuit 
consulari  matrimonio  subnixa  et  Bgiad  Galbam,  Othonem,  Vitellium 
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LXXiV.  Othon^  cependant^  ^criTait  a  VitelUus  des  letties 
caressantes  comme  celles  d'une  femme.  n  lui  offrait  de  Tar- 
gent,  des  faveurs,  et  telle  retraite  qu'il  voudrait  choisir  pour 
y  vivre  dans  le  repos  et  la  profusion.  Yitellius  lui  faisait  les 
mSmes  ofTres,  d'abord  en  termes  affectueux,  et,  de  part  et 
d'autre,  avec  une  dissimulation  ridicule  et  honteuse.Bientdt^ 
comme  des  gens  qui  se  querellent^  ils  se  reproch^rent  mu- 
tueilement  leurs  dissolutions,  leurs  crimes;  et  tous  deux  di- 
saient  vrai.  Othon  fit  revenir  les  d^putds  envoy^s  par  Galba^ 
et  en  depkha  d'autres,  au  nom  du  senat^  pres  des  deux  ar- 
m^es  de  Gcrmanie^  des  troupes  qui  etaient  a  Lyon  et  de  la 
le'gion  Italique.  Les  ddput^s  resterent  aupres  de  Yitellius, 
mais  avec  trop  d'empressement  pour  qu'on  put  croire  qulls 
dtaient  retenus.  Les  pretoriens,  qui  les  avaient  accompagnes 
par  ordre  d'Othon,  comme  pour  leur  faire  honneur,  furent 
renvoyds  avant  d'avoir  pu  se  meler  aux  Idgions.  Yalens  adressa, 
au  nom  de  l'armee  de  Germanie,  des  lettres  aux  prdtoriens 
et  aux  cohortes  de  ia  ville,  dans  lesquelles  il  parlait  en  termes 
pompeux  des  forces  du  pafti  et  leur  offrait  de  s'y  reunir.  II 
allait  jusqu'a  leur  reprocher  d'avoir  donnd  a  Otbon  Tempire 
depuis  longtemps  ddf^rd  k  Yitellius.  Essayant  a  la  fois,  pom* 
les  gagner,  les  promesses  et  les  menaces,  ils  ne  pouvaient, 
disait-il,  soutenir  la  guerre,  et  iis  ne  perdraient  rien  a  la 
paix.  La  fidelite  des  prdtorieus  n'en  fut  point  ebranlde. 

LXXY.  Alors  Othon  et  Yitellius  envoyerent  des  assassins, 

iilaesa.  mox  potens  pecunia  et  orbitate,  quse  bonis  malisque  tempo« 
rtt>us  juxta  valent. 

LXXIY.  GrebrsB  interim  et  muliebribus  blandimentis  infectae  ab 
Othone  ad  Yitellium  epistolse  offerebant  fecuniam  et  gratiam  etquem- 
cunque  quietis  locum  prodiga  vita  legisset.  paria  Yitellius  ostentabat^ 
primo  molUus^  stulta  utrimc[ue  et  indecora  simulatione  :  mox  quasi 
rixantes  adulteria  et  fla^itia  invicem  objectavere^  neuter  falso.  Otho^ 
revocatis  quos  Galba  miserat  legatis^  rursus  alios  ad  utrumque  Ger- 
manicum  exercitum,  et  ad  legionem  Italicam  easque  quse  Lugduni 
agebant  copias,  specie  senatus  misit.  legati  apud  Yitellium  reman- 
sere  promplius  quam  ut  retenti  viderenlur.  praetoriani,  quos  per  si« 
mulationem  ofticii  lefatis  Otbo  adjunxerat,  remissi,  antequam  legio- 
nibus  miscerentur.  addit  epistolas  Fabius  Yalens,  nomine  Germanici 
exercitus  ad  praetorias  et  urbanas  cohortes  de  viribus  partium  magni- 
'ficas  et  concordiam  offerentes.  increpabat  ultro,  quod  tanto  ante  tradi- 
tum  Yitellio  imperium  ad  Otkmem  vertissent,  Ita  promissis  simul  ac  mi- 
nis  tentabantur,  ut  heUo  impares,  tn  pace  nihit  amissuri,  neque  ideo 
praetorianorum  fides  mutata. 
LXXY.  Sed  insidiatores  ab  Othone  in  Germaniam,  a  YitelKo  in 
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Tun  en  Gcrmanic^  rautre  a  Rome^  et  tous  deux  inutilement. 
Les  agents  de  Vitellius^  perdus  dans  cette  immense  population 
ou  personne  ne  se  connatt^  ne  furent  pas  d^couverts;  ceux 
d'Othon  se  trahirent  par  leurs  figures  etrangeres  au  milieu  des 
soldats  qui  se  connaissaient  tous.  Yitellius  fit  signifier  k  Titia- 
nus,  frere  d'Othon,  que  sa  vie  et  celle  de  son  fils  lui  r^pon- 
draient  du  salut  de  sa  m^re  et  de  ses  enfants.  Les  deux  fa- 
miiles  furent  ^pargn^es^  par  crainte  peut-etre  du  cdt^  d'Othon. 
Vitellius^  vainqueur,  eut  la  gloire  de  la  cl^mence. 

LXXVI.  La  premiere  nouvelle  qui  fortifia  la  confiance  d'0- 
thon  arriva  de  llllyrie :  les  l^gions  de  Dalmatie,  de  Pannonie 
et  de  Mdsie  lui  avaient  prStd  serment.  II  regut  de  TEspagne  un 
avis  semhlable ,  et  donna  par  un  Mt  des  louanges  a  Cluvius 
Rufus.  Mais  on  sut  bientdt  apres  que  TEspagne  s'^tait  ralli^e  a 
Vitellius.  L'Aquitaine  elle-m^me^  quoique  Julius  Cordus  Feiit 
engagde  par  un  serment  solennd  dans  le  parti  d^Othon^  s^en 
ddtacha  bientdt.  Des  deux  c6tes^  la  fidelit^^  rafiection  ^taient 
compt^es  pour  rien.  On  changeait  par  peur ,  et  suivant  les 
exigences  des  ^v^nements.  Ce  fut  la  peur  qui  livra  18^  pro- 
vince  Narbonnaise  a  Vitellius ;  car  on  passe  facilement  a  celui 
qui  est  le  plus  proche  et  le  plus  fort.  Les  provinces  les  plus 
dloign^s  et  les  troupes  separees  par  la  mer  resterent  fideles 
a  Othon,  non  par  enthousiasme,  mais  parce  que  Rome  et  Tas- 
sentiment  du  senat  donnaient  a*  son  parti  une  recommanda- 
tion  puissante.  Son  nom,  proclamd  le  premier,  s'etait  imposd 
aux  esprits.  Vespasien  dans  la  Judde,  Mucien  dans  la  Syrie, 

Urbem  .missi«  utrisque  frustra  fuit^  Vitellianis  impune  per  tantam 
bominum  multitudmem  mutua  ignorantia  fallentibus  :  Othoniani  no- 
vitate  vuUus  omnibus  invicem  gnaris  prodebantur.  Vitellius  literas 
ad  Titianum  fratrem  Oibonis  composuit  exitium  ipsi  fUioque  ejus  miui- 
tans,  ni  incolumes  sibi  mater  ac  liberi  seroarentur.  et  stef  it  domus  utra- 
que  :  sub  Othone  incertum  an  metu  :  Vitellius  victor  clementiae  glo- 
riam  tulit. 

LXXVI.  Primus  Othoni  fiduciam  addidit  ex  Illyrico  nuntius  jurasse 
in  eum  Dalmatia  ac  Panmnia  et  Ma^ia  legiones.  idem  ex  Hispania  alla- 
tuna,  laudatusque  per  edictum  Gluvius  Rufus  :  et  statini  cognitum 
est  conversam  ad  vitellium  Hispaniam.  ne  Aquitania  quidem,  quam- 
quam  ab  JuUo  Gordo  in  verba  Othonis  obstricta^  diu  mansit.  nus- 
quam  fides  aut  amor  :  metu  ac  necessitate  huc  illuc  mutabantur. 
eadem  formido  provinciam  Narbonensem  ad  Vitellium  vertit^  facikl 
transitu  ad  proximos  ei  validiores.  longinquse  provincise^  et  quicc[uid' 
armorum  mari  dirimitur^  penes  Othonem  manebant^  non  partium 
studio^  sed  erat  grande  momentum  in  nomine  Urbis  ac  praetexlo  se- 
natus^  et  occupaverat  animos  prior  auditus.  Judaicum  exercitum  Ves- 

0. 
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(irent  {ir^ter  par  leurs  troupes  serment  a  Othon.  L'£gypte  et 
toutes  les  provinces  de  rOrientle  reconnurent  de  meme.  L'A- 
frique  ^tait  pareiUement  soumise,  en  commengant  par  Car- 
Ihage.  Sans  attendre  les  ordres  du  proconsul  Vipstanus  Apro- 
nianus^  un  afTranchi  de  N^ron,  Crescens  (car  dans  les  mauvais 
jours^ceshoipmesjouent  aussi  un  r6le  dans  r£tat),  avait  donne 
un  repas  public  en  rdjouissance  du  nouvel  av^nement;  et  le 
peuple^  sans  garder  de  mesure,  prdcipita  tout  le  reste.  Les  au- 
tres  vilies  suivii^ent  Texemple  de  Cartiiage. 

LXXYIL  Les  arm^s  et  ks  provinces  se  trouvant  ainsi  par- 
tagees,  Vitellius  avait  hesoin  de  la  guerre  pour  saisir  le  pou- 
voir  souverain.  Olhon  en  remplissait  tous  les  actes  comme  en 
pleine  paix^  quelquefois  avec  dignitd^  le  plus  souvent  en 
hi-usquant  les  choses,  selon  Tint^r^t  du  moment^  sans  s'in- 
qui^ter  de  Thonneur.  II  disposa  du  consulat,  jusqu'aux  calen- 
des  de  mars^  pour  son  frere  Titianus  et  pour  lui-m^me.  Afin 
de  donner  quelque  satisfaction  a  Tarmde  de  Germanie,  il  des- 
tina  les  deux  mois  suivants  a  Virginius,  et  lui  adjoignit  Pom- 
peius  Vopiscus,  en  aileguant  une  ancienne  amiti^;  mais  le 
choix  de  Vopiscus  ^tait  g^ndralement  attribue  au  ddsir  de  plaire 
aux  Viennois.  Les  autres  consulats  resterent  k  ceux  que  Neron 
et  Galba  avaient  ddsign^s.  Les  deux  Sahinus^  Cdlius  et  Flavius^ 
furentconsuls  jusqu'en  juillet;  Arrius  Antoninus  etMarius  Cel- 
sus,  jusqu'en  septemhre.  Vitellius,  m^me  apres  sa  victoire, 
les  laissa  jouir  de  cet  honneur.  Othon  mit  le  comhle  a  la  di- 

pasianus,  SyrisB  legiones  Muciamis  sacramento  Othonis  adegere.  si- 
mul  .^gyptus  omnes^ue  versse  in  Orientem  proyinciae  nomme  ejus 
tenebantnr.  idem  Africse  obsequium^  initio  a  Cartbagine  orto.  neque 
exspectata  Vipstani  Aproniani  proconsuUs  auctoritate  Grescens  Nero- 
nis  libertus  (nam  et  hi  malis  temporibas  partem  se  reipublicae  fa- 
ciunt)  epulum  pliebi  ob  laetitiam  recentis  imperii  obtulerat,  et  po- 
pulus  pleraque  sine  modo  festinaYit.  Garthaginem  ceterse  civitates 
secutse. 

LXXVn.  Sic  distractis  exercitibus  ac  provinciis  Vitellio  quidem 
ad  capessendam  principatus  fortunam  beilo  opus  erat  :  Otfio  ut  in 
multa  pace  munia  imperii  obibat,  qusedam  ex  dignitate  reipublica;^ 
pleraque  contra  decus  ex  prsesenti  usu  properando.  consul  cum  Ti- 
tiano  fratre  in  kalendas  Martias  ipse ,  proximos  menses  Verrinio 
destinat  ut  aliquod  exercitui  Germanico  delinimentnm.  jungilur  Ver- 
ginio  Pompeius  Vopiscus  praetextu  veteris  amicitiae,  plerique  Vien- 
nensium  honori  datum  interpretabantur.  ceteri  consulatus  ex  desti- 
natione  Neronis  aut  Galbae  mansere,  Ceelio  ac  Flavio  Sabinis  in 
Julias,  Arrio  Antonino  et  Mario  Gelso  in  Septembres  :  quorum  ho- 
nori  ne  Vitellius  iquidem  victor  intercessit.  Sed  Otho  pontificatus 
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gnitd  des  VieQlards  qui  remplissaieDt  des  charged,  en  les  fai- 
sant  augures  ou  pcmtifes;  et  il^consda  les  j.euna9  noMes  re-. 
cemment  reyenusde  rexilyen  leur  retidant  les  sacerdeces  de 
leurs  ancdtres  et  de  leurs  p^res.  11  fii  rentrer  dans  1'ordre  des 
s^nateurs  Gadius  Rufus,  Pddius  Blesus,  Sevinus  Pomptinus, 
condamn^s  pour  concussion  sous  Glaude  et  sous  Neron^  En 
pardonnant^  dn  chaiigea  le  nom  du  delit.  Le  crime  de  con- 
cussion  fut  appel^  crime  de  I^e*majeste;  et  c'est  ainsi  qu'en 
haine  d'une  loi  barbare  perissaient  leslois  les  plus  sages. 

LXXVin.  Othon^  qui  voulait  s^uire  par  de  semhlaUes  iar« 
gesses  les  viltes  et  les  provinces^  ajouta  de  nouvelles  families 
aux  colonies  d^QispaUs  et  d'£m^rita.  II  acc(»:da  ledroit  de.cit^: 
romaine  k  toute  la  nation  des  Lingons^  et  donna  a  la  Bdtique 
les  yilles  de  la  Mauritanie.  La  Gappadoce  et  rAfr»|ue  reQU- 
rent  des  priyildges  nouyeaux^  plusbriUantsque  durables.  Ges 
actes^  qui  s'excusaient  par  les  n^ssit^  dumiHnent  et.de. 
pressants  embarras^  ne  firent  point  outblier  au  prince  ses  an- 
ciennes  amours ;  et^  par  un  s^natus-eotisulte^  il  fit  r^tablir  les 
statues  de  Popp^e.  Le  bruit  counit  m^e  qne^  pour  plaire  k 
la  populace^  il  avait  song^  k  honorer  la  m^moire  de  N^on; 
et  il  y  eut  des  gens  qui  expos^rent  publiquement  les  images 
de  ce  prince.  Enfin  le  peuple  et  les  soldats^  comme  pour  don- 
ner  un  nouyel  eckt  a  sa  gloire^  le  salu^rent  dorant  qudques 
jours  du  nom  de  N^pon  Othon.  11  ne  se  prononQa  point;  car  il 
n'osait  refuser  ce  titre,  et  il  rougissait  de  Taccepter. 

augaratusqiie  honoraiis  jam  senibMS  ennniluni  digiiltatis  addidit :  aul 
recens  ab  exsilio  reversos  nobiles  adblescentulos  avitis  ac  paternis 
sacerdotiis  in  solatiuxn  recoluit.  Redditus  Gadio  RufOy  Pedio  Bleeso^ 
Saevino  Pomptino  senatorius  iocus.  repetundarum  crimiiiibus  sub 
Glaudio  ac  Nerone  ceciderant  :  placuit  ignosceutibus  verso  nomine, 
qnod  avaritia  fuerat^  videri  majestatem,  c^jus  tum  odio  etiam  bonsB 
leges  peribant. 

LXXVIII.  Eadem  largitione  civitatum  quoque  ac  provinciarum  ani- 
mos  aggressus  Hispaliensibus  et  Emeritensibus  faroiliarum  adjectio- 
nes,  Lmgonibus  univcrsis  civitatem  Romauam,  provincise  Bseticae 
Maurorum  rivitates  dono.dedit :  nova  jura  Gappadociae,  nova  Africae, 
'  ostentui  magis  quam  mansura.  Inter  quae  necessitate  jprsesentium  re- 
rum  et  instantibus  coris  excusata^  ne  tum  quidem  immemor  amo- 
rum^  statnas  Poppseae  per  senatusconsultum  reposuit.  creditus  est 
etiam  de  celebranda  Neronis  memoria  agitavisse  spe  vulgum  alli- 
ciendi,  et  fuere  qui  imagines  Neroni  proponerent  :  atgue  etiam 
Othoni  qnibtisdam  diebus  popuius  et  miles^  tanquam  nobilitatem  ac 
decus  aslruerent^  Nmni  Vtkoni  aeclamavit.  ipse  in  suspenso  teuuit 
▼etandi  metu  vel  agnoscendi  pndore* 


66  TACITE, 

LXXIX.  Uniquement  pr^occupds  de  lagucrre  civile,  lesRo- 
mains  ne  s*inqu[etaient  plus  des  aifaires  du  dehoi*s.  Gettc  in- 
difii^rence  inspira  tant  d'audace  aux  Roxolans,  nation  sarmate, 
qu^apr^s  avoir^  des  Thiver  pr^c^dent^  taille  en  pieces  deux  co- 
hortes^  iis  se  jeterent  pleins  d'espoir  sur  la  M^sie,  au  nombre  de 
neuf  mille  cavaliers^  enhardis  par  le  succes^  et  songeant  moins 
a  combattre  qu'a  pilier.  La  troisieme  1^-gion ,  renforcde  des 
auxiliaires^  les  surprit  brusquement^  ^parpill^s  et  ne  se  gar- 
dant  pas.  Du  c6U  des  Romains  tout  dtait  disposd  pour  le  com> 
bat :  les  Sarmates  disperses  pour  faire  du  butin^  embarrasses 
par  leurs  bagages  et  ne  pouvant  profiter^  sur  un  terrain  glLs- 
sant,  de  la  vitesse  de  leurs  chevaux,  se  laissaient  tuer  comme 
s^ils  eussent  ^t6  enchainds.  Tel  est  le  caractere  ^trange  de  ces 
Barbares  que  leur  vaieur  est  pour  ainsi  dire  hoi^s  d^eux-me- 
mes.  Rien  de  plus  l^he  lorsqu*ils  combattent  a  pied ;  quand 
ils  chargent  par  escadrons,  il  est  peu  de  troupes  qui  puissent 
leur  resister.  Mais  ce  jour-ia  ie  temps  etait  pluvieux,  le  sol 
ddtremp^  par  le  d^el^  et  ils  ne  pouvaient  manoeuvrer  ni  leui*s 
piques^  ni  leurs  grands  sabres  a  deux  mains,  a  cause  des  faux 
pas  de  ieurs  chevaux  et  du  poids  de  leurs  cataphractes.  Cette 
armure^  port^e  par  les  chefs  et  la  noblesse,  est  compost^  de 
lames  de  fer  ou  d'un  cuir  tres^dur.  EUe  est  imp^ndtrable  aux 
coups.  Mais  unefois  renvers^s.par  rennemi,  ceux  qui  en  sont 
couverts  ne  sauraient  se  relever.  En  outre,  ils  s^enfon^aient 
dans\me  neigel^gere  et  profonde.  Le  soldat  romain^  agile 
sous  sa  cuirasse,  attaquait  taut6t  avec  le  javelot^  tant6t  avec 
la  lance^  et  au  besoin  il  per^it  de  pres  avec  son  dpde  comie 

LXXIX.  Gonversis  ad  civile  beUum  animis  externa  sine  cura  lia- 
bebantur.  eo  audentius  Rhoxolani,  Sarmatica  gens,  priore  hieme 
csesis  duabus  cohortibus  magna  spe  ad  Moesiam  irruperant^  novem 
miUia  equitum,  ex  ferocia  ct  successu^  praedse  magis  quam  pugnae 
intenta.  igitur  vagos  et  incuriosos  tertia  legio  ndjunclis  auxiiiis  re- 
pente  invasit.  apud  Aomanos  omnia  praelio  apta  :  Sarniatae  dispcrsi 
aut  cupidine  prsedse  graves  j  onere  sarcinarum  et  lubrico  itinerum 
adempta  equorum  pemicitate^  \elut  vincti  cae^lcbantur.  namquc  mi- 
rum  dictu  ut  sit  omnis  Sarmatarum  \irtus  velut  extra  ipsos.  nihil  ad 
pedestrem  pugnam  tam  ignavum  :  ubi  per  turmas  advenere^  vix  ulla 
acies  obsliterit.  sed  tum  humido  die  ct  soluto  gelu  neque  conti  ne- 
que  gladii,  quos  praelcngos  utraque  manu  regunt^  usui  lapsantibus 
equis  et  cataphractarum  ponderc.  id  principibus  ct  nobilissimo  ciiique 
tegimen,  ferreis  laminis  ant  praeduro  corio  consertum^  ut  adversus 
ictus  impenctrabile^  ita  impetu  hostium  provolulis  inhabile  ad  resur- 
gendum.  simul  aUitudine  et  mollitia  nlvis  hauriebantur.  Romanus 
miles  faciUs  lorica  et  missili  pilo  aut  lanoeis  assulteiu^  ub»  res  pos- 
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le  Sarmate^  qui  ne  pouvait  se  d^fendre,  car  ce  peuple  ne  se 
sert  pas  du  boiiclier.  Genx  en  petit  non^re  qui  ^chapp^rent 
au  combat  se  cacherent  dans  des  raarais,  et  ils  y  pdrirent  tous 
des  rigueurs  de  rhi^er  et  de  leurs  blessures.  QuaiM  cet  evd- 
nement  fut  connu  a  Rome,  on  decerna  une  statue  triomphale 
a  Appnius,  gouverneur  deMdsie;  a  F.  Aur^ius,  k  J.  Titius  et 
a  N.  Lupus^  lieutenants  de  l^gions,  les  ornements  consulaires. 
Othon  s*attribuait  la  jgloire  de  ce  succes ,  se  fdlicitant  d'etre 
heureux  a  la  guerre,  et  d'avoir  par  ses  gendraux  et  ses  arm^es 
agrandi  la  republique. 

LXXX.  Dans  rintisrvalle ,  11  s'61evapar  un  motif  frivole  et 
du  cdtd  dont  on  se  ddfiait  le  moins,  une  sedition  qui  faillit 
perdre  la  ville.  Othon  appela  la  dix-septieme  cohorte  d'Ostie 
a  Rome,  et  Varius  Crispinus,  tribun  des  pr^toriens,  fut  chargd 
de  rarmement  de  cette  troupe.  Crispinus,  pour  ^viter  les  em- 
barras^  choisif  le  moment  oii  le  camp  ^tait  tranquille;  et, 
ayant  fait  ouvrir  Tarsenal,  il  donna  ordre  de  charger,  au  com- 
mencement  de  la  nuit,  les  voitures  de  la  cohorte.  L'heure 
eveilla  les  soup^ons ;  on  inculpa  les  motifs,  et  Texces  migme 
des  precautions  rendit  le  d^sordre  plus  grand.  La  vue  des  ar- 
mes  donna  a  des  soldats  ivres  Tardeur  de  s*en  servir.  Ils  frd- 
mirent,  et  accuserent  les  centurions  et  les  tribuns  de  trahir, 
d'armer  les  esclaves  des  senateurs  pour  la  perte  d*Othon.  Les 
uns,  etourdis  par  le  yin,  parlaient  au  hasard;  les  mechants 
cherchaient  une  occasion  de  piller ;  la  foule^  comme  toujours^ 


ccret^  leyi  gladio  inermem  Sarmatam  (neque  enim  defendi  scuto  mos 
est)  cominus  fodiebat^  donec  pauci^  qui  praelio  snperfuerant,  paludi- 
bus  abderentur.  ibi  seevitia  hiemis  aut  vulnerum  alssumpti.  Postquam 
i(i  Romae  compertum,  M.  Aponius  Moesiam  obtinens  triumphali  sta- 
tua^  Fulvius  Aurelius  et  Julianus  Titius  ac  Numisius  Lupus  legati 
legionum  consularibus  omamentis  donantur^  Iseto  Othone  et  gloriam 
in  se  trahente^  ianquant  et  ipse  felix  bello  et  suis  ducibus  suisque  exerd' 
tibus  rempubhcam  auxisset. 

LXXX.  Parvo  interim  initio^  unde  nihil  timebatur^  orta  sedilio 
prope  Urbi  excidio  fuit.  septimam  decimam  cohortem  e  colonia  Os- 
tiensi  in  Urbem  acciri  Otho  jussernt :  armandse  ejus  cura  Yario  Cris- 
pino  tribuno  e  praetorianis  data.  is^  quo  magis  vacuus  quietis  castris 
jussa  exsequeretur^  vehicula  cohortis  incipiente  nocte  onerari  aperto 
armamentario  jubet.  tempus  in  suspicionem,  causa  in  crimen,  affec- 
tatio  quietis  in  tumultum  evaluit,  et  visa  inter  temulentos  arma  cu- 
pidinem  sui  movere.  fremit  miles  et  tribunos  centurionesque  froditio- 
nis  arguil,  tenjiwm  familix  senatorum  ad  femieim  Othonis  armarentur : 
pars  ignari  et  vino  graves,  pessimus  quiBque  in  occasionem  praeda- 
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se  montrait  avide  de  chaDgemeut^  et  la  nuit  rendait  inuUle 
l'obeissance  des  plus  sages.  Le  tribun^  en  essayant  de  reprimer 
la  r^volte^  fut  tu^  avec  les  centurions  les  plus  resolus.  Les  sol- 
dats  s'emparerent  des  armes,  tir^rent  leurs  dpees ,  et  couru- 
rent  a  cheval  vers  Rome  et  le  palais. 

LXXXI.  De  nombreux  convives^  des  hommes  et  des  femmes 
du  premier  rang,  se  trouvaient  alors  reunis  a  un  repaschez 
Othon.  Effrayds^  et  ne.sachant  s'il  faut  attribuer  au  hasard  ou 
h  une  perOdie  de  rempereur  cette  fureur  des  soldats^  s'il  est 
plus  dangereux  de  rester  et  d'etre  pris  ou  de  fuir  et  de  se  dis- 
perser,  tantdt  ils  alfe(^Glit  la  fermet^,  tant6t  ils  laissent  percer 
leur  terreur,  tout  en  observdnt  le  visage  d'Othon ;  et,  comme 
il  arrive  entre  des  esprits  defiants,  Othon  craignait  pour  lui 
et  on  le  craignait  lui-mSme.  Non  moins  alarm^  pour  le  senat 
que  pour  sapropre  personne,  il  avait  envoy^  sur-le-champ  les 
prdfets  du  pretoire  aQn  de  calmer  la  colere  des  troupes,  et  il 
donna  ordre  a  tous  les  cqnvives  de  se  retirer  promptement. 
Aussitot  les  magistrats  fuient  de  tous  c6tds,  jetant  leurs  insi- 
gnes  et  se  ddrobant  k  leur  suite.  Les  vieillards  et  les  femmes 
prennent  dans  les  t^nebres  des  rues  opposees.  Un  petit  nom- 
bre  seulement  rentrerejit  dans  leurs  maisons  :  la  plupart  se 
sauverent  chez  leurs  amis^  et  chercherent  des  retraites  igno- 
r^es  chez  les  plus  obscurs  de  leurs.clients. 

LXXXII.  La  violence  des  soldats  ne  s Vreta  point  devant  les 
portes  m^es  du  palais ;  ils  se  precipiterent  dans  la  salle  du 
festin,  en  demandant  qu'on  leur  fit  voir  Othon,  Vitellius  Sa- 

mm^  Yulgu8,  nt  mos  est,  c^juscunque,  motus  novi  cu^idum.  et  ob- 
sequia  meliorum  nox  abstulerat.  rejsistentem  seditioni  tribunum  et 
seTerissimos  ceutunonum  obtruncant.  rapta  arma^  nudati  gladli;  in- 
sidentes  equis  Urbem  ac  palatium  petunt. 

LXXXI.  Erat  Othoni  celebre  convivium  primoribus  feminis  viris- 
que^  qui  trepidi^  fortuitusne  militum  furor  an  dolus  Imperatoris^  ma- 
nere  ac  deprehendi^  an  fugere  et  dispergi  periculosius  foret^  modo 
constantiam  simulare^  modo  formidine  delegi^  simul  Othonis  vultiun 
inlueri.  utque  evenit  incliDatisT  ad  suspicionem  mentibus,  quum  time- 
ret  Otho,  timebatur.  sed  haud  secus  discrimine  senatus  quam  suo 
territuS;  et  preefectos  prffitorii  ad  miti^andas  militum  iras  statim  mi- 
serat  et  abire  popere  omnes  e  convivio  jussit.  tum  vero  passim  ma^is- 
tratus  projectis  insignibus^  vitata  comitum  et  servorum  frequentia, 
^  senes  feminseque  per  tenebras  diversa  Urbis  itinera,  rari  domos^  plu- 
rimi  amicorum  tecta  et,  ut  cuique  humiUimus  cliens^  incertas  late- 
bras  petivere. 

LXXXII.  Militum  impetus  ne.foribus  quidem  palatii  coercitus, 
quominus  convivium  irrumperent,  oiUndi.  sibi  Othonm  expostulantesy 
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tiirninus^  pi^fet  d*une  l(^gion^  et  le  tribun  Julius  Martialis^  qui 
essay^rent  de  r^sister,  furent  bless^s.  Partout  des  armes,  par- 
tout  des  menaces,  tantdt  contre  les  centurions  et  les  tribuns, 
tant6t  contre  le  senat  tout  entier.  £gar^  par  une  teiTeur 
aveugle,  ils  voulaieht,  ne  sachant  k  qui  s^en  prendre,  se  ven- 
ger  contre  tous.  Otlion ,  sans  egard  pour  la  majestd  de  son 
rang,  etant  montd  sur  un  lit  de  table^  parvint,  non  sans  peine^ 
a  les  contenir  par  les  pri^es  et  par  les  larmes^  et  ils  rentrerent 
au  camp  comme  des  coupables  forcds  d'ob^ir.  Le  lendemain, 
ainsi  que  dans  une  ville  prise  d'assaut,  les  maisons  dtaient  fer- 
mees,  les  rues  presque  desertes,  le  peuple  triste  :  et  les  sol- 
dats,  les  yeux  baiss^s,  montraient  plus  de  m^contentement  que 
de  repentir.  Les  prt^fets  L.  Proculus  et  P.  Firmus  parlferent  a 
toutes  les  compagnies  Tune  aprfes  Tautre ,  et  chacun ,  selon 
son  caractfere ,  avec  douceur  ou  duretd.  Ils  termin^rent ,.  en 
annon^ant  que  cuiq  mille  sesterces  seraient  compt^s  a  cbaque 
homme.  Othon-  alors  se  hasarda  h  entrer  dans  le  camp,  et  fut 
entoor^  par  les  tribuns  et  les  centurions  qui  jeterent  a  ses 
pieds  les  insignes  de  leurs  grades  et  demand^rent  leur  retraite 
et  le  pardon.  Les  soldats  sentireht  le  reproche  et,  disposds  a 
se  soumettre,  ils  demaiu&rent  spontan^ment  le  supplice  des 
auteurs  de  la  r^volte. 

LXXXIII.  Othon,  au  milieu  du  d^sordre,  voyant  les  soldais 
divisds,  les  gens  de  bien  demander  une  r(^pression  immddiate, 
le  peuple  et  le  plus  grand  nombre  se  r^jouir  des  r^voltes,  de 
rambitton  d'un  midtre  qui  cherchait  la  popularit^ ,  et  s^ani- 

vulnerato  Julio  Martiale  tribuno  et  Vitellio  Satumino  prsBfecto  le* 
gionis^  dum  ruentibus  obsistunt.  undique  arma  et  minsB,  modo  in 
ccnturiones  tribunosque,  modo  in  senatum  universum,  lymphatis 
caeco  pavore  animis,  et  quia  neminem  Unum  destinare  iras  poterant, 
licentiam  in  omnes  poscentibus^  donec  Olbo  coatra  deous  imperii  tpro 
insistens  precibus  et  lacrvmis  segre  cohibuit,  redieruntque  in  castra 
inviti  neque  innocentes.  Postera  die  velut  capta  Urbe  ciausae  domus^ 
rarus  per  vias  populus,  moesta  plebs;  dcjecti  in  terram  militum  vui^ 
tus^  ac  plus  tristitise  quam  pcenitentiae.  manipulatim  aUocuti  sunt  Li- 
cinius  Proculus  et  Plotius  Firmus  praefecti,  ex  suo  quis<iue  ingenio 
mitius  nut  horridius.  fmis  sermonis  in  eo  ut  quina  millia  nummum 
singulis  militibus  numcrarentur.  tum  Otho  ingredi  castra  ausus.  at- 
c[ue  iUum  tribuni  centurionesqiie  circumsistunt.  abjectis  militisB  in- 
signibus  otium  et  tahUm  flagitantes.  sensit  invidiam  miles,  et  com- 
positus  in  obsequinm  auctores  seditionis  ad  swpplicium  uttro  postulabat. 
LXXXIII.  Otrio  quamquam  turbidis  rebua  et  diversis  militum  ani- 
mis^  quum  optimus  quisque  rmedium  pr(Bsmti8  liemtiiB  poscefet^  vul« 
gus  et  plures  seditionU)us  et  ambitioso  imperio  Iseti  per  turbas  et 


i 


79  TACITB. 

mer  a  la  guerre  ciyile  par  Tespoir  du  trouble  et  da  piUage, 
Othon  comprit  qu'un  pouvoir  acquis  par  ie  crime  ne  pouvait 
etre  maintenu  par  une  moddration  soudaine  ou  par  rancienne 
rigiditd;  et,  alarmd  de  la  situation  de  Rome  et  des  dangersdu 
s^nat^  il  pronon^a  ce  discours  :  a  Soldats^  je  ne  viens  ni  re- 
chauffer  votre  zeie  pour  ma  personne,  ni  exciter  votre  cou- 
rage,  car  vous  avez  combl^  la  mesure;  je  vous  demanderai 
au  contraire  de  mod^er  votre  ardeur  guerri^re  et  raffectioa 
que  vous  me  portez.  Le  demier  tumulte  n'a  dt^  caus^  ni  par 
la  cupidit^  ni  par  la  haine>  qui  tant  de  fois  d^ja  ont  trouble  les 
armees^  ni  par  la  crainte  ou  le  refus  d^affronter  les  dangers. 
Cesi  votre  affection  excessive^  plus  ardente  que  rdfldchie^  qui 
a  fait  tout  le  mal.  Gar  les  meilleures  intentions ,  quand  oo 
agit  sans  discernement^  n'ont  souvent  que  des  cons^quences 
funestes.  Nous  allons  a  la  guerre.  Faudra-t-il  que  tous  les 
coifrriers  soient  entendus  publiquement^  que  tous  les  projets 
soittnt  d^i)attus  en  pr^sence  de  tous  ?  La  politique;  la  rapidite 
des  dv^nementsle  permettront-elles?  U  est  des  choses  quele 
soldat  doit  savoir,  et  d'autres  qu*il  doit  ignorer.  Dans  l^interet 
du  commandement  et  de  la  discipline^  ii  faut  souvent  que  les 
tribuns  et  les  centurions  eux-m^es  ne  fassent  qu'ob^ir. 
Quand  un  ordi*e  est  donn^,  si  chaque  homme  peut  en  de- 
mander  les  motifs^  il  n'y  a  plus  de  subordination^  plus  d'au- 
torit^.  Ira-t-on  aussi^  quand  Tennemi  sera  la^  couiir  aux 
armes  pendant  la  nuit  ?  Un  ou  deux  miserables  pns  de  vin 
(car^  dans  ce  demier  acces  de  d^lire^  je  ne  saurais  voir  plus 

raptas  facUius  ad  civile  beUam  impeUerentar;  simal  repntans  non 
•posse  principatum  scelere  qosesitum  subita  modestia  et  prisca  gravi- 
tate  retineri,  sed  discrimine  Urbis  et  periculo  senatus  anxius^  pos- 
tremo  ita  disseruit  :  «  Neque  ut  afieclus  vestros  in  amorem  mei  ac- 
»  cenderem^  commilitones^  neque  ut  animum  ad  virtutem  cohortarer 
»  (utraque  enim  egregie  supersunt};  sed  veni  postulaturus  a  vobis 
»  temperamentum  vestrse  fortitudinis  et  erga  me  modum  caritalis. 
»  tumultus  jproximi  initium  non  cupiditate  vel  odio^  quae  multos 
»  exercitus  in  discordiam  egere^  ac  ne  detrectatione  quidem  aut  for- 
»  midine  periculorum  :  nimia  pietas  vestra  acrius  quam  considerate 
»  excitavit.  nam  sspe  honestas  rerum  causas,  ni  judicium  adbibeas, 
))  perniciosi  exitus  conseguuntur.  imus  ad  bellum.  num  omnes  nun- 
))  tios  palam  audiri,  omnia  consilia  cunctis  prsesentibus  tractari  ratio 
»  rerum  aut  occasionum  velocitas  patitur?  tam  nescire  quaedam  mi- 
»  Utes  quam  scire  oportet.  ita  se  ducum  auctoritas,  sic  rigor  disci- 
»  plinse  habet,  ut  muUa  etiam  centuriones  tribunosque  tantum  juberi 
»  expediat.  si^  ubi  jubeantur,  quserere  sinfpiUs  liceat,  pcreunte  obse- 
»  quio  otiani  imperium  intcrcidit.  an  et  ilUc  nocte  intempesta  rapien- 
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de  deux  coupables)  tremperont-Os  leurs  mains  dans  le  sang 
d'un  centurion  et  d'un  tribun  ?  Forcerez-vous  la  tente  de  votre 
empereur  ? 

LXXXIY.  D  Cest  pour  moi  que  vous  Tavez  fait;  mais  dans 
le  tumulte^  dans  les  tenebres,  au  milleu  de  la  confusion  ge- 
nerale,  les  traitres  peuvent  trouver  Toccasion  de  p^netrer 
jusqu^a  moi.  Si  Vitellius  et  ses  satellites  avaient  k  choisir 
leurs  impr^cations  contre  nous^  que  pourraient-ils  nous  sou- 
haiter  de  plus  que  la  discorde  et  la  s^ition^  la  r^volte  du 
soldat  contre  le  centurion^  du  centurion  contre  le  tribun,  afin 
que  tous  ensemble^  fantassins  et  cavaliers^  nous  courions  k 
notre  perte?  Cest  en  ex^cutant^  soldats^  et  non  en  discutant 
les  ordres  des  chefs^  que  les  troupes  accomplissent  de  grandes 
choses.  L'armee  la  plus  caUne  avant  le  danger  est  aussi,  dans 
le  danger  m§me,  la  plus  courageuse.  Des  armea  et  du  cqfi^ 
rage,  voila  votre  lot;  laissez-moi  conseiller  et  diriger  voire 
valeur.  Les  coupables  sont  peu  nomfareux;  deux  seulement 
seront  punis.  Que  Jes  autres  oublient  cette  nuit  honteuse ;  et 
puissent  les  arm^es  ignorer  k  jamais  vos  clameurs  conire  le 
s^nat.  Cest  la  tSte  de  Tempire^  rhonneur  des  provinces.  Les 
Germains  eux-mdmes^  que  Vitellius  arme  contre  nous,  n'ose- 
raient  point  demander  que  le  sdnat  fut  puni;  et  vous^  les  en- 
fants  de  ritalie^  vous^  les  vrais  Romains^  vous  solliciteriez  1e 
massacre  et  la  destruction  de  cet  ordre,  quand  nous  devons 
a  sa  gloire  et  k  sa  splendeur  d^efifacer  la  bassesse  et  Tobscu- 

i>  tur  arma?  unus  alterve  perditus  ac  temulentus  (neque  enim  plures 
»  consternatione  proxima  iosanisse  crediderim)  centurionis  ac  fribuni 
»  sanguine  manus  imbuet?  Imperatoris  sui  tentorium  irrumpet? 

LXXXIV.  o  Vos  quidem  istud  pro  me  :  sed  in  discursu  ac  tenebris 
0  et  rerum  omnium  confusione  patefieri  occasio  etiam  adversus  me 
»  potest.  si  Vitellio  et  satelUtil>us  ejus  eligendi  facultas  detur^  quem 
»  uobis  animum,  cpas  mentes  imprecentur,  quid  aliud  quam  seditio- 
»  nem  et  discordiam  optabunt?  ne  miles  centurioni^  ne  centurio 
»  tribuno  obsequatur,  binc  confusi  pedites  equitesque  in  exitium  rua« 
»  mus?  parendo  potius,  commilitones ,  quam  imperia  ducum  scisci- 
»  tando  res  militares  continentur.  et  fortissimus  in  ipso  discrimine 
»  exercitus  est,.quL  ante  discrimen  quietissimus.  vobis  arma  et  ani- 
»  raus  sit :  mihi  consiUum  et  virtutis  vestrsB  regimen  reliuquite.  pau- 
»  corum  culpa  fuit,  duorum  pcena  erit  :  celeri  abolete  memoriam 
»  rQBdissimee  uoctis.  nec  ilias  adversus  senatum  voces  ullus  unquam 
»  cxercitus  audiat.  caput  iniperii  et  decora  omnium  provinciarum  ad 
»  pcenam  vocare  non  hercle  iUi,  quos  cum  maxime  Vitellius  in  nos 
»  ciet,  Germani  audeant.  uUine  Italiae  alumni  et  Romana  vere  ju- 
»  ventus  ad  san^inem  et  csedem  depoposcerint  ordinem^  ciyus  splen- 
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ritd  du  parti  ennemi !  Yitellius  a  quelques  pTOvinccs  et  une 
ombre  d'ann^;  mais  le  senat  est  avec  nous,  et  voila  pourquoi 
nous  sommes,  nous,  la  r^publique,  lui,  rennemi  de  la  repu- 
blique.  Eh  quoi !  pensez-yous  que  la  majeste  de  cette  ville 
consiste  dans  un  amas  de  pierres  et  de  maisons?  €es  ou- 
vrages  muets  et  inanimds  se  ddtmisent  et  se  r^parent  indif- 
fi^remment.  L*^temitd  de  Rome,  la  paix  des  nations^  mon  sa- 
lut  et  le  vdtre^  sont  garantis  par  le  s^nat  qui,  fonde  soien- 
neliement  par  le  pere  et  le  fondatenr  de  Rome,  s^est  maintenu, 
depuis  les  rois  jusqu^aux  princes,  toujoui-s  indestructible  el 
immortel,  et  que  nous  devons  transmettre  a  nos  descendants 
tel  que  nous  l*avons  regu  de  nos  anc^tres.  Car  de  vous,  Ro- 
mains^  sortent  les  s^natcurs,  et  des  s^nateurs  ies  princcs. » 

LXXXV.  Ge  discours^  qui  calmait  et  r^primandait  en  raSme 
temps  les  soldats^  et  la  s^vdrit^  temp<5r^e  d*Othon,  qui  ne  pu- 
nit  que  deux  coupables,  furent  accueillis  avec  favenr,  et  apai- 
s^rent  pour  l'instant  des  hommes  contre  lesquels  on  ne  pou- 
vait  employer  la  contrainte.  Le  calme  cependant  n'(^tait  point 
retabli  dans  la  ville :  partout  le  broit  des  armes  et  rimage 
de  la  guerre.  Les  soldats  n'^taient  plus  attroupes  en  tumulte, 
mais  ils  se  ddguisaietitpour  p^nelrer  isoWment  dans  les  mai- 
sons,  et  s*enqueraient  de  tous  ceux  que  leur  naissance,  leur 
fortune  ou  quelques  distinctions  dclatantes  exposaient  aux 
soupgons.  On  crut  m^e  que  des  soldats  de  Vitellius  dtaient 
venus  dans  la  ville,  pour  dtudier  les  dispositions  des  esprits. 

»  dore  et  gloria  sordes  et  obscuritatem  Vitenianarum  partimn  prae- 
»  strin^mus?  natlones  aliquas  occupavit  Viteflius,  imaffinem  quandam 
»  exercitus  habet :  senatus  nobiscum  est.  sic  fit  ut  hmc  respublica 
»  inde  bostes  reipublicsB  constiterint.  quid?  vos  pulcherrimam  hanc 
»  Urbem  domibus  et  tectis  et  congestu  lapidum  sfare  creditis?  muta 
»  ista  et  inanima  intercidere  ac  reparari  promiscua  sunt  ;  sBternitas 
»  rerum  et  pax  gentiuro,  et  mea  cum  vestra  salus,  incolumitate  se- 
»  natus  firmatur.  hunc  auspicato  a  parente  et  conditore  Urbis  no- 
»  strae  institutum  et  a  repibus  usque  ad  Principes  continuum  et  im- 
»  mortalem  sicut  a  migonbus  accepimus,  sic  posteris  tradamus.  nam 
»  ut  ex  vobis  senatorcs,  ita  ex  senatoribus  Principes  nascuntur.  » 

LXXXV.  Ea  oratio  ad  perstrin^endos  mulcendosque  milituin  ani- 
mos  et  severitatis  modus  (neque  enun  in  plures  quam  in  duos  animad- 
verli  jusserat)  grate  accepta^  compositique  ad  praesens  qui  coerceri 
non  poterant.  non  tamen  qmes  Urt)i  redierat  :  strepitus  telorum  et 
facies  belli,  et  militihus,  ut  nihU  in  commune  tnrbantibus,  ita  spar- 
sis  per  domos  occulto  habitu,  et  maligna  cura  in  omnes  quos  nobili- 
tas  aut  opes  aut  aliqua  insignis  claritudo  rumoribus  objecerat.  Vitel- 
Hauos  quoque  miiites  venisse  in  Urbem  ad  studia  partium  noscenda 
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La  ddCance  ^tait  parteut.  On  tremblait  dans  le  secret  de  la 
vie  privee;  on  tremblait  plus  vivement  encore  en  public.  A 
chaque  bruit  qui  se  rdpandait^  chacun  changeait  d'opinion  et 
de  contenance^  pour  ne  point  paraitre  effraye  par  les  mau* 
yaises  nouvelles,  ou  indiff^rent  aux  nouvelles  favorables. 
Dans  les  assembldes  du  senat,  on  ne  savait  comment  garder 
la  juste  mesure,  pour  eviter  que  le  silence  ne  paril^t  hostile  et 
la  franchise  s^tieuse.  Othon^  d*ailleurs^  naguere  encore 
simple  citoyen^  se  connaissait  en  adulation,  parce  qu'il  avait 
flatt^  lui-m^me,  Cest  pourquoi  les  s^nateurs  embrouillaient, 
tourmentaient  leurs  pensdes^  en  traitant  Vitellius  de  parricide 
et  d^^umemi  de  r£tat.  Les  plus  prudents  s'en  tenaient  k  des 
injures  banales;  quelques-uns  lanQaient  des  v^rites  outra- 
geantes^  mais  en  profltant  du  tumulte^  de  la  confusion  des 
Toix,  et  en  augmentant  le  bruit  de  maniere  k  ne  point  s'en- 
tendre  eux-memes. 

LXXXVI.  Le  rdcit  de  divers  prodiges  ajoutaita  Fdpouvante. 
Dans  le  vestibule  du  Capitole,  une  Victoire,  disait-on,  avait 
laissd  dchapper  les  renes  de  son  char.  Un  spectre  d*une  taille 
surhumaine  s'dtait  dlance  d'une  chapelle  de  Junon;  une  sta- 
tue  de  Jules  Cesar,  dans  une  ile  du  Tibre^  au  miheu  d'un  jom* 
calme  et  serein,  s'^tait  tournee  d'Occident  en  Orient;  un  boeuf 
avait  parle  dans  rEtrurie;  il  ^tait  ne  des  animaux  mous- 
trueux.  On  racontait  encore  d'autres  faits  du  mSme  genre, 
de  ces  faits  qui,  remarques  dans  les  siecles  d'ignorance,  lors 
mdme  que  tout  dtait  tranquille,  n'occupent  aujourd'hui  Tat- 

plerique  credebant.  unde  plena  omnia  suspicionum,  et  vlx  secretA 
domuum  sine  formidine.  sed  plurimum  trepidationis  in  publico.  ut 
qiiemque  nuutium  fama  attuiisset,  animum  vultumque  conversi,  te 
diffidere  dubiis  ac  parum  gaudere  prosperis  viderentur.  coacto  vero 
in  curiam  senatu  arduus  rerum  omriium  modus,  ne  contumax  silen- 
tium  y  ne  suspecta  libertas.  et  privato  Othoni  nuper  atque  eadem  di- 
centi  nota  adulatio.  igitur  versare  sententias  et  huc  atc^e  illuc  tor- 
qneref  hostem  et  parricidam  Vitellium  vocantes;  providentissimus  quis- 
que  vulgaribus  conviciis;  quidam  vera  probra  jacere,  in  clamore 
tamen,  et  ubi  plurimsB  voces,  aut  tumultu  verborum  sibi  ipsi  obstre- 
pentes. 

LXXXVI.  Prodigia  insuper  terrebant  diversis  auctoribus  vulgata  : 
investibulo  Gapitolii  omissas  kabenas  biga  cui  yictoria  insiiterat;  erupisse 
cdla  Junoms  majorem  humna  speciem;  statmm  divi  Juiii  in  insula  !IY- 
bmni  amnis  sereno  et  immoto  die  ab  (kcidente  in  Orientem  eonversam; 
prolocutum  in  Etruria  bovem;  insditos  animalium  partvsy  ct  plura  aliay 
rudibus  saaculis  etiam  in  pace  observata,  quse  nunc  tantum  in  metu 
«udiuntur.  sed  prsBeipuus  et  cum  prsBsenti  ezitio  etiam  futuii  pavor 
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tention  qae  dans  les  temps  d^alarmes.  Mais  on  s*efl^7a  suT' 
tout^  car  c^^tait  tout  k  la  fois  une  calamitd  pr^sente  et  un 
prdsage  inquidtant  pour  raveniry  d'un  ddbordement  subit  da 
Tibre.  Le  fleuve^  prodigieusement  grossi^  avait  rompu  le  pont 
Subiicius;  barr^  par  la  masse  des  ddbris^  il  submergea  non- 
seulement  la  partie  basse  de  la  Tiile^  mais  les  quartiers  qui 
semblaient  a  Tabri  d'un  pareil  danger.  Un  grand  nombre 
d'babitants  furent  surpris  dans  les  rues;  un  plus  granit  nom- 
bre  encore  noy^  dans  les  boutiques  et  dans  les  lits.  Le  peu- 
ple  dtait  affamd;  il  ne  gagnait  rien,  et  les  vivres  manquaient. 
Des  groupes  de  maisons  dont  les  fondements  avaient  etd  mi- 
nds  par  rmondation  s'^rouIerent  quand  le  fleuve  se  retira. 
Des  que  ce  danger  fut  oubli^ ,  et  au  moment  ou  Othon  se 
pr^arait  k  la  guerre,  on  remarqua  que  le  Ghamp  de  Mars  vi 
la  voie  Flaminienne,  qui  dtait  sa  route  pour  entrer  en  cam- 
pagne^  avaient  dt^  ferm^s;  et  dans  cette  circonstance  extraor- 
dinaire  ou  naturelle,  on  vit  un  prodige  et  un  pr^sage  des 
malheurs  qurie  mena^aient. 

LXXXYII.  Apr^s  avoir  piuifid  la  yille  et  mddit^  le  plan  de 
la  guerre^  Othon^  voyant  que  les  Alpes  Pennines^  les  Gottiennes 
et  les  autres  passages  des  Gaules  dtaient  fermds  par  les  trou- 
pes  de  Yitellius,  r^Iut  d'attaquer  la  Gaule  narbonnaise.  Sa 
flotte  ^tait  redoutable  et  d^voude,  car  il  y  avait  plac^^  apres 
en  avoir  forme  une  l^gion,  les  hommes  echapp^s  au  ma^saere 
du  pont  Miiyius  et  emprisonnds  par  Galba,  en  promettant  aux 
autres^  par  la  suite^  un  service  plus  honorable.  II  ajouta  aui 
soldats  de  marine  les  cohortes  de  la  ville,  et  un  corps  nom- 

gid>ita  inundatione  Tlberis,  qui  immenso  auctu^  proruto  ponte  Su- 
blicio^  ac  strage  obstantis  molis  refusus,  non  modo  jacentia  et  plana 
Urbis  loca,  sed  secura  ejusmodi  casuum  iraplevit.  rapti  c  publico 
plerique^  plures  in  tabemis  et  cubilibus  intercepti.  fames  in  vulgus. 
inopia  questus  et  penuria  alimentorum.  comipta  stagnantibus  aquis 
insularum  fundamenta^  dein  remeante  flumine  dilapsa.  utque  pri- 
mum  vacuus  a  periculo  animus  fuit,  id  ipsum  quod  paranti  eipedi- 
tionem  OtbOni  campus  Martius  et  via  Flaminia,  iter  belli,  esset  ob- 
structum  a  fortuitis  vel  naturatibus  causis^  in  prodigium  et  omen 
imminentium  cladium  vertebatur. 

LXXXVII.  Otbo  lustrafa  Urbe  et  expensis  belli  consiUis.  quando 
PcnniwB  CottifiBque  Alpes  et  ceteri  Galliarum  aditus  Yitellianis  exer- 
citibus  claudebaiitur.  Karbonensem  Galliam  aggredi  statuit;  classe 
vatida  et  partibus  fida,  quod  reliquos  csesorum  ad  pontem  Milvium 
et  ssBvitia  Galbs  in  custodiam  habitos  in  nnmeroi  legionis  compo» 
wcrat^  facta  et  cetoris  spe  honoratioris  in  poslerum  muitieB.  addidit 
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breux  de  pr^oriens^  la  fleur  et  la  force  de  cette  arm^ey  qui 
servaient  aux  gendraux.eux-intoes  de  conseiUers  et  de  gardes. 
L^exp^ition  fut  confi^  k  Novelius  et  h  Suedius  Gleniens,  pri- 
mipilaires,  et  k  Pacensis^  tribun  destitu^  par  Galba  et  r^in- 
t^grd  par  Othon.  L^afihranch»  Oscus  garda  Fintendance  de  1a 
ilotte,  avec  mission  de  suivre  et  de  surveiller  ceux  qui  valaient 
mieux  que  lui.  L^armde  de  terre  ^tait  command^  par  S.  Paul- 
linns^  Marius  Gelsus  et  Annius  Gallus.  Mais  Othon  mettait 
toute  sa  confiance  dans  Licinius^  pr^fet  du  pr^toire.  Excellent 
officier  de  la  mUice  urbaine,  mais  sans  habitude  de  la  guerre^ 
Licimus  d^r^iait  rautorit^  de  Paullinus,  Tdnergie  de  Gel- 
8us,  Texp^ence  de  GaUus,  leur  faisant  un  crime  de  leurs 
qualit^smdmes;  et,  m^ant  et  rusd^  il  Temporiait^  ce  qui 
est  fadle,  sur  des  gens  vertueux  et  modestes. 

LXXXVni.  Vers  ce  mtoe  temps^  Gom^lius  DoIabeUa  fut  re- 
l^gu^  dans  la  colonie  d'Aquinum,  et  la,  gard^  comme  un  pri- 
sonnier,  quoique  sans  trop  de  rigueur.  On  n'ayait  rien  k  lui 
reprocher,  mais  ranciennetd  de  son  nom  et  sa  parent^  avec 
Galba  lui  donnaient  trop  de  reliet.  Othon  ordcmna  k  plusieurs 
magistrats  et  a  une  grande  partie  des  consulaires  de  le  sui- 
vre^  non  pour  partager  les  dangers  ou  la  direction  de  la 
guerre,  mais  seuiement  pour  lui  servir  de  cort^e.  Dans  le 
nombre  se  trouTait  L.  YiteUius,  qa'U  traitait  sur  le  mSme 
pied  que  les  autres,  et  nuUement  comme  le  frere  d'un  empe- 
raiir  ou  d'un  ennemi.  L'inqai^tade  cependant  se  rdpandit 

claKl  nrbaiias  cobortes  et  pleroMpe  e  prffitorianis^  Tires  et  robur 
exercitus  atque  ipais  ducibus  consiliQm  et  custodes.  summa  expedi- 
tionis  Autonio  NoveUo,  Suedio  Glementi  primipilaribus^  .£milio  Pa- 
eensi,  cui  ademptum  a  Galba  tribunatum  reddiderat,  permissa.  cu- 
ram  navium  Oscus  libertut  retinebat,  ad  observandam  bonestiorum 
fidem  comitatus.  peditum  equitumque  copiis  Suetonius  Paullinus, 
Marius  Gelsus,  Annius  Qallus  rectores  dtestinati.  sed  plurima  fides 
Ucinio  Procuio  pnetorii  pnsfecto.  is  urbanse  militise  impiger,  bel- 
lorum  insolens^  auctoritatem  Paullini.  tigorem  Celsi,  maturitatem 
Galli^  ut  cuique  erat^  criminando,  quod  facillimum  factu  est,  pravus 
et  callidus  bonos  et  modestoa  anteinat. 

'  LXXXVin.  Sepositus  per  eoa  dies  GomeliQS  Dolabella  in  coloniam 
Aquinatem^  neque  areta  onstodla  nemle  obscura^  nuUum  ob  crimen, 
sed  Tetusto  ncMnine  et  propinquitate  Galbn  monstratus.  multos  e  ma- 
gistratibos,  magnam  connilarium  partem,  Otho  non  participes  aut 
ministros  bello,  sed  comitnm  spede,  secnm  expedire  jubet;  m  quis 
el  L.  Viteliium  eodem  quo  cetoros  colta,  nee  nt  bnperatoris  fratrem 
nec  ut  hostis.  igitur  mota  Urbis  cura;  nuUns  ordo  metu  aut  periculo 
Tacuus.  primores  senatus  ntate  inTiMdi  et  longa  pace  desides,  segnis 

7. 
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dans  Rome.  Aucune  classe  de  citoyens  nc  fut  exempte  de 
craintc  ou  de  danger.  Les  principaux  s^nateura  affaihlis  par 
Vdge  et  amoUis  par  une  longue  paix,  une  noblesse  enerviie 
et  qui  avait  oubli^  la  guerre,  des  chevaiiers  qui  ne  ravaient 
jamais  faite^  tous  enOn,  en  s^effor^ant  de  cacher  ou  de  ren- 
fermer  leur  frayeur  en  eux-m^mes,  n*en  montraient  quc 
mieuxleur  efTroi.  D^auti^es,  au  contraire^  par  une  foUe  vanite, 
achetaient  de  belles  armes,  de  beauxchevaux;  quelques-uns 
m^me,  de  somptueux  services  de  tabie  et,  oomme  attii*ail  de 
guerre,  tout  ce  qui  aert  a  irriter  la  moUesseii  Les  pLus  sagcs 
s'inqui^taient  de  leur  repos  et  de  TEtat.  Les  plus  imprevoyantS; 
8ans  songer  k  ravenir^  se  ktissaient  aUer  a  de  vaines  cspd- 
rances.  Un  grand  nombre,  qui  avaient  perdu  tout  crcdit  dans 
la  paix^  se  rdjouissaient  du  froiible  et  trouvaieot  leur  pius 
grande  sdcuritd  dans  les  dangers. 

LXXXIX.  Gependant  le  peuple,  dtranger  a  ces  grandes  in- 
quidtudes  que  donnent  les  afiaires  pubUques,  oommeci^it  a 
ge  ressenUr  des  maux  de  ia  guerre;  car  tout  1'argent  c^ait 
consacrd  k  i'enti*etien  des  troupcs,  et  les  vivi*es  eneherissaient. 
La  rdvolte  de  Yindex  n'avait  point  occasionnd  de  maux  pa^ 
reils.  Rome  alors  resta  paisible^  ct  la  gucrrc,  engagde  dans 
les  provinces  entre  les  l^ions  et  les  Gaulois^  ^it  pour  ainsi 
dire  dtrang^re ;  car  depuis  lc  monient  oii  ie  dtvin  Augusie 
avait  assure  rempire  aus  C^safft, ie  peuple  romain  avieai  tou- 
jours  port^  ses  armes  au  toin,  et  lcs  craintes  ainsi  que  la 
gloire  dtaient  pour  un  scul.  Sous  Tib^re  et  sous  Gaius  on 
n'eut  a  redoutei;  quelesmalbeurs  de  la  palx.  L'entreprise  de 
Sciibonianus  cotitre  Claude  fut  &ussit6l  rdprimde  que  connue. 

e(  obUta  belloram  Bobilitas^  ignaras  miiiti®  Egues,  quanto  magis  oc- 
cultare  et  abdere  pavorem  nitebantur,  manifestius  pavidi.  ncc  dcornnt 
e  Gontrario  qui  ambitione  stolida  conspicua  arma,  iasignes  cmios, 
quidam  luxoriosos  apparatus  convivicrum  et  irritamenta  libidinum 
ut  instrumcnta  belli  mcrcsrcntur.  sapientibus  quictis  «t  reipublica; 
cura;  levissimus  quisque  et  futuri  improvidus  spe  vana  tumcns;  muUi 
afflicta  fide  in  pace  ac  turbaiis  rebus  altwrcs  et  per  incerta  tuttssimi. 

LXXXIX.  Sed  vul^s  et  magnitudine  nimia  communium  curarum  ' 
oxpers  populus  sentirc  pauUatim  betli  mala,  conversa  in  militum 
psum  omni  pecunia^  intcntU  9lmientonHn  pretiis;  qus  motu  Vin- 
nicis  haud  perinde  plebem  ottrivcrant,  secura  tum  Urbe  et  provin- 
eiaU  bello^  quod  inter  legtoncs  GaUiaat|ue  velut  externnm  fuit.  nara 
sx  ^o  dtvus  Augustus  res  GeBsarum  composuit^  procttl  et  in  unius 
collu^itudinem  aut  decus  populus  Romanns  betlaverat.  sub  Tiberio  et 
Gaio  tantnm  pacis  a4veKa  reipublic»  pertimuere.  Scriboniani  contra 
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N^rpn  avait  M  exipulBd  par  des  messages  etla  dameur  pu- 
blique  plutdt  que  par  les  armes.  Mais  ici  les  l^ons^  les 
flottes^  et  ce  qui  etaii  plus  rare  encore^  les  pr^torienB  et  la 
milice  de  Rome,  entraient  en  campagne.  Puis  venaient  en 
seconde  ligne  rOrient  et  FOccident,  avec  toutes  leurs  forces^ 
aliments  d'une  longue  guerre,  si  Fon  eut  oombattu  sous  d'au- 
tres  chefs.  11  y  eut  des  gens  qui  invoqu^rent  conti*e  le  d^part 
d^Othon  des  scrupules  rdigieux,  et  qui  voulaient  retarder 
Tentr^e  en  campagne^  sous  pretexte  que  les  boucliers  sacrds 
D'dtaient  point  encore  renferm^  dans  le  temple.  Othon  m&^ 
prisa  les  d6\m,  car^  suivant  iui,  c^^tait  par  li  que  N^ron  s'^- 
tait  perdu ;  et  Gecina^  qui  aYast  d^ja  passtf  les  Alpes^  Texcitait 
k  marcher. 

XC.  La  veille  des  ides  de  mars^  apr^s  avoir  recommanddla 
republique  au  s^nat,  il  abandonna  aux  proscrits^  rappel^s  de 
Texil^  la  part  des  biensconfisqu^s  par  N^ron  qui  n'dtait  point 
encore  entri^e  dans  Fepargne :  prdsent  des  plus  justes  et  ma« 
gnifique  en  apparence^  mais  en  r&lit^  sans  valeur^  par  la 
promptitude  qu'on  avait  mise  k  tout  vendre.  Ensuite^  dans 
une  harangue  publique^  il  exalta  la  majest^  de  Rome,  Tadh^ 
sion  du  sdnat  et  du  peiiple  a  sa  cause^  et  parla  avec  r^serve 
du  parti  contraire,  accusant  les  l^ons  d'dgarement  plutdt 
que  de  t^m^rit^^  sans  mentionner  Yitellius^  soit  m^nagement 
de  sa  part,  soit  que  rauteiu*  de  la  harangue  se  fAt  abstenu  de 
toute  invective  par  crainte  pour  lui-mSme.  On  assure  en  ef- 
fet  qu'Othon,  qui  consultait  S.  PauIIinus  et  M.  Gelsus  sur  les 
affaires  de  la  guerre^  employait  pour  les  affaires  civiles  le 

Glaudiuin  incepta  simul  audita  et  coercita;  Nero  nuntiis  magif  et  m- 
moribus  quam  armis  depulsus.  tum  legiones  classetque  et.  c[uod  raro 
alias ,  prsetorianus  urbanusque  miles  in  aciem  deducti ;  Oriens  Ocd- 
densque  et  quicquid  utrimque  virium  est^  a  tergo;  si  ducibus  aliis 
bellatum  foret,  lon^o  bello  materia.  Fuere  qui  proficiscenti  Othoni 
moras  religionemque  rmdum  conditman  ancilium  afferrent.  aspematus 
est  omnem  cunctationem  ut  Neroni  quoque  exitiosam;  et  Gsecina  jam 
Alpes  transnressus  exstimulabat. 

XG.  Pridic  Idus  Martias  commendata  Patribus  repnbltca  reliquias 
Neronianaram  sectionum  nondum  tn  fiscum  conversas  revocatis  ab 
exsilio  concessit^  justissimum  donum  et  in  speciem  magnificum^  sed 
festinata  jam  pridcm  exactione  usu  sterile.  mox  vocata  concione^  ma- 
jestaim  Vrbis  et  consensum  popuh  ac  xnaiut  pro  ae  attoUens,  adversum 
Vitellianas  partes  modeste  disseruit^  in$citim  poftvs  Uffimm  guam  oii- 
daciam  increpans,  nuUa  Yitellii  mentione^  sive  ipsias  ea  moderatio 
seu  scriptor  orationis,  sibi  metuens^  contnmeliis  tn  yitellinm  absli- 
nutt  s  quando,  ut  in  oonsiliis  militiae  Snetonio  Panllino  et  llaria 


80  TACITE. 

talent  de  Gal^rius  Trachalus.  II  y  en  eut  mlme  qui  pretendi- 
,rent  reconnaitre  la  forme  de  ses  discours,  c^^bres  par  une 
longue  pratique  du  Forum,  et^  pour  rempiir  les  oreilles  du 
peuple^  abondants  et  sonores.  Le  peuple^  suivant  ses  habi- 
tudes  de  flatterie^  applaudit  et  cria  avec  eiag^ration  et  sans 
aucune  «inc^rit^.  11  se  fiit  agi  du  dictateur  G^sar  ou  de  rem- 
pereur  Auguste,  qu'il  n'eiit  pas  plus  ardemment  rivalisd  d'en- 
thousiasme  et  de  voeux :  non  par  crainte^  non  par  amour^  mais 
par  entralnement  pour  la  servitude,  comme  dans  les  bandes 
d^esdaves^  chacun  ^tant  stimul^  par  son  propre  int^rSt^  et 
rhonneur  pubUc  ne  comptant  plus.  Othon^  k  son  d^part, 
confia  le  repos  de  la  ville  et  le  soin  de  Tempire  &  Titianus, 
son  ir&re. 


Gelso,  ita  in  rebuf  nrbanis  Galerii  Trachali  ingenio  Othonem  nti  cre- 
debatur.  et  erant  qui  genus  ipsum  orandi  noscerent,  crebro  Fori 
nsu  celebre  et  ad  implendas  poi|nli  aures  latum  et  sonans.  clamor 
vocesque  vulgi  ex  more  adulandi  nimise  et  false.  quasi  dictatorem 
Oflesarem  ant  imperatorem  Angustum  prosequerentur,  ita  studiis  ¥o- 
(isque  certabant;  nec  metu  aut  amore,  sed  ex  libidine  senritii^  ut  in 
familiis.  privata  cuique  stimuiatio  et  y\\e  jam  decus  publicum.  pro- 
fectus  Otho  quietem  Urbis  curasque  imperii  Sahio  Titiano  fratri 
permisit. 


NOTES  DU  PREMIER  LIVRE. 


>  Galba,  OtkoD,  yitelliu,  Domiticn. 

*  Hercttlanum  et  Pompei  d^troites,  en  833,  par  r^raption  dn  V^suTe.  * 
'  Orelli  a  ^crit  pro  re  publka,  et  il  interprete  ainsi  ee  passago  :  c  qnae  popnli  Bo' 

mani  principem  valde  decent.  > 

*  Saiyant  Sainte-Croix,  il  s*agit  ici  du  d^fil<$  de  Derband  dont  il  est  parle  au  liv.  YI, 
cb.  ZXZllxdes  AnnaU$,  Snivant  M.  'Walknaer,  qui  nous  paralt  avoir  completemcnt 
raison,  il  s*agit  des  Pyles  Caspienncs  et  des  autres  d^files  du  Caucase,  et  notammcnt 
du  delil^  de  la  Colcbide,  voisin  du  mont  Caspius.  —  Yoir,  sur  ce  passage,  le  travail 
de  M.  Walknaer,  Mim,-d»  VAcai,  dt$  intcription»,  ann^e  1824,  t.  YII,  p.  210 
et  suiv. 

*  391,380,000  fr. 

'  Ccst-Mire,  de  ia  facilit^  qu'il  aurait  de  prendre  Ics  femmes  dea  autres,  et  de 
r^pudier  ses  ^pouses. 
'  Cest-ie^ire,  le  voyage  d'Espagne  en  Italie. 

*  On  donnait  le  nom  de  tpiculateurt  &  des  soldats  d^tach^s  cn  eclaireurs  pour  re* 
connaitre  le  pays  ou  pour  surprendre  les  secrets  de  rennemi  dans  son  carop  ou  dans 
Jes  vlUes.  Tite-Live  les  assimile  i  ceux  que  les  Grecs  nommaient  hinUrodnma.  On 
les  associa,  dans  los  dcrniers  temps,  aux  appariteurs  et  k  I*escorte  des  g^neraux. 
Toutes  les  troupes  de  rarmdo  romaine,  legions,  cobortes  pr^toriennes  ou  oobortes 
urbaines,  avaient  des  sp^culateurs.  Ces  soldats,  dans  les  guerrcs  civiles,  jouereut  sou- 
vent  roffice  d'esptons.  (Voir  Nandet,  De  la  poliee  ehe%  lu  RomainSj  Mim.  de  Vln- 
etitut,  Acad.  dee  tcience*  moralee  et  poUtiques,  t.  VI,  p.  769  et  suiv.) 

'  Cetait  celui  qui  recevait  de  rempereur  ou  du  tribun  les  ordres  to^its,  et  qni  let 
portait  aux  soldats. 

"  Cest-d-dire,  une  autre  troupe  que  la  garde  pretorlenne. 

*'  Ce  temple  4Uut  situe  sur  le  mont  Aventin.  Ce  fbt  Ik  qu*Asinitts  PoUion  ^tablit  bi 
premiere  bibliotbeque  publique  de  Rome< 

■*  Mot  4  mot  :  on  les  embrassait  avec  det  armes,  c*est-&-dire  on  les  serrait  entre 
des  bras  qni  portaient  Tun  le  bouclier,  Tautre  l*^p^  ou  le  javelot. 

"  U  s*agit  des  pr^loriens  qui,  lorsqu^ils  ^taient  de  garde  au  palais,  s*habillaient  do 
la  toge,  laissaieut  dans  leur  camp  leurs  casques  et  leors  boucUers,  et  faisaient  leur 
service  seulement  avec  la  lance  et  Ti^p^. 

**  Ce  temple,  b&ti  par  Auguste,  ^tait  situe  au  milieu  dn  Forum. 

'*  Auguste,  Tibere,  Calus,  Claude,  N^n. 

>•  Peuples  de  la  Francbe-Comt^,  de  la  Bonrgogne,  et  d'une  partie  de  TAIsace.  Ils 
avaient  pour  capitale  Besan^n.  Les  ^daens,  qui  leur  ^aient  contigus,  et  faisaieut 
partie  de  Ia'Gaule  Lyonnaise,  avaient  pour  capitale  Antun. 

''  Les  Lingons  habitaient  le  pays  oii  est  situ^c  la  villc  de  Langres. 

'*  Mont  Yiso,  mont  Genevre,  mont  Cenis. 

'*  Le  grand  Saint-Bernard. 

**  Aujourd'bui  Metz. 

'*  Situ^  entre  la  Mame  et  la  Moscllc,  avail  Toul  pour  capilalc. 

**  La  guerre  de  Yiodex. 

'*  Dauphin^  et  partie  de  la  Provence  ;  capitalc  Vaeio,  aujourJTlmi  Talaua. 

**  Aujourd*bui  Boe»berg, 

"  Aujourd'hui  Avenches,  prio  Friboorg. 


IIVRE  DEUXIEME. 


gOmiAIRE  DU  LITRE  DEITXlfeHE. 

I.  Titu8,  tnyoyi  k  Rome  par  son  pere  Tespasien,  apprend  h  Corinthe  la  mort  4e 
Galba.  —  11}  111.  II  retourne  en  Syrie  et  vigite  en  passant  le  temple  de  Paphos. 
Details  sur  ce  temple.  —  lY.  L'oracle  lui  rev^Ie  raTenir,  ct  il  retourne  vers  son 
pere  Yespasien.  —  V.  Portraits  de  Yespasien  et  de  Mucien.  —  TI,  VII.  Ces  denx 
gen^raux  songent  un  instant  k  disputer  entre  enx  rempire.  Us  ajournent  cepen- 
dant  la  guerre  cirile.  —  TIII,  IX.  Apparition  d'un  faux  N^ron.  II  est  snrpris  et 
tu^  par  Aspr^nas.  —  X.  ]£tat  de  Rome.  Crispus  fait  condamner  Faustus,  d^ateur 
de  8on  frere.  —  XI.  Heureux  debiits  d'Othon.  —  XII.  Desordres  de  ses  soldats 
dans  la  province  des  Alpes  maritiroes.  —  XIII.  Sac  d'Int^mdlium.  Bean  coorage 
d*une  fcmme  de  celte  Tille.  —  XIV.  La^flotte  d'Othon  menace  la  Gaule  narbon- 

*  naise.  Defaite  des  VitelUenB.  —  XV.  lU  reviennent  k  la  charge,  et  sont  battus  de 
nonveau.  —  XVI.  Le  procurateur  Pacarius  essaie  de  soulever  la  Corse.  II  est  tne 
par  les  habitants.  ->  XVII.  Succes  des  Vitelliens  en  Italie.  —  XVIII,  XIX.  Spu- 
rinna  defend  contre  eux  la  vilie  de  Plaisance.  —  XX,  XXI.  Details  sur  le  siege, 
qui  elait  conduit  par  C^cina.  —  XXII.  Cecina  bat  en  relraite  sur  Crenione.  — 
XXIII.  Combats  beureux  des  Otboniens.  Les  chefs  arrdtent  Telan  des  soldats.  — 
XXIV-XXVI.  Engagements  divers  entre  les  deux  partis.' —  XXVn.  Arriv^  de  Valens 
cn  Italie.  —  XXVIII,  XXIX.  Les  Bataves  qui  servaient  dans  Tarmee  de  Yalens  se 
reToltent.  Alpbenus  Vams  lcs  apaise.  —  XXX.  Rivalit^  de  CeVina  et  de  Valens, 
qui  ne  8'accordeot  que  pour  invectiver  Othon.  —  XXXI.  Portraits  d'Othon  et  de 
Vitellius.  Othon  delibere  sur  la  conduite  de  la  guerre.  —  XXXII.  Suetonins  Panl- 
linus  lui  consetlle  de  temporiser.  —  XXXin.  L'aTis  contraire  de  Titianus  et  de 
Proculus  remporte.  On  se  de'cide  k  combattre,  et  Othon  prend  position  k  Brixel- 
iam.  —  XXXIV-XXXVI.  Les  Vitelliens  simnlent  le  passage  du  PA,  et  jettent  uo 
pont.  Combat  sur  une  lle  du  fleuTe.  Les  Othoniens  sont  battus.  —  XXXVII.  R^ 
flexions  sur  le  recit  de  quelqnes  auteurs  qui  disent  que  les  deux  armees  songerent 
k  faire  la  paix,  et  k  repousser  ^alement  Othon  et  Vitellius  pour  choisir  nn  aotre 
empereur.  Appreciation  de  la  verite  de  ce  recit.  —  XXXVIII.  Digression  snr  les 
premi^res  guerres  civiles  des  Romains.  —  XXXIX-XLV.  Bataflle  de  B^riac.  Dtf- 
route  des  Othoniens.  Les  Tainquenrs  et  les  vaincus  confondent  leurs  larmes,  et 
s*eniportent  en  imprecations  contre  les  guerres  civiles.  —  XLVI-L.  Otbon,  a  la 
nonvelle  de  sa  defaite,  prend  la  resolution  de  mourir.  II  reponsse  les  consolati<Mis 
de  ses  soldats  et  de  ses  amis.  Son  disconrs.  Sa  mort.  Son  ftge.  Sa  Tie.  —  LI.  Re- 
grets  et  douleur  des  soldats.  Ils  se  r^voltent.  —  LII-LIV.  Inqnidtndes  des  scna- 
teurs.  —  LV.  Rome  celebre  les  fStes  de  C^res.  Le  peuple,  h  la  nonvelle  de  ht  mort 
d*Olhon,  prodigne  les  applaudissements  k  Vitellius.  Actions  de  grikces  anx  armees 
de  Germanie.  —  LVI.  Desordres  des  Vitelliens  en  Ualie.  —  LVII.  Vitellins  est  in- 
folm^  de  la  Tictoire  de  B^riac.  —  LVIII.  II  apprend  la  soumission  des  deux  Man- 
ritanies.  —  LIX.  II  s'embarque  sur  la  Sa6ne  et  arrive  k  Lyon. —  LX.  II  fait  mettre 
k  mort  Telite  des  centurions  othoniens,  et  pardonne  aux  cbefs.  —  LXI.  Revoite  et 
mort  4n  BoTen  Mariccns.  —  LXII.  Gourmandise  de  Vitellins.  Ses  prodigalitcs.  II 
reAise  le  titre  de  Cesar,  et  differe  a  prendre  celni  d'Augu6te.  Expnlsion  des  astro* 
logaes.  D^ense  est  faite  aux  chevaliers  romaips  de  combat|re  dans  l*ar«ie«  -» 
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LXUI.  Dolabella  est  mis  4  mort.  — >LXiy.  Ge  meurtre  excite  le  mecontentemenl 
dans  Rome.  Dotails  sur  Triaria,  Galerie  et  Sextilia,  belle-soeur,  femme  et  mere  de 
Titellius.  ~-  IXT.  Cluvius  Rafus  est  accns<S  et  se  jostifie.  —  LXTI.  Langage  inso- 
lettt  des  legions  taincues.  Qnerelle  de  la  qnatorsi^e  et  des  Balaves.  Ces  iroupes 
meltCDt  Ic  feu  dans  Turin.  —  LXTII.  Lcs  pretoricns  sont  licencics;  on  pnToie  les 
le^ions  cn  divcrs  pays.  — LXTIII.  Dcuz  cohorlcs  gauloiscs  sont  massacri^es  h  Tici- 
oum  ))ar  les  Ipgionnaires.  Les  soldats  dcmandent  )a  mort  de  Tirginius;  et  yitellias 
a  grand'peine  a  le  sauver.  —  LXIX.  Les  coborles  bataves  sont  envoyees  en  Gcr- 
nianic.  On  alTaiblit  les  It^ions  et  les  corps  auxiliaires.  Corroplion  des  soldats.  — 
LXX.  yitoliius  \isite  le  cliamp  de  bataille  de  Bcdriac.  —  LXXI.  II  se  rend.  a  Romc 
et  distribue  des  consulats.  —  LXXIT.  SoppUce  d*un  faux  Scribonianus.  — 
LXXIII.  yitellius,  fier  d'£tre  reconnu  par  rOrient,  8*abandonne  a  tous  les  exces. 

—  LXXiy.  ycspasiejD  se  prepare  a  la  guerre.  —  LXXy-LXXyill.  Chances  diverses 
que  prescntait  cctte  guerre.  Conseils  et  dlscours  de  Mucicn.  Prdsages.  Oracle  du 
dieu  Carmel.  —  LXXIX.  yespasien  est  proclam^  empereor  par  les  legions  d*£gypte« 

—  LXXX.  li  rcQoit  le  mfime  titro  de  son  armee.  —  LXXXI.  II  est  reconnu  par 
Soheroe,  Antiocbus,  Agrippa,  et  la  reine  B^renice.  —  LXXXII.  On  tient  un  conscil 
*de  guerre.  Titu»  cst  charge  de  la  gucrrc  de  Judee.  yespasien  se  charge  de  r£gyptc. 

—  LXXXIII,  LXXXIT.  Mucien  marche  contre  yitellius.  Rxactions  de  ce  g^n^al.  -^ 
LltXXy,  LXXXyi.  Les  l^ons  de  Mesie  embrassent  le  parti  de  Yespasien.  Let 
tronpes  dc  Pannonie  ct  de  Dalmatie  se  declarent  pour  la  mdme  cause.  — 
LXXiyil.  yitcUius  marche  sor  Rome.  —  LXXXyill.  Camage  a  sept  miiies  de 
cette  ville.  Alerte  causee  par  Tarriv^e  des  soldats  de  Germanie.  •>-  LXXXIX.  Eo- 
Iree  de  YileUius  dans  Rome.  —  XG.  II  prononce  une  harangue.  Accjamations  de 
Ja  popolacc.  —  XCI.  Prcsages  sinistres.  yitellius  s^efTorce  de  gagner  la  popularite. 

—  XCfl.  Cccina  et  yalens  adininistrent  T^tat.  Nullit^  de  yitellius.  -~  XCIII.  De- 
soeovrement  ides  troupes.  Desordres  et  maladies  contagieuses.  —  XCiy.  Indisci- 
pUne  des  soldats.  ludigence  et  prodigalilc  de  yitellius.  —  XCy.  Cecioa  et  yalens 
celebrent  ranniversaire  de  la  naissance  de  yitellius.  Tristc  ^tat  de  Rome.  •— 
XCyi.  Defcction  des  troopes,  qui  commence  par  celle  de  la  troisiime  legion.  — 
XCyil»  yitellius  demande  des  renforts  aux  provinoes.  ~~  XCyill.  Les  plans  de 
Vilellius  sont  connus  de  yespasien,  tandis  que  les  plans  de  yespasien  sont  ignores 
de  yitellius.  —  XGIX.  Cecina  part  de  Rome  k  la  t^te  de  rarmce.  —  C,  CI.  li  se 
conccrte  avec  Lucilius  Bessus,  commandant  de  la  flotte  de  Ravenne,  et  embrasse 
1«  pnrti  de  YeqAsien. 

Ge  livre  contien!;  quelques  mois  de  rannee  de  Rome  822,  de  J.-G.  69. 


I.  Ddja  la  fortune  pr^parait^  dans  une  autre  partie  du 
nionde^  Favenement  d'une  puissanCe  nouvelle^  qui^  dans  ses 
vicissitudes  diverses^  fut  toui*  a  tour  favorable  ou  funeste  a 
la  republique,  heureuse  ou  fatale  pour  les  princes  eux-memes. 
Titus  Vespasianus,  envoye  de  la  Judee  par  son  pere,  lorsque 
Galba  vivait  encore^  donnait  pour  motif  a  son  d^part^  qu'il 

I.  Struebat  jam  fortuna  in  diyersa  parte  terrarum  initia  causasque 
imperio^  quod  varia  sorte  Isetum  reipublicse  aut  atrox,  ipsis  Princi- 
pibus  I  rosperura^  aut  exitio  fuit.  Titus  Vespasianus  e  JudaBa  incolumi 
adliuc  lalba  missus  a  patre  causam  profectionis  officium  erga  Prtnet- 
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voulait  rendre  ses  deyoirs  k  rempereur^  et  que  sa  jeunesse 
ctait  mi^re  pour  solliciter  les  dignitds.  Mais  la  foule,  aTide 
de  conjectures^  r^pandait  le  bruit  qu'il  ^tait  appeld  pour 
Tadoption.  Le  prince  ^tait  vieux^  sans  enfants  :  c^^tait  la  ce 
qui  donnait  cours  a  ces  rumeurs;  et  le  public^  qui  parle  sans 
savoir^  nomme  plusieurs  candidats  jusqu'au  moment  ou  le 
choix  cst  iix^.  Le  caractere  de  Titus^  capable  des  plus  hauts 
cmplois^  un  heureux  accord  de  grdce  et  de  majest^,  les  succes 
dc  Yespasien^  des  oracles^  des  ^vdnements  indiff^rents  que  la 
crddulit($  publique^  loi"squ'elle  est  favorablement,  prevenue, 
accueillc  comme  des  prdsages^  tout  concourait  a  fortifier  ces 
bruits.  Titus  etait  a  Coiinthe,  ville  de  TAchaie^  lorsque  des 
nouvclles  siires  rinstruish^ent  de  la  mort  de  Galba ;  et^  en 
meme  temps^  on  rinformait  que  Yitellius  avait  pris  les  armes 
et  commencd  la  guerre.  Ne  sachant  k  quel  parti  s'arr^ter^  il 
rassemble  quelques  amis  et  discute  avec  eux  toutes  les  chances. 
«  S'il  va  a  Rome^  on  ne  lui  saura  aucun  grd  d'un  voyage  en- 
trcpris  pour  rcndre  honneur  a  un  autre^  et  il  ne  sera  lui- 
meme  qu'un  otage  pour  Yitellius  ou  pour  Othon ;  s'il  reioume 
sur  ses  pas^  il  blessera  infailliblement  le  vainqueur;  mais  la 
victoire  est  encore  ind^ise,  et  le  p5re^  en  se  dddarant  pour 
un  partij  excusera  le  fils.  Si  Yespasien  s'empare  de  rempu*e^ 
qu'importe  d^ofiTenser^  quand  on  songe  a  combattre  ?  » 

II.  11  balan^  longtemps  entre  la  crainte  et  Tespdrance : 
respdrance  Temporta.  On  a  dit  qu'il  dtait  revenu  en  Orient 
par  la  passion  qu'il  avait  de  revoir  Bdrdnice.  Bdr^ce,  en  effet^ 

pem  et  maturam  petendts  honmlm  jvmiam  ferebat.  sed  Yulgus  fin- 
gendi  ayidum  dispenerat  acdtum  in  adoptionm.  materia  sermonibus 
seniam  et  orbitas  Principis  et  intemperantia  civitatis.  donec  unus 
eligatur^  multos  destinandi.  augebat  famam  ipsius  Titi  ingenium^ 
quantaecunque  fortunsB  capax^  decor  oris  cum  quadam  miyestate, 
prosperae  Vespasiani  res,  pr.gesagia,  responsa,  et  inclinatis  ad  creden- 
dum  animis  loco  ominum  etiam  fortuita.  Ubi  Gorinthi  Achaise  urbe 
certos  nuntios  accepit  de  interitu  Galbae,  et  aderant  ^i  arma  Vi- 
tellii  bellumque  affirmarent,  anxius  animo,  paucis  amicorum  adhi- 
bitis,  cuncla  utrimque  perlustrat :  «  Si  pergeret  in  XJrbem,  nullam 
»  ofncii  gratiam  in  alterius  honorem  suscepti;  ac  se  Vitellio  sWe 
»  Othoni  obsidem  fore.  sin  rediret,  offensam  haud  dubiam  victoris, 
»  sed  incerta  adhuc  victoria  et  concedente  in  partes  patre  fiiium  ex- 
»  cusatum.  sin  Vespasiauus  rempublicam  susciperet,  obliTiscendum 
»  ofiensarum  dc  bello  ogitantibus.  » 

II.  His  ac  talibus  inter  spem  metumque  jactatum  spes  vicit.  fuere 
qui  accensum  desidmo  Berenices  regina  vertisse  iter  crederent.  neque 
abhorrebat  a  Bcrcnice  juvenilis  animus  :  sed  gerendis  refius  nuUum 
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ravail  channe.  Mais  cet  amour  n'etait  point  un  obstacle  aux 
affaircs  serieuses.  11  passa  joyeusement  sa  jeunesse  dans  le 
plaisir^  et  se  montra  plus  r^serve  pendant  son  regne  que  sous 
cdui  de  son  pere.  Apr^s  avoir  suivi  les  cdtes  de  la  Gr^e  et 
dc  TAsie,  11  laissa  sur  la  gauche  la  mer  qui  les  baigne,  et  par 
des  routes  plus  hardies,  il  gagna  les  iles  de  Rhodes^  de  Chypre, 
ct  ensuite  la  Syrie.  Dans  ce  trajet,  11  eut  le  d^ir  de  s'arreter 
pour  voir  le  temple  de  la  Yenus  de  Paphos^  temple  celebre 
parmi  les  indigcnes  et  les  ^trangers.  Je  vais  donner  cn  peu. 
de  roots  quclques  details  sur  rorigine  de  ce  culte^  rdtablis- 
scment  du  tcmple^  la  forme  de  la  d^esse^  qui  n'est  nulle  part 
rcpresentee  de  cette  maniere. 

111.  Une  ancienne  tradition  attribue  la  fondation  du  temple 
au  roi  Aeiias,  et  ce  nom,  s'il  fallait  en  croire  certains  recils^ 
serait  le  nom  de  la  ddesse  elle-meme.  D'apr^une  opinion  plus 
modeme,  le  temple  aurait  dtd  consacrd  par  Ginyi*e,  dans  le 
lieu  meme  oii  Yenus  aborda  en  sortant  de  la  mer  qui  Tavait 
eongue.  Quant  a  la  science  et  aux  pratiques  des  aruspices^ 
cUes  auraient  6i6  iuti*pduites  par  le  Cilicien  Tamiras^  k  con- 
dition  que  les  descendants  des  deux  familles  prdsideraient  au 
cultc.  Mais  bientdt^  pour  laisser  a  la  race  des  rois  toute  pree- 
mincnce  sur  une  race  etrang^re^  les  nouveaux  venus  renou- 
cerent  a  la  science  qu'ils  avaient  apport^e^  et  le  pretre  est 
toujours  un  descendant  de  Cinyre.  On  accepte  toute  espece 
de  victimes;  mais  on  choisit  les  mMes.  On  a  surtout<x)nfiance 
dans  les  entrailles  des  chevreaux.  U  est  d^fendu  d'ensan- 
glanter  les  autels;  on  n'y  offre  que  des  prieres  et  un  feu  pur, 

ex  eo  impedimentum.  Uetam  voluptatibus  adolescentiam  egit^  suo 
quam  patris  imperio  modestior.  Igitur  oram  AcbaisB  et  Asiae  ac  laeva 
maris  praevectus^  Rhodum  et  Gyprum  insulas,  inde  Syriam  auden- 
(ioribus  spatiis  petebat.  atque  illum  cupido  incessit  adeundi  visen- 
diquc  templum  Paphiae  Veneris^  inclitum  per  indigenas  advenasqne. 
haud  fuerit  longum  initia  religionis^  templi  rilum,  formam  deae 
(neque  enim  alibi  sic  habetur)  paucis  disserere. 

III.  Conditmm  Umpli  regm  Aerian  vetus  memoria,  quidam  ipsius 
dtn  nomen  td  perhibcnt.  fama  recentior  tradit  a  CvMfra  iacraHm  tem- 
pium,  deamgue  «psam  mxceptam  man  /mc  appu/sam.  sea  scienliam  artm- 
gue  /taruspicum  acdtam,  et  Cilicem  Tamtrcm  intvlim;  atque  ita  pactum 
ut  familiiB  utrimque  yosteri  cimmoniis  priBsid^rent,  mox,  ne  honore 
nuUo  regium  ^enus  peregrinani  stirpem  antecelleret,  ipsa  quam  in> 
tuterant  scientia  hospites  cessere  :  tantum  Ginyrades  sacerdos  con- 
snlitur.  hostiffi^  ut  quisque  vovit^  sed  mares  deliguntur  :  certissima 
fides  haedorum  fibris.  sanguiDcm  ara)  oiTnndprc  vetitum  :  precibus 

M.  8 
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et,  quolque  atu^  en  plein  air,  ils  ne  sont  jamais  mouill^  par 
la  pluie.  La  ddcsse  D'est  point  reprt^sentde  sous  une  forme 
humaine.  Cest  un  bloc  an^ondi,  plus  lai^e  k  la  base,  et  se 
nStrtkissant  au  sommet  comme  uoe  pyramide.  Pourquoi  en 
est-il  ainsi?  on  IMgnore. 

IV.  Apri»  avoir  contempl^  les  trdsors  et  les  ofTrandes  des 
rois,  ct  lcs  autres  merreilles  que  les  Grecs,  dpris  des  Tieui 
souvcnlrs,  font  rcmonter  aux  temps  les  plus  recules  et  les  plus 
obscurs^Titus  consulta  d'abord  Toracle  sur  son  voyage.  Lors- 
qu'il  cut  appris  que  la  route  lui  etait  ouverte  et  la  mer  favo- 
rable^  il  fit  sur  lui-meme,  apres  Ilmmolation  d'un  grand 
nombre  de  viclimcs,  dcs  questions  d^tomn^es.  Sostrate,  c'etait 
le  nom  du  pretre,  voyant  que  les  prdsages  ^taient  heureux  et 
8'accordaient  tous^  et  que  la  d^esse  se  montrait  propice  aux 
grands  dcsseins  pour  lesquels  on  la  consultait,  rdpondit 
d^abord  brievementy  ct  dans  les  termes  ordinaires,  en  pre- 
sence  dcs  spectateurs;  puisil  appela  Titus  en  pailicuUer  et 
Jui  ddvoila  Tavenir.  Titus^  eiihai*di  dans  ses  e^drances^  re- 
joignit  son  pere^  et  au  milieu  de  Ihdsitation  des  proviDces  et 
dcs  aim^s^  il  arriva  puissant  par  sa  conOaace  dans  le  succes. 
Vespasien  avait  termine  la  guerre  de  Jud^;  mais  il  lui  res- 
lait  lc  siegede  Jdrusalem;  et  la  situation  de  la  ville  sur  une 
montagne^  le  fanatismc  opinidtre  des  habitantSj  rendaient 
ccttc  eutrcprise  difQcile  et  p^rilleuse»  plutdt  que  les  res- 
sourccs  des  assi^gds^  qui  ^taient  rt^duitcs  a  peu  de  cbose. 
Vcspasieiiy  conmie  je  l'ai  dit  plus  baut,  avait  trois  Idgions 

et  igne  puro  altaria  adolentur^  nec  uUis  imbribns  qnamqaam  in 
aperlo  madescunt.  simulacrum  de»  non  effigie  hnraanay  continuns 
orbis  latiore  initio  tenuem  in  ambitum  met»  modo  exnorgeiis;  et 
ratio  in  obscuro. 

IV.  Titus  spectata  opulentia  donisque  regnm^  quseque  alia  Isetum 
antiquitatibus  Grsecorum  genus  incerte  vetustati  affingit,  de  naviga- 
tione  primum  consuluit.  postquam  pandi  viam  et  mare  proiperum  acce- 
pil^  dc  se  peranibagcs  interro^atcsesiscompluribus  hostiis.  Sostratus 
(saccrdotis  id  nomen  erat)  ubi  laeta  et  congruentia  exta  mag^isque 
consullis  annucre  deam  vidct.  pauca  in  prsesens  et  soUta  respondens^ 
pctilo  scoreto  rutura  aperit.  Titus  ancto  animo  ad  patrem  pervectus 
siispcnsis  proYinciarum  et  exercituum  mentibua  ingans  rerum  fiducia 
accessit. 

Profiigaverat  bellum  Judaicum  Vespasianus,  oppngnatione  Hiero- 
solymarum  reliqua,  duro  magis  et  arduo  opere  ob  iagenium  monlis 
et  pervicaciam  supcrstitionis,  quam  quo  satis  viriiim  onsessis  ad  tole- 
randns  neccssitates  superesset.  tres,  ut  supra  memorarimus,  ipsi  Ves- 
yasiiuio  lcKioncs  crant,  exercitae  bello  :  quattuor  Mucianu^  obtinebat 
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agiienies.  Muden  en  commandait  quatre  qui  n^avaient  point 
fait  campagne;  mais  la  jalousie  des  succes  et  la  gloire  de 
Tarmde  Yoisine  en  avaient  ecart^lamoUesse.  Autant  iesunes 
s'dtaient  endurcies  par  les  epreuves  et  les  dangers^  autant  \ez 
autre^  ayaient  acquis  de  vigueur  dans  un  salutaire  repos  et 
les  exerdces  de  la  paix.  Les  deux  gendraux  avaient  en  outre 
de  rinfanterie  et  de  ia  cavaierie  auxiliaires^  des  flottes^  des 
rois  pour  alli^s,  et  un  nom  c^lebre,  mais  h  des  titres  divers. 
V.  Vespasien,  soldat  aetif^  marcliait  en  t^te  des  troupes, 
choidssait  Ics  campements,  luttant  jour  et  nuit  contre  Ten- 
nemi  par  ses  plans^  et  au  besoin  par  soh  bras^  vivant  de  ce 
qu'il  trouvait,  et  se  distinguant  a  peine  par  ses  vStements  et 
sa  tenue  du  simple  ygionnaire.  Cdtait^  a  Favarice  pres,  un 
homme  comparable  aux  anciens  g^neraux.  Mucien^  au  con- 
traire^  par  sa  magnificence,  ses  richesses,  toutes  ses  habitudes, 
s'dlevait  au-dessus  de  la  condition  privee.  II  parlait  mieux^  et 
s^entendait  k  merveille  k  diriger  les  aiTaires  dviles.  Enfin, 
on  eut  fait  de  ces  deux  hommes  un  prince  accompli^  en 
laissant  de  cdte  leurs  vices  et  en  unissant  leurs  qualit^.  L'un 
commandait  en  Syrie,  Tauh^e  en  Judde;  et  le  voisinage  de 
ces  provinces  en  fit  des  ennemis  jaloux,  jusqu^au  moment  de 
la  mort  de  N^ron.  Ils  se  rapprocberent  aloi^s,  et  se  concer- 
terent,  d^abwd  par  rentremise  de  leurs  amis,  puis  par  celle 
de  Titus,  qui  ^tait  la  principale  sauvegarde  de  leur  r^conci- 
liation,  et  qui  triompha,  dans  rint^ret  g^ndral,  de  ces  deplo- 
rables  inimiti^s;  car  Titus  devait  k  la  nature  et  a  Tart  une 
habiletd  de  sdduction  qui  s*dtendait  sur  Mucien  lui-m^e. 


in  pace;  sed  semulatio  et  proximi  exercitus  gloria  repulerat  segni- 
tiam;  quantumque  iUis  roboris  discrimina  et  labor,  tantum  his  vi- 
goris  addiderat  integra  quies  et  inexpertus  belli  labor.  auxilia  utrique 
cobortium  alarumque^  et  classes  regesque^  ac  nomen  dispari  fama 
celebre. 

y.  Vespasianus  acer  militise^  anteire  agmen^  locum  castris  caperc, 
noctu  diuque  consilio  ac,  si  res  posceret,  manu  hostibus  obniti,  cibo 
fortuito,  veste  habituque  vix  a  gregario  milite  discrepans;  prorsus^ 
si  avaritia  abessct^  autiquis  ducibus  par.  Mucianum  e  contrario  ma- 
gnificentia  et  opes  et  cuncta  privatum  modum  supergnressa  extolle- 
bant ;  aptior  sermone^  dispositu  provisuque  civilium  rerum  peritus  : 
cgregiura  principatus  temperamentum,  si  demptis  utriusque  vitiis 
solae  virtutes  miscerentur.  ceterum  hic  S^se,  ille  JudsesB  prseiiositus, 
vicinis  provinciarum  administrationibus,  invidia  discordes,  exitu  de- 
mum  Neronis  positis  odiis  in  medium  consuluera,  primum  per  ami- 
cos  :  dein  prsecipua  concordise  tides  Titus  prava  certamina  communi 
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Les  tribuns^  les  centurions  et  les  simples  soldats,  c1iaTin& 
chacun  selon  son  caractere,  par  son  activit^^  la  facilitd  de  ses 
rooeui-s^  ses  vertus^  son  amour  des  plaisirs^  lui  etaient  tous 
ddvoues. 

VI.  Avant  le  retour  de  Titus,  les  deux  armees  avaient  prSte 
serment  a  Othon.  Les  messages^  dans  de  pareilles  occurrences, 
arrivent  rapidement;  mais  une  guerre  dvile  est  lente  a  ^claterj 
et  c*dtait  la  premi^re  que  pr^parait  rOrient  apres  un  Img 
repos;  rar  jusqu*alors  les  plus  redoutables  de  ces  guerres 
avaient  commenc^  dans  la  Gaule  et  dans  ritalie,  avec  les 
forces  de  TOccident.  Pomp^^  Gassius^  Brutus^  Antoine^  que 
la  guerre  civile  avait  suivis  au  dela  des  mers^  trouverenttous 
une  fin  malheureuse.  En  Syrie  et  en  Jud^^  on  avait  entenda 
parler  des  Cdsars  plus  souvent  qu'on  n^avait  vu  leurs  per- 
sonnes.  Les  l^gions  dtaient  paisibles :  et  tout  se  bomait  a  des 
d^monstrations  contre  les  Parthes^  avec  des  chances  diverses. 
Meme  dans  les  demieres  luttes^  quand  1'empire  tout  entier 
s^agitait^  ces  contrees  furent  paisibles^  et  plus  tard  fideies  a 
Galba.  Mais  lorsqu'on  apprit  que  YiteUius  et  Othon^  par  une 
lutte  criminelie^  allaient  s'arracher  Tempire^  les  soldats  fremi- 
rent  a  Tid^e  que  les  profits  de  la  victoire  seraient  pour  d'autres, 
et  pour  eux  seulement  la  n^cessit^  d'obdir.  Alors  ils  comp- 
terent  leurs  forces  :  d'abord  sept  l^gions^  et  avec  un  grand 
nombre  d'auxiliaires,  la  Syrie  et  la  Judee;  puis  TEgypte  avec 
deux  l^gions;  ensuite  la  Cappadoce^  le  Pont  et  tous  les  camps 

utiUtate  aboleverat^  natura  atque  arte  composttus  alliclendis  etiam 
Muciani  moribus.  tribuni  centurionesque  et  vulg^s  militum  indus- 
tria,  licentia^  per  virtutes^  per  voluptates^  ut  cuique  ingenium^  asci- 
scebantur. 

Yl.  Antequam  Titus  adventaret^  sacramentum  Otbonis  acceperat 
uterque  exercitus^  praecipitibus.  ut  assolet^  nuntiis  et  tarda  mole  ci- 
vilis  belli^  quod  longa  concoroia  quietus  Oriens  tunc  primum  pa- 
rabat.  namque  olim  yalidissima  inter  se  civium  arma  in  Italia  Gal- 
liave  viribus  Occidentis  ccepta;  et  Pompeio,  Gassio^  Bruto.  Antonio^ 
quos  omnes  trans  mare  secutum  est  civile  bellum^  baua  prosperi 
exitus  fneraiit;  auditique  saepius  in  Syria  Jndseaque  Gaesares  quam 
inspecti.  nuUa  seditio  legionum;  tantum  adversus  Parthos  minfie, 
vario  eventu.  et  proximo  civili  bello  turbatis  aliis.  inconcussa  ibi 
pax  ;  dein  fidcs  erga  Galbam.  mox^  ut  Othonm  ac  yitellium  scekslis 
armis  res  Romaiias  ra^tum  ire  vulgatum  est^  ne  penes  ceteros  imperii 
prsemia^  penes  ipsos  tantnm  servitii  necessitas  esset,  fremere  miles 
et  vires  suas  circumspicere.  septem  legiones  statim  et  cum  ingen- 
tibus  auxiliis  Syria  Judseaque;  inde  continua  iEgyptus  dueeque  le- 
giones^  binc  Cappadocia  Pontusque  et  quicquid  castrorum  Amieniit 
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qui  bordent  rArmdnie;  TAsie  et  les  autres  provinces  riches 
et  peuplees;  toutes  les  lles,  et  la  mer  elle-m^rae  qui  les  pro- 
t^geait  et  favorisait  les  pr^paratifs  de  la  guerre. 

VII.  Les  chefs  n'ignoraient  pas  Tardem'  des  soldats ;  mais 
tandis  que  les  autres  se  battaient,  ils  jugeaient  a  propos  d'at> 
tendre  Fissue  de  la  guerre.  «  Les  vainqueurs  et  les  vaincus 
n'ont  jamais  entre  eux  de  liaison  solide.  Que  ce  soit  Yitellius 
ou  bien  Othon  qui  surVive,  qu'importe  ?  Le  succes  corrompt 
les  plus  grands  capitaines  eux-memes;  mais  ceux-ci  n'ont 
rien  qu'esprit  de  discorde,  Idchet^,  luxure ;  et,  victimes  de 
leurs  vices,  ils  p^riront,  Tun  par  la  guerre,  Tautre  par  la 
victoire.  »  On  remit  donc  a  une  autre  occasion  la  guerre  que 
Vespasien  et  Mucien  avaient  r^,cemment  d^cidde,  et  que  les 
autres  concertaient  entre  eux  depuis  longtemps,  les  plus  hon- 
netes  par  amour  du  bien  public,  un  grand  nombre  par  Fattrait 
du  butin,  d'autrespar  suite  du  derangement  de  leursaffaires; 
car  les  bons  et  les  m^chants,  pour  des  motifs  opposes,  mais 
avec  une  dgale  ardeur,  souhaitaient  tous  qu'on  en  v!nt  aux 
mains. 

VIII.  Vers  le  ra^me  teraps,  la  Grece  et  TAsie  furent  efiray^s 
par  la  fausse  nouvelle  que  Neron  allait  arriver.  n  avait  couiii, 
sur  la  mort  de  ce  prince,  des  bruits  contraires,  et  ce  fut  \h, 
pour  im  grand  nombre,  un  motif  d^annoncer  et  de  croire  qu'il 
^tait  vivant.  Je  rapporterai  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  les 
tentatives  et  les  catastrophes  des  autres  imposteurs.  Celui-ci 
^tait  un  esdave  du  Pont,  ou,  suivant  d'autres,  un  affi'anchi 
d'Italie,  habile  a  jouer  de  la  lyre  et  a  chanter,  ce  qui,  joint  a 

praetenditur.  Asia  et  ceterae  proviocise  nec  viroram  inopes,  et  pe- 
cunise  opnlent<B.  quantuni  insularum  mari  cingitur,  et  parando  in- 
terim  bello  secundum  tutumque  ipsnm  mare. 

VII.  Non  faliebat  duces  impetus  militum  :  sed  bellantibus  aliis 
piacuit  exspectari  belli  exitum  :  «  Victores  victosque  nunquam  so- 
»  lida  fide  coalescere.  nec  referre,  Vitellium  an  Othonem  superstitem 
»  fortuna  faceret.  rebus  secundis  etiam  egregios  dnces  insolescere  : 
»  discordiam  his,  ignaviam,  luxuriem ;  et  suismet  vitiis  alterura 
»  belio^  alterum  victoria  perilurum.  »  igitur  arma  in  occasionem 
distulere,  Vespasianus  Mucianusque  nuper,  ceteri  oUm  mixtis  con- 
siliis^  optimus  quisque  amore  reipublicae  :  multos  dulcedo  praedarum 
stimulabat,  alios  ambiguse  domi  res.  ita  boni  malique  causis  diver- 
sis.  studio  pari,  belium  omnes  cupiebant.    . 

VIII.  Sub  idem  tempus  Acbaia  atque  Asia  falso  exterritse,  velut 
Nero  adventaret,  vario  super  exitu  ejus  nimore,  eoque  pluribus  vi- 
vere  eum  fiiigentibus  credentibusque.  ceterorum  casus  conatusc|ue  in 
contextu  operis  dicemus  ;  tunc  servus  e  Ponto  sive,  ut  alii  tradidere, 

8. 
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la  ressemblance  des  traits^  accnkUta  rimposture.  Apiies  ayoir 
rassembl^  quelques  d^serteurs  pauvres  et  yagabonds  quH 
avait  s^duits  par  de  magnifiques  promesses,  il  se  mit  en  mer 
avec  eux.  Poussd  par  la  tempete  vers  Tile  de  Cythnos,  ou  se 
trouvaient  quelques  soldats  qui  revenaient  de  TOrient,  il  gagne 
les  uns,  fait  tuer  les  autres,  pille  les  n^gociants^  et  arme  les 
esclaves  les  plus  vigoureux.  Le  centurion  Sisenna,  qui  portait 
aux  prdtoriens^  de  la  part  de  Tarm^  d'Asie^  deux  mains  en- 
trelac^es^  en  signe  de  concorde,  passa  dans  cette  tle.  L^impos- 
teur  essaya  pres  de  lui  tous  les  moyens  de  seduction^  jusqu'aa 
moment  oii  Sisenna  s'dcbappa  secr^tement^  effiray^  et  crai- 
gnant  quelque  violence.  La  terreur  8'^tendit  au  loin ;  car  ia 
grandeur  du  nom  avait  ^mu  en  grand  nombre  ces  hommes 
quiy  toujours  avides  de  changements^  d^testent  ce  qui  existe. 
IX.  Le  hasard  fit  tomber  ces  bruits,  qui  s^accr^ditaient  de 
jour  en  jour.  Galba  avait  nommd  Calpumius  Asprdnas  gou- 
vemeur  de  la  Galatie  et  de  la  Pamphylie.  On  lui  donna^  pour 
Tescorter,  deux  triremes  de  la  flotle  de  Misene,  avec  lesquelles 
11  vint  relacher  a  Cythnos.  On  ne  manqua  point  de  mander 
les  tridrarques  aupres  du  prdtendu  N^ron.  Celul-d,  avec  une 
feinte  iristesse,  fit  appel  h.  la  fiddlitd  qu'ils  lui  avaient  jur^ 
autrefois,  et  les  pria  de  le  ddbarquer  en  Syrie  ou  en  ^gypte. 
Les  tri^rarques  dbranlds,  ou  feignant  de  T^tre,  promirent  de 
parler  aux  troupes  et  de  revenir  Iorsqu'ils  auraient  pr^pard  les 
esprits.  Mais  ils  rapporterent  fidelement  les  choses  k  Aspr^as, 

libertiuus  ex  Italia,  dtharse  et  cantus  peritus  (unde  illi  super  simi- 
litudinem  oris  propior  ad  fallendam  ndes),  aidljaQCtis  desertoribus 
quos  inopia  vagos  ingentibus  promissis  corruperat^  mare  ingreditur; 
ac  y\  tempestatum  Cythnnm  msulam  detrusus  et  milttum  quosdam 
ex  Oriente  commeantium  asciyit  vel  abnuentes  interfici  jussit,  et 
spoUatis  negotiatoribus  mancipiorum  yalentissimum  quemque  ar- 
mavit.  centurionemqne  Sisennam  dextras,  concordise  insigniay  Syriaci 
exercitus  nomine  ad  praetorianos  ferentem  variis  artibus  aggressos 
est^  donec  Sisenna  clam  relicta  insula  trepidns  et  vim  metuens  au- 
fugeret.  inde  late  terror^  multis  ad  celebritatem  nominis  erectis 
rerum  novarum  cupidine  et  odio  prsesentfum. 

IX.  Gliscentem  in  dies  famam  fors  discussit.  Galatiam  ac  Pam- 
phyliam  proyincias  Caljpumio  Asprenati  regendas  Galba  pernriserat. 
datse  e  classe  Misenensi  duae  triremes  ad  prosequendnm^  cum  quibus 
Gythnum  insulam  temiit.  nec  deftiere  qiii  trierarchos  nomine  Neronis 
accirent.  is  in  mcBstitiam  compositus  et  /lcfem  suomm  quondam  militum 
invocans^  ut  eum  m  Syria  aut  Mgypto  sistereiU,  orabat.  Trierarchi  nu- 
tantes.  seu  dolo,  aUoqu€nd/>s  siM  milites  et  paratiB  omnium  animis  Teter- 
turos  nrmaverunt.  sed  Aspi<$nati  cuncta  ex  fide  nuntiata;   ci]gus  cx^ 
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qui  donna  Tordre  de  se  saisir  dn  yaisseau,  et  de  tner  rimpos- 
teur,  qael  qu^il  fiit.  Le  cadavre,  remarquable  par  ]es  yeux^  la 
cheyeJure  et  rexpression  f^roce  des  traits^  f ut  portd  en  Syrie, 
et  de  la  a  Rome. 

X.  Daos  une  ville  divis^,  et  qui,  a  force  de  changer  de 
maitres,  h^itait  entre  la  libert^  et  Fanarchie^  les  moindres 
^vdnements  excitaient  une  viye  agitation.  Vibius  Crispus^  que 
ses  richesseS;  scnt  credit,  ses  talents  pla^ient  au  rang  des  gens 
c^l^res  plutot  qu^au  rang  des  gens  de  bien.  avait  appele 
devant  le  s^t  Annius  Faustus,  de  Fordre  des  cheyaliers^ 
qiri  avait  fait  le  mdtiei^  de  delateur  pendant  le  regne  de 
Neron;'  car  nnr  s^inatus^nsultey  rendu  tout  recemment  soas 
Galba,  autorisaft  les  poursuites  contre  les  aocusatem*s.  Diver- 
sement  appliqu^,  et  selen  le  crddit  ou  la  faiblesse  de  l^accus^^ 
impuissant  ou  fort^  oe  d^Tet  dtait  encore  en  vigneur.  Outre 
la  s^v^t^  de  la  loi^  Grispus  employait  toute  sa  puiffiance  a 
perdre  le  d^teur  de  son  frere,  et  il  avait  amend  une  grande 
partie  du  sdnat  a  demander  que  Fanstns  filt  condamne  sans 
etre  d^iendu  ni  entendu.  Mais,  aupres  de  quelques-uns,  rien 
ne  fut  plus  ulile  k  I^accus^  que  le  pouvoir  exoessif  de  l'accu- 
sateur.  a  II  faUait  donner  du  temps,  pr^cis^  les  griefs;  et 
quoique  Faustus  fiit  odieux  et  coupable^  on  devait  Fentendre, 
selon  Tusage.  v  Tel  etait  leur  avis*  Ih  reraporterent  d'abord. 
On  donna  quelques  jours  h  rinstriietion  du  ^irociks,  et  bientdt 
Faustus  fut  oondamne.  Uarr^t  cependant  ne  fut  polnt  ac- 
cueilli  dans  Rome  avec  cette  satisf aciion  que  m^tait  la  per- 

hortatioiie  expugnata  navis  et  interfectus  quismiis  ille  erat.  corpus^ 
insignie  oculis  comaque  et  torvitate  vultus^  in  Asiam  atque  inde  Ro- 
main  pervectura  est. 

X.  In  civitate'  discordi^  et  ob  crebras  Principum  mutationes  inter 
libertatem  ac  licentiam  mcerta^  parvse  qiioque  res  magnis  motibus 
a^ebantur.  Yibius  Grispus  pecunia^  potentia^  ingenio  inter  claros  ma- 
gis  quam  inter  bonos^  Annium  Faustum  equestris  ordinis^  qui  tem- 
poribus  Neronis  delationes  factitaverat^  ad  cognilionem  senatus  yo- 
cabat.  nam  recens  Galbse  principatu  censuerant  Patres,  xU  accusatmim 
caus(E  Tioscereniur.  id  senatusconsultum  varie  jactatum  et,  proutpotens 
Tel  inops  reus  inciderat^  infirmum  aut  validum  retinebatur.  ad  hoc 
ferroris  et  propria  ti  Crispus  incubuerat  delatorem  fratris  sui  per- 
yertere ;  traxeratque  magnam  senatus  partem.  ut  indefensum  tt  im%' 
ditum  dedi  ad  exitiwn  postularent.  contra  apud  alios  nihil  seque  reo 
proderat  quam  nimia  potentla  accusatoris  :  daritempus,  edi  crimina, 
quamvis  invisum  ac  nocentm  more  tamen  audiendum  censebant.  et  va- 
luere  primo  dilataque  in  paucos  dies  cognitio.  mox  damnatus  est 
Faustus^  nequaquam  eo  assensu  civitatis^  quem  pessimis  moribus  me- 
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vemt^  de  ses  moeurs;  car  on  se  rappelait  que  Grispus  avait 
aussi  pour  de  rargent  exerc^  ]e  m^tier  d'accusateur.  On  etait 
content  du  cMtiment,  m^ntent  de  rhomme  qui  ravait 
provoqu^. 

XI.  La  guerre  au  ddbut  fut  heureuse  pour  Othon^  et  les  ar- 
m^es  de  Dalmatie  et  de  Pannonie  s*^bran]^rent  a  son  ordit?. 
11  y  avait  quatre  l^gions,  sur  lesquelles  deux  mille  honmies 
prirent  les  devants;  elles  suivaient  elles-m^mes  a  peu  de  dis- 
tance;  c'^taient  la  septi^e^  lev^  par  Galba^  la  onzi^me  et 
la  treizi^me  compos^es  de  v^t&^ans,  et  la  quatorzieme  fa- 
meuse  entpe  toutes  par  la  d^faite  des  Bretons  r^volt^s.  N^ron 
avait  encore  ajoutd  k  sa  gloire  en  la  choisissant  comtne  la 
plus  brave :  de  1&  sa  fid^Iit^  constante  pour  ce  prince,  son  zdle 
empressd  pour  Othon.  Mais  plus  ces  troupes  ^taient  fortes, 
plus  elles  marchaient  lentement,  par  la  honae  opinion  mdme 
qu'elles  avaient  d'e]les.  La  cavalerie  et  rinfanierie  auxiliaues 
pr^c^aient  le  gros  des  l^gions.  Un  corps  d^aimde  respectable 
^tait  aussi  parti  de  Rome :  il  se  composait  de  cinq  cohortes 
pr^toriennes,  des  vexillaires  de  la  cavalerie^  de  la  premiere 
l^ion,  et  de  deux  miUe  gladiateurs,  ressource  honteuse,  mais 
empioy^  dans  les  guerres  civiles  par  les  gdneraux  les  plus 
s^veres  eux-m^mes.  Ces  troupes,  plac^es  sous  ies  ordres  d'An- 
nius  Gallus  et  de  Vestricius  Spurinna^  furent  envoyees  en 
avant  pour  occuper  les  rives  du  P6;  car  les  premiei*s  pians 
^taient  renvers^s,  Gecina,  qu'on  avait  esp^r^  retenir  dans  ]es 
Gaules^  ayant  d^ja  pass^  les  Alpes.  Othon  gardait  aupres  de 

merat.  quippe  ipsiim  Grispum  easdem  accusationes  cum  praemic 
exercuisse  meminerant,  nec  pcena  crlminis,  sedl  ultor  displicebat. 

XI.  Leeta  interim  Othoni  principia  belli,  motis  ad  imperium  ejus 
c  Dalmatia  Pannoniaque  exercitibus.  fiiere  quattuor  legiones,  e  qnibus 
bina  millia  praemissa;  ipsse  modicis  interrallis  seouebantur,  septima 
a  Galba  conscripta^  yeteranae  imdecima  ac  tertiadecima  et  prsecipui 
fama  quartadecumani  rebellione  Britannise  compressa.  addideral 
gloriam  Nero  eligendo  ut  potissimos  :  unde  longa  illis  erga  Neroaem 
lides  et  erecta  in  Othonem  studia.  sed  quo  plus  yirium  ac  roboris^  e 
fiducia  tarditas  inerat :  agmen  le^onum  alse  cobortesque  praevenie- 
bant.  et  ex  tpsa  Urbe  baud  spemenda  maniis,  quinque  praetorise  co- 
hortes  et  equitnm  vexilla  cum  legione  prima,  ac  deforme  insuper 
anzilium,  duo  roillia  ffladiatorum,  sed  per  civilia  arma  etiam  seyeris 
ducibus  usurpatum.  nis  copiis  rector  additns  Annius  Gallus  cum 
Yestricio  Si>urinna  ad  occupandas  Padi  ripas  prsemissus^  quoniam 
prima  consUiomm  frastra  ccciderant,  transgresso  jam  Alpes  Gaecina, 
quem  sisti  intra  Gallias  posse  sperayerat.  tpsum  Olhonem  comita- 
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sa  personne  Telite  des  sp^culateurs^  le  reste  des  cohortes 
pretoriennes,  les  v^tdrans  du  pr^toire,  un  corps  nombreux 
de  soldats  de  marine.  II  ne  se  laissa,  pendant  la  route,  ni  re- 
tarder  ni  seduire  par  la  mollesse;  mais,  couvert  d'une  cui- 
rasse  de  fer,  11  marchait  k  pied  en  avant  des  enseignes^ 
souille  de  poussiere,  sans  aucune  parure,  et  tout  diffi^rent  de 
ce  qu'on  Tavait  cru. 

XII.  La  fortune  flattait  ses  desseins :  maitre  de  la  mer,  il 
tenait,  par  ses  vaisseaux,  la  plus  grande  partie  de  Tltalie  jus- 
qu'au  pied  des  Alpes  maritimes.  Pour  franchir  ces  monta- 
gnes  et  attaquer  la  Gaule  narbonnaise^  ii  avait  choisicomme 
g^neraux  S.  Gldmens,  A.  Novellus  et  E.  Pacensis.  Mais  les 
soldats  rdvoltes  avaient  mis  Pacensis  aux  fers;  Novellus  ^tait 
sans  autorit^;  Gl^mens  commandait  en  ambitieux  qui  veut 
plaire,  et,  tout  en  dnervant  la  discipline,  il  ne  r^vait  que  les 
combats.  Jamais  on  n^eCti  pens^  qu'ils  ^taient  en  Italie,  et  au 
coeur  mdme  de  la  patrie :  conune  sur  une  terre  ^trangere,  et 
au  roilieu  de  villes  ennemies^  ils  incendiaient,  ravageaient, 
pillaient,  et  d'une  fa^on  d'autant  plus  terrible,  qu'on  ne  s'd- 
tait  nuUe  part  pr^muni  contre  le  danger.  Les  champs  ^taient 
couveils  de  moissons,  les  maisons  ouvertes.  Les  habitants 
accouraient;  accompagn^s  de  leurs  femmes,  de  leurs  enfants, 
avec  la  cpnfiance  que  donne  la  paix,  et  ils  etaient  envelopp^s 
par  tous  les  maux  de  la  guerre.  Le  procurateur  Marius  Matu- 
iiis  occupait  alors  les  Alpes  maiitimes :  il  appela  aux  armes 
les  habitants  decette  province^  ou  la  jeunesse  est  nombreuse, 
et  il  tenta  de  chasser  les  Othoniens.  Mais,  d^s  le  premier 

bantur  speculatorum  lecta  corpora  cum  ceteris  praetoriis  cobortibus^ 
veterani  e  prsetorio,  classicorum  ingens  numerus.  nec  illi  segne  aut 
corruptum  luiu  iter^  sed  lorica  ferrea  usus  est,  et  ante  signa  pe- 
dester^  borridus^  incomptus  famaeque  dissimlUs; 

XII.  Blandiebatur  coeptis  fortuna^  possessa  per  mare  et  naves  ma- 
jore  ItalisB  parte^  penitus  usqoe  ad  initium  maritimarum  Alpium. 
quibus  tentandis  aggrediendaeque  provinciae  Narbonensi  Suedium 
Clementem^  Antonium  Novelium,  iEmilium  Pacensem  duces  dederat. 
sed  Pacensis  per  licentiam  militum  vinctus;  Antonio  Novello  nulla 
auctoritas  :  Suedius  Glemens  ambitioso  imperio  regebat^  ut  adversus 
modestiam  disciplinae  comiptus^  ita  praeliorum  avidus.  non  Italia 
adiri  nec  loca  sedesque  patriae  videbantur  :  tanquam  externa  littora 
et  urbes  hostium  urere,  vastare^  rapere^  eo  atrocius  quod  nihil  us- 
quam  provisum  adversum  metus.  pleni  agri^  apertae  domus.  occur- 
santes  domini  juxta  coi^uges  et  liberos  securitate  pacis  et  belii  malo 
circumveniebantur.  maritimas  tum  Alpes  tenebat  procurator  Marius 
Maturus*  is  concita  gente  (nec  deest  juventus)  arcere  provincia  flni- 
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choc^  les  inontagDards furent  battus  et  dispers^s^comme  de- 
valent  T^tre  des  lionunes  rassemblds  k  la  Mte,  qui  ne  con- 
naissaient  ni  Tart  des  campemeuts^  ni  leur  chef^  ni  la  gloire 
de  vaincre^  ni  la  honte  de  fuir. 

XIII.  hritds  par  ce  combat^  les  Othoniens  tournerent  leur 
colere  co^tre  le  municipe  d'Intemelium;  car  aucun  butin 
n'dtait  rest^  de  cette  victoire  sur  des  paysans  pauvres^  gros- 
sierement  armes^  et  qu'on  ne  pouvait  prendre,  tant  ils  etalent 
agiles  et  connaissaient  le  pays.  En  saccageant  une  ville  inno- 
cente^  ils  contenterent  leur  cupidit^.  Le  bel  exemple  donne 
par  une  femme  ligurienne  rendit  encore  leur  action  plus 
odleuse.  Gette  fenune  avait  cachd  son  fils;  et^  persuades 
qu'elle  avait  aussi  recel^  de  Targent  dans  le  meme  endroit^ 
ils  lui  demanderent^  en  la  torturant^  oii  etait  ce  fils.  La,  dit- 
elle  en  montr^t  ses  flancs;  et  sans  c^er  a  aucune  terreur, 
elle  soutint  jusqu'a  la  mort  la  fermete  de  ce  mot  magna- 
nime. 

XIV.  Des  courriers  arriy^s  en  toute  hite  annoncerent  k 
Fabius  Yalens,  que  la  flotte  d'Othon  meaa^t  la  Gaule  nar- 
bonnaise  qui  avait  reconnu  Vitellius.  Les  d^put^s  des  colo- 
nies  dtaient  veuus  en  personne  demander  des  secoui^s.  Yaleus 
envoya  deux  cohortes  et  quatre  escadrons  de  Tongres^  etraiJe 
entiei*e  des  Tr^vires^  sous  les  ordres  du  pr^fet  Glassicus.  Une 
pai-tie  de  ces  troupes  fut  retenue  dans  la  colonie  d^  Fr^jus, 
car  on  craignait  que  si  toutes  les  forces  se  portaient  dans 
rintdrieur  des  terres,  la  tlotte  d^Othon  ne  devmt  plus  entre- 

« 

bus  Othonianos  intendit.  sed  primo  impetu  caesi  disjectique  montani, 
ut  quibus  temere  coUectis  non  castra^  non  ducem  noscitantilras  neqae 
in  ▼ictoria  decus  esset  necpie  in  fiiga  flagitium. 

XUI.  Irritatus  eo  praelio  Othonis  miles  vertit  iras  in  municipium 
Albium  Intemelium^  quippe  in  acie  nihil  prgedse  :  inopes  agrestes  et 
vilia  arma  ;  nec  capi  poterant^  pemix  genus  et  gnari  locorum.  sed 
calaroitatibus  iusontium  expleta  avaritia.  Auxit  invidiam  praeclaro 
exemplo  femina  Li^s,  qn8B  lilio  abdito,  c|uttm  simul  pecuniam  oc- 
cuUari  milites  credidissent  eoque  per  cruciatus  interrogarent^  ubi  /(• 
Hum  occideret?  uternm  ostendens  latere  respondit.  nec  ulUs  deinde 
terroribus  aut  morte  constantiam  vocis  egregiae  mntavit. 

XIV.  Jmmtnere  frwjineiiB  Narbonensi  tn  veroa  VtteUtt  adaetm  dassem 
Othonis  trepiUi  nuntii  Fabio  Valenti  attulere.  aderant  legati  colonia- 
rum  auxihum  orantes.  duas  Tungromm  cohortes,  quattuor  equitum 
turmas,  universam  Treverorum  alam  cum  JuUo  Classico  prasfecto 
misit :  e  qoibus  pars  in  colonia  Forojuliensi  retenta^  ne  omnibns  co- 
pUs  in  terrestre  iter  versis  vacuo  mari  classis  acceleraret.  duodecim 
equitum  turm»  et  lecti  e  cohortibus  adversus  faostem  i&ce,  quibus 
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prenante  en  Toyant  la  mer  libre.  Douze  escadrons  et  F^lite 
des  cofaortes  marcherent  a  Tennemi;  on  les  renforga  d'une 
cohorte  de  Liguriens,  corps  auxiliaire  depuis  longtemps  atta- 
chd  au  pays^  et  de  cinq  cents  Pannoniens  qui  n^etaient  point 
encore  sous  le  drapeau.  La  bataille  s'engagea  sans  retard^  et 
dans  cet  ordre :  une  partie  des  soldats  de  marine^  mel^s  de 
paysans,  se  posta  sur  les  coliines  voisines  de  la  mer;  tout 
Tespace  uni  qui  se  trouvait  entre  la  mer  et  les  coliines  etait 
gamipar  lespr^toriens;  enfin^  sur  la  mer  elle-mSme^  la 
flotte  qui  se  liait  k  ces  troupes  ^tait  pr^te  pour  le  combat,  et 
pres^tait;  toum^e  vers  rennemi^  un  front  menagalit.  Plus 
faibles  en  infanterie^  les  Yitelliens,  dont  la  cavalerie  faisait 
la  force,  placerent  les  Liguriens  sur  les  hauteurs  volsines^  et 
les  cohortes,  les  rangs  serr^^  derriere  les  cavaliers.  Les  es- 
cadrons  des  Trdvires  marcherent  sans  precaulion  contre  Ten- 
nemi;  et  tandis  que  les  v^t^rans  les  recevaient  de  front^  ils 
etaient  attaqu^s  en  flanc  par  les  pierres  que  langaient  les 
gens  du  pays^  frondeurs  habiles^  qui^  mel^s  aux  soldats^  mon- 
traient^  iH^aves  ou  I^hes^  une  ^gale  r^lution  dans  la  vic- 
toire.  Les  Vitelliens^  d^j^  dbranlds^  furent  saisis  d'une  terreur 
nouvelle,  lorsque  la  flotte  les  prit  a  revers.  Ils  se  trouverent 
alors  compldtement  cemds,  et  leur  armde  eut  ^t^  detruite^  si 
robscurit^  de  la  nuit,  en  an-^taut  les  vainqueurs^  n'eut  cou- 
vert  les  fuyards. 

XV.  Malgrd  leur  d^faite^  loin  de  rester  inactifs^  ils  appel* 
lent  du  renfort  et  tombent  sur  rennemi^  qui^  rassurd  par  ses 
succes^  s'^tait  rel^6  de  sa  vigilance.  Les  ^entmelles  sont 

adjuncta  Ligurum  cohors^  vetps  loci  auxiliumj  et  quingenti  Pan- 
uonii  nondnm  sub  signis.  nec  mora  prsBlio^  sed  acie  ita  instructa,  ut 
pars  classicoram  mixtis  pajganis  in  coUes  mari  propinquos  exsurgeret; 
quantum  uiter  coUes  ac  litius  «quiloci,  prsBtorianus  miles  expleret^ 
in  ipso  mari  ut  annexa  dassis  et  pugn»  parata^  conversa  et  minaci 
fronte  prsetenderetnr.  Vitelliani^  quifiais  mmor  peditum  vis^  in  equite 
robur,  Alpinos  proximis  jugis^  cohortes  densisordinibus  post  equi- 
tem  locant.  Treverorum  turm»  obtulere  se  hosti  incaute^  quum  exci- 
peret  contra  veteranus  miles^  simul  a  latere  saxis  urgeret  apta  ad 
laciendum  ettam  paganorum  manus,  qui  sparsi  inter  milites  strenui 
ignavlque  in  victoria  idem  audebant.  additus  perculsis  terror  invecta 
in  terga  pugnantium  classe.  ita  undique  clausi :  deletaeque  omnes 
copisB  forent,  ni  victorem  exercitum  attinuisset  obscurum  noctis^  ob- 
tentui  fugientibus. 

•  XV.  Nec  Vitelliani  quamquam  victi  quievere.  accitis  auxUiis  se- 
curum  b  )stem  ac  successu  rerum  socordius  agentem  invadunt.  cassi 
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egorgees^  le  camp  est  force;  la  confusion  regne  sur  la  floUe; 
mais  la  frayeur  s'etant  calm^e  peu  k  peu,  les  Othoniens  oo 
cuperent  une  hauteur  voisine^  s'y  defendirent  et  bientdt  apres 
reprirent  l'offensive.  La  le  camage  fut  terrible;  les  prefets 
des  cohortes  tongres^  apres  avoir  longtemps  soutenu  le  com- 
bat^  furent  perc^  de  traits.  La  victoire  coiita  du  sang  aux 
Othoniens^  car  un  grand  nombre  d*entre  cux  s'^tant  lances 
tdmerairement  a  la  poursuite  des  fuyards^  furent  enveloppes 
par  des  cavaliers  qui  firent  volte-face.  Depuis  ce  jour,  comme 
si  un  traitd  eut  etd  conclu^  afin  d'^viter  les  alarmes  subites 
causdes  d'un  c5te  par  la  flotte^  de  Tautre  par  la  cavalerie^  les 
Vitelliens  se  replierent  vers  Antibes,  municipe  de  la  Gaule 
narbonnaise^  les  Othoniens  vers  Albingaunum^  dans  la  Ligu- 
rie  int^rieure. 

XVI.  Le  bruit  de  la  victoire  navale  d'Othon  retint  dans  son 
parti  la  Corse^  la  Sardaigne  et  les  autres  iles  de  cettc  mer. 
Mais  le  procurateur  D^cimus  Pacarius  faiUit  bouleverser  la 
Gorse  par  une  temeritd  qui^  dans  une  si  grande  guerre^  ne 
pouvait  rien  amener  de  d^cisif^  et  qui  lui  fut  fatale.  Pacarius 
r^solut,  en  haine  d'Othon,  d'apporter  k  Vitellius  le  secours 
de  toutes  les  forces  de  son  lle,  secours  inutile,  quand  bien 
mSme  le  projet  edi  reussi.  Apres  avoir  convoqne  les  princi- 
paux  habitants^  il  leur  fait  part  de  son  dessein.  C.  Pyrrihcus, 
tri^rarque  des  galeres  qui  stationnaient  en  Corse,  et  Quintius 
Gertus,  chevalier  romain,  ayant  ose  lui  r^ster,  fiirent  tues 
par  son  ordre.  Effray^s  de  leur  raort^  ceux  qui  etaient  pre- 

vigtlcs^  perrupta  castra,  iK^pldatum  apud  naves,  donec  sidente  jmiuI- 
latim  metu,  occupato  juxta  colle  defensi  mox  irrupere.  atrox  ibi  cae- 
des,  et  Tungrarum  cobortium  praefecti  sustentata  diu  acie  telis 
obruuntur.  ne  Othonianis  quidem  incruenta  victoria  fuit,  quorum 
improvide  secutos  conversi  equites  circumvenerunt.  ac  velut  pactis 
induciis^  ne  binc  classis^  inde  eques  subitam  formidinem  inferrent, 
Vitelliani  retro  Antipolim^  Narbonensis  Galliae  municipium^  Olho- 
niani  Albingaunum,  interioris  Ligurise^  reverlere. 

XVI.  Corsicam  ac  Sardiniam  ceterasque  proximi  maris  insulas 
fama  victricis  classis  in  partibus  Othonis  tenuit.  sed  Gorsicam  prope 
afflixit  Decumi  Pacarii  procuratoris  temeritas ,  tanta  mole  belli  iiihii 
in  summam  profutura;  ipsi  exitiosa.  namque  Olbonis  odio  juvarc  Vi- 
tellium  Gorsorum  viribus  statuit^  inani  auxilio  etiam  si  provenisset. 
vocatis  principibus  insulae  consilium  aperit^  et  contradicere  ausos^ 
Glaudium  Pyrrbicum^  trierarcbum  Liburnicarum  ibi  navium,  Quin- 
tium  Certum  equitem  Romanum,  interfici  jiibet.  quorum  niortc 
exterriti  qui  aderant^  simul  ignara  et  alieni  metus  socia  impcritorum 
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sents,  et  cette  foule  ignorante  qui  prcnd  ayeuglement  sa  paii 
de  toutes  les  terreurs  des  autres,  preterent  serraent  a  Yitel- 
lius;  mais  des  que  Pacarius  eut  commence  k  faire  des  levdes, 
a  fatiguer  d'exercices  militaires  ces  hommes  indisciplin^s^  les 
Corses  s'indignerent  de  toutes  ces  charges^  tout  en  songeant 
a  la  faiblesse  de  leurs  ressources :  a  Cetait  une  ile  qu^ils  ha- 
bitaient;  ils  ^taient  loin  de  la  Germanie  et  du  secours  des 
Idgions;  la  flotte  avait  pille  et  ravag^  les  contrdes  memes 
que  protegeaient  la  cavalerie  et  les  cohortes.  »  Puis  s'uTitant 
tout  a  coup^  sans  recourir  cependant  ouveriement  k  la  force, 
ils  attendirent  Toccasion  d^agir  par  surprise.  Pacarius^  au 
moment  oii  ceux  qui  frequentaient  sa  maison  s'etaient  reti- 
res^  fut  tud  dansle  bain^  nu  et  sans  d^fense.  Ses  amis  furent 
aussi  massacres.  Les  meurtriers  porierent  les  tStes  a  Othon^ 
comme  des  tetes  d'ennemis.  Othon  laissa  leur  action  sans  rd* 
compense  et  Yitellius  ne  la  punit  pas^  car  dans  rembarras 
infini  de  tant  d^affaires^  elle  se  perdait  au  milieu  de  forfaits 
plus  grands. 

XYII.  La  cavalerie  Syllana^  comme  je  Tai  dit  plus  haut, 
avait  ouveri  Tltalie  et  portd  la  guerre  dans  son  sein.  Othon 
n'y  comptait  aucun  partisan^  et  les  sympathies  pour  Yitellius 
n'etaient  pas  plus  vives.  Mais  une  longue  paix  avait  bris^  le 
peuple  a  toutes  les  servitudes,  et  ii  se  donnait  au  premier  oc- 
cupant,  sans  slnquidter  des  plus  dignes.  La  contrde  la  plus 
florissante  de  Tltalie,  toutes  les  plaines  et  toutes  les  vilies 
entre  les  Alpes  et  le  Pd  ^taient  au  pouvoir  de  Yitellius ;  car 
les  cohories  envoydes  en  avant  par  Cdcina  dtaient  arrivees. 
Une  cohorie  de  Pannoniens  avait  dtd  prise  aupres  de  Crd- 

turba^  in  verba  Vitellii  jaravere.  sed  ubi  delectum  agere  Pacarios 
ct  incouditos  homines  fatigare  militi»  muneribns  occepit^  laborem 
insolitum  perosi  infirmitatem  suam  reputabant  :  instdam  esse  quam 
incolerent,  et  longe  Germaniam  mresque  legionum;  direj^tos  vasitatosqw 
classe  etiam  quos  cohortes  aloique  protegerent.  et  aversi  repente  animi; 
nec  tamen  aperta  vi^  aptnm  tempus  msidiis  legere.  digressis  qui  Pa- 
carium  frequentabant^  nudus  et  auxilii  iaops  balneis  interficitur;  tru- 
cidati  et  comites.  capita,  ut  bostium ,  ipsi  interfectores  ad  Othouem 
tulere;  neque  eos  aut  Otho  praemio  affecit  aut  punivit  Vitellius^  in 
mulla  colluvie  rerura  majoribus  flagitiis  perniixtos. 

XYII.  Aperuerat  jam  Italiam  bellumque  transmiserat^  ut  supra 
memoravimus^  ala  SuUana,  nuUo  apud  quemquam  Othonis  favorey 
nec  quia  ViteUium  maUent;  sed  longa  pax  ad  omne  servitium  fre- 
pforat  facilos  occupantibus  et  meliorious  incuriosos.  florentissimuni 
ItaU;r.  lalus,  quanlum  inter  Padum  Alpesque  camporum  et  urbium. 
armis  ViteUii  (nomque  et  prsemisssB  a  Csecina  cobortes  advenerant) 
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monc,  el  cent  cavaliers,  ainsi  que  mille  soldats  de  marine^ 
cnlcvds  entre  Plaisance  et  Ticinum.  Fier  de  ces  succes,  le 
soldat  vilellien  nc  voyait  plus  dans  le  fleuve  et  ses  bords 
qu'une  liarriei^e  impnlssante.  Bicn  plus,  le  P6  lui-meme  ii'- 
lilc  IMmpaticncc  dcs  Balavcs  cl  de  tous  les  Barbares  d'cutie 
Rhin.  lis  passcnt  cc  fleuvc  brusqucmcnt  vis-a-vis  de  Plai- 
sancc,  cnlcvent  quelqucs  courciu^s  avanccs,  ct  inspirent  aux 
autres  unc  tclle  epouvanlc,  quc  ccux-ci  vont  avcc  precipita- 
tiou  dcbiter  faussement  quc  Tarmcc  de  Cccina  est  la  tout  en- 
ticrc. 

XVHI.  Spurinna,qui  lenait  garnisondans  Plaisance,  savait 
suremcnt  que  Cdcina  n'etait  point  encore  arrive ;  et  il  dtait 
dc^cidc,  loi^squ^il  sc  presenterait,  a  retcnir  ses  troupcs  dans 
Fenceinte  des  remparts,  pour  ne  point  se  corapromettre  en 
face  d'une  armde  de  vetdrans,  avec  trois  cohortes  pretorien- 
ncs,  mille  vexillaifes  et  quelques  cavaliers.  Mais  les  soldats, 
indociles  ct-saiis  experience  de  la  guerre,  saisissent  les  en- 
seignes  et  les  drapi^aux,  se  jettent  hors  de  la  ville,  presentant 
la  pointe  de  leurs  armes  au  gdn^ral  qui  veut  les  retcnir,  et 
mcprisant  la  voix  des  centurions  et  des  tribuns ;  ils  criaient 
meme  k  la  trahison,  et  qu'on  allait  les  llvrer  a  Cdcina.  Spu- 
rinna  ct^da  a'  cet  emportement  auquel  il  dtait  dtranger^  d'a- 
bord  par  contrainte,  ensuite  en  feignant  d'approuver,  afin 
de  donner  plus  d*autoritd  k  ses  conseils,  si  la  sedition  s'apai- 
sait. 

XIX.  Lorsqu'on  fut  en  Yue  du  P6,  et  aux  approcbes  de  la 
nuit,  on  jugea  convenable  de  fortifier  le  camp.  Ce  travail, 

tenebalur.  capta  Paiinoniorum  cohors  apud  Gremonami  intercepti 
eentum  equites  ac  miUe  classici  inter  Placentiam  Ticinumque.  quo 
successu  vitellianus  miles  non  jam  flumiiie  aut  ripis  arcebatur.  irri- 
talmt  quin  etiam  Batavos  Transrhcnanosque  Padus  ipse  :  quem  re- 
pente  contra  Placentiam  transgressi  raptis  quibusdam  exploratoribus 
ita  ceteros  terruere,  ut  adem  omnem  C(JScin(B  exercitum  trepidi  ac  faisi 
nuntkirent. 

XVIII.  Certam  erat  Spurinnae  (is  enim  Placentiam  obtinebat)  nec- 
dum  venisse  Caecinam,  et  si  propinquarct,  coercere  inlra  munimenta 
militem^  nec  tres  prsetorias  cohortes  et  mille  vexillarios  cum  paucis 
equitibus  veterauo  exercitui  objicere.  sed  indomitus  miles  et  belii 
ignarus  correptis  signis  vexillisque  ruere,  et  retinenti  duci  tela  io- 
tentare,  spretis  centurionibus  Iribunlsque  providenliam  ducis  laudan- 
tibus  :  quin  frodiii&nem  et  aceitum  Cacinam  clamilabant.  fit  temeritatis 
alienae  comes  Spurinna,  primo  coactus,  mox  \eUe  simulans,  quo  plus 
anctoritatis  inesset  consiliis^  si  seditio  mitesccret. 

XIX.  Postquam  in  conspectu  Padus  et  nox  appetebat,  vallari  castra 
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Douveaii  pour  des  soldats  habituds  au  s^jour  de  Rome^  aballit 
leur  prdsoraption.  Les  plus  vieux  se  rcprochaicnt  leur  crcdu- 
lite,  avouaient  leurs  craintes  et  montraient  le  danger,  dans  lc 
cas  oii  G^ina  avec  son  armde  eut  entoure  dans  dcs  plaines 
ouvertes  un  si  petit  nombre  de  cohortes.  Deja  dans  tout  le 
camp  les  discoiu-s  etaient  pius  mesures;  les  tribuns  et  lcs 
ccnturions,  se  melant  aux  soldats,  faisaient  Moge  de  la  pru- 
dence  du  g^n^ral,  parce  qu*il  avait  choisi  une  place  foHe  et 
bien  approvisionn^  poury^tablirlesidgede  la  guerre.  EnGn 
Spurinna  lui-meme,  s'attachant  moins  a  reprocher  la  faute, 
qu'a  faire  prdvaloir  ia  raisoD:,  laissa  des  dclaireurs  en  arriero 
et  ramena  dans  Plaisance  le  reste  de  sa  troupe,  calmce  ct 
obeissante.  Les  murailies  furent  r^pai*^es :  on  dleva  des  fortw 
fications  nouvelles;  on  exhaussa  lestours;  on  sc  pourvut 
d'armes  et  de  machines,  et  on  assura  surtout  Fobdissance  et 
le  respect  de  la  discipline,  seules  vertus  qui  manquerent  a  ce 
parti  oii  ne  manquait  pas  la  bravoure. 

XX.  Gependant  Gecina,  comme  sll  etlt  laisse  au  dela  des 
Alpes  la  licence  et  la  cruaute,  traversa  Tltalie  paisiblemeni, 
Les  municipes  et  les  coJonies  raocuserent  d'orgueil  a  causc  do 
son  costume,  parce  qu'en  parlant  h  des  honiimcs  qui  porlaient 
la  toge,  il  ctait  vetu,  a  la  maniere  des  Barbarcs,  du  sagum 
raye  et  des  braies  gauioises.  Ils  se  croyaient  oiTenses  parcc 
que  sa  femme  Salonina^  et  ce  luxe  ne  faisait  tort  a  porsonnc, 
montait  un  beau  cheval  couvert  de  pourprc,  car  il  cst  dans 
la  nature  de  rhomme  d^attaciier  sm*  les  paivenus  un  regard 


placuit.  is  labor  urbano  militi  insolitus  contadit  animos.  tam  vefus- 
tissimus  quisque  castigare  credulitatem  suam,  metum  ac  discrimen  osten- 
dere ,  si  cum  exercitu  Cacina  yaientibus  camps  tam  paucas  cohortes  «r- 
cumfudisset.  jamcjue  totis  castris  modesti  sermones  et  inserentibus  so 
centiirionibus  tribunisque  laudari  yrovidentia  ducis,  guod  cotoniam  vi- 
rium  et  opuwi  validam  rohur  ac  sedem  bello  legisset,  ipse  postremo  Spu- 
rinna  non  tam  culpam  exprobrans  quam,  ratione  ostcndens,  relictis 
exploratoribus.  ceteros  Placentiam  reduxit  minus  turbidos  et  imperia 
accipientes.  solidati  muri,  propugnacula  addita,  auctse  turres,  provisa 
parataque  non  arma  modo,  sed  obscquium  et  parendi  amor  :  quod 
solum  illis  partibus  defuit,  quum  virtutis  haud  poenitcrct. 

XX.  At  Caecina,  velut  relicla  post  Alpcs  saevitia  ac  licentia,  mo- 
desto  agmine  per  ItaUam  incessit.  ornatum  ipsius  municipia  et  colo- 
niae  in  superbiam  trabebant,  quod  versicolori  sagulo,  braccas,  barba- 
rum  tegimen^  indutus  togatos  alloqucretur.  uxorem  quoque  cjus 
Saloninam,  quamquam  m  nuHius  injuriam  insignis  equo  ostroque 
veheretur,  tanquam  Isesi  gravabantur,  insita  mortalibus  natura  re- 
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plus  p^D^trant,  et  Yoa  demande  surtout,  &  ceux  qu'on  a  vus 
ses  ^^aux,  la  mod^tion  dans  la  fortime.  C^cina,  ajant  tra- 
vcrs^  le  P6,  essaya,  por  des  n^odations  et  des  promesscs, 
d'(!bi'anler  la  roi  des  OtboDieus.  11  fut  attaqu^avec  les  m£mes 
arnics,  et  lorsque  les  deux  partis  eurcnt  ^angd,  comme  dcs 
mols  sp^ioui  et  vides,  dea  olTres  de  paix  et  d'union,  il  touma 
toute  sa  prudence  et  toua  ses  soins  vers  le  si^e  de  Plaisance, 
qn1\  voulait  enlreprendre  avec  un  appareil  fonDidaUe,  sa- 
chant  bien  que  8'il  d^butait  heureusement,  la  reDomm^  te- 
rail  lc  reslc. 

XXI.  Lc  prcmi^r  jour  les  ViteUiena  attaqu6ieDt  avec  iropd- 
tuosilii,  plutOt  quaTec  lliabilet^ qu'on  pouvait  atteodre d'une 
arm^e  de  \'<<teran3.  Les  soldats  s'approchirent  au  pied  des 
murailles  sans  pi^ution,  h  d^couvert,  et  appesanlis  par  la 
nouniture  et  le  vin.  Dans  ce  combat,  un  magnifique  amptii- 
th^alre  situe  hors  des  murs  ful  bnll^,  soit  que  le  fen  y  eilt 
^td  mis  par  les  tcrches,  les  globes  ardents  et  leg  traits  enflam- 
m^s  que  les  assi^geants  langaient  dans  la  place,  soit  par  les 
assi^g^  eux-mfmes  lorsquilsrepoussaientrattaque.  Le  peu- 
ple,  Eoup^nneiixcorome  on  l'esl  dans  les  petUes  villes,  s*ima- 
gina  que  l'incen<iie  avait  &6  allumii  par  ta  malveillance  de 
qiielques  habilanis  des  cclonies  voisines,  jaloux  de  ce  motiu- 
raent,  le  plus  vastede  rilalie.  Ce  d^stre,  quelle  qu'eD  fDt 
la  cause,  ful  rcgard^  commepeu  important,  aussi  longtemps 
qii'on  eut  ii  redouter  de  plus  grands  malheurs.  Mais  quand  la 
securit^  fut  revenue,  on  s'en  afQigea  comme  de  la  plus  ter- 

cenlGm  aliomm  fellcitateni  acrilxu  oculiii  introspicera  m(idiuiK|iie 
rorluiix  ol  aunk  m9Eb  eiigere  quam  quoi  io  ttqua  videre.  Cieciiui 
iWum  tranEgrcssui  tentniii  OtbDninnarum  tlde  per  colluquium  el 
promiEsa,  iisiSem  petiius,  posLfuain  pax  et  concordis  speciosis  et  ir- 
rilia  uominibus  jaclata  suot,  consilia  curnsque  in  uppugnationem 
PlacenliEB  magno  terrore  vertit,  g^rus,  nt  imtia  belli  proveQissent, 
ramam  ia  celera  Tare. 

XXI.  Sei)  primus  dies  impetn  magia  qanm  veterani  exercitus  arli- 
bus  transactus  :  aperti  incauUque  muros  sulriere,  cibo  vinoque  pras- 
graves.  in  eo  certamine  pulcherrimum  amphithealri  opus  silum  eilra 
munis  conflofinivit,  tive  ab  oppugDatoritms  incensnm,  dum  faces  el     - 

Slundes  cl  missilen  i^em  in  otiaeMOS  jaculantur,  sive  ab  obsessis, 
um  rcgoruiit,  muiiicipale  vulgus,  pronum  od  suspiciones,  rraudc 
illata  igiils  aliiiii^iila  credidit  a  qmbusdam  e  vicinis  coloniis,  invidia 
et  EBniuiiitiiiiii: ,  quod  nulla  in  Italia  moles  tnm  capai  roret.  quocun- 

3ue  casii  iii.'ciilit,  dom  atrociora  metuebaiitur,  in  levi  babiluin,  red- 
ila  Ei^curiiMti' ,  laiiquatn  nihil  gravius  pati  potuissent,  intBrebunl. 
cclcrum  mullu  suorum  cruore  pulsui  Cfficina;  et  noi  [Hinuidis  opo- 
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rible  des  calamitds.  Du  reste^  Cecina  fut  repouss<$  avcc  unc 
grande  perte^  et  la  nuit  tout  enti^re  se  passa  en  prdparatirs. 
Les  Vitelliens  disposent  les  mantelets^  les  claies,  les  galcrics, 
toutes  les  machincs  pour  saper  les  murs  et  protcgcr  lcs  assail- 
lants.  Les  Othoniens  rassemblent  des  picccs  de  bois^  dcs 
masses  ^normes  de  pierres,  de  plomb,  d'aitain,  pour  enfoncer 
et  ^craser  rennemi.  Des  deux  cotds  la  honte  et  rhonneur,  et 
dans  chaque  parti  des  exhortations  difiercntcs.  La,  on  exaltc 
la  forcedes  Idgions  et  de  l'arme'e  de  Germanie;  ici,  la  gloire 
de  la  milice  de  Rome  et  des  cohortes  pr^toriennes :  d'un  cdt^, 
on  accuse  rennemi  d'etre  lAche,  enerv^,  corrompu  par  le 
cirque  et  le  th^tre ;  de  Tautre,  on  le  traite  de  barliare  et 
d'^tranger.  Ils  s'animaient  encore  en  louant  ou  en  d^chirant 
Othon  et  Vitellius,  et  le  bldme  prMait  plus  que  T^loge. 

XXII.  Le  jour  paraissait  a  peine,  que  les  remparts  etaient 
garnis  de  combattants,  la  plaine  etincelante  d'armes  et  de 
soldats.  Les  I^gions,  par  bataillons  serres,  les  auxiliaires,  par 
petits  pelotons,  attaquent  le  sommet  des  murs  avec  des  fleches 
et  des  pierres;  les  parties  les  moins  defendues,  ou  mindes 
par  le  temps,  sont  assaillies  de  pres.  Les  Othoniens  lancent  d*en 
haut,  k  pleine  volee  et  a  coups  surs,  leurs  javelots  contre  les 
Germains  qui  s*avan^ient  tdmerau-ement,  en  chantant  d'une 
maniere  terrible,  nus  selon  la  coutume  de  leur  pays,  e^  en 
secouant  leurs  boucliers  au-dessus  de  leurs  dpaules.  Les  1d- 
giomiaires,  k  Tabri  des  claies  et  des  galeries,  sapent  les  murs, 
dlevent  des  terrasses,  dbranlent  les  poiles.  De  leur  c6td,  les 
prdtoriens  font  rouler  avec  fracas  des  pierres  d'un  gi*and 

ribos  absumpta.  Vitelliani  pluteos  cratesque  et  vineas  suflfodiendis 
muris  protegendisque  oppugnatoribus,  Othoniani  sudes  et  immensas 
lapidum  ac  plumbi  serisque  moles  penringendis  obruendisque  liosti- 
bus  expediunt.  ulrimque  pudor^  utrimquc  gloria,  et  diverssB  exhorta- 
tioneS;  hinc  legionum  et  Germmki  exercitus  robur,  inde  urbam  militi(B 
et  priBtoriarum  cokortium  decus  attoUentium;  ilU  ut  segnem  ac  desidem  et 
circo  ac  theatri$  corruptum  militemj  hi  peregrinum  et  extemum  increpa- 
bant.  simul  Othonem  ac  Vitellium  celebrantes  culpantesve,  uberio- 
ribus  inter  se  probris  quam  laudibus  stimulabantur. 

XXII.  Vixdum  orto  die  plena  propugnatoribus  moenia,  ful^entcs 
armis  Yirisque  campi  :  densum  legiouum  agmen,  sparsa  auxihorum 
manus^  altiora  murorum  sagittis  aut  saxis  incessere,  neglecta  aut  sevo 
fluxa  cominus  aggredi.  iugerunt  desuper  Othoniani  pila  librato  ma- 
gis  et  certo  ictu  adversus  temere  subeuntes  cuhortcs  Germanorum, 
cantu  truci^  et  more  patrio  nudis  corporibus  super  humeros  scuta 
(fuatientium.  legionarius  plutcis  et  cralibus  tectus  subruit  muros. 
instniit  aggerem^  molitur  portas.  contra  prsetoriani  dispositos  ad  iu 

9. 
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iwids  (lispas^  d'avaiic£  i  cet  elTet.  Uiie  partie des  assiiillants 
eal  ^craaea;  les  aulres,  perc^s  ie  traits,  epuis^s  de  sang  ou 
mulilt^s,  augmenteDt  le  carnage  par  leur  effroi;  et,  l'etinemi 
rcdoublant  ses  coups  du  liaut  des  niurailles,  ils  compromi- 
i'ent  l'tionneui-  du  parli  en  battanl  en  rctrdite.  (^cina,  hon- 
teux  d'une  altaquc  aussl  imprudemment  conduite,  ne  voulut 
poinl  s'exposcr  aux  railleries  en  restant  inutilement  devaat 
la  plaoo;  11  repassa  le  P6,  et  se  dirigea  vers  Cremone.  Au 
moment  ie  la  retraita,  Turtilius  C^rialis,  avec  un  grand 
nombic  de  soldals  de  marlne,  et  Julius  Briganticus,  avec 
quelques  tavaljers,  passerent  de  son  cdte.  Briganticus,  xi£  chez 
les  Bataves,  commandait  unc  aile  de  cavalcrie;  C^rialis  ^tait 
primipilaire  et  connu  de  Cecina,  parce  qu'il  avait  servi  dans 
le  meme  grade  a  rarra^e  de  Germanie. 

XXin.  Spurinna,  apres  s'etreassurd  de  la  roufe  que  suiv^t 
Tennemi,  annonce  par  lettre  k  Annius  GaHus  que  Plaisance 
a  resislii,  ce  qu'oa  fait,  et  les  projels  de  C&:ina.  Gallus  ame- 
nait  la  premi^re  l^gion  au  secuurs  de  la  place,  car  11  craignait 
qu'avcc  si  peu  de  cohortcs  on  ne  pdl  risister  longtemps,  et 
soutenir  Teffortde  l'arm£ede  Germanie.  Lorsqu'il  apprit  que 
C^cina  vaincu  ^tait  eu  retraite  sur  Crtoone,  il  s*arr6ta  a 
Bedriac  eC  il  contint  avec  peine  sa  l^on,  qui  se  r^voltait  par 
aideur  de  combatlre  '.  Bcdriac,  situ^  entre  Verone  et  Cre- 
monc,  cstun  bourg '  tristement  cilebre  par  deux  grandes 
hatailles  eolre  I@s  Romains.  Marcius  Macer  remporta  dans  le 

ipsuni  mulcres  ingenli  pnndere  ac  fragore  provoliunt.  pars  subeun- 
lium  nbiuti;  pars  coD&Ti  et  eiMiigues  aul  laceri.  qunm  augeret  etra- 
gcrii  ti'{>|>idilia  eoque  acriuB  e  nicenibus  vulnerarenlur,  rcdiere,  in- 
frscta  p.irlinni  ruina.  el  Ceecins  pudore  cceptffi  lemere  oppu^atioois, 
na  irrisua  ac  vanu»  iisdem  «islrig  aasiderel,  Irajeclo  mrsus  Pado  Gre- 
monum  petere  Intendit.  Indidere  sese  abeunti  Turulius  Cerialis  cum 
cooipluritnis  cla»s!cis  el  Jalios  Brigaoticns  cum  paucis  equilum,  hic 
pr^fecliis  oIeb  in  Biitaiis  lenitus,  illc  primipilaris  et  CEeciuEe  haud 
alienu»,  qncid  ordines  in  Germaniii  dnxcrat. 
XXIil.  SpnriDun,  comperta  itinere  hostiuni,  deFeDsam  Plncentiam, 

Suseqiie  acla,  et  quid  CEecina  pnraret,  Annium  Gallum  per  literas 
ncel,  Gallus  lcgionem  primam  in  auiilhim  PiacentiFe  ducebal,  dtrfl- 
sus  paHFit.ile  conorlium,  ne  longius  obsidium  et  vim  Germauici  exer- 
citus  parnm  lolerarent.  ubi  pulaum  Cfficinam  pergere  CremouHDi 
Bcccpil,  rpgre  coercitam  lcKionem  el  pugnaodi  artlore  usque  ad  sedi- 
tiiiDcin  pnigrcSBnm,  IBcdriaci  aistit.  inler  Veronam  Cremonamque 
situs  cst  vlcus,  duatma  jam  Romanis  cladibns  notus  infaustusque. 
liailum  lilebus  a  Marcio  Slarro  haud  procul  Cremona  prospere  pu- 
^Eituin.  Dimque  promptus  animi  Uarcius  transirectas  luivibua  gl»a  . 
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mSme  temps  mi  avantage  pres  de  Gr^mone.  Homme  dc  r^ 
solution^  Macer  embarqua  ses  gladiateurs^  et  les  r^pandit  lout 
a  coup  sur  Tautre  rive  du  P5.  Les  auidliaires  vitelliens  furent 
mis  en  desordre ;  une  partie  s'enfuit  k  Gr^mone^  et  ceux  qui 
resisterent  furent  taill^s  en  pieces;  mais  Martius^  craignant 
qu^un  renfort  de  troupes  fraiches  ne  change4t  la  fortune  du 
combat^  arreta  ses  soldats  victoneux.  Gette  prudence  futsus- 
pecte  aux  Othoniens,  qui  prenaient  en  mauvaise  part  tout  ce 
que  faisaient  leurs  chefs.  Les  plus  lAches^  qui  sont  toujours 
les  plus  hardis  parleurs^  inculpaient  de  mille  manieres  An- 
nius  GalluS;  Su^tonius  Paullinus  et  Marius  Gelsus^  car  Othon 
leur  avait  aussi  donne  un  commandement.  Les  meurtriers  de 
Galba  ^taient  les  plus  ardents  a  exciter  des  r^voltes  et  des 
dissensions.  JSgar^s  par  le  crime  et  la  peur,  ils  troublaient 
tout^  tantdt  ouvertement  par  des-paroles  s^ditieuses^  tantot 
en  secret^  par  des  lettres  adressdes  a  Othon;  et  celui^,  cr^ 
dule  pour  le  dernier  des  soldats^  defiaDt  envers  les  gens  de 
bien^  trembiait,  irr^solu  dans  le  succes  et  plus  ferme  dans 
les  revers.  II  appela  donc  son  fr^re  Titianus  pour  lui  donner 
la  conduite  de  la  gueiTe.  Dans  I'intervaile  ^  Tarm^e  obtint, 
sous  la  conduite  de  Paullinus  et  de  Gelsus^  des  avantages 
signales. 

XXIY.  G^cina  s'attristait  de  voir  avorter  toutes  ses  entre- 
prises,  et  decliner  la  reputation  de  son  armde.  Repoussd  devant 
Plaisance^  il  avait  vu  tout  rdcemment  ses  auxiliaires  tailles 
en  pieces,  ses  coureurs  memes  battus  dans  une  foule  de  petits 
conibats  indignes  d'Stre  rapportes;  et  k  Tapproche  de  Fabius 


diatores  in  adTecsfim  Pftdi  ripam  repeote  effudit.  turbata  ibi  Vitel- 
lianorum  auxilia  et  cetefis  Cremonam  fugientibus  csesi  quirestiterant. 
sed  repressus  vincentium  impetus^  ne  novis  subsidiis  iirmati  hostes 
fortunam  prselii  mutarent.  suspectum  id  Othonianis  fuit  omnia  du- 
cum  facta  prave  sestimautibus.  certatim^  ut  quisque  animo  ignayus, 
procax  ore,  Annium  Gallum  et  SuetQnium  Paullinum  et  Marium 
Celsum  [nam  eos  quoque  Otbo  prsefecerat]  variis  criminibus  inces» 
sebant.  acerrima  seditionum  ac  discordiffi  incitamenta  interfeclores 
Galbae.  soelere  et  metu  vecordes  miscere  cuncta^  modo  palam  tur- 
bidis  vocibuSy  modo  occultis  ad  Othonem  literis;  qui  humiriimo  cui- 
que  credulus^  bonos  metuens  trepidabat,  rebus  prosperis  incertus  et 
inter  adversa  raelior.  igitur  TitiaUum  fratrem  iaccitum  bello  praepo- 
suit.  Interea  PauUini  et  Celsi  ductu  res  egregise  gestse. 

XZIV.  AngebaUt  Gaecinam  nequicquam  omnia  ccepta  et  senesceni 
exercitus  sui  lama.  .puisus  PJacentia^  caesis  nuper  auxiliis,  etiam  per 
concursum  exploraUMmm,  crebra  magis  quam  digna  memoratu  pr8&« 
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Valens,  il  se  h&tait  de  ressaisir  sa  gloire,  avee  plus  d'ardeur 
que  de  prudence^  pour  ne  point  laisser  k  ce  demier  tout  rhon- 
neur  de  la  guerre.  A  douze  milles  de  Crdmone,  dans  un  lieu 
nomme  les  Cdslors,  il  cache  Tdlite  de  ses  auxiliaires  au  milieu 
des  bois  qui  dominent  le  chemin ;  il  ordonne  a  sa  eavalene 
de  se  porler  en  avanl,  d'engager  le  combat,  et,  par  une  fuile 
simulee^  d'attirer  Tennemi  jusqu'au  moment  oii  les  troupes 
apostees  sortiraient  de  leur  embuscade.  Les  g^neraux  otho- 
niens  furent  avertis  de  ce  dessein^  et  PaulHnus  prit  la  con- 
duite  de  Finfanterie,  Celsus  celle  de  la  cavalerie.  On  pla^  a 
Taile  gauche  les  vexillaires  de  la  treizi^me  l^gion^  quatre 
cohortes  d^auxiliaires  et  cinq  cents  cavaliers.  Trois  cohortes 
pr^toriennes^  form^es  en  colonne^  occup^rent  la  chauss^  du 
chemin;  a  Taile  droite,  marchait  la  premi^re  l^gion  avec 
cinq  cents  cavaliers  et  deux  cohortes  d'auxiliaires.  Mille  cava- 
liers,  pr^toriens  et  auxiliaires^  furent  tenus  en  r^serve,  pour 
appuyer  la  victoire  ou  r^tablir  le  combat. 

XXV.  Avant  que  les  deux  arm^es  se  fussent  abord^,  les 
Vitelliens  toum^rent  le  dos;  mais  Celsus,  pr^venu  du  pi^ge, 
arrSla  ses  soldats.  Les  VitelUens  se  lev^ent  imprudemment; 
et  comme  Celsus  reculait  peu  k  peu,  ils  le  poursuivirent  trop 
loin  et  tomberent  eux-m6mes  dans  une  embuscade ;  car  ils 
avaient  en  flanc  les  cohortes,  en  face  les  l^gions,  et  la  cava- 
rie,  par  une  charge  soudaine,  les  avait  toum^.  Dans  le  pre- 
mier  moment,  Paullinus  ne  donna  pas  a  rinfanterie  le  signal 
du  combat.  11  dtait  lent  par  caract^;  et,  comme  il  prefi^ 

lia,  inferior,  propinqnante  Fabio  Valente,  ne  omne  belU  decus  illuc 
concederet,  reciperare  gloriam  avidius  quam  consultius  properabat. 
ad  duodecimum  a  Gremona  (loeus  Castorum  vocatur)  ferocissimos  auxilia- 
rium  imminentibus  viae  lucis  occultos  componit.  equites  froeederB  lon- 
gius  jussi^  et  irritato  fralio  sponte  refuqi  festfnattonem  seoueiUfum  dicere, 
dOTiec  insidia  coorireniwr.  proditum  id  Othonianis  ducious^  et  curam 
peditum  PauUinus,  equitum  Gelsus  sumpsere.  tertisedecimsB  legionis 
vexillum ,  quattuor  auxiUorum  cohortes  et  quingenti  equites  in  sinis- 
tro  locantur;  aggerem  yiae  tres  prsBtoriae  cohortes  altis  ordinibus 
obtinuere;  dextra  fronte  prima  legio  inccssit  cum  duabus  auxiliari- 
bus  cohortibus  et  quingentis  equitibus.  super  hos  e  prsetorio  auxir 
liisque  mille  equit^^  cumulus  prosperis  out  subsidium  l(d)orantibuf^ 
ducebantur. 

XXV.  Antequam  miscerentur  acies,  terga  vertentibus  Vitellianis, 
Gelsus  doU  prudens  repressit  suos.  ViteUiani  temere  exsurgentes^  ce- 
dente  sensim  Gelso^  longius  secuti  uUro  in  insidias  prsBcipitantur. 
nam  a  lateribus  cohortes^  legionum  adversa  frons,  et  sidoito  discursu 
terga  cinxerant  equites.  signum  pugnse  noo  itatiin  a  Suetonio  Paul- 
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rait  les  opdrations  siires,  conduites  par  la  prudence,  aux 
succes  qu'on  doit  au  hasard,  il  fit  combler  les  fossds,  d^bar- 
rasser  le  champ  de  bataille^  ddployer  son  infanterie^  persuad^ 
qu'il  est  temps  de  commencer  a  vaincre^  quand  on  s'est 
assurd  de  n'Stre  pas  vaincu.  Gette  lenteur  donna  aux  Vitel- 
liens  le  temps  de  se  jeter  dans  des  vignes,  oii  il  dtait  diffidle 
de  p^ndtrer  k  travers  les  ceps  entrelacds^  et  qui  s'appuyaient 
a  un  petit  bois.  De  ]k,  ils  firent  une  nouvelle  attaque>  o\i  p^ 
rirent  les  plus  braves  cavaliers  prdtoriens.  Le  roi  £piphane 
y  re^ut  une  blessure,  en  combattant  pour  Othon  avec  une 
grande  valeur. 

XXVI.  En  ce  moment  rinfanterie  othoniennes'3ance,^crase 
la  ligne  ennemie^  et  met  en  fuite  les  troupes  m^mes  qui  s*a- 
van^aient  pour  la  soutenir;  car  G^cina,  au  lieu  d'engager  les 
cohortes  en  meme  temps^  les  faisait  donner  les  unes  apres 
les  autres;  ce  qui  augmenta  le  d^sordre,  la  frayeur  des 
fuyards  entrainant  les  corps  s^par^  qui  ne  se  trouvaient  en 
force  sur  aucun  point.  U  y  eut  mSme  une  r^volte  dans  le 
camp  parce  qu'on  n'avait  pas  fait  marcher  toutes  les  troupes. 
Julius  Gratus,  prefet  de  camp^  fut  enchame  conune  suspect 
d'avoir  tram^  une  trahison  avec  son  frere^  qui  servait  dans 
le  parti  d'Othon;  et  au  mSme  moment,  ce  frere^  le  tribun 
Junius  Fronton,  etait  arr^t^  pour  le  mSme  motif  par  les  Otho- 
niens.  Du  reste,  la  frayeur  fut  telle  parmi  les  fuyards,  parmi 
ceux  qui  se  prdsentaient  en  ligne  sur  le  champ  de  bataille  et 
aux  abords  du  camp,  que  chacun  pensa  dans  les  deux  partis 
que  Cecina  aurait  6i&  aneanti  avec  toute  son  arm^e  si  Paul- 


lino  pedili  datum.  cunctator  natura,  et  cui  cauta  potius  consilia  cum 
ratione  quam  prospera  ex  casu  placerent^  compleri  fossas,  auriri  cam- 
fum,  pandi  acim  jubebat,  satis  cito  tncipt  victoriam  ralus^  ubi  provisum 
fmt  ne  vineerentur.  ea  cunctatione  spatium  Vitellianis  datum  in  vi- 
neas  nexu  traducum  impeditas  refugiendi ,  et  modica  siha  adhsere- 
bat;  imde  rursus  ausi  promptissimos  praBtorianorum  equitum  inter- 
fecere.  vulneratur  rex  Epiphanes  impi^re  pro  Othone  pugnam  ciens. 
XXVI.  Tum  Othonianus  pedes  erupit;  protrita  hostium  acie,  versi 
in  fugam  etiam  qui  subveniebant.  nam  Csecina  non  simul  cobortes, 
sed  singuias  acciverat;  quse  res  in  prselio  trepidationem  auxit,  quum 
dispersos  nec  usquam  validos  pavor  fugientium  abriperet.  orta  et  in 
castris  seditio^  quod  non  universi  ducerentur.  vinctus  praifectus  cas- 
trorum  Julius  Gratus  tanquam  fratri  apud  Othonm  militanti  proditto- 
nem  agerety  quum  fratrem  ejus,  Jutium  Frontonem  tribunum^  Otho- 
niani  sub  eodem  crimine  vinxissent.  ceterum  ea  ubique  formido  fuit 
apud  fugientes,  occursantes,  in  acie,  pro  vallo^  ut  deUri  cum  univerto 
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IItius  n'aTait  poiot  ordonn^  la  reliaite.  Ce1ui>ci  disait  qu'it 
n\all  craint  pour  les  stens  un  surcroit  de  fatigue  et  de  mar- 
pIics;  que  les  Vitelliens,  repos^s  dans  leur  camp,  pouvaient 
lomber  sur  des  troupes  harassces,  qui,  lorcips  de  reculer, 
ii'auraient  eu  aucunappuideiriereelles.  Ces  raisons,  approu- 
V  t^c3  du  pelit  BOinbre,  furent  ddfavorablement  accueillies  par 
1:1  multitude. 

XXVII.  Loin  d'fiUr  \e  courage  aux  Vitelliens,  cet  ^chec  les 
riijnena  h  la  discipliue,  non-seulement  dans  te  camp  de  C6- 
cina,  qui  rejetail  la  fauie  sur  scs  troupcs,  plus  dispos^es  a  se 
nuLtiner  qn'k  se  battre,  mais  aussi  dans  1'armde  de  Valens. 
Ccttc  armdc,  qui  d^j^  ^tait  arrivde  h  Ticinum,  ne  meprisail 
pliis  l'ennenii,  et,  jalouse  de  lecouvrer  fhonneur,  elle  t6moi- 
gnnil  ii  son  chef  une  soumission  plus  respeclueuse  et  pliis 
soutenue.  Une  r^votte  s^rieuse  avait  prSc^demment  dclale 
parraices  troupes;  et  je  vais  en  reprendre  le  rdcit  d'un  peu 
plus  haut,  car  je  ne  pouvais  interrompre  l'ordre  des  op^ra- 
tiona  de  C^cina.  Detachees  de  ta  quatorzifeme  tdgion  pendanl 
ia  guerre  de  Vindex,  les  cohortes  des  Bataves,  qui  avaient 
appris  le  mouvement  de  Vitcllius,  en  se  rendant  en  Bretagnc 
comme  je  Tai  dit,  s'<il3ienl  r^unics  h  Valens,  dans  la  -ville  de 
Langres,  et  elles  se  conduisaient  avec  une  eitrfime  insolence. 
Ciiaque  fois  que  les  soldats  de  ces  cohorles  passaient  devant 
lu  lente  des  l^ionnaires,  ils  se  vanlaicnt  d'avoir  conlenu  la 
ijiialorzieme  l^gion,  enlev^  fltalic  a  Neron,  et  que  la  fortunc 
do  U  guerre  ^toit  dans  leurs  mains.  Ces  bravades,  oulnt- 

( imHtt  CiTCiivom  fotu,isse,  ni  Suefonfuj  Paalliruis  recrjdii  ttdniuel,  utrit- 
i|ijc  in  psrlibus  p«rcrebuit.  Ififtutssc  se  Paullinii^  rErtbat  tanlum  insu- 
;jir  (aftwn  fllgne  iliiMris,  ne  VilriiiJini»  mifci  Tecent  e  cailris  fttsos  aggri- 
ilr.nlir  et  pcrcuhis  nuUtim  relro  sj^sidiam  fml.  apud  piucos  ea  dnci^ 
rnlin  probtila,  in  tuI^us  adverso  rumore  fuil. 

XSVlL  Hiiutl  pennjie  id  dBinnum  Vilellianos  in  melum  compoUl 
rjiijini  ad  miMlesliam  composuit;  ntic  aolum  apud  CceciuHm,  qui  cul. 
piim  in  mililtm  courerebat  sedifioni  magis  giinnt  priEiiD  pamuni  :  Fabii 
iliinqae  Valenlis  copia  (jnm  cnitn  Ticinum  veneral)  itoaito  hosliuni 
ciiiittmplu  el  rccupcranili  decoris  cupidinc  reverealius  el  lequalius 
iliici  parcbanl.  gravis  .iliot|uin  scditio  cxarseral,  quam  altiore  iniljo 
(iicque  enim  rerum  a  CFecina  gesltirum  nrdinem  intcrnimpi  oportw- 
i'Jil)  repelam.  cohorles  Batavorum,  quas  twllo  Neronis  a  quarladc. 
riinn  legione  digrcssjis,  t^uutn  Brilaniiiam  peterent,  audito  Vitellii 
niolu,  in  civitale  Lin^num  Fabio  Valenli  adjunctas  relulimus,  su- 
)>crbc  agebaat,  ut  cujusquc  legionis  tentoria  accessissenl,  con-cifato 
1  ^uertailKfiiWTtos,  otlolam  Neroni  iMiianv,  atjiie  omiwm  btUi  fOTlaan 
iii  ii^imiA  manu  itfain  jactanles.  contumeliosum  id  mililibns,  acerlniQi 
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geantes  pour  le  soldat,  blessaient  le  gendral.  Les  querelles  et 
les  disputes  perdaient  la  discipline.  Enfin  Yalens  craignit  que 
de  1'insolence  on  n'en  vint  a  la  trahison. 

XXVIII.  Des  qu'il  eut  appris  que  rarmde  navale  d'Othon 
avait  repouss^  la  cavalerie  des  Trdvires  ainsi  que  les  Tongres, 
et  qu'elle  tenait  bloqude  la  Gaule  narbonnaise,  il  ordonna  a 
une  partie  des  Batavcs  de  se  porter  au  secours  de  la  province, 
car  il  voulait  tout  a  la  fois  proteger  les  allies,  et  par  une  ruse 
militaire,  epai-piller  des  cohortes  turbulentes  pour  les  affai- 
blir  en  les  separant.  Cet  ordre  k  peine  connu,  les  auxiliaires 
se  plaignent,  les  idgionnaires  fremissent  :  cc  on  les  prive  de 
Tappui  des  plus  braves  soldats.  Les  v^terans,  victorieux  dans 
tant  de  guerres^  leur  sont  enleves  en  face  de  rennemi,  ct 
pour  ainsi  dire  sur  le  champ  de  bataille.  Si  une  seule  pro- 
vince  vaut  plus  que  Rome  et  le  salut  de  Tempire,  il  faut  les 
y  conduire  tous.  Mais  si  Tltalie  doit  assurer  Tintdgritd,  la 
force  de  la  victoire  et  la  corroborer,  il  ne  faut  point  agir 
comme  si  Ton  retranchait  k  un  corps  humain  ses  membres 
les  plus  vigoureux.  » 

XXIX.  Au  milieu  de  ces  plaintes  menagantes,  au  moment 
oii  Valens  avec  ses  licteurs  essayait  de  comprimer  la  sedition, 
ils  tombent  sur  lui,  lancent  des  pierres,  le  poursuivent  dans 
sa  fuite,  en  criant  qu^il  a  pris  et  cache  les  ddpouilles  des 
Gaules,  Tor  des  Viennois  et  le  fruit  de  leurs  travaux.  En 
meme  temps  ils  pillent  ses  bagages  et,  avec  la  pointe  de  leurs 
javelots  et  de  leurs  lances,  iis  fouillent  dans  sa  tente  et  jusque 
dans  la  terre  mSme.  Valens,  sous  un  habit  d'esclave,  se  tenait 

duci :  corrupta  jurgiis  aut  rizis  disciplina;  ad  postremum  Yalens  e 
petuiantia  etiam  perfidiam  suspectabat. 

XXYIII.  Igitur  DUDcio  aUato  pt(2sam  Tfefoerafum  alam  Tungrosqw  a 
elasse  Othonis  et  Narhonensem  Galliam  eircvLmiri,  simul  cura  socios  tuendi 
et  militari  astu  cohortes  turbidas  ac^  si  una  forent^  prsevalidas^  di- 
spergeudi^  partem  Batavorum  tre  m  subsidium  jubet.  quod  ubi  audi- 
tum  vulgatumfi^ue^  moarere  socii^  fremere  legiones  :  «  orbari  se  for* 
»  tissimorum  virorum  auxilio  :  veteres  iiios  et  tot  beliorum  victores, 
»  postquam  in  conspectu  sit  hostis,  velut  ex  acie  abduci.  si  provincia 
»  Urbe  et  salute  imperli  potior  -sit,  omnes  iiluc  sequerentur  :  sin  vic^ 
»  toriae  saoitas ,  sustentaculum  ^  columen  in  Italia  verteretur,  non 
»  abrunipendos  ut  corpori  validissimos  artus.  » 

XXIX.  Hsec  ferociter  jactando^  postquam  immissis  lictoribus  Ya« 
lens  coercere  seditionem  coeptabat,  ipsum  invadunt,  saxa  jaciunt^  | 

fugientem  sequuntur  :  spolia  ^alliarum  et  Yiennensium  aurum  et  pretia  | 

lahorum  suorum  occultare  clamitantes^  direptis  sarcinis  tabernacula  du- 
cis  ipsamque  bumum  pilis  et  ianceis  rimabantur.  nam  \9ihm  serviJ' 
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cachf  chez  un  d&urion  de  cavalerie.  Alphdaiis  Varus,  pr^Ibt 
(lc  camp,  au  inoDient  oii  la  B^dition  at  calmait  peu  a  peti, 
achcva  de  rapdiser  par  un  slratag^e,  en  ddfendant  aux  cen- 
liicions  de  visiterles  gardes  eC  aux  trompettes  de  soimer  les 
ilKF^reats  esiercices.  Les  soldats,  interdits  et  tout  ^tonnes, 
s'interrogeDt  des  jeux;  ils  s^dpouvantent  de  n'6tre  plus  com- 
niandes,  et  par  leur  silence,  leur  abattement,  puis  par  des 
prieres  et  des  larmes,  ils  implorent  leur  pardon.  Enfln  lors- 
que  Valens,  qu'il8  ne  croyaienl  plus  reToir  viTant,  s^avanfa 
au  milieu  tfeux,  le  visage  ddfait  et  les  jeux  en  pteurs,  il  y  eul 
un  mouvement  de  satisfaction,  d'atlendrissement,  d'enthou- 
siasme.  Transport^s  de  joie  (earlafouleexag^retoujours)  ib 
raccablent  de  louanges,  le  fdlicitent  et  le  portent  k  son  tri- 
bunal  lu  milieu  des  a^Iea  6\.  des  drapeaui.  Vaiens,  par  une 
inod^radon  sage,  ne  demanda  aucuu  supplice;  et  de  peur  i{uc 
le  silence  ne  parHt  suspecl,  il  se  plaignit  seulemeot  de  quel- 
([ues  hommes,  sachant  bien  que  dans  les  guerres  ciTilea  ir 
soldat  peut  oser  plus  que  les  chefs. 

XXX.  Pendanl  qu'ils  rorttfiaicnt  leur  camp  pr^  de  Ticinum. 
ils  apprirent  r6:hec  dprouv^  par  C&ina,  et  la  sddition  faillit 
L'clalei  de  nouveau,  sous  pr^texte  que  ia  trahison  et  Ics  len- 
teurs  deValens  les  avaient  empSch^s  d'assister  au  comhat.  Sans 
vouloi'*  de  repoE,  sans  attcndre  le  g^^ral,  ils  devanceat  les 
cnseignes,  presscnt  ceux  qui  les  porient,  et,  par  uue  marcbe 
raitide,  Us  vont  se  joindre  a  Uciua.  Valens  ^tail  mal  vu  dans 
l'amfe  de  C^na.  Les  soldats  se  plaignaient  qu'il  les  eiU  ex- 

veste  apDd  decnrionem  equltum  legebatiir.  Tum  Alphenns  Vanu 
prsr«clUB  caslrorum,  deflBgraDte  j^allalim  seditione,  sddit  consi- 
lium  :  Telitis  oliire  t^lisa  centunonibtu,  omisso  tubs  sono,  quo 
miles  id  lielli  luunia  cielur;  i^lar  torpu^  cuncti,  circumspeclare 
inti^r  se  Bttoniti,  et  Ul  ipsum,  quod  nemo  re^ret,  paventes,  sileutio, 
patieutia,  postremo  precibus  ac  lacrimis  leniam  quaerebaal.  ut  Tero 
(lerorniis  et  flens  el  pr^ter  spein  iiicolumis  Valens  processil,  gaa- 
dium,  iniseratio,  favor  :  versi  in  lielitiain,  nt  est  vuljus  ulroque  im- 
modicum,  laudantes  gratantesque  circumdalimi  aquilia  tig-nisque  ia 
Iribunol  terunt.  ilie  utili  moJeratione  iion  aupplicium  eujusquam  po- 
]iosi'il;  ac  ne  diBsimulam  suspectior  foret,  paueos  incuiavit,  gotim 
civilibvs  beltia  plus  militibus  quam  dncibus  liccre. 

XJkS.  Hunientibus  castra  apud  Ticinum  de  adversa  CeeciiiEe  nnnia 
.'illalum,  et  prope  renovata  seditio,  latmunni  frauiU  tt  emclnnojubn 
Vaicnlii  firalio  iefuisaeat.  nolle  rcqoiem,  non  ejspeclare  ducem,  an- 
leire  !<igua,  urgere  sigoiferos  :  rapido  ^piine  CieaiKO  junguntur. 
imiirospcra  Volcutis  tama  apud  eiercitum  Gfficinie  crat  :  «posilos  se 
itiitfi)  ]ifiuciorti  inlegris  Imiituin  vijibm  quercbantur,  simnl  in  suiiin  eiot- 
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poses,  ^ans  ^gard  pour  leur  infdrioritd  numerique,  a  toutes  les 
forces  de  Tennemi;  en  meme  temps  qu'ils  se  mdnageaient  une 
excuse^  ils  exaltaient^  pour  les  flatter,  la  force  des  nouveaux 
venus^  afin  de  n'en  pas  Hre  mdpris^s  comme  des  Idches  et  des 
vaincus.  Quoique  Yalens  eut  des  forces  plus  consid^rablcs  et 
un  nombr^  presque  double  d'auxiliaires  et  de  legions,  les 
troupes  ^taient  cependant  mieux  disposees  pour  Gdcina.  A 
cause  de  sa  douceur  on  le  cro^yait  de  meilleure  composition^ 
et  deplus  il  avait  pour  lui  la  vigueur  de  la  jeunesse,  une  taille 
dlevee  et  ces  sympathies  qui  ne  s'expliquent  pas.  Cela  fit  naltre 
la  rivalitd  des  deux  chefs.  Cdcina  se  raillait  de  ravance  et  des 
debauches  de  Valens;  Valens,  de  rorgueil  et  de  la  pr^somp- 
tion  de  Cecina.  Cependant  ils  renfermaient  leur  haine  et  tra- 
>'ailiaient  de  concert  pour  la  cause  commune,  prodiguant  dans 
des  lettres  frequenles  les  injures  a  Othon ,  sans  se  r^rver 
d'acces  a  sa  cl^mence ;  tandis  que  les  gendraux  othoniens 
8'abstenaient  de  toute  invective  a  T^gard  de  YiteUius^  quoi- 
qu'il  y  pr^tdt  largement. 

XXXI.  11  est  juste  de  le  reconnaitre  :  avant  que  ces  deux 
horames  eussent  m^ritd  par  leur  mort,  Othon^  Testime  pu- 
blique,  Yiteliius/rinfamie^  on  i^edoutait  moins  les  Mches  vo- 
luptds  de  Yitellius  que  les  ardentes  passions  d'Othon.  Le  meur- 
.tre  de  Galba  ajoutait  k  la  haine  et  a  re^Troi  qu'inspirait  ce  der- 
nier,  tandis  que  personne  n'imputait  le  commencement  de  la 
guerre  a  Vitellius.  Par  ses  exc^s  et  son  intemp^rance^  il  ne 
faisait  tort  qu'a  lui-meme;  Othon^  par  son  luxe^  sa  cruaute^ 
son  audace^  ^tait  regarde  comme  un  fldau  plus  redoutable  pour 

sationcm,  et  adventantium  robur  per  adulationem  attoUentes,  ne  ut 
\icti  et  ignavi  despectarentur.  et  quamquam  plus  virium^  prope  du^ 
plicatus  legionum  auxiiiorumque  numerus  erat  Valenti^  studia  ta- 
men  milltum  in  Caecinam  inclinabant^  super  benignitatem  aiiimi^ 
qua  promptior  habebatur^  etiam  vigore  aetatis^  proceritate  corporis  ct 
quodam  inani  favore.  binc  semulaiio  ducibus  :  Caecina  itt  f(Bdum  et 
maculosum,  ille  ut  tumidum  et  vanum  irridebant.  sed  condito  odio  ean* 
dem  utilitatem  fovere,  crebris  epistolis ,  sine  respectu  venias  probra 
Othoni  objectantes^  quum  duces  partium  Othonis  quamvis  uberrima 
conviciorum  in  Vitellium  materia  abslinerent.     . 

XXXI.  Sane  ante  utriusque  exitum^  quo  egre^am  Otho  famam, 
Vitellius  fla^itiosissimam  meruere^  mmus  Vitellii  ignavae  voluptates 
quam  Othonis  flagrantissimae  Ubidines  timebantur.  addiderat  huic  ler- 
rorem  atque  odium  caedes  Galbse  :  contra  illi  initium  belli  nemo  im- 
putabat.  Vitellius  ventre  et  gula  sibi  infestus^  Otho  luxu^  saevitia, 
audacia^  rcipnbUcse  cxiliosior  ducebatur, 
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)a t^piibliqufl.  AfHialar&iniondestroupesdeC^cinaetdeVa- 
lensTJen  ne  E'op(M»ait  a  ce  que  les  Vitellieas  engageoBaeDt  toules 
leura  forces.  Olhon  d^lib^  a&n  de  savoir  a'il  devait  tridner  la 
giieire  en  longueur  ou  teiiter  la  rortunc.  Alors  Suetonius,  qui 
passait  pour  le  mililaire  le  plus  habile  de  son  lemps ,  pvnsa 
qu'il^tait  de  sa  gloire  de  dire  son  avis  aur  la  conduite  gene- 
rale  de  cetle  guerre,  et  il  repr^nta  que  fintcrSt  de  VenoeDii 
elaitde  se  hiter,,  etI'intdrMd'Otbonde^gner.du  lenips. 

XXXIl.  n  Toutefarm^udeVitellius  ^tait  arrivee  :  elleavait 
peu  ie  ressources  derriere  elle,  car  les  Gaules  ^taienl  pretes  a 
se  sculever;  et  au  momentouVon  dtait  menace  de  l'invasioD 
de  tiint  de  peupks  ennemis,  il  ne  convenait  pas  d'abaiidonner 
lea  lives  du  Rhin.  Les  soldals  de  Bretagne  ^taient  retenus  par 
la  mer  et  la  guerre.  Les  attaques  de  la  flolte  et  un  combat  de- 
sasti^aux  avaient  effiay^  la  Gaule  narbonnaise.  Ferm^  par  les 
AlpeJ,  et  priT^  de  secours  du  cdtSde  la  mer,  le  pays  au  dela 
du  P6  4lait  ruin4  pai'  le  passage  des  troupes;  on  n'y  trouvail 
niUle  part  de  b\6  pour  rarmtSe,  et  une  arm^  sans  subsistances 
ue  pvuvait  itre  maintenue  sous  les  drapeaux,  Quant  aus  Ger- 
mains,  qui  sont  les  plus  redouiables  soldats  de  l'ennemi,  st  la 
jjuerrewprolonge  jusqu'iV4li,  on  les  verra  fendreen  quelque 
sDrlc,  car  ils  ne  pourront  r^sister  au  changement  de  payn  et 
dc  cUmat.  Plus  d'une  gucrre,  terriblc  dans  le  premier  ^an, 
s'cst  ^vanouie  par  les  lenteurs  et  rinaction.  Les  OthoDJens 
au  cdntraire  sont  pourvus  de  tout  et  silrs  de  leurs  appuis ;  ils 
ont  la  Pannouie,  la  M^sie,  la  Dalmatie,  TOrient,  avec  des  ar- 

Coijimclia  Cfficiira  m  Valenti»  copiis  nulla  ullrft  pencs  Viiellinnns 
mora  quin  totis  viribua  certBrenl.  OUio  conaultavil,  trahi  bellum  .-iii 
rorlunam  experlri  pUcerel.  tunc  SuetoniuB  PauUinus  digaum  rninn 
sua  rttos,  qiia  ueuio  illa  tempcslate  militariE  rei  callidior  babubiiliii' 
rle  toio  geuere  belli  censerc,  /'Mliiuilioneni  koitibiti,  moram  ipsis  ntHc.l 
Jissetuit. 

XXXII.  o  Eiercilum  Vitellii  universum  advenissc,  ncc  multuui 
n  virijm  «  tergn,  quoniun  Gallis  lumcunt,  et  desercrc  Rheni  i'ipii'ii 
n  irrupluris  lam  infestis  nationibus  non  condural.  Brilaunicuin  luili' 
»  teui  hoste  el  mari  diiUiieri;  HUpanias  nrmis  non  ita  rediuxlarc 
»  pruiinciam  Narbonensem  incursu  cl.issis  et  adverso  ptwlia  cootrc- 
1)  uiuiuc;  dausara  Alpibiu  et  nuUo  maiis  subsidio  (ranspadanam  Iln- 
B  tiniii  otiine  ipao  IrauGilu  exercitue  vBslatnm ;  non  frumeiitum  usquaiit 
n  exercilul,  nec  exercitum  line  copiis  rctineri  posse.  jnm  Germano< 
n  quod  genu»  militum  upud  hosles  utrocissimum  sit,  tracto  in  a;sia' 
n  leni  bcUo,  fluxis  corporibus,  uiulationem  soli  cceliquc  haud  tolen- 
n  turos.  multa  bclla  unpetu  valida  pcr  l^edia  et  moras  evanuissc. 
B  lonlra  ipsis  onniin  opulenla  el  fida,  Paniioniam,  Mcesiaro,  Daliiia- 
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m^  encore  intaetes;  ritalie  et  Rome^  la  tdte  derempire ;  le 
senat  et  le  peuple,  dont  les  noms  sont  toujours  brillants,  bien 
que  parfois  obscurcis;  les  richesses  publiques,  les  richesses 
particuiieres^  et  d'immenses  ressources  d^argent,  ce  qui  vaut 
micux  que  le  fer  dans  les  guerres  ciyiles;  des  soldats  accli- 
matds  en  Italie,  ou  habitu^  a  la  chaleur ;  le  Pd  qui  les  pro- 
t^e ;  des  villes  surement  defendues  par  des  hommes  et  des 
mnrailles^  et  qui  toutes  rdsisteront  k  Tennemi,  comme  le  prou- 
vait  ia  ddfense  de  Plaisance.  II  fallait  donc,  par  ces  motifs^ 
prolonger  la  guerre ;  sous  peu  de  jours,  la  quatorzieme  I^ion 
arriverait  avecsa  grande  renomm^e  et  les  troupes  de  Mdsie; 
alors  on  d^Iibererait  de  nouveau^  et  si  Ton  se  d^idait  h  com- 
battre^  on  combattrait  avec  de  plus  grandes  forces.  » 

XXXIII.  M.  Celsns  donna  son  assentiment  a  Su^tonius.  An- 
nius  Gallus^  malade  depuis  quelques  jours  d'une  chute  de.che- 
val,  fut  consulte,  et  ceux  qu*on  avait  enyoy&  vers  lui  rap- 
porterent  que  telle  ^tait  aussi  son  opinion.  Othon  penchait 
pour  la  bataille ;  son  fr^re  Titianus  et  Proculus,  prdfet  du  pr^ 
toire^  brusquant  les  choses  par  ignorance,  soutenaient  que  la 
fortune,  que  les  dieux,  que  le  genie  d'Othon,  qui  prdsidaient 
a  ses  desseins,  aideraient  a  leur  exdcution ;  et  afin  que  per* 
sonne  n'os4t  contredire  leur  avis,  ils  s'dtaient  mis  a  flatter. 
Quand  on  eut  d^idd  de  combattre,  on  examina  si  Othon  de- 
vait  assister  a  la  bataiiie ,  ou  s'ii  valait  mieux  qu'il  se  tint  a 
I'ecart.  Sudtonius  et  Celsus  ne  discut^ent  pas,  craignant  dc 
paraitre  exposer  le  prince  au  danger;  et  ceux  qui  avaient 

»  iiam^  Orientem  cum  integris  exercilibus,  Italiam  et  caput  rerum 
»  Urbem,  senatumque  et  populum^  nunquam  obscura  nomina,  elst 
»  aliqiiando  obumbrentur;  publicas  pri^atasque  opes  et  immensam 
»  pecuniam,  inter  civiles  discordias  ferro  validiorem;  corpora  mili- 
»  tum  aut  Italise  sueta  aut  sestibus.  objacere  flumen  Padum^  tutas 
»  viris  murisque  urbes;  e  quibus  nullam  hosti  cessuram  Placentise  de- 
»  fensione  exploratum.  proinde  duceret  bellum.  paucis  diebus  quar- 
»  tamdecimam  leg^onem.  magua  ipsam  fama,  cum  MoBsiacis  copiis 
»  afTore  :  tum  rursus  deliberaturum,  et,  si  praslium  placuisset,  auctis 
»  viribus  certaturos. » 

XXXIII.  Accedebat  sententise  Paullini  Marius  Celsus;  idm  pkcere 
Annio  Gallo,  paucos  ante  dies  lapsu  equi  afflicto,  missi  qui  consilium 
ejus  sciscitarentur,  retulerant.  Otho  pronus  ad  decertaudum;  frater 
ejus  Titianus  et  praefectus  prsBtorii  Proculus.  imperitia  properantes, 
fortmam  et  deos  et  numen  Othom  adesse  imtiliis,  affore  comtibus  tes* 
tabantur.  neu  quis  obviom  ire  sententi»  auderet^  in  adulationem  con- 
cesserant.  postquam  pugnari  placitum,  interem  pugna  Imperatorem  au 
ieponi  melius  (oret\  duoitavere.  PaulUao  et  Gelso  jam  non  adversanti- 
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doiiiiile  conseil  le  plusfuni^sletdelciiniiierentOlhon  isere- 
tirer  ii  Briscllum,  ou,  loin  des  ctiances  des  combals,  il  se  i-^ 
serverait  pour  la  direclion  des  aflaires  et  pour  1'empivc,  A 
daler  de  ce  jour  le  parti  fut  ruin^ ;  un  corps  nombi-eux  do  pri- 
torieiis,  de  spiJculaleurs cl de cavaliers  s'^loigna  avcc  le  prince, 
et  ceux  qui  restaient  perdirent  couri^e ;  car  on  se  dtSfiait  des 
chefs,  et  Olhon ,  qui  avail  seul  la  confiance  des  soldats,  en 
mome  lemps  qu'il  ne  sc  fiail  qu'&  eux  seula,  n'avait  laisse 
aux  g^ncraTii  qu'Lme  aulorilS  pr^caire. 

XXXIV.  Aucune  de  cescirconslancesn^^chappail  aui  Vilel- 
liens,  grice  aux  Iransfuges  toiijours  nombreux  dans  les  guoiTM 
civiles;  et  d'ailleurs  les  espions,  en  cherchanl  a  pendti-er  lcs 
secrets  du  parti  conlraire,  Irahissaient  ceux  de  leur  propre 
parti.  Tranquilles  el  attenlirs,  Valens  et  C^cina  voyaient  1'eTi- 
nemisepcrdreparsonimprudence.etloutenaltendant  (ceqiii 
lient  lieu  de  sagcsse)  les  finles  de  leurs  advei-saires,  ils  fei- 
gnirent  de  voulorr  passcr  le  P6,  en  commen^anl  un  pont  pour 
attaqucr,  sur  la  rivc  oppoafe ,  une  troiipc  de  gladiateurs,  « 
/n  mtime  leraps  pour  orcuper  lcs  soldals.  Dcs  hatcaux,  plaa^ 
k  ^gale  dislance  et  li^s  par  de  grosses  poulrcs,  ctaient  tour- 
ni!s  contre  le  comant ;  on  avait  de  plua  jetiS  des  ancr??  pour 
assurer  la  soHdilc  dti  pont,  niais  sans  lcndre  les  cdblesqui 
flotlaient,  afin  qiie  celle  lignc  de  hateaux,  si  le  fleuvc  ve- 
nait  a  gonfler,  s'eiL'vut  sans  Stre  rompue.  Le  pcnt  dtait  rermi; 
par  une  tour  coiislruite  sur  le  dei-nier  bateau  et  gamie  d'in- 
slrumenls  cl  de  machincs  pour  &ai1er  rennemi. 

bii!,  ne  Principem  objpclarc  periculii  vidcrenlur,  iidcm  illi  (tctt-riorl^ 
consilii  nucloreB  periiulcrc  ul  flriMlluTii  miiMderW.  ic  d«biis  pntlicrnn 
txtmftMS  jumws  rtrum  el  imjimi  st  iftvm  TtHTsartl.  is  pri-niis  Jips 
Clhonianos  parlea  Mfnixit.  namque  ct  cum  ipso  prmlariarum  cc*nr- 
tium  el  specuiiitoruin  equilunique  vnlidi  manus  illsces«it,  cl  renui- 
ncnlium  fractua  animns ,  qnamlu  suapecU  duces,  ct  Olho  ut  ciit  uni 
apud  militci»  (idcs,  Jum  cl  ipse  ooo  nisi  mitilibus  cr&Iit,  hnpcna 
ducum  io  incerto  rcliquerat. 

XXXIV.  Sihil  eonim  VitelUano»  fjllebut,  crcbris,  ul  m  ci»iLi  belio, 
IransruEiis  :  et  exploratorys  cura  dlversa  sciscitnnili  sua  ncn  occulti- 
baut.  qnieti  IntBntiquc  Caecin»  ac  ValeuB,  qiiando  hoslis  imprudcnliit 
ruer«t,  quod  loco  eapicnlice  cst,  alienom  slullitiiim  oppurleliamur,  in- 
choato  ponfe  Iriinsitiim  Padi  limulantes  aittcnius  oppo<iinm  glndia- 
tonnn  manum,  ac  ne  ipeoruni  milci  Mgne  oliuni  tercrct.  nnvcs  pari 
iiitcr  sc  Epalio,  validis  ulrimque  trnbibiM  connexic,  advcrsum  in  llii- 
mcn  (firiccbantur,  juctiB  siiper  oiicliarii,  quEO  flrmilatem  pontis  cmi- 
linfircnl.  sed  anchorarum  rnne*  non  cxtenll  fluttabant,  ul  augescenle 
(lumine  tnolTenaui  ordo  navium  altoUeretur.  clauddiat  pontein  impo- 
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XXXV.  Sur  la  riVQ,  les  Othoniens  avaient  ^leve  une  tour^ 
et  ils  lan^ient  des  pien*es  et  des  torches.  11  y  avait  au  inilieu 
du  fleuve  une  iie  vers  laquelle  les  gladiateurs  se  dirigerent  en 
bateau;  mais  les  Germains^  se  jetant  a  la  nage,  y  arriverent 
avant  eux,  et  roccuperent  en  force.  Mac^  fit  attaquer  par 
les  pius  braves  gladiateurs^  dont  il  avait  rempli  des  galeres; 
mais  ces  hommes  n'ont  point  dans  une  action  la  mSme  fer- 
metd  que  les  soldats ;  et  d'ailleurs^  chancelants  sur  leurs  bar- 
quesy  ils  n'assuraient  point  leurs  coups  comme  les  Germains 
placds  de  pied  ferme  sur  le  rivage.  Lesbrusquesmouvements 
d'une  foule  agitee  faisant  balancer  les  galeres  ^  les  rameurs 
et  les  combattants  se  mSlaient.  Alors  les  Germains  sautercnt 
dans  TeaUy  saisirent  les  poupes,  escaladerent  les  bordages^  ou 
firent  couler  les  bateaux.  Tout  cela  se  passait  a  la  vue  des 
deux  arm^  ^ ,  et  plus  les  Yitelliens  en  ^taient  joyeux^  plus 
les  Othoniens  detestaient  la  cause  et  Vauteur  de  ce  d^^astre; 

XXXVl^.  La  fuite  des  navires  qui  parvinrent  a  se  ddgager  ter- 
mina  le  combat.  On  demandait  la  mort  de  Macer.  Des  soldats» 
apres  Tavoir  blessd  de  loin  d'un  coup  de  lance^  se  pr^ipi- 
taient  sur  lui  Tdpee  nue^  lorsqull  fut  sauv^  par  Tintervention 
des  tribuns  et  des  centurions.  Bientdt  sur  un  ordre  d'Othon» 
Spurinna,  qui  n'avait  laissd  qu'une  faible  garuisou  dans  Plai- 
sance^  aiTiva  avec  les^  cohortes.  Sabinus,  consul  ddsignd,  fut 
mis  a  la  t^te  des  troupes  que  Macer  avait  commandees.  Les 
soldats  se  rejouissaient  de  changer  ainsi  de  gdneraui ;  mais 

sita  turris  et  ia  extremam  navem  educta^  unde  tormentis  ac  macbinis 
hostespropulsarentur. 

XXXV.  Othouiani  ia  ripa  tunrim  struxerant,  saxaqiie  et  faces  ja- 
culabantur.  Et  erat  insula  amne  medio^  in  quam  gladiatores  uavibns 
molienteS;  Germani  nando  praelabebantur^  ac  forte  plures  transgres- 
sos^  completis  liburnicis,  per  promptissimos  gladiatorum  Macer  ag- 
£[reditur.  sed  neque  ea  coustantia  gladiatoribus  ad  prselia  quae  mili* 
tibus;  ncc  perinde  nutantes  e  navibus  quam  stabili  ^radu  e- ripa 
vulnera  dirigebant.  et  quum  variis  trepidantium  inclinationibus  mixti 
remi^es  propugnatoresque  turbarentur^  desilire  in  vada  ultro  Ger» 
mani,  retentare  puppes,  scandere  foros,  aut  cominus  mergere.  qua 
cuncta  in  oculis  utriusque  exercitus  quanto  Isetioru  VitelUanis,  tanto 
acrius  Othoniani  causam  auctoremque  cladis  detestabantur. 

XXXVI.  £t  prselium  quidem  abreptis  quaa  supererant  navibus  fuga 
diremptum  :  Macer  ad  exitium  poscebatur.  jamque  vulneratum  emi- 
nus  lancea  strictis  gladiis  invaserant^  quum  intercursu  tribunorum 
centurionumque  protegitur.  nec  multo  post  Vestricius  Spurinna  jussu 
Otbonis^  relicto  Placentiae  modico  prsesidio,  cum  cohorUbus  subvenit. 
dein  Flavium  Sabinum  consulem  designatum  Olho  rectorem  copiis 
misity  quibus  Macer  praefuerat,  Iseto  milite  ad  mutalionem  ducum, 

10. 


les  g^n^raux  n'acceptaient  qu'ft  regret  mi  cominandeinent  que 
Ae  rr^quentea  s^itiODS  rendaieiit  si  dangereiu. 

XXXVII.  Je  lis  ilans  qnelqiies  auteurs  quG  u  les  arm^s,  ef- 
Traydes  du  la  guerre,  et  peut-^re  fatlgu^es  des  deux  princes 
doiit  ies  vices  et  la  honte  ^taient  chaque  jour  plus  Dotoires, 
h^sitereiit  si  elles  ne  cesseraient  point  les  hosUlit^,  soit  pour 
sc  concerler  sur  le  choix  d'uii  empereur,  soit  pour  en  r^f^ 
rerau  s(?n<it;  quelesgAidrauxothoniensavaient,  danscebut, 
conseilld  tCajouriier  et  d'atlendre;  et  que  Su^tonins  Burtoul 
esp^rail,  parce  quH  ^tait  le  plus  ancien  des  consulaires,  qu'jl 
s'f!tait  iliustrd  danj  les  annes,  et  qu'il  avait  acquis  une  gnmde 
r^putation  par  ses  eiploits  en  Bretagne.  n  Tadmettrai  pour 
ma  par[  que  quelques  faommes  pr^f^aient  secr^temdnt  la  paii 
k  laguerre,  un  prince  vertueui  et  pacifiqueiceB  mailresper- 
vers  et  souilles  de  tous  les  crimes;  mail  je  ne  saurais  croire 

'  que  Su^lonius,  habik  comme  il  l'dait,  ait  pu  penser  que,  dans 
ces  tempa  de  corruption ,  la  foule  serait  assez  mod^r^,  pour 
que  ueuK  qui  avaient  troubl^  la  paix  par  amour  de  la  guerre, 
renon;assent  k  la  guerre  par  amour  de  la  paix.  Je  ne  sau- 
rais  croire  qu'il  ait  pu  penaer  que  des  arm^s  si  diff^enles 
de  moeurs  et  de  lang^,  en  viendraient  jamais  a  s'accorder 
ainsi ;  enfiu  que  iei  lieutenants  et  des  g^draux  qui  se  sen- 
laient  la  plupart  perdus  de  ddbauches,  de  mis^  et  de  cri- 
mes,  accepteraienl  un  prince  qui  ne  serait  ni  souilld  conune 
eux,  nl  obtigd  par  leurs  services. 

XXXVIII.  La  passion  du  pouvoir,  cetle  vieille  passion  inhfr 

ct  ducibo»  ob  creltfte  tedllloaM  lun  inrestun  mililiom  Hspernin- 

XXXVII.  Invcnio  apud  qnogdim  aaclores  o  pnvore  belli  seu  t^sti- 
B  liio  utriiisque  PriacipU,  qnoruin  Hi^itii  ac  dedecus  apertiore  in 
»  dies  rama  iioscoltanlar,  Jubittsse  wercilus  Dum  posito  cerlumiiie 
n  \el  ipsi  in  miMliuin  coDsulltrent,  *e1  «enatui  permilterent  legere 
»  Itniieratorem,  alqne  eo  ducet  Othonianos  spatium  ac  moras  sun- 
»  sisse,  pr^ipua  spe  Paulllni,  quod  vetustissimus  consularium  el 
»  miliUa  clariis  gloriam  nomenque  Bntannicis  eipeditionibus  ine- 
D  niiGsel.  u  ego  iit  Miaceuerim  apud  paucos  tacito  vola  quictem  pn> 
iliscordia,  boiiuin  ei  innocenlem  Principem  pro  pessinus  ac  flagitio- 
sissimis  eipelitiim,  ita  neque  Paullinum,  qua  pradenlia  ftiil,  spcrassc 
comipliisimo  s^ulo  iBntam  vulgi  moderationem  reor,  ut  qui  paccm 


aul  exercilus  lincuis  mt 

conleacare ,  aut  legatos 

scelerum  sibi  consci**,  uiii  pollulum  obsU-ictumque  merilis  sub  Prin^ 

cipini  pasEurc 
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rente  au  coeur  dc  rhomme^  giandit  et  ddatacii  mi^mc  tcmps 
que  la  grandeur  de  rempire.  Dans  les  commonccmcnts  de 
Rome,  r^galite  dtait  facilc  a  garder;  mais  quand  lc  monde 
fut'  soumis^  et  nos  rivaux^  peuples  et  rais^  abattus^  on  put  li- 
brement  convoiter  des  grandeurs  d^rmais  assurdes ,  ct  les 
premieres  luttes  s'aliumerent  entre  le  sdnat  ct  le  pcuple. 
C^taient,  tantdt  des  tribuns  factieux^  tantdt  des  consuls  op- 
presseurS;  et,  dans  la  ville  et  le  forum^  dcs  tcntativcs  de 
guerre  civile.  Bientdt  Marius,  le  plos  ok)SCur  des  pl^bdicns,  et 
Sylla^  le  plus  cruei  des  nobles^  dtablirent  1a  domination  d'un 
seul  sur  les  ruines  de  la  lil)ert^  vaincue  par  lcurs  armes. 
Pomp^  vint  ensuite^  plus  dissimuld  et  aussi  pcrvci^s;  ct  de- 
puis^  on  ne  combattii  plus  quc  pour  conqudrir  la  puissancc  su- 
prSme.  Les  l^ons  recrutdes  de  citoyens  ne  rceulaicnt  point 
devant  le  oombat  h  Pharsale  et  k  Philippcs  t  k  phis  fortc  rai- 
9on  les  anneesd'Othon  etde  Vitcliius  nc  pouvaient-cllcs  aller 
an-devanf  de  la  paix.  Le  mtoe  counx)ux  dans  lcs  dicux^  la 
mtee  n^  dans  ies  hommes^  les  mdmes  motifs  pour  lc  ciimc, 
les  poussaient  k  la  lutte.  Si  ces  guerres  se  tcrmin^reht  cha- 
cone  du  premier  eoup^  c^est  par  le  fait  de  la  Idchet^  des  chefs. 
Ilais  ces  consid^tions  sur  nos  moeurs  anciennes  et  nouvelies 
m'oiit  entraind  trop  loin ;  je  reprends  maintenant  Tordre  des 
faits. 

JUULUL.  Othon  ^tant  parti  pour  Brixellum ,  rhonneur  du 
oonunandement  demeura  k  son  frere  Titianus^  et  la  foree  et 
le  pomroir  au  prefet  Procolus.  Su^toniuset  Celsus,  dont  per- 

XXXVm.  Yetus  ac  jam  pridem  insita  mortalibas  potcntiae  cupido 
com  imperii  magaitudine  adolevit  erapitque.  nam  rebus  modicis 
squalilas  facile  habebatur  :  sed  ubi  suliacto  orbe  et  aemulis  urbibus 
regibiisTe  exclsis  securas  opes  concupiscere  vacuum  fuit,  prima  iuter 
plebemque  certamina  exarsere.  modo  turbulenli  tribuiii,  modo 
s  praevalidi,  et  in  Url>e  ac  foro  tentamenta  civilium  bcllorum. 
x  e  i^ebe  infinia  G.  Marius  et  nobilium  saevissimus  L.  Sulla  vic- 
annis  tibertatem  in  dominationem  vertcrunt.  post  quos  Gn.  Pom- 
\  oc4»Itior^  non  melior.  et  nunquam  postea  nisi  de  principatu 
'-* — 1.  non  disccssere  ab  armis  in  Pharsalia  ac  Philippis  civium 
:  nedum  Othonis  ac  Yitellii  excrcitus  sponte  posituri  bellum 
eadem  illos  deum  ira,  eadcm  hominum  rabies^  ceedem  scc- 
^  caosae  in  discordiam  e^ere.  quod  singulis  velut  ictibus  trans- 
flint  belia,  ignavia  Principum  factum  est.  sed  me  veteram  no* 
morum  reputatio  iongius  tulit  :  nunc  ad  rerum  ordinein 


XXXIX.'  Profecto  Brixellum  Othone  honor  imperii  penes  Titiauum 
y  wvs  ac  poteitai  penei  Proculum  priefdctum..Gelni8  et  Paul* 
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sonne  ue  consnltait  rexp^rience,  couvraient,  par  leur  \ain  ti- 
tre  de  g^n^raux^  les  fautes  des  autres.  Les  tribuns  et  ies  cen- 
turions  se  d^urageaient  en  voyant  les  plus  dignes  sacrifies 
aux  plus  pervers;  quant  au  soldat,  il  etait  plein  d'ardeur, 
mais  ii  aimait  mieux  discuter  les  ordres  de  ses  cliefs  que  ^e 
les  suivre.  On  resdut  d^aller  camper  a  quatre  milles  en  ayan* 
de  Bddriac;  et  le  iieu  fut  si  mal  choisi^  que,  bien  qu'on  fut  au 
printemps ,  et  dans  un  pays  entrecoupd  de  rivieres ,  Tarmee 
soulTrit  du  manque  d*eau.  La^  on  ddlib^ra  sur  la  bataille. 
Othon^  dans  ses  leitres^  insistait  pour  qu'on  se  h4tit ;  les  sol- 
da^s  demandaient  que  Fempereur  fiit  prdsent  k  raction :  la 
plupart  voulaient  qu'on  fit  venir  les  troupes  restees  au  deia  du 
P5. 11  serait  difficile  d'indiquer  ce  qu'il  fallait  faire^  mais  il 
est  certain  qu'on  fit  au  plus  mal. 

XL.  L^arm^e,  comme  s'il  se  fiit  agi  d'une  marche  militaire, 
et  non  d'un  combat,  partit  pour  gagner  le  confluent  de  TAdda 
et  du  P6,  a  seize  miUes  de  distance.  En  vain  Su^tonius  et  Cel- 
sus  se  refusaient  a  exposer  ainsi  des  troupes  harassees  de  la 
route  et  embarrass^es  de  bagages,  a  un  ennemi  qui,  ayant  a 
peine  quatre  milles  a  faire^  ne  manquerait  pas  de  les  attaquer, 
ou  dans  le  d^sordre  de  leur  marche,  ou  lorsque  les  travaux 
des  retranchements  les  tiendiaient  dispersds.  Titianus  et  Pro- 
culus^  lorsqu'il8  ^taient  vaincus  par  de  bonnes  raisons^  recou- 
raient  toujoursilleur  autoritd.  Du  reste^  un  cavalier  nmnide 
dtait  arrivd  en  toute  b^te^  avec  desleiires  par  lesquelies  Othon 
gourmandait  rinaction  des  g^neraux,  et  leur  donnait,  avec 


linus^  quum  prudentia  eorum  nemo  uteretur^  inani  nomine  ducum 
aUense  culpse  prsetendebantur.  tribuni  centurionesque  ambigui^  quod 
spretis  melionbus  deterrimi  valebant.  miles  alacer,  qui  tamen  jussa 
ducum  iuterpretari  quam  exsequi  mallet.  Promoveri  ad  quartum  a 
Bedriaco  castra  placuit^  adeo  imperite  ut  quamquam  verno  tempore 
anni  et  tot  circum  amnibus  pemiria  aquae  fatigarentur.  ibi  de  preelio 
dubitatum^  Othonc  per  literas  flagitante  ut  malurarent^  militibus  ut 
Imperator  jpugnae  adesset  poscentibus.  plerique  copias  trans  Padum 
agentes  acciri  postulabant.  nec  perinde  dijudicari  potest  guid  opti- 
mum  factu  fuerit.  quam  pessimum  fuisse  quod  factum  est. 

XL.  Non  ut  ad  pugnam^  sed  ad  bellandum  profecti.  confluentes 
Padi  et  Adduae  fluminum^  sedecim  inde  millium  spatio  disfanfes 
petebant.  Celso  et  PauUino  abimentibus  militem  itinere  fessum,  scr- 
cinis  gravem  ohjicere  hosti  non  admisswro  quominus  expeditus  et  vix  quat^ 
tuor  millia  passitum  progresius  aut  incompositos  in  agmine,  aut  dispersos 
et  vallum  molientes  aggrederetur.  Titianus  et  Proculus.  ubi  consiliis  vin- 
cerentur^  ad  jus  imperii  transibv^t.  aderat  sane  citus  equo  Numida 
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menace,  Tordre  d'en  finir  promptement;  car  il  souffrait  des 
retards,  et  se  lassait  de  l^esp^rance. 

XLI.  Ce  mSme  jour,  tandis  que  Cdcina  snrveillatt  les  tra- 
vaux  du  pont,  deux  tribuns  des  cohortes  pr^toriennes  deman-» 
derentalui  parler.  11  se  pr^paraitales  entendre  eik  ieur  re* 
pondre,  loi^sque  ses  coureurs  vinrent  en  toute  h4te  annoncer 
que  rennemi  se  pr^sentait.  La  conf^rencedestribuns  fut  in- 
terrompue;  et  par  ce  motif^  on  ignora  s'il  y  ayait  de  leur  part 
iiise  et  trahison,  ou  s^ils  avaient  agi  dans  des  intentions  ioua- 
bles.  C^ina^  apres  les  avoir  congddies^  revint  dans  le  camp. 
D^ja  Yalens  avait  donne  le  signal  du  combat^  et  les  soldais 
c5taient  sous  les  armes.  Tandis  que  les  l^ions  tiraient  au  sort 
leur  ordi*e  de  bataiile^  la  cavalerie  fit  une  chai*ge,  et,  chose 
dtonnante,  cette  cavalerie  eAt  ^te  rejet^e  sur  les  retranche- 
ments  par  une  poignee  d'Othoniens^  sans  le  courage  de  la  \6- 
gioii  italique^  qui,  T^pee  a  la  main^  arrSta  les  fuyards^  et  les 
contraignit  a  retoumer  au  comliat.  Les  l^ionsvitelliennesse 
mirent  en  ligne  en  bon  ordre;  car^  quoique  Tennemi  fiit 
proche^  elles  ^taient  cachdes  par  des  taillis.  Du  c6td  des  Otho» 
niens^  les  chefs  tremblaient^,  les  soldats  murmuraient  contre 
les  chefsy  les  chariots  et  les  valets  se  melaient^  et  la  route, 
bord^  de  foss^s,  dtait  trop  ^troite^  meme  pour  une  arm^ 
dont  la  marche  n'eut  point  ^td  inqui^t^.  Les  uns  se  ran- 
gent  autour  de  leur  drapeau^  les  autres  le  cherchent;  de  tous 
cot^  s^elevent  les  voix  confuses  des  soldats  qui  accourenl  et 
qui  s'appellent ;   chacun,  entndnd  par  son  courage  ou  sa 

cum  ntrocibus  mandatis^  quibus  Otho  increpita  dueum  se^itia  rm  tn 
discrimen  mitti  jubebat^  seger  mora  et  spei  impatiens. 

XLI.  Eadem  die  ad  Csecinam  operi  pontis  intentum  duo  praetoria- 
nim  cohortium  tribuni.  colloquium  ejus  postulantes^  venerunt.  au- 
dire  conditiones  ac  reddere  parabat,  quum  prsBcipites  cxploratores 
adesse  hostem  nuntiavere.  interruptus  tribunorum  sermo;  eoque  in- 
certum  fuit,  insidias  an  proditionem  vel  aliquod  honestum  consilium 
cGBptaverint.  Caecina  dimissis  tribunis  revectus  in  castra,  datum  jussu 
Fabii  Yalentis  pugnsB  si^num  et  militem  in  armis  invenit.  dum  le- 
g^ones  de  ordine  agminis  sortiuntur,  equites  prorupere;  et  mirum 
dictu,  a  paucioribus  Othonianis  quominus  in  vallum  impingerentur, 
Italicse  legionis  virtute  deterriti  sunt.  ea  strictis  mucronibus  redire 
pulsos  et  pugnam  resnmere  coegit.  disposita  Yitellianarum  legionum 
acies  sinc  trepidatione  :  etenim,  quanquam  vicino  hoste,  aspectus 
armorum  densis  arbustis  prohibebatur.  apud  Othonianos  pavidi  du- 
ces^  miles  ducibus  infensus,  mixta  vehicula  ct  \\%ie,  et  praeruptis 
utnmque  fossis  via  quieto  quoque  agmini  angusta.  circumsistere  alii 
tigno  raa,  qusrere  alii;  incertus  undiqne  clamor  accurrentium,  vo- 
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ri-njem- ,  ^ilmix  aux  preiniera  rangs  ou  recule  aux  de^ 

nicrs. 

XLII.  Saisics  d'abord  par  une  terreur  sotidaine,  ces  troupes 
ru]'<?nt  ensuite  coinme  etouidies  et  paralys^es  parlajoie,  lors- 
(jue  Ton  tuiDonca  fausEement  tpie  \itellius  avait  et^  aban- 
dunne  par  son  arm^.  Ce  liniit  fut-il  rdpandu  par  les  espioDS 
de  Viiellius,  ou  par  les  partisans  d'Ollion  eux-m£mes,  soit  'i 
dessein ,  soil  par  hasard  f  On  ne  le  saui'ait  dire.  Les  Olbo- 
nicns,  oubliant  1'ardeur  qu'ils  avident  de  combattre,  saluereul 
renuemi,  qui  rdpondit  par  un  cri  de  guerre ;  et  comme  la  plu- 
|)art  ignoraienl  pourquoi  1'oq  avait  salue,  ils  crurent  k  unc 
Irahison.  En  ce  moment  rarm^  ennemie  tombasur  eux,  !>;» 
laogs  serr^,  et  plus  forte  par  le  courage  et  par  le  nombj^e. 
Lcs  OtbonienB,  malgr^  leur  ddsordre,  leur  infdriorit^  nume- 
rjque  et  la  fatigue,  soutinrent  vigoureusement  le  combal.  La 
balaille,  engagfe  sur  un  teirain  embarrasse  d'arbres  et  de  vi 
gnos ,  offait  le  coup  d*ceil  le  pluB  varid.  On  s'attaquait  de  pres 
et  de  loin,  par  masses  ou  en  colonnes.  Sur  le  terre-plein  de 
la  chauss^e,  les  hommes  se  touchaient,  conibaltaient  corpsa 
corp?,  se  frappaient  de  leurs  boucliBrs;  et  laissant  Itilesja- 
velots,  ils  brisaient  k  coups  de  hache  et  d'^p^e  les  casques  e( 
les  cuirasses.  Les  soldats,  se  connaissant  enlre  eui  et  placds 
en  vue  des  autres,  combattaient  pour  d^ider  la  guerre. 

XLIil.Deui  l^ons  en  vinrent  auK mains  par  hasard,  dans 
une  piaine  ouvci-te,  entre  le  Pd  et  la  chaussee :  c'6tait,  ducAli 
(lc  VitelliuB,  la  vingt  et  uuieme,  Rapax,  depuis  longtenips  ce- 

citiiiitiiim;  et  nt  cuiqae  audacia  vel  formido,  in  primam  postremamic 
acicm  proniinpebanl  ant  relabebBntiir. 

XLll.  Attouitas  gnbilo  lerrnre  inentei  ralsum  gaudiuin  iii  languo- 
rem  \crlit,  rcpertiB  ipi  dxsdvisse  a  VUeUio  exerciltim  emciilirenlur.  is 
ninior  ab  exploralonbus  Vilellii  dispersug,  an  in  ipsa  Othonis  parte 
seu  doki  sen  Forte  BUTreierit,  panim  compertum.  omisso  piig-nie  ar- 
dore  Cthouiani  ultro  salulavere;  et  hostili  murmure  excepli,  pie- 
ri»iiic  «loniDl  ignaris  qus  causa  salntandi,  metum  prodilionis  feccre. 
tum  incubnil  hostium  acies  inlesria  ordmibus,  rolMre  et  numero 
prieslaiilior  :  Oltioniani,  quiinquam  dispersi,  pauciorea,  fessi,  pr£. 
lium  (nmen  acriter  sumpsere.  et  per  locos  arboribus  ac  tineis  impe- 
ditus  nin  una  pngns  facies.  cominus  eminus  catervis  et  cuneis  con- 
currebsnl.  i"  af^re  vis  collalo  gradu  corporibus  et  uml)onibus  uili, 
omi£Eo  pilorum  jactu,  gladiis  et  seturibus  galcns  loricasque  perrum- 
pere  ;  Mscentes  inler  se,  ceteris  conspicui,  in  eventum  totius  belli 


XLIII.  FDrte.inler  Padum  viamque  paUnli  campo 
rniigrefSte  Bunt,  pro  Vllellio  unaetTiceiuna,  cui  cagn 


cagnonien  RajJaci, 
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l^bre;  du  cdt£  des  OthonienS;  la  premito,  Adj^tix,  Cette  Id- 
gion  n'ayait  jasqu'alors  assist^  a  aucune  batailley  mais  elie 
dtait  (iere  et  impatiente  de  conunencer  sa  rdputation.  EUe  cul- 
buta  les  premiers  rangs  de  la  vingt  et  unieme  et  enleya  son 
aigle.  IiTitde  par  la  douleur  de  cette  perte,  la  yingt  et  unieme 
a  son  tour  repoussa  la  premiere^  tua  le  lieutenant  Orphidius 
B^nignus  et  enleva  la  plupart  des  enseignes  et  des  drapeaux. 
D'un  autre  cdte,  la  treizieme  Idgion  fut  enfonc^e  par  la  cin- 
quieme^  et  le  d^tachement  de  la  quatorzieme  enveloppe  par 
des  forces  superieures.  Depuis  longtemps  ddja  les  g^ndraux 
d'Othon  ^taient  en  fuite,  tandis  que  Gecina  et  Yalens  enga- 
geaient  les  r^serves  pour  soutenir  leurs  gens.  lis  re^urent  en- 
core  un  nouveau  renfort,  Alphenus  Yarus  et  sesBataves^  qui 
venaient  de  battre  les  gladiateurs,  et  les  avaient  massacres 
sur  le  fleuve  meme^  au  moment  oii  ils  essayaient  do  passcr 
dans  des  barques.  Alors  les  vainqueurs  se  port^rent  sur  le 
flanc  de  rennemi. 

XLIY.  Les  Othoniens^  ixuupus  par  leur  centre^  s*enfuirent 
a  la  debandade  vers  B^driac.  La  distance  dtait  grande,  les 
chemins  encombrds  de  cadavres,  ce  qui  augmenta  ie  carnage ; 
car,  dans  les  guerres  civiles,  les  pnsonniers  ne  comptent  pas 
commebutin.PaulIinusetProcuIus^  par  des  routesdiffdrentes, 
^viterent  le  camp;  mais  rirrdllexion  de  la  peur  exposa  Yedius^ 
lieutenant  de  la  treizieme  legion ,  k  la  colere  des  soldats.  II 
4tait  encore  grand  jour  quand  il  cntra  dans  renceinte.  A  riu- 
stant,  les  cris  des  s6iitieux  et  des  fuyards  eclatent  aulour  dc 

fetere  fftoria  insignis;  e  parte  Othonis  prima  AjSjvtris,  non  aate  in 
aciem  aeducta,  sed  ferox  et  novi  decoris  avida.  primani  stratis  unac'- 
vicesimanorum  principiis  aquilam  abstulere;  quo  dolore  accensa  lc- 
gio  et  impuUt  rursus  primanos,.  interfecto  Orphidio  Bcnisfno  legato^ 
et  plurima  signa  vexillaque  ex  hosiibus  rapuit.  a  parte  aha  propulsu 
qumtanorum  impetu  tertiadecima  legio;  circumventi  plurmm  nc- 
cursu  quartadccimani.  et  ducibus  Othonis  jam  pridem  profugis^  Oe- 
cina  ac  Yalens  subsidiis  suos  firmabant.  accessit  recens  auxiUum  Va- 
rus  Alphenus  cum  Batavis^  fusa  gladiatorum  manuy  quam  navibus 
transvectam  op^ositae  eohortes  in  ipso  flumine  tmcidaverant.  ita  vic- 
torcs  latus  hostium  invecti. 

Xf-IY.  Et  media  acie  perrupta  fugere  passim  Othoniani^  Bedria- 
cum  pelentcs.  immensum  id  spatium;  obstructse  strage  corporum 
Yiae,  quo  plus  ccdis  fuit :  nequc  enim  civilibus  bellis  capti  in  prse- 
daiu  vertuntur.  Suetonius  PauUinus  et  Licinius  Proculus  diversis 
itinonbus  castra  vitaverer  Yedium  Aquilam^  tertisedecimse  legionis 
lcgatum,  irse  militum  inconsultus  pavor  obtulit.  muUo  adhuc  die 
vallum  ingrcssus  clamoro  seditiosorum  et  fugacium  circumslrepiiur 
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lui;  ils  ii'ipargneiit  nilesinjures  niles  coupa;  itfl  rappellent 
d(<si!rleur  et  traitre,  non  qa'il  tAt  pBrticuliereiiient  conpable, 
mais,  comme  d'h(d>itude ,  chacun  attriliUBit  aux  autres  sa 
proprehonte.  Lb  nuil  faTorisa  Celsus  et  Tilianiu,  card^jales 
sentineiles^laientaleur  posle,  etlesfioldata  calm^par  Annitis 
Gaiius,  qui,  a  force  de  pri^g,  de  prudence  et  de  ferraele, 
leiir  aiail  persuadd  «  de  ne  point  ajouter  aux  pertes  d'une 
joumce  raalheureuse  par  leur  cruaul^  et  de  nouveaux  meui' 
Ii'i>^.  Soit  que  la  guerre  se  termine,  soit  qu'ils  pr^ferent  re> 
prcndre  les  arraes,  la  seule  ressource  des  vaincua,  c'est  lc 
'  bnii  ai^rd.  ■  L'abattement  ^tait  g^n^ral.  Les  pr^toriens  al- 
Irihualent  en  Ti^eraissant  leur  d^faile ,  non  pas  au  courage  di; 
1'ejinEnii,  maisalatrahisoD;  lils  avaient  du  moins,  disaicnl- 
ils,  ensanglant^  la  victoire  de  Vitellius,  repouss^  la  cavalerif, 
enleve  I'aigle  d'une  l^gion.  II  restail  encore,  avec  Othon  lui- 
Dieme,  lout  ce  qutl  ;  avait  de  soldats  au  del^  du  Pd;  les  1» 
gions  de  H^sie  arriiaient ;  une  grande  parlie  de  l'armee  n'a> 
vai  t  point  qaitt^  Bedriac  :  ceui-la,  certes,  n'etaient  pas  encore 
vaincas,  et,  s'il  le  fallait,  ils  trouveraient  sur  le  cbamp  dc  ba- 
latlle  iine  mort  honorable.  »  Exasp^r^  par  ces  pens^s  ou 
efTrayfs  d'un  echec  si  grand,  ils  ^taienl  saisis  cependant  plua 
souvent  encore  par  la  colere  que  par  la  crainte. 

XLV.  Les  Vitelliens  B'arr6terent  k  duq  milles  de  B^riac. 
Lcurs  gin^raux  n'oserent  point  enlreprendre  !e  mSme  jour 
t'atta<iue  du  camp ;  d'ailleurs,  on  esperait  qu'il  se  readrait  de 
iui-mfime.  L'arm6e  6tait  partie  sans  hagages,  et  seulemenl 

nnii  probrii,  non  maDibus  abttiueiit;  d«MrIcrr«in  prodiloremaue  iocre- 
(nnt,  jiullo  praprio  crlmine  ejU8,  9ed  mare  vul^,  suum  quisquc  fia- 
giliuin  aliis  otijeclanteg.  Tittanum  et  Celsum  iio<  JUTit,  dispositJs  jmn 
excuUis  coinpressieque  militibui,  quos  Annius  Gullus  coDsilia,  prcci- 
bus,  luctorilate  fleierat,  ne  tuper  dadim  adverss  puyniE  suisinel  ifsi 
«Ed/itu  imlrtnt  :  liiw  /Inis  btHo  wntMM  s(u  resumere  ama  maJieiU, 
naiciim  vitti*  in  (ORicniu  levanunluTn.  celeris  rractus  animus  :  pnelo- 
riaiius  mitet  non  virlule  se,  sed  prciililiitiu  oictum  rremet>at  :  «  ae  Vi- 
n  tcllisnia  quidera  incrueulam  fuisse  nicloriam,  pulso  equtte,  rapt* 
*  Irgrionis  nquila;  snpereisc  cum  ipso  OlhDuc  miiilum  quod  Irans 
j»  Pndumfueritjicnire  Mcestias  tegioneijmngnam  exercitus  pai^cpi 
0  Dcdiiaci  remansisse  :  bos  cerle  nonilum  viclos,  et,  si  ita  rerret,  hi>- 
D  ncstiUB  in  acie  perituros.  i>  tiis  cogilHlionibus  trucee,  aut  patidi 
eiclrenia  deiperatiotie  ad  inun  Btepiiu  quam  iu  formidinem  slimula- 
banlur. 

XLV.  At  Vileliiaoiis  eiercilu»  dd  quintum  a  Bedriaco  lapidiaii 
ciiiisenil,  non  uusis  ducibua  cadem  die  oppuK;imtionem  cnstrorum; 
■iniul  voluntaria  deditio  tperibatur.  ted  eipeditis  el  tantum  od  pre- 
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pour  rombaitre ;  mais  ses  aitnes  et  sa  Tictoire  lui  servaient  de 
i^empart.  Le  lendemain  y  les  dispositions  des  Othoniens  n'^ 
taient  plns  douteuses  :  ceux  qui  s'^taient  montrds  les  plus 
fougueux  inclinaient  vcrs  le  repenttr.  On  envoya  des  d^pu* 
tcs,  et  les  gdn^raux  de  Yitellius  n'hesiterent  point  a  accor- 
dcr  la  paix.  Les  deputes  furent  retenus  quelque  temps^  ce  qui 
inquieta  ceux  qui  ignoraient  le  resultat  de  leur  d^marchc. 
Enlm  ils  reyiennent^  et  les  portes  sont  ouveiles  :  alor»  vain- 
qucui-s  et  vaincus  fmident  en  larmes,  et  deploi^ent  avec  une 
joie  melce  de  ti-istesse  la  fatalite  des  guerres  civiles.  Dans  ies 
memes  tentes^  les  uns  pansaient  les  blessures  d'un  parent^  les 
autrcs  les  blessures  d'un  frere.  L'espoir  et  la  i^ecompensa 
etaient  incertains ;  il  n'y  avait  de  sdr  que  les  pertes  et  raiilic-  . 
f  ion.  Lcs  moins  malheureux  eux-m§mes  avaient  quelque  moi*t 
a  pleurer.  On  chercha  le  corps  du  lieutenant  Orphidius^  qui 
fut  brule  avec  les  honneurs  accoutumes ;  quelques  auti-es  fu- 
rent  ensevelis  par  leurs  amis;  les  soldats  resterent  sur  le 
champ  de  bataille. 

XLVI.  Othon  altendait  des  nouvelies  du  combat,  sans  treni- 
bler^  et  resolu  a  tout  evdnement.  Unetriste  rumeur^  et  bien- 
tot  api-es  les  fuyards  lui  apprirent  que  tout  etait  perdu.  L'ar- 
dcur  dcs  soldats  n'attendit  pas  les  exhoiiations  de  l'empereur. 
IIs  le  conjm*aient  d'avoir  bon  cowage :  «  des  troupes  intactes 
lui  i*estaient  encore;  eux-m6mes  lisqueraient  tout^  souffri- 
raient  tout.  i»  Ce  n'etaient  point  la  de  vaines  flatteries.  Ils 
demandaient^  avec  enthousiasme  et  une  sorte  de  fureur,  k 

lium  egressis  mniiimentum  fuere  arma  et  victoria.  poslera  die^  haud 
ambigua  Olhoniani  exercitus  voluntate,  et  qui  ferdclores  fuerant^  ad 
pGBnitentiam  inclinantibus^  missa  leg^aiio;  nec  apud  duces  Yitellianos 
dnbitatum  quominus  pacem  concederent.  legati  paulisper  retenti.  ea 
res  haesitationem  attulit  ignaris  adhuc  an  impetrassent.  mox  remissa 
icgatione  patuit  vallum.  tnm  victi  Ticteresque  in  iacrimas  effnsi,  sor- 
tem  civilium  armorum  misera  IsBtitia  detcstantes.  iisdem  tentoriis 
alii  fratrum^  alii  propinquomm  vulnera  fovebant.  spes  et  praemia  in 
ambiguo^  certa  funera  ct  iuctus.  nec  quisquam  adeo  mali  expers  ut 
non  aliquam  mortem  moereret.  requisitum  Orpbidii  lepti  corpus  ho- 
uore  solito  crcmatur;  paucos  necessarii  ipsorum  sepelivere;  cetenmi 
vu^^s  supcr  bumura  rclictum. 

ALYI.  Opperiebatur  Otho  nuncium  pugnae  nequaquam  trepidus  et 
Gonsilii  certus.  mosta  primum  fama,  dein  profugi  e  prselio  penlitas 
res  patefaciunt.  non  exspectavit  mititum  ardor  vocem  Imperatoris. 
UfPLMM.  habmt  antmvni  Jubebant  :  svperesse  adkac  novos  vires ,  et  tpsot 
fr/rema  pasfuros  ausitrosgue.  neque  erat  adulalio  :  ire  in  aciem,  exci>- 
tare  partium  fortuaam  furore  quodam  ct  iiistiiiotu  flAgrabant.  qui 

O.  «1 
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combatn,  li  rclmr  la  (Cirtniie  dn  prince;  les  i^  doign^ 
liii  li^Ddftient  les  maiiu,  1«  plns  [ffoclKS  embrassaient  ses 
genoiii :  HoliiB  surioat  >e  s^naltit  par  n  r^ution.  Ce  pre- 
fcl  dii  pr«oirc  eonjura  Otboo,  a  divmcs  repriies,  de  ne  point 
abandonner  ime  annfe  si  fid^,  des  Mddats  qni  ravaienl 
si  l)icn  scrvi.  ■  U  7  a  phis  de  Ibrce  k  sapporter  le  malheur 
qii'a  s";  dirdbeT.  Lcs  Ames  couragenses,  en  d^pit  m$me  de  h 
rnilune,  ■'ofasttncDt  a  esp&^;  la  penr,  dans  ks  Ucbes,  Mtc 
le  dcsMpoir.  >  Pcndant  ces  disconn,  et  lelon  que  remperetii- 
pai-aisaiit  «'attcndrir  oa  resler  inOexible ,  c^^taient  Aes  cns 
tlc  jiiic  on  dcs  gemisacments.  Nrai-sculeiiient  les  pi^toriejis, 
scs  piopres  scJdatE,  mais  aasa  cenx  qui  arrivaient  de  H6»e, 
lui  anron^aient  «  qne  rannee  qui  les  suivait  avait  le  m^mc 
diJvoueiDeol,  et  que  d^ja  les  l^ions  ^taienl  cntrto  dans  Aqui- 
luc.  n  La  guerre,  peraonne  n'en  doule,  ponvait  recomniencei' 
leriiblc,  edrojable,  incertaine  ponr  les  vainquoits  et  les 


XLVII.  Othon  ftvait  r£solu  de  ia  tenniner.  ■  Eiposer,  dit-^l, 
a  dc  nonveaiu  dangers  votre  d^vouement  et  votre  courage, 
ce  scrait  cstimer  ma  vie  an  delade  ce  qn'elle  vaut.  PIus  voub 
monlrcz  d'espeivice  si  je  consens  k  vivre,  plus  ma  mort  Eera 
Iwllc.  Nous  nous  soaniies  mulueUement  ^rouvds,  la  fortune 
ct  moi;  et  ne  comptez  pas  le  temps :  il  est  plusdifQciledc  sc 
mod^r^  dans  le  bonheur,  quaiid  on  sait  qu'il  doit  durer  peu. 
Vitclliasacommenc^Ia  gucTTedvile:  sinous  avons comWtu 
pour  dtqiuler  Tempire,  cest  lui  qni  Ta  voulu;  si  ixhu  ne 
combattons  qu*unc  seule  fois,  c^est  k  moi  qu*on  le  devra.  Quc 

procDl  ulileTant,  lendere  miinui,  et  pronmi  prensarc  genua,  promp- 
tirelina  Plotio  Firmo.  ii  pnelari)  prsleclu»  iilenlidem  orabnt  ne  fidis- 
■iniKin  txerdlum,  ne  oplinie  aeriloi  niiila  dticrcrrl  .  nujort  sninio  li»- 

lerari  idvma  qiant  Ttlinqai;  fmrlt*  el  tt 

iniisteri  ifti,  limidoi  et  tV/niiMii  nd  dm 

quDs  iiiler  voct»  ul  ilexcnil  vMtmn  aul , „ 

RciTiilui.  nec  prstoriani  tanluin,  praprini  OlhoniE  milea,  sed  pne- 
iniisi  t  UoNia  MNdMn  otHJiiatfoHM  ad«nit«iUM  txtrtitia,  legimtes  Agw- 
leiam  itjrtmi  nunlialMnl ;  ut  nnno  dubitct  poluine  renovnri  bcllnm 
atrnt,  lu^brc,  inccrlum  viclis  el  victoTibuB. 

XLVII.  IpK  aversiii  n  conriliii  lielU,  •  Hunc, »  inqail,  o  aDinmni, 
H  liimc  virlutcm  vcrtram  ullra  pericuiic  iddicere  nimia  ^ande  viUe 
B  niciE  prelium  pulo.  quanlo  pU»  tpel  otienditi»,  a  vivere  pUc^vl, 
D  lanic  pulchrior  nwr»  cril.  cxperii  imricem  snnii»,  ego  ac  rorlimt, 
»  nrc  lempu*  compolaverkii  :  ditBcilios  etl  temperare  fclicilsti.  qna 
n  tu  non  pulct  diu-iiNinim.  civilc  brlUim  n  Vllullio  cffi|Ml,  ct  iil  dc 
■  priiiripatu  certareniu*  anuia,  initium  illic  fuit  :  do  plus  quain  u- 
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la  posterite  juge  par  la  d^Othon;  que  Vitellius  jooisse  de  son 
frere,  de  sa  femme^  de  ses  enfants :  je  n'ai  besoin  ni  de  ven- 
geance  ni  de  consolation.  D^auti-cs  auront  gard^  rcmpire  plus 
longtemps :  personne  ne  Taura  quittd  arec  plus'  de  courage- 
Pourrais-je  permettre  que  cette  elite  de  la  jeuncsse  romaine^ 
que  fant  de  braves  armees  fussent  immolees  de  nouveau  et 
enlevees  a  la  patrie?  II  me  suffit  d'emporter^  en  mourant^ 
Tidee  que  vous  senez  morts  pour  moi.  Yivez  donc,  et  ne  i-e- 
tardons  pas  davantage^  moi^  votre  sahit,  vous^  ma  resolution : 
parler  longtemps  de  sa  mort  est  nne  espece  de  IdchctiS.  Je  nc 
me.  plains  de  pei*sonne :  jugez  par  la  si  je  suis  resolu  d'en 
(inu*;  quand  on  accuse  les  dieux  ou  les  honmies^  c'est  qu*on 
veut  vivre  encore.  » 

XLYIII.  Apres  ce  discours,  il  les  ei^agc  avec  douoeur,  sui- 
vant  leur  &ge  et  leur  dignit^^  «  a  partir  au  plus  tdt^  {lour  ne 
point  aigrir  les  ressentiments  du  vainqueur^  b  employant  au- 
pi-es  des  jeunes  gens  Fautorit^^  la  priere  aupres  des  vieiiiards^ 
l^  visage  tranquille^  la  parole  ferme,  et  reprimant  les  larmes 
inutiles  des  siens.  II  Ot  donner  a  ceux  qui  partaient  des  vais- 
scaux  et  des  voitures^  d«$ti*uisit  les  lettres  et  les  m^moircs  flat- 
(curs  pour  lui-meme^  injmieux  pour  Yitellius^  et  distribua  ses 
lai^esses  avec  eeonomici  comme  un  homme  qui  doit  vivre 
cncore.  Ensuite  il  oonsola  le  fils  de  son  frere^  Saivius  Gocccia- 
iiiis^  qui  s'efrrayait  et  se  desoiait;  et  louant  son  attachement, 
iiidmant  ses  craintes :  «  YitelliuS;  dit-ii,  serait-il  assez  cruel 

»  mel  certemus^  penes  me  exemplum  erit.  hinc  Othonem  posterilas 
»  aestimet.  fnietur  Yitellius  fraCre^  conjuge,  liberis  :  mihi  non  ultionc 
»  neque  solatiis  opus  est.  alii  tliutius  imperium  tcnucrint :  nemo  tam 
»  foKiter  reliquerit.  an  cgo  tantum  Romanae  pubis,  tot  egregios  cicr- 
»  citus  stemi  rursus  et  rcipublic»  eripi  patiar?  eat  hic  roecum  am- 
»  mus,  tanquam  perituri  pro  me  fueritis.  sed  este  superstites.  uec 
»  diu  moremur^  ego  incoiiunitatem  Ycstram,  vos  constantiam  nicara. 
n  plura  de  extremis  loqui  pars  igpuivis  cst ;  praecipuum  dcstinationis 
»  meae  dociimentum  habetc  quod  de  nemine  queror  :  naiii  incusare 
p  deos  Tcl  homines  ejus  est  qui  viverc  velil.  » 

XLYIII.  Talia  locutus,  ut  cuique  aetas  aut  dignitas,  comiter  appel- 
latos  ireni  jiropere  neu  remanendo  iram  vidoris  osperarenf^  juvenes  auc- 
toritate^  senes  precibus  movebat,  placidus  ore,  intrepidus  vcrbis^  iu- 
tcinpestivas  suorum  lacrimas  coercens.  dari  naoes  ae  vehieula  abeunlibm 
jubet;  libellos  epistolasquc  studio  erga  se  aut  in  Yitcllium  contnmc- 
His  insignes  abolet;  pecunias  distribuit  parce  nec  ut  periturus.  mox 
8.-i!vium  Cocceianum,  fratris  liiium^  prima  juventa^  trepidum  ct  nMB- 
fcMitem  ultro  solatus  est^  laudando  pietotem  ejus^  casiigaMnAo  formidi- 
Nrm  :  «  an  Yitellinm  tam  imnHtis  animi  fore  ut  pro  incolumi  tola 
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poiir  ne  point  tdmoigner  quelqiie  rcconnaissance  k  rhomme 
qui  a  sauv^  sa  famille?  En  me  h&tant  de  mourir,  j'aurai  m^- 
rit^  la  cl^mence  du  yainqu(^ur^  car  ce  n'est  point  par  deses- 
poir^  mais  au  moment  ou  l'arm^e  flemande  le  comhat,  que 
i'epargne  a  la  r^publique  un  nouveau  matheur.  Assez  de  gloire 
est  acquise  a  mon  nom^  assez  de  noblesse  k  mes  descendants. 
Le  premier^  apres  les  Jules,  les  Claudes ,  les  Servius^  j'ai 
portd  l'empire  dans  une  nouvelle  famille.  Par  ces  molifs, 
Cocceianus  devait,  avec  confiance^  s'aitacher  a  la  vie^  sans 
oublier  jamais  qu'Othon  fut  son  oncle,  mais  aussi  sans  trop 
s'en  souvenir.  » 

XLIX.  II  (it  ensuite  retirer  les  assistants^  et  prit  quelque 
repos.  Les  soins  de  ses  derniers  moments  roccupaient  tout 
cntier^  lorsque  la  nouvelle  d'u|i  tumulte  imprevu  vint  le  dis- 
traire  :  les  soldats  revoltds  mena^aient  de  tuer  ceux  qui  vou- 
laient  partir,  et  leur  fureur  se  tournait  surtout  contre  Yirgi- 
nius^  qu'ils  tenaient  assi^gc  dans  sa  maison.  Othon^  apras 
avoir  rdprimandd  les  chefs  de  Vdmeute,  renlra  pour  recevoir 
les  adieux  de  ses  amis^  jusqu^au  moment  ou  ils  purent  s'eloi- 
gner  sans  p^rii.  A  la  toinbee  du  joiir^  il  but  im  verre  d'eau 
glac^^  se  tit  apporter  deux  poignards,  les  essaya  tous  deux, 
et  en  pla^  un  sous  son  chevet ;  puis,  quand  il  se  fut  assurc 
que  ses  amis  ^taient  partis,  il  se  coucha  tranquillement,  et 
Ton  dit  m^me  qu'il  dormit.  Quand  le  jour  parut^  il  se  laissa 
tomber  sur  son  poignard.  Au  gdmissement  qu'il  jeta  en  mou- 

n  domo  ne  hunc  quidem  sibi  gratiam  redderet?  mereri  se  festinato 
»  exitu  clementiam  victoris^  non  enim  ultima  desperatione^  sed  pos- 
'»  cente  praelium  exercitu^  remisisse  reipublicae  novissimum  casum. 
»  satis  sibi  nominis,  satis  posteris  suis  nobililalis  quaesitum.  post  Ju- 
»  lios,  Claudios,  Servios^  se  primum  in  familiam  novam  imperium 
»  intulisse.  proinde  erecto  animo  capesseret  vitam,  neu  patruum  sibi 
»  Otbonem  fuisse  aut  oblivisceretur  unquam  aut  nimium  memi- 
»  nisset.  » 

XLIX.  Post  qu8e  dimotis  omnibus  paulum  requievit.  atque  illum 
supremas  jam  curas  auimo  volutantem  repens  tumuUus  avcrtit,  nuo- 
tia(a  constematione  ac  licentia  mililum.  namque  abeuntibus  exitium 
niinitabantur^  atrocissima  in  Vergtnium  vi^  quem  clausa  domo  obsi- 
«lebant.  increpitis  seditionis  aucloribus  regressus  vacavit  abeuutium 
alloquiis^  donec  omnes  invioluti  digrederentur.  vesperascente  die  si* 
tim  haustu  gelidse  aquse  sedavit.  tum  allatis  pugionibus  duobus 
^um  utrumque  pertentasset,  alterum  capiti  subdidit.  et  exploralo 
jam  profectos  amicos,  noctem  quietam,  utque  afflrmatur,  non  insora- 
nem  egit.  luce  prima  in  ferrum  pectore  incubuit.  ad  gemitum  nio- 
rientis  ingressi  liberti  servique  et  Plotius  Finnus  praetorii  praefeclui 
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rant,  les  afPmnchis  ei  Ifes  esclaves  entrerent  avec  Plotius,  pre- 
fet  du  pretoire,  et  ils  le  trouv^rent  atteint  d'une  seule  blcs- 
sure.  On  pressa  ses  fun^railles ;  lui-m^me  Tavait  instammcnt 
deroand($,  de  peur  que  Ton  ne  coupdt  sa  tSte  pour  la  livrcr 
aux  outrages.  Les  cohortes  pr^toriennes  porterent  son  cada- 
▼re,  avec  bien  des  dloges  et  bien  des  larmes,  et  en  baisant  sa 
blessure  et  ses  mains.  Quelques  soldats  se  tu^rent  auprcs  du 
bucher,  non  par  repentir  ou  par  crainte,  mais  pour  s'associer 
h  la  mort  glorieuse  d*un  prince  qu'ils  aimaient.  11  y  eut  de- 
puls,  k  B^driac,  k  Plaisance,  et  dans  les  autres  camps,  un 
grand  nombre  de  morts  pareilles.  On  dleva  a  Othon  un  tom* 
beau  simple  et  durable  K 

L.  Telle  fut  la  fin  de  ce  prince,  dans  sa  trente-septi^me  an- 
n^^.  U  ^tait  originaire  du  municipe  de  Ferentinum.  Son 
pere  avait  ^t^  consul,  son  aieul  pr^teur.  Sa  famille  mater- 
nelle,  moins  illustre,  n'etait  pas  cependant  sans  dclat.  J'ai 
montrd  quelles  furent  son  enfance  et  sa  jeunesse.  Deux  actions 
c^Iebres,  Tune  infdme,  Tautre  magnanime,  lui  ont  m^iitd  de 
la  postdritd  autant  d^eloges  que  de  bldme.  11  serait  peu  digne 
sans  doute  de  la  s^vcrite  de  cet  ouvrage  de  recueillir  des  fables 
pour  amuser  la  credulit^  des  lecteurs;  mais  11  est  des  tradi- 
Uons  tellement  accr^ditees  que  je  n'oserais  les  rcjeter.  Le  jour 
de  la  bataille  de  B^driac,  disent  les  gens  du  pays,  un  oiseau 
d'une  forme  extraordinaire  s'arrSta  pres  de  Rdgium  Ldpidum^ 
dans  mi  bois  tres-fr^quentd,  et  y  demeura,  sans  s*effrayer  du 
concours  du  peuple  ou  des  oiseaux  qui  volaient  autour  de  lui, 
jusqu'au  moment  ou  Othon  se  frappa  lui-mSme.  Aloi^  il  dis- 

unum  vulnus  invencre.  Funus  maturaium.  ambitiosis  id  precibus  pe- 
tierat,  ne  amputaretur  caput  ludibrio  futurum,  tulcre  corpus  praetoriae 
cohortes  cum  laudibus  et  locrimts,  vulnus  manusque  ejus  exoscu- 
lantes.  quidam  militum  juxta  rog^n  interfecere  se^  non  noxa  ncque 
ob  metum^  sed  aemulatione  decoris  et  caritate  Prmcipis.  ac  postea 
promiscue  Bedriaci^  Placentiae  aliisque  in  castris  celebratum  id  ge- 
nus  mortis.  Othoni  sepulcrum  exstructum  est  modicum  et  mansurum. 
L.  Hunc  vilae  finem  habuit  septimo  et  tricesimo  aetatis  anno.  origo 
illi  e  municipio  Ferentino,  pater  cousularis^  avus  praetorius;  mater- 
num  genus  impar,  nec  tamen  indecorum.  pueritia  ac  juventa^  qualem 
roonstravimus.  duobus  facinoribus^  altero  llagitiosissimo^  altcro  egre- 
gio^  tantundem  apud  posteros  meruit  bonse  famae  quantum  malae. 
ut  conquirere  fabulosa  et  fictis  oblectare  lcgentium  animos  procul 

gravitate  ccepti  operis  crediderim^  ita  vulgatis  traditisquc  demere 
dem  non  ausim.  dte  quo  Bedriaci  certabatur,  avem  invisitata  spede  apud 
Aegtum  Lepidum  cdebri  luco  consedisse  incolae  memorant^  nec  deinde  catu 
Hminum  aut  cfrcumvolitantium  alitum  territam  pulsamve,  donec  Otho  se 

41, 
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pnrul,  ct  en  rapproduuit  les  tempe,  on  reconnut  que  le  com- 
nicntement  et  la  fln  de  ce  prodige  concordaient  avec  la  niort 
dii  princ^. 

LI.  Pendant  les  funfrailteB,  les  regrets  et  la  douleur  des 
soldata  eicit^rent  une  nouvelle  ^meute,  el  personne  £i'^lait 
la  pour  les  r^primer.  Hs  courureDt  chei  Vii^aius  et  le  prie- 
rent,  cn  le  mena^t,  taotdt  d'accepter  rempire,  tantdt  de  ee 
i^ndref»!  d^putaticoi  aupriede  CdcinaetdeValens.Virg^us 
s'Gchippa  Mus  6tre  vu  du  cdt^  oppos^,  au  moment  oii  ils  Tor- 
i;aieiit  sa  maison.  Rubnus  Galtus  porta  la  Boumissioii  des  co- 
horles  qui  s'£taient  trouT^es  k  Brixellum;  le  pardon  leur  tiit 
Hccord^,  et  en  m£me  temps  Sabinus  remit  au  vainqueur  les 
tioupes qu'il  commandait. 

LIl.  Sur  lous  les  points  on  avait  d^s^  les  armes,  lors- 
r|ti'uiie  parUe  du  s^nal  qui  ^tait  Bortie  de  Rome  avec  Othon, 
s'^taiit  anit^  k  Mod&ne,  courut  un  grand  danger.  La  nou- 
vcUe  de  la  diSraite  fut  port^  dans  cette  ville.  Mais  les  soldats, 
rcfuAnt  d';  croire,  raccueillirent  comme  un  faui  bruit;  el, 
pcrsuad^s  que  le  s^at  ^tait  hostile  a  Othon,  ils  surveillaieiil 
lis  paroles  des  s^nateur»,  et  trouvaient  i  reprendi^e  a  leur  air 
ct  a  leur  conlenance.  Enfln,  ils  en  Vinrent  aux  iigures  et  aui 
r(!pn>cbei  pour  se  donner  le  pr^texte  et  l^occaslon  de  tuer. 
I.es  s^naleurs  craignaient  en  outrc  qua  le  parti  de  ViteUiui, 
dcja  tout-puiisant,  ne  les  accusftt  d'aToir  hdsil^  k  reomiiaHre 
sa  vidoire.  Tremblants  et  doublement  inquiets,  ils  se  rassem- 
blent,  car  penonne  ii'outt  ouTrir  isol^ment  uq  avis,  et  pour 


\pfe  t«ler|tcml;  lum  Matarn  tx  ooiHm;  d  Itnpora  rifvtmtiim  inilnm 
finemfnt  Nitracult  euTn  Olkoim  exiftt  empetxtu. 

LI.  lu  Funere  ejus  navula  luclu  ac  dolore  mililum  ledilio;  nec  eral 
(|ui  ctercerel.  ad  Vergiiiium  ?orsi,  modo  ui  reciperclimpenum,  nunc«I 
UgaUiiM  apni  Cicciniiin  nc  Vaienlem  fvngerctiir,  minitautes  orabiint.  Ver- 
^iiiiu)  per  aserBam  domu»  pnHpm  turiim  degrcssua  irrumpentes  fni- 
strotis  est.  Earum,  quffl  Briieili  egerant,  cobortium  preces  Rubriiu 
GilliB  tulil,  et  veum  statim  ioipelrula  concedentibus  ad  victorem  per 
Flnvjjm  Sabinum  iis  coiiiis  quibus  prcefucral. 

L11.  PDKito  ubiquc  bello  magna  pars  senatus  extrenum  discrimen 
idiil,  profecta  cum  OlhDue  ab  Urtw,  dein  MulinEe  relicta.  iliuc  acl- 
vcrsode  prEelia  allatum.  sed  mUites  ut  Talsum  nimorem  aspernaules, 
i]uoil  intensum  Othoni  senatum  arhilrabantur,  custodire  scrmoncs, 
lullum  hBbilumque  trahErc  In  deterius,  conviciis  postrema  ac  probris 


n  csedis  quiereliant,  quum  alius  iusuper 
btis  instaret,  >e  prjevaiidis  jam  Vifellii  partibus  cum 
e  iicl0riiim  crederentur.  ita  trepidi  et  ulrimque  amii 
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sc  rassurer^  ils  se  donnaient  des  compHces.  Le  sdnat  de  Mo- 
dene  ajoutait  encore  k  leur  effroi,  en  leur  offrant  des  armes 
et  de  Targent^  et  en  les  appelant  Peres  conscrits,  titre  intem- 
pestif  en  ce  moraent. 

LIII.  On  remarqua  la  discussion  dans  laquelle  licinius 
Gecina  s>mporta  contre  Marcellus  fiprius^  en  lui  reprodiant 
rambiguite  de  son  langage.  Les  autres  ne  s'expliquaient  pas 
d'une  fagon  pius  ouverte;  mais  le  nom  de  MarceUus^  que  le 
rcMe  de  deiateur  avait  rendu  odieux>  et  qui  ^tait  signale  k  la 
haine^  excitait  Cddna^  homme  nouTeau^  rdoemment  admis 
dans  le  sdnat^  et  qui  cherchait  de  grandes  inimiti^s  pour  s*il- 
lustrer.  Les  plus  sages  apais^ent  la  querelle ;  ensuite  ils  se 
rendirent  tous  a  Bologne  pour  y  d^ib^rer  encore,  espdrant 
que  dans  rintervalle  il  arriverait  des  messages  plus  d^taill^, 
et  de  cette  ville  ils  envoy^rent  des  ^missaires  le  long  des 
routes  pour  recueillir  les  nouvelles  les  plus  r^centes.  Un  af- 
franchi  d^Othon^  ayant  ^t^  interrog^,  r^ondit  qu^il  ^tait  parti 
charg^  des  demiers  ordres  de  son  maitre;  qu'il  ravait  laiss^ 
vivant,  mais  uniquement  occup^  de  la  postdritd  et  d^chd 
de  la  vie.  Us  a^mir^rent,  rougirent  d'en  demander  davantage, 
et  se  d^darerent  tous  pour  YitelUus. 

UY.  Son'  frere,  Lucius  Yitellius^  assistait  a  Tassembl^^  et 
<yja  il  se  pr^sentait  k  ceux  qui  le  courtisaient,  lorsque  tout  a 
coup  Gdnus^  afiVanchi  de  N^ron,  les  e£fraya  tous  par  un  im- 
pudent  mensonge^  en  certifiant  que  la  quatorzieme  Idgion, 
r^unie  aux  troupes  de  Brixellum,  dtait  arrivde  tout  a  coup^ 

nemo  privatim  expedito  consilio.  inter  multos  societate  culpsB  tutior. 
onerabat  paventium  curas  ordo  Matinensis  ama  et  pecuniam  offerendo^ 
appeUabatque  Fatns  conscripUa  intempestivo  honore. 

Ldl.  NotabUe  jurgium  fuit,  quo  Licinius  Caecina  MarceUum 
Eprium  ut  ambigua  disserenim  invasit.  nec  ceteri  sententias  aperie- 
bant  :  sed  invisum  memoria  delationum.expositumque  ad  invidiam 
Marcelli  nomen  irritaverat  Gaecinam^  ut  novus  adhuc  et  in  senatum 
QUper  ascitus  magnis  inimicitiis  claresceret.  moderatione  meHorum 
dirempti.  et  rediere  omnes  Bononiam^  rursus  consUialuri;  simui  me- 
dio  temporis  plures  nuncii  sperabantur.  Bononiae,  divisis  per  itinera 
qui  receutissimQm  quemque  percunctarentur^  interrogatus  Othonis 
libertus,  causam  digressus  habere  se  suprema  ejus  mandata  respondit; 
ipsum  viventem  gtadem  relktum,  sed  so2a  postiritatis  cura  et  abruptis  vita 
blandimeniis,  binc  admirado  et  plura  interrogandi  pudor;  atque  om- 
nium  animi  in  YiteUium  inclinairere. 

LIY.  Intererat  consiUis  frater  ejus  L.  YiteUius^  seque  jam  adulau- 
tibus  offerebat^  quum  repente  CcBnus  Ubertus  Neronis  atroci  menda- 
cio  universos  perculit^  afnrmai;8  tupervMtu  guartodeama  kgionis,  Jun^ 
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qu'eUe  availbattn  les  vainqueurs^  etque  la  situation  despar- 
tis  ^lait  chang^e.  Cenus  mentait  ainsi  pour  rendre,  par  une 
nouYelle  heureuse^  du  ci^^dit  a  une  lettre  d'Othon  a  laqudlc 
on  n'avait  plus  4gard.  II  fit  en  peu  de  temps^  comine  il  vou- 
lait^  le  voyage  de  Rome,  et  quelques  jours  apres,  il  fut  envoyu 
au  supplice  par  ordre  de  YitcUius.  Le  danger  des  senateui^s 
n'eh  fut  que  plus  grand^  car  les  soldats  othonicns  croyaient 
a  la  vdracitd  de  ce  rapport.  Ce  qui  ajoutait  encore  a  la  a*ainte, 
c*est  que  le  d^part  de  Modene  et  Tabandon  du  parti  avaienl 
^td  rdsolus  dans  une  assembl^e  ofQcielle.  Des  lors^  les  sena- 
teurs  ne  se  reunirent  plus :  chacun  agit  s^par^ment.  Enfia 
des  lettres  de  Yalens  dissiperent  leurs  craintes,  et  la  raort 
d'Othon  se  r^pandit  d'autant  plus  vite  qu'elle  etait  plus  glo- 
rieuse. 

LV.  Rome  cependant  ^tait  tranquille.  On  y  c^lebrait  sui- 
vant  Tusage  les  jeux  de  C^r^s.  Des  qu'on  eut  annonce  au 
th^Stre,  d'une  maniere  certaine^  qu'Othon  ^tait  mort^  et  que 
Flavius  Sabinus^  pr^fet  de  la  vUIe^  avait  fait  pr^ter  serment 
a  Vitellius  par  toutes  les  troupes  qui  se  trouvaient  dans  Rome, 
le  nom  de  Vitellius  fut  applaudi :  le  peuple  promena  autour 
des  temples^  avec  des  lauriers  et  des  fleurs^  les  images  de 
Gaiba,  et  on  entassa  des  couronnes  en  forme  de  tombeau  an- 
pres  du  lac  Curtius,  sur  le  Ueu  mSme  que  ce  prince  avait 
ensanglant^  en  mourant.  Les  honneurs  invent^s  pendant  les 
plus  longs  r^nes  furent  ddcern^s  d'un  seul  coup  par  4e  se- 
nat;  avec  des  dloges  et  des  remerciments  aux  armees  de  Ger- 
manie^  et  une  ddputation  fut  envoyee  pour  exprimer  la  joie 

tis  a  Brixello  viribus,  CiBSOS  victom,  versam  ^rtium  fortvnam,  cau» 
lingcDdi  fuit  ut  diplomata  Oihonis,  qusB  negligebantur^  laetiore  nun- 
cio  revalescerent.  et  Goenus  quidem  rapide  in  Urbem  yectus  pnueos 
post  dies  jussu  Viteliii  pcenas  luit.  senatorum  periculum  auctuoi, 
credentibus  Othonianis  militibtts  vera  esse  qusB  afiTerebanlur.  intende- 
bat  formidinem  quod  publici  consilii  facie  discessum  &]utina  deser- 
taeque  partes  forent.  nec  ultra  in  conunune  congressi  sibi  quisque  con- 
sulere,  donec  miss»  a  Fabio  Vaiente  epistolae  demerent  metum.  et 
mors  Olhonis  quo  laudabUior^  eo  velocius  audita. 

LV.  At  Romse  nihil  trcpHiationis;  Gereales  ludi  ex  more  specti^n- 
tur.  ut  cesstsse  Otkonem,  ct  i  Flavio  Sabino  prafecto  Vrbis,  quod  erat  in 
Vrbe  militum,  sacramento  \itellii  adactum  certi  auctores  in  theatruni 
attuierunt;  Yitetlio  plausere;  populus  cum  lauru  ac  floribus  Gaibae 
imagines  circum  templa  tulit^  congestis  in  modum  tumuli  coroois 
juxta  lacum  Gurtii,  quem  locum  Galba  moriens  sanguine  infecerat. 
in  senatu  cupcta  longis  aliorum  principatibus  composita  statim  decer- 
nuntur.  additffi  erga  Gemanicos  sxereUMi  (aicdes  grcUesgue,  et  missa  Ic- 
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publique.  On  donna  lecture  d'une  lettre  ^crite  par  Valens 
aux  consuls^  en  termes  fort  mesur^;  mais  Cecina  n'ayant 
point  ecrit^  son  silence  fut  encore  plus  agr^able. 

LVI.  Copendant  ritalie  ^tait  desolde  plus  tristement,  plus 
cruellemenl  que  par  la  guerre.  Dispers^.dans  les  municipes 
et  les  colonieSy  les  ViteUiens  volaient,  pillaient^  portaient 
partout  le  viol  et  la  debauche.  Ces  hommes  avides  et  qui  vou- 
laient  du  butin^  n*importe  a  quel  prii:,  ne  respectaient  ni  les 
choses  sacrees  ni  les  choses  profanes.  Quelques  habitants  tue- 
rent  leurs  ennemis,  en  rejetant  le  meurtre  sur  les  spldats. 
Les  soldats^  a  leur  tour^  connaissant  le  pays,  d^signaient  pour 
le  pitlage  les  plus  beaux  domaines^  les  maisons  les  plus  ri- 
ches,  et,  en  cas  de  r^sistance,  ils  d^truisaient  tout.  Les  gene- 
rauxy  d^ndant  de  leurs  troupes^  n^osaient  rien  empecher. 
Moins  cupide  que  Valens,  Cecina  dtait  plus  ambitieux;  et 
Valens^  deshonor^  par  ses  rapines  et  ses  concussions^  fermait 
les  yeux  sur  les  fautes  des  autres.  L^Italic^  depuis  longtemps 
epuis^^  succombait  aux  violences,  aux  brigandages^  aux  in* 
sultes  de  tant  de  fantassins  et  de  cavaliers. 

LVU.  Cependant  ViteUius,  Ignorant  sa  victou^e,  s'avan^]t 
comme  en  pleine  guerre,  avec  le  reste  de  Tarmde  de  Germa- 
nie.  11  laissa  dans  les  quartiers  d'hiver  quelques  vieux  soldats, 
et  pressa  les  lev^es  dans  lesGaules^  afin  deremplir  lescadres 
des  legions  qui  n'existaient  plus  que  de  nom.U  chargea  Hor- 
deonius  de  garder  la  rive  du  Rhin ;  lui-meme  enmiena  huit 
mille  hommes  des  meiUeures  troupes  de  Bretagne^  et  apres 

gatio  qusB  ^audio  fungeretur.  recitatsB  Fabii  Valentis  epistol»  ad 
consules  scri^tae  baud  imnioderate  :  gratior  G^cinse  modestia  fuit^ 
quod  non  scnpsisset. 

LVL  Ceterum  Italia  ^ravius  atque  atrocius  quam  beUo  afflictaba- 
tur.  dispersi  per  municipia  et  colonias  Vitelliani  spoliare^  rapere^  vi 
et  stupris  polluere.  in  omnc  fas  nefasquc  avidi  aut  venales  non  sacro^ 
non  profano  abstiuebant.  et  fuere  qui  inimicos  suos  specie  militum 
interticerent.  ipsique  milites  regionum  gnari  refertos  agros,  dites  do- 
minos  in  prsedam  aut^  si  repugnatum  foret^  ad  excidium  destinabaut^ 
obnoxiis  ducibus  et  prohibere  non  ausis.  minus  avariliae  iu  Caecina^ 
plas  ambitionis  :  Valens  ob  lucra  et  qusestus  infamis  eoque  alienjB 
etiam  culpse  dissimulator.  jani  pridem  attritis  Italiae  rebus^  tantum 
pediliim  equitumaue  vis  damnaque  et  injurise  aegre  tolerabantur. 

LVn.  luterim  ViteUius  victoriae  suae  nescius  ut  ad  integrum  bel- 
lum  relic^uas  Germanici  exercitus  vires  trahebat.  pauci  veterum  miii- 
tiun  in  hibernis  relicti,  festinatis  per  Gallias  delectibus.  ut  remanen- 
tium  legionum  uomina  supplerentur.  Cura  ripae  Hordeonio  Flacco 
permissa  :  ipse  e  Britannico  delectu  octo  miUia  tibi  adjunxit.  et 
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quelques  jours  de  marche,  il  appiit  la  victoire  de  B^driae  et 
la  mort  d'Othon  qui  terminait  la  lutte.  Alors  ii  conyoqua 
Tarmde  et  Micita  les  soldats  sur  leur  courage.  Les  troupes 
Toulaient  qu'il  donndt  le  rang  de  chevalier  a  son  affranchi 
Asiaticus.  Ilr^primacettehasseadulation;  mais  hientdt,  avec 
sa  l^geret^  habituelle,  il  accorda  dans  l*intimit^  d'un  festin  ce 
qu'il  avait  refus^  puhliquement^  et  ii  d^ra  de  Tanneau  un 
esclave  fl^tri^  qui  s^dlevait  par  des  crimes. 

LVtll.  Dans  le  m6me  temps^  il  re^^ut  la  nouvelle  qoe  les 
deux  Mauritanies  Tavaient  reconnu^  et  que  le  procumteur  de 
ces  provinces^  Alhinus,  avait  dtd  tue.  Pr^pos^  par  N^ron  au 
gouvemement  de  la  Mauritanie  Gesarienne,  Alhinus^  qui  avait 
en  outre  re^u  de  Galha  la  Tingitane^  disposait  de  forces  res- 
pectahles^  consistant  en  dix-neuf  cohortes,  cinq  aites  de  cava- 
krie^  et  un  grand  nomhre  de  Maures,  foim^  a  la  guerre  par 
rhahitude  du  pillage  et  des  courses.  Apres  le  meurtre  de 
Galha^  il  avait  montrd  de  la  sympathie  pour  Othon ;  ei  ne  se 
contentant  plus  de  TAfrique,  11  mena^ ait  TEspagne,  qui  n'en 
est  s^par^  que  par  un  hras  de  mer  dtroit.  Cluvius  s'en  alarma 
et  fit  approcher  de  la  cote  la  dixieme  l^ion,  comme  s'il  eut 
projetd  une  descente.  Des  centurions  prirent  les  devants,  pour 
ohtenir  Tadh^sion  des  Maures  k  la  cause  de  Vitellius^  ce  qui 
fut  facile^  iant  etait  grande  dans  les  provinces  la  reputation 
de  Tarmee  de  Germanie.  On  fit  aussi  courir  le  hruit  qu'Alhi- 
nus^  mdprisant  le  titre  de  procurateur,  usurpait  les  insignes 
de  la  royaut^  et  le  nom  de  Juha. 

pauconim  dierum  iler  progressus  prosperas  aptcd  Bedriaam  res  ac 
morte  Othonis  cmcidisse  bellum  accepit.  vocata  concione  ^irtatem  mi- 
litum  laudibus  cumulat.  postuiante  exercitu  ut  libertum  suum  Asiati' 
eum  e^uestri  dignitate  donaret.  inhonestam  adulationem  compescit.  dein 
mobihtate  ingenii^  quod  palam  abnuerat,  inter  secreta  convivii  largi- 
tur  honoravitque  Asiaticum  annulis^  fcedum  mancipium  et  malis  ar- 
tibus  ambitiosum. 

LVIII.  lisdem  diebus  aceessisse  fartilms  tttramaue  Mavretaniam  irUer- 
feeto  procuTotore  Albino  nuntii  Tenere.  Luceius  Albinu^  a  Nerone  Matf- 
retamae  Caesariensi  pnepositus^  addita  per  Galbam  Tingitanae  provin- 
ciae  adminislratione ,  haud  spernendis  viribus  agebat.  novemdecim 
cohortes;  quinque  alse^  ingens  Maurorum  numerus  aderat,  per  latro- 
cinia  et  raptus  apla  bello  manus.  cseso  Galba  in  Othonem  pronus  nec 
Africa  contentus  HispanisB  angusto  freto  diremptse  imminebat.  inde 
Gluvio  Rufo  mettis;  et  d^ctmam  legionem  fromnquare  littori  ut  trausmis- 
surus  jussit.  prsemissi  centuriones  qm  Maurorum  animos  YitelHo 
conciliarent.  nequc  arduum  fuit,  magna  per  provincias  Germanici 
exercitus  fama.  spargebatur  insuper,  sprefo  procuratons  voca6iilo  Albi- 
nim  insigne  regis  et  Juba  nomen  usurpare. 
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LIX.  Les  di^positions  des  esprits  dtant  ainsi  ciiangdeSy  Asi- 
nios  Pollio^  pi^fet  d'ime  division  de  cavalerie^  run  des  amis 
ies  plus  siirs  d^Albinus^  fut  assassin^^  ainsi  que  Festus  et 
Scipion,  prdfets  de  cohorte.  Albinus  lui-m^me^  qui  se  rendait 
par  mer  de  la  Tingitanc  dans  la  Mauritanie  G^sarienne^  fut 
^org^  en  d^barquant.  Sa  femme  se  presenta  aux  meurtriers^ 
et  se  fit  tuer  avec  lui.  Du  reste^  Yitellius  ne  demanda  point 
comment  les  choses  s'etaient  faites;  il  passait^  en  ^coutant  k 
peine,  &ur  les  plus  grandes  affaires^  incapable  qu'il  ctait  d'oc- 
cupations  s^rieuses.  L'armee  re^ut  ordre  de  continuer  sa  route 
par  ten*e;  lui-mSme  s'embarqua  sur  la  Sadne^  sans  appareO) 
^  ne  se  distinguant  que  par  son  ancienne  pauvret^^  jusqu'au 
moment  ou  ie  gouvemeur  de  la  Gaule  Lyonnaise^  Juhius 
Blesus^  homm&d'une  naissance  illustre^  gen^reux  par  carac- 
tcre  et  digne  de  ses  richesses^  renvironna  de  Tappareil  qui 
convient  a  un  prince^  Tescorta  dans  un  attiraO  magnifique, 
et  par  cela  mi§me  s'en  iit  d^tester^  quoique  Vitellius  cachat 
sa  haine  sous  des  cares^  servUes.  Les  chefs  des  deux  partis^ 
vainqueurs  ou  vaincus,  arriverent  proroptement  k  Lyon.  Vi- 
tellius,  apr^s  avoir  prononcd,  en  pr^sence  des  troupes^.l'^iogc 
de  Valens  et  de  G^na^  ks  fit  asseoir  a  ses  c6t^s  dans  sa 
chaise  curule.  U  ordonna  k  Tarm^  enti^  d'aUer  au-devant 
de  son  fils,  enfant  au  berceau.  On  le  hii  apporia  oouveri  du 
paludamentum;  il  ie  prit  dans  ses.bras^  le  norama  Germa- 
nicus^  et  ie  d^ra  de  tous  les  attributs  du  pouvoir  suprSme : 
honneur  excessif  dans  la  bonne  foriune^  et  qui  fut  une  con- 
solation  dans  les  revers. 

• 

LIX.  Ita  mutatis  animis  Asinius  PolUo^  alse  pra&fectns  e  fidissiniis 
Albino^  et  Festus  ac  Scipio  cobortium  praerecli  opprimuntur.  ipsc 
Albinus^  dum  e  Tin^itana  proviDcia  Gaesariensem  Mauretaniam  petit, 
appulsu  littoris  tmcidatus^  uxor  ejus,  quum  se  percussoribus  obtu* 
lisset^  simul  interfecta  cst.  nihil  eorum  quse  fierent  Vilellio  anqui- 
rente,  brevi  auditu  quamvis  magnMi  transibat^  impar  curis  gravioribus^ 
exerdtum  itinere  terrestri  ftrgere  jubet :  ipse  Arare  flumine  deTehitur^ 
nullo  principali  paratu,  sed  vetere  egestate  conspicuus^  donec  Junius 
Blaesus,  Lugdunensis  GaltiaB  rector,  genere  illuslri,  largus  animo  et 
par  opibus,  circumdaret  principis  ministeria,  comit9*etur  Uberaliter, 
co  ipso  ingratus^  quaravis  odium  Vilellius  vemitibus  blanditiis  vela- 
ret.  praesto  fuere  Lugduni  victricium  victaramque  partium  duces.  Va- 
lentem  et  Ga^cinam  pro  concione  laudatos  cumli  sufs  circumposuit. 
mox  miversunC  cxereitwm  oeeurrere  infanti  fdio  jubet;  perlatumque  et 
paluclamento  opertum  sinu  retinens  (je^maMXcum  appeilavit  cinxitquc 
cunetis  fortunse  principalis  insignibus.  nimius  honos  inter  secunda^ 
rehus  adversis  in  solatium  cessit. 
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LX.  Les  centurions  leg  plus  braves  du  parti  d'OUion  furent 

mis  a  mort,  et  cette  eYdcution,  plus  quc  tout  le  reste,  aliena 

les  armees  d'lllyrie.  En  mfime  temps,  les  autres  legions,  par 

Feffet  de  rexemple,  et  la  jalousie  qu'elles  avaient  conti*e  les 

soldats  du  Rhin,  se  preparaient  a  la  guen-e.  Vitellius  retint 

longtemps  dans  une  attente  humiliante  Paullinus  et  Prpculus, 

qui  se  defendirent  en  raison  de  la  circonstance,  plutdt  qu*au 

point  de  vue  de  rhonneur.  Tous  deux  se  vanterent  d'avoir 

trahi,  attribuant  a  leurs  ruses  la  longue  maixhe  avant  la  ba- 

taille,  la  fatigue  des  Othoniens,  rembaiTas  cause  par  les 

bagages,  et  la  plupart  des  accidents  qui  etaient  Feffet  du  ha- 

sard.  Vitellius  crut  a  leur  perfidie,  et  pardonna  a  leur  fiddlite. 

On  n'inquieta  nullement  Titianus,  frere  d*Othon :  sa  tendresse 

fraternelle  et  sa  14cheld  Texcuserent.  Lc  oonsulat  fut  conserve 

a  Celsus,  quoiqu'on  eiit  dit  que  C.  Simplex,  et  ce  fait  lui  ful 

bientot  reproche  dans  le  s^nat,  avait  tAcW  d'acheter  cct  hon- 

neur  et  de  perdre  Celsus.  Vitellius  resista^  et  depuis  il  donna 

a  Simplex  un  consulat  qui  ne  fut  pay^  ni  par  le  crime  ni  par 

1'argent.  Gal^rie,  femme  de  Vitellius,  protdgea  Trachalus 

.  contre  ses  accusateurs. 

LXI.  Au  mllieu  des  dangei*s  dc  tant  d'hommes  illustres,  un 
obscur  Boien  nomme  Mariccus  ( j'ai  honte  d*en  parler)  osa 
se  meler  a  ces  jeux  de  la  fortune,  ct  provoquer  les  armes 
roraaines,  en  feiguant  d'agir  par  la  volont«5  des  dieux.  Deja 
ce  sauveur  des  Gaules,  ce  dieu,  car  il  avait  pris  ces  noms, 

LX.  Tum  inlerfecti  centuriones  promptissimi  Otbonianorum;  uiidc 
prsBcipua  in  ViielliBm  alienatio  per  lUyricos  exercitus.  simul  cetcrae 
legiones  coniactu  ei  adversus  Germanicos  milites  invidia  bellum  me- 
ditabantur.  Suetonium  PauUinum  ac  Licinium  Proculum  tristi  mora 
squalidos  tcnuit,  donec  auditi  necessariis  magis  defeusionibas  quam 
honestis  uterentur.  proditionem  nltro  imputabant,  spatium  hngi  anU 
vriBlim  itineriSf  fatigatimem  Othmanmtm,  permixtum  veJiiculis  agmen 
ac  pleraque  fortuita  fravdi  sua  assignantes.  et  VilelHus  credidit  de  per- 
fidia  ct  fidem  absolvit.  Salvius  Titianus  OtHbnis  frater  nullum  dis- 
crimen  adiit,  pietate  et  ignavia  cxcusatus.  MarioCelso  consulntus 
servatur.  sed  creditum  fama  objectumque  mox  in  senatu  Caecilio 
Simplici,  guod  eum  homrem  pecunia  mercari  nec  stn«  exitio  Celsi  voluissei. 
restilit  Vitellius  deditque  postea  consulatum  Simplici  innoxium  el 
inemptum.  Tracbalum  adversus  crtminantes  Galeria  uxor  Viteliii 

protexit. 

LXI.  Inter  magnorum  virorum  discrimina  (pudendum  dictu)  Ma- 
riccus  quidam  e  plebe  Boiorum  inserere  sese  foriunre  et  provocare 
arma  Romana  simulatione  numinum  ausus  est.  jamque  assertor  Gal' 
Uarum  et  deus  (nam  id  sibi  indiderat)  concilis  oeto  miUibus^hominuio 
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avait  Fassemble  huit  mille  hommes;  et  quelques  cantons  des 
Eduens^  les  plus  ^loignes  d^Autun^  s'^bran1aient,  lorsque  cette 
cite  si  sage^  avec  Tdlite  de  sa  jeunesse  et  quelques  cohortes 
fournies  par  Vitellius,  dissipa  cette  troupe  fanatique.  Maric- 
cus,  pris  dans  cette  rencontre^  fut  bientdt  expos^  aux  bStes, 
et  comme  il  n'etait  pas  devore^  le  peuple,  dans  sa  sottise^  le 
croyait  invulnerable^  quand  Vitellius  le  fit  luer  sous  ses  yeux. 
LXII.  La  s'arr^terent  les  rigueurs  contre  les  personnes  et 
les  biens  des  rebelles.  On  ratifia  les  testaments  de  ceux  qui 
dlaient  morts  dans  les  rangs  othoniens,  et  k  defaut  de  testa- 
ments  on  suivit  la  loi.  Certes^  si  Yitellius  avait  su  se  modc- 
i^er,  on  n'am*ait  point  redout^  sonavarice;  mais  11  avait  ponr 
)a  table  une  passion  repoussante  et  insatiable.  Rome  et  l'Ita- 
lie  tout  entiere  lui  foumissaient  des  mets  excitants^  et  de  Tune 
a  Tautre  mer  les  chemins  retentissaient  sous  les  convois.  Les 
chefs  des  villes  ^taient  ruines  par  la  depense  de  ses  repas,  et 
les  villes  elles-mSmes  epuisdes.  Le  soldat^  abitardi  par  les 
plaisirs  et  le  mdpris  qu'il  faisait  d'un  tel  chef^  perdait  le 
courage  et  rhabitude  des  fatigues.  Yitellius^  avant  d'entrer 
dans  Rome^  7  envoya  un  ^dit  par  lequel  11  diff^rait  de  pren- 
dre  le  titre  d'Auguste  et  refusait  celui  de  Gesar^  mais  sans 
rien  retrancher  k  son  pouvoir.  Les  astrologues  furent  chasses 
de  lltalie.  On  d^fendit^  sous  des  peines  severes^  aux  che- 
vahers  romains  de  se  ddgrader  dans  les  jeux  et  sur  Tai^ene 
oii  les  autres  piinces  le§  avaient  appel^s  par  Targent^  plus 
souvent  encore  par  la  contrainte^  tandis  qu'un  grand  nombre 
de  colonies  et  de  villes^  jalouses  de  cet  exemple^  s^efibr- 


proximos  .£duorum  pagos  trahebat^  quam  graTissima  ciyitas  electa 
juventute^  adjectis  a  Yitellio  cohortibus  fanaticam  muUitudinem  dis- 
jecit,  captus  in  eo  praelio  Mariccus  ac  raox  feris  objectus  quia  non 
laaiabatur,  stoUdum  vulgus  iaviolabilem  credebat,  donec  spectante 
Yitellio  interfectus  est. 

LXII.  Nec  ultra  iu  defectores  aut  bona  cujusquam  ssevitum.  rata 
fuere  eorum  qui  acie  Othoniana  ceciderant  testamenta^  aut  lex  intes- 
tatis.  prorsus,  si  luxuriae  temperaret,  avaritiam  iion  timeres.  epula- 
rum  foeda  et  inexplebilis  libido  :  ex  Urbe  atque  Italia  irritamenta 
gulae  gestabantur,  strepentibus  ab  utroque  marl  itineribus^  exbausti 
conviviorum  apparalibus  principes  civitatum;  vastabantur  ipsae  civi- 
tates;  degenerabat  a  labore  ac  virtute  miles  assuetudine  voluptatum 
et  contemptu  ducis.  prsemisit  in  Urbem  edictum  quo  vocabulum  Au- 
gusti  differret,  Casam  non  rcciperet,  quum  de  potestate  nihil  detra- 
heret.  pulsi  Italia  mathcmatici.  cautum  severe  ne  Equites  Romani 
ludo  et  arena  poUuerentur,  priores  id  Principes  pecunia  et  saepius  vi 
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gaient  d'y  attirer  les  jeones  gens  les  plus  corrompus,  en  les 

payant. 

LXIII.  Cependant  Vitellius,  par  rarriv^  de  son  frere,  ct 
les  legons  de  ceux  qui  se  glissaient  pres  de  lui  pour  rinstruirc 
a  regncr,  dlait  devenu  plus  arrogant  et  plus  cruel.  11  fit  tuer 
Dolabella^  reldgue^  comme  je  Tai  dit^  par  Othon  dans  la  co- 
lonie  d*Aquinum.  A  la  nouvelle  de  la  mort  d^Othon,  Dola- 
bella  etait  entrd  dans  Rome.  Plancius  Yarus,  ancien  preteui*, 
Tun  de  ses  intimes  amis^  lui  en  fit  un  crime  aupres  de  Sabi- 
nus^  prdfet  de  Rome^  comme  si^  en  rompant  son  baad^exil,  il 
^tait  venu  s^ofTrir  pour  chef  au  parti  vaincu.  Plancius  ajouta 
qu^on  avait  tentd  de  seduire  la  cohorte  qui  etait  en  gamisoD 
a  Ostie.  Mais  les  preuves  manquaient  a  une  accusation  ausd 
grave;  Plancius  se  repentit^  et^  le  crime  consomme,  il  y  cher- 
cha  de  tardives  excuses.  Sal)inus  hesitait  dans  une  si  grandc 
afTaire ;  mais  Tepouse  de  L.  Yitellius^  Triaiia^  plus  violenlc 
que  ne  le  sont  les  femmes^  1'eirraya  de  Tidee  qu'on  Taccuse- 
rait  de  chercher^  aux  dt^pens  de  la  suret^  du  prince^  une  repo- 
tation  de  cl^mence.  Sabinus^  d'un  cai*actere  doux,  changeait 
vite  quand  la  crainte  Tavait  gagn^;  et  tremblant  pour  lui- 
ra^me  dans  ce  danger  d'un  autre^  il  precipita  la  perte  de  Do- 
labella^  de  peur  qu'on  ne  raccusit  de  l'avoir  voulu  soutenir. 

LXIY.  Yitellius^  par  crainte  et  par  haine,  car  sa  femme 
Pdtronie  avait  apres  son  divorce  ^pouse  Dolabella^  fait  man- 
der^ce  dernier  par  une  letti^e,  en  ordonnant  a  ceux  qui  de- 
vaient  Temmener  d'^viter  la  voie  Flaminienne  comme  trop 

I>erpulerant;  ac  pleraque  municipiaet  coloniae  semulabantur  cormp- 
tissiinum  quemque  adolescentium  pretio  illicere. 

LXIII.  Sed  Yitellius  adveiitu  fratris  et  irrepentibus  dominationis 
magistris  sujperbior  et  atrocior  occidi  Dolabellam  jussit,  quem  in  co- 
loniam  Aquinatem  sepositum  ab  Otbone  retulimus.  Dolabella  audita 
morte  Otbonis  Urbem  introierat.  id  ei  Plancius  Yarus  prsetura  fnnc- 
tus^  ex  intimis  Dolabellse  amicis^  apud  Flavium  Sabinum  praefectnm 
Urbis  objecit,  tanqmm  rufta  cmtodia  ducm  se  victU  partitm  ostentasset, 
addidit  tentatam  cohoriem  qua  OstUB  ageret;  nec  uUis  tantorum  crimi- 
num  probationibus^  in  poenitentiam  versus  seram  veniam  post  scelus 
quaerebat.  cunctantem  super  tanta  re  Flavium  Sabinum  Triaria  L.  Yi- 
tellii  uxor,  ultra  feminam  ferox,  terruit  ne  t^cuIo  Prtndpts  fam^mi 
clemmtia  affectaret,  Sabinus  suopte  in^enio  mitis,  ubi  formido  inces- 
sisset,  facilis  mulatu  et  in  alieno  discnmine  sibi  pavens,  ne  allevasse 
videretur,  impulit  ruentem. 

LXIV.  Igitur  Vitellius  metu  et  odio,  quod  Petroniam  uxorera  ejus 
mox  Dolabella  in  matrimonium  accepisset,  vocatum  per  epistolas 
vitata  Flaminiei  via  celebritate  dmrtere  Interamnium  atque  ibi  irUerjUi 
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frequentde^  de  passer  par  Interamne^  et  de  le  tuer  dans  cette 
ville.  Le  ternie  panit  long  au  meurtrier  qui,  pendant  la  roule, 
leri-assa  Dolal^ella  dans  une  auberge  et  l'dgorgea.  Gette  mort 
attira  des  haines  \iolentes  au  nouveau  prince^  qui  se  rdvdlait 
par  un  pareil  essai.  Triaria  etait  d'autant  plus  odieuse  dans 
sa  violence  qu'elle  avait  pres  d'elle  un  modele  de  moddration^ 
Gal&*ie^  Tepouse  de  Tempereur^  qui  ne  se  mSla  jamais  aux 
crimes;  et  Sextilie^  mere  des  Yitellius^  femme  egalement  ver- 
tueuse  et  de  moeurs  antiques.  On  rapporte  qu'a  la  premiere 
lettre  de  sori  fils,  elle  s*ecria  :  que  ce  n'dtait  pas  Germani- 
cus^  mais  Yitellius  qu'elie  avait  mis  au  monde.  Depuis  ce 
temps^  ni  les  sdductions  de  la  fortune^  ni  rafifection  de  la 
viUe,  ne  lui  rendirent  la  s6i*dnit6.  Elle  ne  ressentait  que  les 
malheurs  de  sa  maison. 

LXV.  Vitellius^  dtant  parti  de  Lyon^  fut  rejoint  par  Quvius 
Rufus^  qui  avait  quittd  i'Espagne.  Tout  en  affichsmt  la  joie  et 
1'empressement^  Rufus  s'alarmait^  sachant  que  des  accusa* 
tions  dtaient  portdes  contre  lui.  Hilarius^  afiranchi  de  Tem- 
pereur^  avait  ddclare  qu'en  apprenant  Isi  rivaiite  de  Yitellius 
et  d'Othon^  Rufus  avait  tentd  de  se  crder  pour  lui-meme  un 
pouvoir  inddpjendant^  de  s'emparer  de  TEspagne^  et  que^  dans 
cette  vue^  il  n'avait  mis  le  nom  d'aucun  prince  en  t^te  de  ses 
^dits.  U  signalait  aussi  dans  ses  discours  des  passages  oii^  en 
insultant  Yitellius^  il  cherchait  a  se  populariser.  Le  crddit  de 
Cluvius  triompha^  au  point  que  Vitellius  s'empi*essa  de  faire 
punir  son  afiranchi.  Gluvius  fut  admis  k  la  cour,  et  garda  la 
province  d'Esp£^e^  qu'il  gouvema  quoique  absent,  comme 

jussit.  longum  interfectori  Yisum  :  in  itinere  ac  tabema  projectum 
Immi  jugiilavit^  magna  cum  inyidia  noTi  principatus,  cigus  hoc  pri- 
muni  specimen  noscebatur.  Et  TriarisB  licentiam  modestum  e  proximo 
cxemplum  onerabat,  Galeria  Imperatoris  uxor  non  immixta  tristibus^ 
et  pari  probitate  mater  Vitelliorum  Sextilia^  antiqui  moris.  dixisse 
q*uin  cliam  ad  primas  filii  sui  epistolas  ferebatur  non  Germknieum  a 
96,  sed  Yitdlium  genitum.  nec  uUis  postea  forlunse  illecebris  aut  am- 
bitii  civitatis  in  gaudium  evicta^  domus  suae  tantum  adversa  sensit. 
LXV.  Digressum  a  Lugduno  Vitellium  M.  Cluvius  Rufus  asse- 
quitur  omissa  Hispania^  laetitiam  et  gratulationem  vultu  ferens^ 
animo  anxius  et  petitum  se  criminationibus  gnarus.  Hilarius  Cs- 
saris  libertus  detulerat^  tanquam  audito  Yilellii  et  Olhonis  principatu 
jnopriam  ipso  votentiam  et  possessionem  Hispaniarum  tentasset  eoque  di- 
idomatibus  nuuum  Frincipem  prascrij^sisset.  interpretabatur  quserlam 
cx  orationibus  ejus  contumeliosa  in  Vitellium^  et  pro  se  ipso  popu- 
Inria.  auctoritas  Cluvii  praevaluit,  ut  puniri  ultro  liberlum  suum  Vi- 
tillius  juberet.  Cluvius  comitatui  Prmcipis  adjectus,  non  adempla 
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Ammtius  sous  Tibere;  mais  Tibere  retenait  AiTuntius  parce 
qu^il  s*en  d^fiait,  tandls  que  Yitellius^  en  gardant  Cluvius  pres 
de  iui^  ne  le  redoutait  pas.  Haxinie  fut  trait^  ayec  moins 
d'^gards.  II  s'^tait  enfui  de  Bretagne^  k  cause  du  soul&vement 
des  soldats;  on  envoya  a  sa  place  Yectius  BolanuB^  qui  ^tait 
alors  pres  du  prince. 

LXYI.  LMndomptable  orgueil  des  l^ons  vaincues  alarmait 
Yitellius.  Eparses  dans  Vltalie  et  mSlees  aux  vainqueurs^  elles 
parlaient  avec  col^re.  La  quatorzieme^  la  plus  arrogante  de 
toutes^  niait  avoir  6t^  battue;  «car^  k  B^iac^  les  vexil- 
laires  seuls  avaient  dt^  repouss^s^  et  la  I^^ion  n'avait  point 
assiste  en  corps  a  la  bataille.»  On  jugea  prudent  de  la  renvoyer 
dans  la  Bretagne^  d'ou  Neron  Favait  tirdc^  et  on  la  (it  camper 
avec  les  cohortes  bataves^  qui  depuis  longtemps  lui  dtaient 
hostiles.  La  paix  ne  dura  pas  longtemps  entre  des  soldats  qui 
se  haissaient  a  ce  point.  Dans  la  ville  de  Turin^  un  Batave 
maltraite  un  jour  un  artisan^  sous  pr^texte  qu'il  Tavait  vold ; 
un  l^gionnaire  log^  chez  Taiiisan  prend  sa  d^fense;  les  sol* 
dats  des  deux  partis  $'attroupent  aupres  de  leurs  camarades; 
on  s'injurie,  puis  on  se  frappe^  et  un  combat  terrible  allait 
8*engager^  quand  deux  cohortes  pr^toriennes^  en  prenant  fait 
et  cause  pour  la  quatorzieme^  la  soutinrent  et  intimiderent  les 
Batavcs.  Yitellius  retint  ces  deiniers  dans  son  armee^  les 
croyant  fidMes^  et  il  renvoya  la  I^gion  par  les  Alpes^  avec 
ordre  de  faire  un  d^tour  pour  ^viter  Yienne,  que  Ton  crai- 
gnait  aussi.  Dans  la  nuit  oii  la  I^ion  sortit  de  Turin,  elle 

«  

Hispania,  quam  rexit  absens  eiemplo  L.  Arruntii.  emn  Tiberius  Cae- 
sar  ob  metum,  Yitellius  Cluvium  nuUa  formidine  retinebat.  non 
idem  TrebeUio  Maximo  honos.  profu^erat  Bntannia  ob  iracundiam 
militum  :  missus  est  in  locum  ejus  Yectius  Bolanus  e  praesentibns. 
LXYI.  Angebat  YiteUium  victarum  legionum  haudquaquam  fractus 
animus.  sparsae  per  Ilaliam  et  victoribus  permixtffi  hostitia  loque- 
bantur,  praecipua  quartadecimanorum  ferocia,  qui  se  victos  abnue- 
bant,  quippe  Bedriaansi  acie  vexHlariis  tantum  pilsis  vires  legionis  tkmi 
ajfuisse.  Remitti  eos  in  Britanniam,  unde  a  Nerone  exciti  erant,  pla- 
cuit,  atque  interira  Batavorum  cohortes  una  tendere,  ob  veterem  ad- 
versus  quartadecimanos  discordiam.  nec  diu  in  tantis  armatoruni 
odiis  quies  fuit.  Augusta)  Taurinorum  dum  opificem  quepdam  Ba- 
tavus  ut  fraudatorem  insectatur,  legionarius  ut  hospitem  tuetur^  sui 
cuiquc  commiUtones  aggregati  a  conviciis  ad  csedem  transiere.  et 
praermm  atrox  exarsisset,  ni  duae  praetoriae  cohortes  causam  quarta- 
decimanorum  secutae  his  fiduciam  et  metum  Batavis  fecissent.  quos 
YiteUius  agmini  9U0  jungi  ut  fidos,  legimem  Graiis  Alpibus  traductam 
eo  fiexu  itineris  ire  jubet,  quo  Yiennam  vitarent,  naxoque  et  Yicnnenses 
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iaissa  de  c6t^  et  d'aiitrc  des  feux  allum^s,  et  une  partie  de  la 
ville  fut  incendide.  Mais  le  souvenir  de  ce  desastre^  commc 
la  plupart  des  maux  de  la  guerre^  fut  bient6t  efTac^  par  des 
calamitt^s  plus  terribles  qui  frapperent  d'autres  villes.  Lors- 
que  la  legion  eut  descendu  les  Alpes^  les  sdditieux  voulaient 
mai'cber'sur  Yienne.  Les  plus  sages  se  rdunirent  pour  les  ar- 
reter,  et  cette  troupe  repassa  en  Bretagne. 

LXYII.  Yitellius^  apres  cette  Idgion^  craignait  surtout  l^s 
prdtoriens.  II  les  separa  d^abord^  puis  les  licencia^  en  leur 
donnant^  comme  consolation^  un  congd  bonorable^  et  ils  re- 
mirent  leurs  armes  a  leurs  tribuns.  Mais  quand  la  nouyellc 
de  la  guerre  de  Vespasien  s'accr^dlta^  ils  se  reformerent^  ct 
furent  le  plus  ferme  soutien  de  son  parti.  On  envoya  en  Es- 
pagne  la  premiere  I^gion  de  la  marine^  dans  Tespoir  que  la 
paix  ct  rinaction  poiuraient  radoucir.  La  onzieme  et  la 
seplieme  furent  rehdues  a  leurs  quarliers  d'hiver.  On  occupa 
la  treizieme  a  construire  des  amphith^tres;  car  Cdcina  a  Crd- 
mone  et  Valens  a  Bologne  preparaient  un  spectacle  de  gla- 
diateurs^  les  aifaires  n'absorbant  jamais  Vitellius  au  point  de 
lui  faire  oublier  les  plai»rs. 

LXVIII.  II  avait^  sans  violence^  dispersd  les  vaincus^  lors- 
qu'il  ^clata  parmi  les  vainqueurs  une  s^ition  dont  la  causc 
n'avait  rien  de  serieux^  mais  qui  ajouta^  par  le  nombre  des 
morts^  a  rhorreur  de  cette  guerre.  Vitellius  soupait  a  Tici- 
num^  et  Virginius  ^tait  du  repas.  Les  lieutenants  et  les  tribuns» 

timebantur.  Nocte^  c|ua  proficiscebatur  legio^  relictis  passim  ignibns 
pars  Taurinae  colonisB  ambusta  :  quod  damnum  ut  pleraque  beUis 
mala  majoribus  aliarum  urbium  cladibus  obliteratum.  Quartadeci- 
mani  postquam  Alpibus  degressi  sunt^  seditiosissimus  cpiisque  signa 
Viennam  ferebant.  consensu  meliorum  compressi  et  legio  in  Britaa- 
niam  transvecta. 

LXVII.  Proximus  VitelUo  e  praetoriis  cobortibus  metus  erat.  sepa- 
rati  primum^  deinde  addito  honestae  missionis  lenimento  arma  ad 
tribuuos  suos  deferebant^  donec  motum  a  Vespasiano  bellum  cre- 
bresceret  :  tum  resurapta  militia  robur  Flavianarum  partium  fuere. 
prima  classicbrum  legio  iu  Hispaniam  missa,  ut  pace  et  otio  mites- 
ceret;  undecima  ac  septima  suis  bibernis  redditae;  tertiadeciraani 
itruere  amphitheatra  jussi.  nam  Csecina  Gremonae^  Valens  Bononiae 
spectaculum  gladiatorum  edere  parabant,  nunquam  ita  ad  curas  in- 
tcnto  Vitellio  ut  voluptatum  obhvisceretur. 

LXVIII.  Et  quidem  partes  modeste  distraxerat :  apud  victores  orta 
seditio,  ludicro  initio^  nisi  numerus  caesorum  invidiuin  bello  auxisset. 
discubuerat  Vitellius  Ticiui  adhibito  ad  epulas  Verginio.  legati  tri- 
bunique  ex  moribus  Iraperatorum  severitatem  semulantur  vel  tem- 

12. 
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en  se  r^lant  sur  les  moeurs  de  leurs  gdnjraux^  afTectent  k 
renvi  Vatustdrit^;  ou  s^abandonnent  joyeusement  aux  exces  de 
la  table,  et  h  leur  exemple^  la  conduite  du  soldat  est  s^vere 
ou  d^rdonnde.  Dans  Tarmde  de  Vitellius,  ce  n*dtait  que 
licence^  ivresse;  tout  y  rappelait  les  fi&tes  noctumes  et  les  bac- 
cbanales;  plutdt  que  la  discipline  et  les  babitudes  des  camps. 
Deux  soldatSy  l'un  de  la  cinqui^me  l^on,  Tautre  des  auxi- 
liaires  dc  la  Gaule^  ^cbauffi^s  par  rivresse,  se  defierent  a  la 
lutte.  Le  l^gionniaire  fut  terrassd,  le  GauloisTinsulta;  ceux 
qui  s^^aient  rassembl^s  pour  les  regarder  prirent  parti  pour  et 
contre;  les  legionnaires  sortirent  brusquement  pour  massa- 
crer  les  auxiliaires,  et  deux  cobortes  furent  tailldes  en  pi^s. 
Ge  tumulte  fut  apais^  par  un  tumulte  nouveau.  On  voyait  au 
loin  de  la  poussiere  et  des  annes.  Un  crl  8*dleva  aussitdt  que 
la  quatorzieme  l^gion  s^avan^ait  pour  combattre;  mais  ce 
D^^it  que  l'arriere-garde  charg^e  de  faife  marcber  les  tral- 
nards,  et  quand  on  Teut  reconnue^  reffroi  se  dissipa.  En  ce 
moment^  un  esclave  de  Virginius  vint  a  passer;  les  soldats 
s'imaginferent  qu'il  voulait  assassiner  Vitellius,  et  ils  se  pr&i- 
piterent  vers  la  salle  du  festin^  en  demandant  la  mort  de 
Virginius.Vitellius,  qiii  tremblait  cependant  au  moindre  soup- 
^on,  ne  douta  point  de  son  innocence;  mais  il  eut  grand'- 
peine  k  calmer  ces  bommes  exasp^r^s^  qui  voulaient  la  mort 
d'un  consulaire^  leur  ancien  gdn^ral.  Virginius^  plus  que  per- 
sonne,  fut  expos^  a  des  r^voltes  de  toute  esp^.  Ses  soldats 
Tadmiraient^  restimaient,  mais  en  le  d^testant,  parce  qu'il 
les  avait  m^pris^. 

pestivis  conviviis  g&uAeni;  perinde  miles  intentns  aut  licenter  agit. 
apud  Vitellium  omnia  indisposita,  temulenta,  pervigiliis  ac  baccha- 
nalibus  quam  disciplinae  et  casiris  propiora.  lg[itur  duobus  militibus, 
altero  legionis  quintse^  altero  e  Gatlis  auxilianbus^  per  lasciviam  ad 
certamen  luctandi  accensis^  postquam  legionariuft  prociderat.  insul> 
tante  Gallo^  et  iis  qui  ad  spectandum  convenerant  in  studia  oiduclis^ 
crupere  legionarii  in  perniciem  auxiliorum^  ac  duae  cobortes  inter- 
fect^.  remedium  tumuUus  fuit  alius  tumultus.  pulvis  procul  et  arma 
aspiciebantur  :  couclamatum  repente  gmrtamdedmam  legionem  veno 
itinere  ad  praUium  venire.  sed  erant  agminis  coactores  :  agniti  dem- 
psere  sollicitudiiiem.  interim  Verginii  servus  forte  obvius  ut  percusm 
yiteUii  insimulatur.  et  ruebat  ad  convivium  miles  mortem  Verginii  ex- 
poscens.  ne  Vitellius  quidem^  quanquam  ad  omnes  suspiciones  pa- 
vidus^  de  innocentia  ejus  dubitavit.  segre  tamen  cohibiti  qui  exitium 
fonsularis  et  quondain  ducis  sui  flagitabant.  nec  quem^uam  saepius 
quam  Verginium  .omnis  seditio  infestavit.  manebat  admiratio  viri  et 
fama :  sed  oderant  ut  fastiditi. 
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LXIX.  Le  lendcmain^  apres  avoir  donn^  audience  h  la  d^- 
pufalion  du  senat  qui  rattendait  a  Ticinum  conform^ment  a 
sesordres,  Vitellius  se  rendit  dans  le  camp,  et  combla  d'^loges 
le  devouement  des  soldats.  Les  auxiliaires  s*indignaient  de 
voir  ainsi  accorder  en  meme  temps  aux  l^gions  le  privilege 
de  Timpunite  et  de  rinsolence.  Mais  pour  pr^venir,  de  la  part 
des  Bdtaves^  quelque  tentative  d^sesper^,  on  les  envoya  en 
Germanie,  et  ce  fut  la  l'origine  de  la  guerre  dtrang^e  que 
les  destins  noiis  preparaient  au  milieu  de  nos  guerres  civiles. 
On  rendit  a  leurs  citds  les  milices  gauloises^  multitude  im- 
mense,  qu^on  avait  rassemblde,  comme  un  vain  appareil  de 
guerre,  dans  les  premiers  moments  de  la  rdvolte.  Afin  de 
trouver  cncore  dans  le  trdsor  dpuisd  des  ressources  pour  les 
largesses,  Vitellius  reduisit  reffectif  des  Idgions  et  des  corps 
auxiliaires,  en  ddfendant  le  recrutement,  et  prodigua  les  cpn- 
ges :  mesures  funestes  a  la  republique  et  ddsastreuses  pour  les 
soldats,  qui^  moins  nombreux,  quoique  soumis  au  meme  ser- 
vice,  voyaient  revenir  plus  souvent  les  dangers  et  les  fatigues. 
Le  bien-Stre  d'ailleurs  les  avait  dnerves,  et  il  ne  restait 
rien  de  rancienne  discipline  et  de  la  politique  de  nos  aieux, 
qui  soutinrent  la  puissance  romaine  par  le  courage  plus  siire- 
ment  que  par  Targent. 

LXX.  Vitellius  prit  ensuite  le  chemin  de  Crdmone,  et  apres 
avoir  assistd  aux  jeux  donnds  par  Gdcina,  il  voulut  s'arr^ter 
sur  le  cbamp  de  bataOle  de  Bddiiac,  et  voir  de  ses  yeux  les 
vestiges  de  sa  derniere  victoire.  Spectacle  cniel  et  repoussant; 
c'dtait  le  quaranti^me  jour  apres  la  bataille,  et  partout  des 

LXIX.  Postero  die  Viteilius,  senatus  legatione  qnam  ibi  opperiri 
jusserat  audita,  transgressus  in  castra  ultro  pietatm  militum  coUau- 
davit,  frcmentibus  auxiliis  tantum  impunitatis  atque  arrogantia  legiona' 
riis  aecessisse.  Batavorum  cobortes  ne  quid  truculentius  audereut,  in 
Germaniam  remissae,  principium  interno  simul  externoqu^  bello  pa- 
rantibus  fatis.  reddita  civitatibus  Gallorum  auxiUa,  ingens  nnmerus 
et  prima  statim  defectione  inter  inania  belli  assumptus.  Geterum  ut 
largitionibus  alfectse  jam  imperii  opes  sufficerent,  amputari  legionum 
ayxHiorumque  numeros  jubet,  vetitis  supplemeatis ;  et  promiscuse  mis- 
siones  offerebantur.  exiiiabile  id  reipublicse,  ingratum  militi,  cui  ea- 
dem  munia  inter  paucos,  periculaque  ac  labor  crebrius  redibant.  ct 
vires  luxu  corrumpebantur,  contra  veterem  disciplinam  et  instituta 
niajorum,  apud  quos  \irtute  quam  pecunia  res  Romana  melius  st$tit. 

LXX.  Inde  Vitellius  Cremonam  ilexit,  et  spectato  munerc  Csecinse 
iiisistere  Bedriacensibus  campis  ac  vestigia  recentis  victoriae  lustrare 
oculis  concupivit.  foedum  atque  atrox  spectaculum.  intra  quadrage- 
simum  pugnse  diem  lacera  corpora,  tronci  artus,  putres  virorum 
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corps  en  lambeaux^  des  membres  mutiles^  des  cadavres  pntri5- 
fi^s  d'hommes  et  de  chevaux,  unc  terre  imbibee  d'un  sang 
corrompu;  plus  d'arbi*es^  plus  de  moissons;  la  dcstruction 
dans  toute  son  horreur  et  sa  nudite.  La  partic  du  chemin  quc 
les  liabitants  de  Cremone  avaient  jonchde  de  lauriers  ct  dc 
roses^  et  decoree  d*autels  ou  ils  immolaient  des  victimes  commc 
au  triomphe  d'un  roi,  n'etait  pas  moins  hideuse.  Et  oc  qui 
faisait  leur  joie  dans  ce  moment  devait  bientdt  causer  lcur 
perte.  C^cina  et  Yalens  ctaient  la  et  indiquaient  les  disposi- 
tions  de  labataille  :  «  Cest  d'icique  les  legions  s'elancerent; 
c'est  d'ici  que  cbargea  la  cavalerie;  c'est  de  la  que  les  auxi- 
liaires  envelopperent  Tennemi.  »  Les  tribuns  et  les  prcfctSy 
exaltant  chacun  ses  exploits,  entremdlaient  la  verite,  le  rocn- 
songe  et  Texageration.  Les  soldats  cux-mdmes,  joyeux  et  pous- 
sant  des  cris^  s'ecartaient  de  la  route;  ils  allaient  reconnailrc 
les  lieux  oii  Ton  avait  combattu^  regardaicnt  les  monccaux 
d^armes^  les  cadavres  entassds,  et  s'cn  etonnaicnt.  Quelqucs- 
uns^  emus  par  les  vicissitudes  humaines^  pleuraicnt  de  com- 
passion.  Quant  a  Vitellius,  il  ne  d^tourna  pas  les  yeux,  ct 
regarda  sans  effroi  tant  de  milliers  de  citoyens  piives  de  sc- 
pulture.  Joyeux  au  contraire,  et  ignorant  le  sort  qui  Tatten- 
dait  bient6t,  il  offrit  un  sacrificc  aux  divinitcs  du  Heu. 

LXXI.  Fabius  Yalens  lui  donna  ensuitc,  a  Bologne,  un  spec- 
tacle  de  gladiateurs  dont  Tappareil  avait  ^t^  apportc  de  Romc. 
Plus  on  approchait  de  la  ville,  plus  la  confusion  ctait  grandc 
dans  le  cortdge  de  Yitellius.  Les  histrions  et  les  eunuqucs  sc 
mSlaient  aux  soldats,  et  c'etait  de  tout  point  le  meme  esprit 

eguorumque  formaB,  infecta  tabo  humus,  protritis  arboribus  ac  fru- 
gibus  dira  vastitas.  nec  minus  inhumana  pars  \iae,  quam  Crcmo- 
nenses  lauru  rosisque  constravcrant,  exstructis  altaribus  caesisque  vic- 
timis  regium  in  morem;  quse  Iseta  in  pnpsens^  mox  perniciem  ipsis 
fecere.  aderant  Yalens  et  Gsecina  monstrabantque  pugnae  locos  :  hinc 
irrupsse  legionum  agmen,  hinc  equites  coortos,  tnde  circumfusas  auxiliorum 
manus;  inm  tribum  prserectique^  sua  quisque  facta  extoUentcs^  falsa, 
vera  aut  majora  vero  miscebant.  vul^s  quoque  mililum  clamore  ct 
gpaudio  deilectere  via^  spatia  certaminum  reco^noscere^  aggcrcm  ar- 
morum,  strues  corporum  intueri^  mirari.  et  erant  quos  varia  fors 
rerum  lacrimseque  et  misericordia  subiret.  et  non  Vitellius  flexit  ocu- 
los,  nec  tot  milUa  insepultorum  civium  exborruit.  Isetus  ultro  et  tam 
propinquae  sortis  ignarus  instaurabat  sacrum  diis  loci. 

LXXI.  Exin  Bononiae  a  Fablo  Valentc  gladiatorum  spectaculum 
editur^  advecto  ex  Urbe  cultu.  quantoque  magis  propinquabat,  tanto 
corruptius  iter^  immixtis  histrionibus  et  spadonum  gregmus  et  cctero 
Neronianse  auue  ingenio.  namque  et  Neronem  ipsum  vitcllius  admi- 
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qu'a  la  cour  de  Neron;  car  Vitellius  admirait  et  exalfait  ce 
prince,  qu*il  a\ait  aulrefois  suivi  sur  les  thdatres,  oii  il  chan- 
tait^  non  par  contrainte^  comme  les  gens  de  bien^  mais  en 
esclaye  vendu  a  quiconque  Tengraissait.  Pour  trouver,  parmi 
les  consuls  de  Tannee^  une  place  a  Yalens  et  a  Gecina^  on 
abr^gea  la  dure'e  des  autres  consulats;  on  laissa  de  c6te  Mar- 
cius  Macer^  qui  avait  et^  Fun  des  chefs  du  parti  othonien,  et 
on  ajourna  Yalerius  Marinus^  nomm^  consul  par  Galba^  non 
pas  qu'il  eut  ddmerite^  mais  on  se  fiait  a  sa  douceur^  et  on 
savait  qu'il  supporterait  patiemment  cet  affront.  Pddanius 
Costa  fut  ray^  :  Vitellius  ne  lui  pardonnait  pas  de  s'6tre  d^- 
clare  contre  Ndron  et  d'avoir  excite  Virginius;  mais  il  allegua 
d'autres  motifs^  et  on  lui  d^ema  des  actions  de  grdces  par  ha- 
bitude  de  servilitd. 

« 

LXXII.  Une  imposture  se  repandit  alors,  et  quoique  forte- 
ment  accreditee  dans  le  premier  moment^  elle  ne  put  se  sou- 
tenir  au  dela  de  quelques  jours.  Un  individu  s'annon^ 
comme  etant  Scribonianus  Camdrinus.  La  crainte^  disait-il^ 
Favait  reduit^  pendant  le  regne  de  Neron^  a  se  cacher  dans 
ITstrie^  ou  les  anciens  Grassus  avaient  encore  des  clients^  des 
domaines  et  un  nom  respecte.  Pour  soutenir  son  r61e>  il  s^^tait 
associd  quelques  miserables;  et  deja  une  populace  crddule  et 
plusieui's  soldats,  par  ignorance  ou  par  amour  du  desordre, 
se  pressaient  autour  de  lui,  lorsqu'il  fut  train^  devant  Vitel- 
lius.  On  lui  demanda  ce  quTl  ^tait :  il  r^pondit  par  desmen- 
songes,  et^  reconnu  par  son  maitre  pour  un  esclave  fugifif 
dii  nom  de  G^ta^  11  fut  puni  du  supplice  des  esclaves. 

ratione  celebrabat^  sectari  cantantem  solitus,  non  necessitate^  qua 
honestissimusJ  quisque,  sed  luxu  et  saginae  mancipatus  cmptusque. 
ut  Valeuti  et  Csecinae  vacuos  honoris  menses  aperiret^  coarctati  alio- 
rum  consulatus,  dissimulatus  Marcii  Macri  tauquam  Othonianarum 
partium  ducis ;  et  Valerium  Marinum  destinatum  a  Galba  consulem 
(iistulit^  nuHa  offensa^  sed  mitem  et  injuriam  segniter  laturum.  Pe- 
danius  Gosta  ouiittitur,  ingratus  Principi  ut  adversus  Nerouem  ausus 
et  Verginii  exstimulator  :  sed  alias  protulit  causas^  actsequc  insuper 
Vitellio  gratiae  consuetudine  servitii. 

LXXII.  Non  ultra  paucos  dies  quanquam  acribus  initiis  coeptum 
mendacium  valuit.  exstitsrat  quidam  Scribonianum  se  Camrinum  fe- 
Pens,  Neronianorum  temporum  metu  in  Histiia  occultatum,  quod  illic  cife?i- 
td(E  ei  agri  velerum  Crassorum  ac  nominis  favor  manebat.  igitiir  detcr- 
rimo  quoque  in  argumentum  fabulse  assumpto  vulgus  creduluni  ct 
quidam  miiitum  errore  veri  seu  turbarum  studio  certatim  aggregft- 
bantur,  quum  pertractus  ad  Vitellium  interrogatusque  qmsnam  moT' 
talium  esset,  postquam  nuUa  dictis  fides  et  a  domino  noscebatur^  con- 


m  TACITE. 

LXXIIl.  On  ne  saurait  croire  k  quel  exc^s  (l'orgueil  et  de 
folie  en  arriva*  Vitellius,  qnand  ses  courrierslui  eurent-an- 
nonc^  que  la  Syric  et  la  Judee  ravaient  reconnu.  Quoique  les 
bruits  fussent  encore  vagues  et  incertains,  on  parlait,  on  s'oc- 
cupait  de  Yespasien^  et  Vitellius  tremblait  a  ce  nom;  mais 
alors  lui-m^me  et  Tarmde,  ne  se  croyant  plus  de  rivaux,  se 
livrerent,  dans  leurs  ciniaut^s,  dans  leiu^s  debauches,  dans 
leurs  brigandages,  h  tout  TempoHement  des  Barbares. 

LXXIV.  Vespasien  cependant  mdditait  la  guerre,  les  chances 
des  batailles,  comptait  les  forces  ^loigndes  ou  voisines.  Les 
soldats  lui  dtaient  tellement  ddvoues,  qu'au  moment  oii  11 
dicta  le  serment  et  prohouQa  les  voeux  pour  Vitellius,  ils  \'4^ 
couterent  sans  repondre.  Mucien  ne  lui  dtait  point  hostile,  et 
il  avait  encoi^e  plus  d'inclination  pour  Titus.  Le  prefet  d'E- 
gypte,  T.  Alexandre,  dtait  associd  k  rentreprlse.  Vespasien 
regardait  comme  a  lui  la  troisi^me  l^ion,  qui  ^tait  passee 
de  Syrie  en  Mesie,  et  11  espdrait  que  les  autres  lc^gions  d'Illy- 
rie  suivraient  le  mouvement;  car  Tarmde  entiere  sMndignait 
de  rinsolence  des  soldats  vitelliens,  parce  que  ces  hommes, 
d'un  aspect  farouche,  et  barbares  dans  leur  langage,  i*atl- 
laient  les  autres  comme  ^tant  au-dessous  d'eux.  Mais  quand 
on  enireprend  de  pareilles  guerres,  on  hdsite  toujours;  et 
Vespasien,  tout  cn  espdrant  souvent,  calculait  aussi  les  i*e- 
vers.  c(  Quel  jour  que  celui  oii  il  remettrait  aux  chances  de 


ditione  fugitivus  nomine  Geta,  sumptum  de  eo  suppUcium  servUem 
in  modum. 

LXXIII.  Vix  crcdibile  memoratu  est  quantum  superbiffi  socordiae- 
que  Vitcllio  adoleverit,  postquam  speculatores  e  Syria  Judseaque 
adactum  in  verba  ejus  Orientem  nuntiavere.  nam  etsi  vagis  adhuc  ct 
incertis  aucloribus,  erat  tamen  in  ore  ramaquc  Vespasianus,  ac  ple- 
rumque  ad  nomen  ejus  Vitellius  excitabatur.  tum  ipse  exercitusquc 
ut  nuUo  8emulo  ssevitia,  libidine,  raptu  in  extemos  mores  proni- 
peraht. 

LXXIV.  At  Vespasianus  bellum  armaque  et  procul  vel  Juxta  sitas 
vires  rircumspectabat.  miles  ipsi  adeo  paratus,  ut  praeeuntcm  sacra- 
mentum  et  fausta  Vitcllio  omnia  precantem  per  silentiuni  audierint. 
Muciani  animus  nec  Vespasiano  alicnus  et  m  Titum  pronior.  pne- 
fectus  .^gypti  Tiberius  Alcxandcr  consilia  sociaverat.  tertiam  legio- 
nem.  quou  e  Syria  in  Mcesiam  transisset,  suam  numerabat.  ceterce 
Ulyrici  Icgiones  sccuturse  s(>crabantur;  namquc  omnes  exercitus  flani- 
maverat  arroganlia  venientium  a  Vitcllio  militum,  quod  truces  cor- 
pore,  horridi  sermonc  cetcros  ut  imparcs  irridebant.  sed  in  tanta 
mole  belli  plerumquc  cunctatio ;  ct  Vcspasianus  modo  in  spem  erec- 
tus,  aliquando  adversa  reputabat :  «  quis  ille  dies  foret  quo'sexa- 
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la  gncire  une  tic  de  smxante  aimdes  et  ses  deox.  jeunes 
GJs!  Les  simples  dtoyens  pcuTent  reculer^  et,  selon  qulls  le 
Tculent,  se  livrer  plus  ou  moins  a  la  fortune  :  pour  ceux  qui 
souhaitent  fcmplre^  il  n'y  a  aucun  point  d'arr&t  entre  le 
falte  et  rabime. » 

LXXV.  U  voyait  1a  puissance  de  Vmaa,ie  de  Germanie»  qu'il 
apprdciait  en  militaire  habile  :  «  quant  a  lui,  ses  l^ons 
n'avaient  point  dte  dprourees  par  la  guerre  dvile;  ceUes  de 
Vitellius  claicnt  Aictorieuses^  et  chex  les  yaincus  U  y  avait 
plus  de  mecontentemcnt  que  de  force.  L'attachement  des  sol- 
dats  s'aQaibIit  au  mUieu  des  dissensions  poUtiques,  et  chaque 
bommc  cst  a  craindi*e.  Quel  secours  atteiidre  des  cohortes  ct 
de  la  Gavalerie^  si  un  traitre  ou  deux  demandent  a  son  en- 
ncmi  le  prix,  toujours  assurd^  du  crime  qui  vient  de  se  com- 
niettre?  Cdtait  ainsi  que  Scribonianus  avait  peii  sous  Claude^ 
et  quc  le  meurtrier^  Volaginius^  s*etait  dleve  du  dernier  rang 
aax  premiers  gi-adcs.  U  est  plus  facile  de  soulever  les  masses 
que  de  se  ^arantii*  d'un  seul  homme.  » 

LXXVl.  II  dtait  dbranld  par  ces  craintcs ;  mais  les  auti^es 
lieutenants  et  ses  amis  rcncourageaient,  et  Mucien^  apres 
plusieui*s  cntretiens  particuUers,  lui  parla  publiquemcnt  cn 
ces  tcnnes :  «  Ceux  qui  veulent  tenter  de  gi*andes  choses  doi- 
vcnt  examiner  si  leur  entreprise  est  utile  a  PEtat^  glorieuse 
pour  eux-mdmes,  facUe  k  exdcuter^  ou  du  moins  possible.  U 
faut  aussi  consid^rer  si  rhomme  qui  la  conseiUe^  apr^  avoii* 
donnd  son  avis^  prend  sa  part  du  danger^  et^  si  la  fortune  est 

»  ginta  statis  annos  et  duos  fiUos  jayenes  bello  permitteret  ?  esse 
»  privatis  cogilationibus  regressum^  et  prout  velint,  plus  minusve 
»  sumi  ex  fortuna  :  imperium  cupientibus  nihil  medium  inter  summa 
»  aut  prsecipitia.  » 

LXXV.  Versabatur  ante  oculos  Germanici  exercitus  robur^  notum 

viro  militari :  <t  suas  legiones  civili  bello  inexpertas^  Vitellii  victrices, 

»  et  apud  victos  plus  querimoniarum  quam  virium.  fluxam  per  dis- 

»  cordias  mililum  fldem^  et  periculum  ex  singulis  :  quid  emm  pro* 

»  futuras  cobortes  alasque^  si  unus  alterque  prsBsenli  facinori  pn- 

»  ratum  ex  diverso  praemium  petat?  sic  Scribonianum  sub  Gluudio 

9  interfectum;  sic  percussorem  cjus  Volaginium  egre^ario  ad  summn 

»  niilitiaeprovcctum.faciliusuniversosimpelli  quam  singulos  vitari.» 

LXXVI.  His  pavoribus  nutantf^m  ct  alii  legati  amicique  flrmabant 

ct  Mucianus,  post  multos  secretosque  sermones  jam  et  coram  ita  lo- 

cutus  :  «  Omnes  qui  magnarum  rcrum  consilia  suscipiunt^  fcstimarc 

»  dcbcnt  an  quod  incboalur  reipublicse  utile^  ipsis  gloriosum,  nut 

»  promptum  efTectu^  aut  certe  non  arduum  sit.  simul  ipse  qui  suadet 

»  considerandus  cst^  adjiciatne  consilio  periculum  suum^  et  si  fur- 
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favorable^  k  qui  reviendra  le  plus  grand  bonneur.  Pour  moi, 
Vespasien,  je  fappelle  a  rempire,  autant  pour  le  salut  de  la 
rdpublique  que  dans  Tinteret  de  ta  gloire;  je  foffre  un  bieii 
qui^  apres  les  dieux^  ddpend  de  toi-mSme.  Et  ne  crains  pas 
que  je  flatte ;  c'est  un  affront^  plut6t  qu'un  bonneur^  d'^tre 
choisi  apr^  Yitellius.  Nous  n^avons  a  combattre  ni  l'esprit 
pdndtrant  d'Auguste,  ni  la  vieiilesse  rusde  dc  Tibere,  ni  cette 
soliditd  que  donnait  a  la  maison  de  GaTus,  de  Glaude,  de  Nd- 
ron,  une  longue  possession  de  l^empii^e.  Tu  as  respectd  jus- 
qu'aux  images  de  Galba.  Attendre  plus  longtemps,  et  laisser 
la  rdpublique  a  ceux  qui  1'avilissent  et  la  perdent,  ce  serait 
aux  yeux  de  tous  une  indifference  coupable  et  une  Mchetc, 
quand  mSme  la  servitude  ne  sei*ait  pks  pour  toi  aussi  dange- 
reuse  que  ddshonorante.  U  est  passd,  il  est  loin  de  nous,  ce 
temps  oii  tu  pouvais  paraitre  ambitiouner  Tempire.  11  faut  te 
rdfugier  dans  la  souveraine  puissance.  As-tu  oublid  le  meurtre 
de  Gorbulon?  Son  origine^  je  Favoue,  etait  plus  dclatante  que 
la  n6tre;  mais  la  naissance  de  Ndron  surpassait  aussi  celle  de 
Vitellius.  L'bomme  qui  fait  ombrage  est  toujours  assez  illus- 
tre  aux  yeux  de  celui  qui  le  redoute.  Une  armee  peut  faire 
un  empereur  et  Vitellius  le  sait  par  sa  propre  expdrience,  lui 
qui,  n'ayant  ni  services  ni  renommde  militaires,  s'6st  eleve 
par  la  haine  qa'on  portait  a  Galba.  Othon,  qui  n'a  ^t^  vaincu 
ni  par  le  talent  du  gdneral  ni  par  le  courage  des  troupes, 
mais  seulement  par  la  precipitation  de  son  ddsespoir,  Othon, 
gr&ce  a  lui,  est  devenu  ddjk  un  grand  et  respectable  prince. 

»  tuna  coBptis  aSberit^  cui  summum  decus  acquiratur.  ego  te,  Ves- 
»  pasiane^  ad  imperium  voco  tam  salutare  reipublicae  quam  tibi  ma- 
»  gnificum.  juxta  deos  in  tua  manu  positum  est.  nec  speciem 
»  adulantis  expaveris.  a  contumelia  quam  a  laude  propius  fuerit  post 
»  Vitelliura  eligi.  non  adversus  divi  Augusti  acerrimam  mcnteroy 
»  nec  adversus  cautissimam  Tiberii  senectutem,  ne  coutra  Caii  qui- 
»  dem  aut  Claudii  \el  Neronis  fuudatam  iongo  imperio  domum  ax- 
»  surgimus.  cessisli  etiam  Galbae  imaginibus.  torpere  ultra,  et  pol- 
»  luendam  perdendumgue  rempublicam  relioquere^  sopor  et  ignavia 
»  yideretur^  etiam  si  tibi,  quam  inhonesta,  tam  tu(a  ser?itus  esset. 
»  abiit  jam  et  transvcctum  est  tempus,  quo  posses  videri  non  cu- 
n  pisse  :  confugiendum  est  ad  imperium.  au  excidit  trucidatus  Gor- 
»  bulo?  splendidior  ori^ine  quam  nos  sumus,  fateor  :  sed  et  Nero 
))  nobilitate  natalium  Vitellium  anteibat.  satis  clarus  est  apud  timen- 
»  tcm  quisquis  timetur.  et  posse  ab  exercitu  Principem  fieri  sibi  ipse 
»  Vitellius  documcnto/  nuUis  stipendiis,  nuUa  militari  fama^  Galb» 
»  odio  provectus.  Nec  Othonem  quidcm  ducis  arte  aut  exercitus  vi. 
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Tandis  qull  disperse  les  l^ons^  qu'il  ddsarme  les  cohortes, 
qu'il  donne  chaque  jour  de  nouveaux  pretextes  a  la  guerre, 
Tardeur  et  le  courage  de  ses  soldats,  si  toutefois  ils  ont  en- 
coa»  du  couragC;  se  perdent  a  son  exemple,  dans  les  orgies 
ct  Ics  d^bauches.  Tu  as,  dans  la  Judee,  la  Syrie,  TEgypte,  neuf 
legions  completcs  que  la  guerre  n'a  point  ^puis^s,  que  les 
dissensiop>  n'ont  point  corrompues,  dont  les  soldats,  endur- 
cis  par  lcs  fatigue^,  ont  deja  triomphe  des  ennemis  exterieurs. 
Tu  as  des  flottes,  des  auxiiiaires,  une  cavalerie  redoutable, 
des  rois  devouds,  et,  avant  tout,  ton  expdrience. 

LXXVlf.  «  Pour  moi,  je  ne  r^lame  rien  de  plus  que  de 
n'fitre  pas  mis  au-dessous  de  Valens  et  de  C^cina.  Gependant, 
ne  dcdaigne  pas  Mucien  pour  allie,  parce  que  tu  ne  Fas  point 
pour  rival.  Je  me  prefere  a  Vitellius,  et  je  te  pr^fere  a  moi- 
memc.  Ta  famille  a  un  nom  triomphal,  et  deux  jeunes  hom- 
mes,  dont  Tun  est  deja  capable  de  r^gner  et  qui,  des  les 
prcmieres  campagnes,  s*est  fait  un  nom,  m^e  aupres  des 
annees  de  Germanie.  Ce  serait  folie  de  ne  point  c^der  rem- 
pire  a  celui  dont  j'adopterais  le  fils,  si  je  r^gnais  moi-mSme. 
Du  reste,  entre  nous  deux,  la  part  dans  le  succ^  ne  sera  pas 
la  meme  que  dans  les  revers.  Si  nous  triomphons,  j'aurai  lc 
rang  que  tu  me  donneras;  mais  nous  partagerons  dgalement 
la  disgidce  et  les  dangers,  ou  plutot,  et  c'est  le  parti  le  plus 
sur,  gouverne  ces  arm^es,  laisse-moi  la  guerre  et  les  chances 
des  combats.  Aujourd'hui,  la  discipline  est  plus  severe  chez 
les  vaincus  que  chez  les  vainqueurs.  La  col^re,  la  haine^  la 

»  sed  preepropera  ipsias  desperatione  victuin,  jam  desiderabilem  et 
»  magnum  Principem  feeit.  qiram  interim  spargit  legiones,  cxarraat 
»  cohortes,  nova  quotidie  bello  semina  ministrat,  si  quid  ardoris  a€ 
n  fci'oci?e  miles  habuit,  popinis  et  commessationibus  et  Principis 
»  imitatione  deteritur.  tibi  e  Judsea  et  Syria  et  .£gypto  novem  ie- 
»  giones  intcgra),  nulla  acie  exhaustee,  non  discordia  corruptae,  sed 
«  nrmatus  usu  railes  et  belli  domitor  externi;  classium,  alarum,  co« 
»  hortium  robora,  et  fidissimi  reges,  et  tua  ante  omnes  experientia. 
LXXVIL  »  Nobis  nihii  ultra  arrogabo  quam  ne  post  Valentem  ac 
»  CBecinam  numeremur.  no  tamen  Mucianum  socium  sijreveris,  quia 
» aemulum  non  experiris.  me  Vitellio  antepono,  te  mini.  tu8B  domui 
»  triumphale  nomen.  duo  juvenes,  capax  jam  imperii  alter  et  primis 
»  militiae  annis  apud  Germanicos  quoque  exercitus  clarus.  absurdmn 
»fuerit  non  cedere  imperio  ei,  cujus  iilium  adoptaturus  essem,  si 
» ipse  imperarem.  eeterum  inter  nos  non  ideni  prosperarum  adversa- 
»  ninique  rerum  prdo  crit.  nam  si  vincimus,  honorem  quem  dederia 
»  habebo  :  discrimen  ac  pericula  ex  sequo  patiemur.  Imo,  ut  melius 
»  est^  tuoa  exercitus  rege,  mihi  bellum  et  pneliorum  incerta  trade. 

n.  13 
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passion  de  la  vengeance  enflamment  les  uns  et  leur  donnent 
du  cceur :  les  autres  s^abrutissent  par  Torgueil  et  la  mutine- 
rie.  La  guerre  elle-m^me  va  mettre  k  nu  et  ouvrir  les  plaies 
secretes  et  ulc^r^s  du  parti  vainqueur.  Si  Je  compte  sur  ta 
vigilance,  ton  ^conomie^  ta  sagesse,  je  ne  compte  pas  moins 
sur  l'inertie>  Tignorance^  la  cruaute  dc  Vitellius.  La  guerre 
vaut  mieux  pour  nous  que  la  paix^  car  ceux  qui  d^Iiberent 
sont  dej^  rebelles. » 

LXXYIII.  Apr^s  ce  discours^  les  autres  amis  de  Vespasien 
Tentourent  avec  plus  de  confiance,  1'encouragent;  et  lui  rap- 
pellent  les  rdponses  des  devins  et  les  mouvements  des  astres. 
Vespasien  6tait  accessible  k  ces  superstitions,  et  bientdt^  quand 
il  fut  maitre  de  1'empire^  11  eut  officiellement  pres  de  lui, 
comme  conseil  et  comme  oracle^  un  astrologue  nonund  Se- 
leucus.  D^anciens  pr&ages  se  reprdsentaient  k  son  esprit.  Un 
cypres  d'une  hauteur  extraordinaire  avait  ^te  subiteraent 
rcuvers^  dans  une  de  ses  terres^  et  le  lendemain  le  cypres^ 
se  relevant  a  la  mSme  place^  reverdissait  majestueux  et  plus 
touffu.  Cdtait  la^  au  dire  de  tous  les  devins^  un  augure  favo- 
rable,  qui  annon^ait  de  grandes  destindes;  et  la  plus  hautc 
illustration  fut  promisc  a  Vespasien  tout  jeune  encore.  11  crut 
d'abord  que  par  le  triomphe^  ]e  consulat  et  ses  victoires  en 
Jud^,  toutesles  promesses  du  pr^sage  s*etaient  r<lalisees  pour 
lui ;  mais  ces  honneurs  une  fois  obtenus^  il  se  persuada  que 
Tempire  lui  ^tait  annonctS.  Entre  la  Judt^e  et  la  Syrie^  on 
trouve^  sous  le  nom  de  Garmel^  une  montagne  et  un  dieu : 

»  acrimre  bodie  ditcipUna  Ticti  quam  vktores  agunt.  hos  ira^  odiiifli, 
»  altionb  cupiditas  ad  virtutcm  accendit  i  iUi  per  faalidiuai  et  o»- 
»  tumaciain  hebescunt.  apertct  et  redudet  contecta  et  tumeacentia 
»  victricium  partium  vuhiera  bellum  ipsum.  nec  mihi  mnjor  in  tua 
»  vigilantia^  parcimonia^  samentiay  fiducia  est  auam  in  Vitellii  tor- 
»  pore^  inscitia^  Nevitia.  sed  et  meUorem  in  bello  causam  quam  in 
•»  pace  habemus.  nam  qui  deliberant>  desciverunt.  o 

LXXVllI.  Post  Muciani  oratiouem  ceteK  audentius  eivcumsistere, 
liortari.  rnponM  xatvm  ti  tiitrum  motuB  referre.  nec  erat  intactus  tali 
siiperstitione,  ut  qui  mox  rerum  dominus  Seleucam  quemdam  mathe* 
malicnm  rectorem  et  pnescium  palam  habuerit.  recursabant  animo 
vctcra  omina.  cupressus  arbor  in  aeris  ejus^  oonspicua  altitudine^  re- 
licntc  procideraty  ac  poetera  die  eodem  vestigio  resurgene  procem  et 
liitior  vircbat.  grandc  id  prosperumque  consensu  haruspicum;  et 
summa  claritudo  juvoni  admodum  Vespasiano  promissa.  aed  primo 
triumphaUn  et  consnlatus  et  Judaice  victoris  decus  implease  Odem 
oniinis  videbautur  :  ut  heec  adeptus  cst^  portendi  sibi  imperium  cre- 
dcbat.  Est  Judseam  iutcr  Syriauiquc  Carmelus  :  i(a  vocant  nionleni 
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ce  diea^  suivant  les  rites  transmis  par  rantiquit^^  n'a  ni 
statue  ni  temple,  mais  seulement  un  autel  et  un  culte.  Ves- 
pasien  lui  offrit  un  saeriOce^  et  au  moment  ofi  11  arrStait  sa 
pens^e  sur  ses  secretes  espdrances,  le  prtoe,  nommd  Basi* 
lide^  apr^s  avoir  plusieurs  fois  examin^  les  entrailles^  lui  dit : 
cc  Vespasien^  quels  que  solent  tes  desseins^  soit  que  tu  yeuilles 
Mtir  une  maison^  ou  ^tendre  tes  domaines,  ou  augmenter  le 
nombre  de  tes  esdaTes^  les  dieux  te  promettent  une  grande 
demeure^  un  yaste  territoire,  beaucoup  d'hommes.  »  La  re- 
nommee  avait,  sur  le  moment,  recueilli  ces  ^nigmes,  et  elle 
en  expliquait  alors  le  sens  myst^rieux.  C^tait,  dans  le  public, 
le  plus  babituel  sujet  des  conversations.  On  en  parlait  plus 
souvent  encore  h  Vespasien  lui-mSme,  car  on  a  beaucoup  h 
dire  k  ceux  qui  esperent. 

LXXIX.  La  r^solution  prise,  ils  se  retir&rent,  Mucien  h  An- 
tiocbe,  Vespasien  a  C^sar^e :  Tune  est  lacapitale.de  laSyrie, 
Tautre  de  la  Judde.  Alexandrie  fut  la  premi^re  ville  qui  d6- 
fi^ra  Tempire  h  Vespasien.  Tib^re  Alexandre  se  bftta  de  le 
faire  reconnaitre  par  ses  I^gions,  d^  les  calendes  de  juillet ; 
et  c'est  de  ce  jour  qu'on  a  commencd  a  dater  son  principat, 
quoique  Tarmee  de  ludde  n'eut  prMd  serment  que  le  cinq  des 
nones  de  ce  mois,  mais  avec  tant  d'entbousiasme,  qu^on  n'at* 
tendit  pas  mSme  Titus  qui  revenait  de  Syrie,  oii  son  pere 
ravait  envoy^  pour  se  concerier  avec  Mucien.  Tout  se  fit  pai' 
r^Ian  des  soldats,  sans  qu'il  fiHt  besoin  de  baranguer  et  de 
r^unir  les  legions. 

LXXX.  Tandis  qu'on  cbercbe  une  occasion,  un  lieu,  et,  ce 

deaiiMiae.  nec  simalacniin  deo  aut  templam :  stc  tradidere  ms\)ore9^ 
«ra  tantum  et  revereutia.  illic  sac^ificaoti  Vespasiano,  ouum  spes 
iKciHtas  versaret  animo,  Basilides  sacerdos  iaspectis  ide&tidem  extis : 
Qmeqtdd  e$t,  inquit>  Vnputane,  qvod  ^a$,  seu  domum  ex$tmre  $eu 
pnUUaan  ogroi  stve  ompitare  $eimna,  datyir  tibi  magna  $ede$,  ingetUes 
Umini,  VMdtym  Aomtnum.  has  awbages  et  statim  exceperat  fama  et 
tonc  aperiebat.  nec  quicquam  magis  in  ore  vulgi.  crebriores  apud 
^^som  sermones.  quimto  sperantibus  plura  dicuntur, 

LXXIX.  Haua  dubia  destinatiQue  discessere  Mucianus  Antiochiam, 
Veapasianus  GaBsaream  :  illa  S^rvB,  biec  Judaeas  caput  est.  luitium 
ferendi  ad  Vespasianum  imiierii  Alexandri»  coBptum,  festinaute  Ti- 
berio  AleiandrOy  qui  kalendis  Juliis  sacramento  eios  lefi^iones  adeffit. 
isqae  primus  principatuB  dies  in  posterum  celebratus,  quamvis  Judfai- 
cus  exercitus  quinto  nonas  Julias  apud  ipsum  jurasset^  eo  ardore  ut 
ne  Titus  «pidem  filius  exspectaretur,  Syria  remeans  et  consiliorum 
inter  Mucianum.  ac  patrem  nuntius.  cuncta  impetu  miUtum  acta, 
wm  parata  conrioBe»  aon  coi^unctis  legiombas. 
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tiochft;  et  ces  travaux,  dirigfa  cbacuB  en  son  Heu,  par  des 
agentshabilcs,  marchaient  rapidement.  Vespasien  les  inspec- 
tait  hii-mSme,  encourageant  les  hommes  actifs  par  des  elo- 
ges^  les  indiff^rents  par  son  exemple  plus  souvent  que  par  la 
contrainte^  et  dissimulant  les  vices  de  ses  partisans  plutot 
que  leurs  vertus.  U  distribua  de  nombreuses  charges  de  pro- 
curateur  et  de  prdfet,  et  appela  a  la  dignitd  s^natoriale  uii 
grand  nombre  d'hommes  distingu^s  qui  s'41everent  bientdt 
aux  plus  bauts  honneurs.  Pour  queiques-uns,  cependant,  la 
fortmie  tint  lieu  de  m^ite.  Quant  au  donatimm,  Mucien,  dans 
sa  premiere  harangue»  Tavait  fait  entrevoir  avec  ^serve. 
Vespasien  lui-mSme  n'ol!rit  pas  plus^  nendant  la  guerre  ci- 
vile»  que  d^autres  en  pleine  paix ;  car  il  9e  r^fusait  avec  rai- 
son  k  ces  largesses  militaireS;^  et  son  arpiife  n'en  valait  que 
mieux.  Des  ddput^  furent  envoy^s  che^  les  Partbes  et  les 
Arm^niens,  et  ron  prit  des  mesures  pour  garantir  les  froii- 
ti^res  sur  les  derriferes  de  Tarmde^  tandis  que  les  l^giqns  sc- 
raient  occup^s  par  la  guerre  civile.  Titus  eut  pour  mission 
de  rdduire  la  Jud^e,  Vesp^ien  de  garder  les  barri^res  de 
l^^gypte.  Une  partie  des  troupes^  Mucien  pour  chef,  le  nom 
de  Vespasien  parurent  suffisants  contre  VitelUus^  etdfailleurs 
tout  c^de  aux  destin^f  On  ^crivit  h  toutes  les  arm^es  et  aux 
lieutenants^  en  leur  recommandant  d'attirer  les  prdtorieps 
hostiles  k  VitelliuSj  par  la  promesse  de  les  rendre  a  leur 
corps. 
LXXXIII.  Mucieu^  qui  agi^t  conune  le  coll^gue  de  Yes- 

nantur  yalid»  ciyitates  exercendis  armornm  officiqis;  apud  Antio- 
chenses  aurum  arRentumqne  sig^atur;  eu  cuncta  per  idoneos  mini- 
stros  suls  mueque  locis  festinabanlur.  ipse  Vespasianus  ndirc,  boHari, 
bonos  iaude^  segnes  exemplo  incitare  sspius  quam  coercere^  vida 
magis  amtcorum  quam  virtutes  dissimulans.  multos  prsefecturis  et 
procurationibus^  plerosque  senatorii  ordinis  honore  percoluit^  egre- 

K'os  viros  et  mox  summa  adeptos;  quibusdam  fortuna  pro  virtutibus 
it.  donativum  militi  neque  Mucianus  prima  concione  nisi  modicc 
ostenderat;  ne  Vespasianus  quidem  plus  civili  bello  obtulit  quam  alii 
in  pace,  egregie  firmus  adversus  militarem  largiiionem,  eoque  exer- 
citu  meliore.  missi  ad  Partbum  Armeniumque  legati^  provisumque 
ne  versis  ad  civile  bellum  legionibus  terga  nudarentur.  Titum  instare 
Judoese^  Vespasianum  obtinere  claustra  iEgypti  placuit.  sufficere  vi- 
dcbantur  adversus  Viteliium  pars  copianun  ct  dux  Mucianus  et  Ves- 
pasiani  nomen  ac  nihil  nrduum  fatis.  ad  omnes  exercitus  legatosque 
scriptse  epistolae,  praeceptumque  ut  prccfortanos  Yitellio  tnfeyisof  recife- 
randm  miHtiiB  wmio  invitarent. 
LXXXIII.  Aiucianus  cum  expeditt  manUy  0«ciaiii  magis  iinperii 
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pasleii  pltttdt  qae  comme  son  ministre,  partil  avec  des  ti-oupes 
l^geres,  saos  rakntir  sa  marche  (on  aurait  pu  croire  qu'il 
h^tait),  et  cependant  sans  la  pr^piter^  pour  laisser  k  la 
renonun^  le  temps  d'eiagdrer ;  car  il  coonaissait  ie  petit  nom- 
bre  de  ses  troupes,  et  savait  que  les  choses  qu'oa  ne  voit  pas 
grandissent  toigours ;  mais  la  sixieme  l^on  et  treize  miUe 
^exillaires  sui^aient  aYCc  un  mat^riel  considdrable.  11  avait 
onionnd  a  la  ilotte  de  se  rendre  du  Pont  a  Byzanoe,  car  ii 
doutait  encore  si^  laissant  de  cdte  la  Mdsie,  il  ne  se  porterait 
pas  wp  Dyrrachium  avec  la  caTalerie  et  Tinfanterie^  en  m^me 
teraps  qa'il  fermerait  avec  ses  vaisseaux  bngs  la  mer  dltalie. 
Par  Ui^  il  assurait  siir  ses  derri^res  TAsie  et  la  Gr^,  expo- 
sees  sans  d^fense  h  Vitellius,  k  moins  qu'on  n'y  ^tablit  des 
forts;  et  d'aprte  ce  plan  Vitellius  lui-miftme  ne  devait  plus 
savoir  sur  quel  point  de  Tltalie  diriger  ses  troupes,  ia  flotte 
pouvant  se  porter  h  la  fois  sur  Brindes  et  Tarente,  et  lea  ri- 
vages  de  la  Calabre  et  de  la  Lucanie. 

LXX^V.  II  n'^t  bruit  dans  les  provmces  que  de  pordpa- 
ratifs  guerriers^  4e  navires»  d^armes^  de  soldats;  mais  rien 
ne  pesait  conune  le^  r^quisitiops  d'argent.  C^tait  Ut^  disait 
Mucien^  le  nerf  de  la  guerre  civile ;  et  dans  les  poursuites, 
II  ne  considdrait  ni  le  droit  pi  T^it^^  mais  seulement  le 
chififre  des  fortunes.  C^taient  partout  des  dflations,  et  les 
gens  riches  ^taient  saisis  copime  une  proie.  Ges  abus  intolf^ 
rables^  mais  excusespar  lesbesoins  de  la  guerre^  subsist^ent 
meme  dans  la  paix^  non  que  Vespasien^  au  d^but  de  son  nb- 

qnam  ministram  agens^  non  knto  itinere,  ne  canctari  yideretur^ 
neqae  tamen  properans^  gii^cm  funani  ip?o  spatlo  sinebat,  gnanis 
modicas  Tires  sibi  et  majora  credi  de  absentibus.  Sed  legio  sexta  et 
tredecim  vexillariorum  miUia  ingfenti  agmine  se^nebantur.  clossem  e 
Ponto  Byzantinm  adigi  jusserat^  ambiguus  consilii  num  omissa  Moesia 
Dyrrachinm  pedite  atque  eqmte^  simul  longis  navibus  yersum  in 
Italiam  mare  clauderet^  tuta  pone  tergum  Actaaia  Asia^e^  quaa 
inermes  exponi  Vitellio,  ni  prsesidiis  firmaretatur;  atque  i^m  yi- 
tellium  in  mcerto  fore  quam  partem  Itali»  protegeret^  si  sibi  Bruo- 
disium  Tarentumque  et  Lacanise  Galabriseque  tittora  infpstis  classi- 
buspeterentur. 

LXXXIV.  Ij^tnr  navium^  militnm^  armorum  paratu  strepere  pro- 
vincise.  sed  nihil  seque  fatigabat  quam  pecuniarum  conquisitio  i  eos 
mt  helH  dnlis  nervot  dictitans  Mucianus^  non  jns  aut  verum  in  co- 
gnitionibus.  sed  solam  magnitudinem  opum  spectabat.  passim  dela- 
tiones^  et  locupletissimus  quisque  in  praedam  correpti.  quae  gravia 
atque  mtoleranda^  sed  necessitate  armorum  excusata,  etiam  in  pace 
mansere^  Ipio  Veflpasiaiio  inter  initia  imperii  ad  6btinendaa  iniqip« 
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gne,  se  fiit  obstine  k  commettre  ces  \iolences^  mais  depuis, 
dgariS  par  les  faveurs  de  la  fortune  et  des  le<?ons  perfidesl,  i! 
apprit  et  11  osa.  Mucien  contribua  aussi  de  ses  propres  rr- 
chesses  aux  frais  de  la  guerre,  prodigue  de  ses  biens  parcc 
qu'il  comptait  sur  ceux  de  TEtat.  D'autres  k  son  exemplc  of- 
frirent  de  Targent;  mais  ii  y  cn  eut  peu  qui  eurent  comme 
lui  le  droit  de  s'en  d^dommager. 

LXXXV.  Cependant  raccomplissement  des  projets  dc  Vcs- 
pasien  fut  h&t^  par  rempressement  de  Tarmde  d'Illyrie  a  se 
rallier  a  sa  cause.  La  troisieme  Idgion  donna  Texemple  aux 
deux  autres  Idgions  de  1a  Mesie,  la  huitieme  et  la  septiemo 
Claudiane,  qui  dtaient  fort  attachees  a  Olhon,  quoiqu'ellcs  ne 
se  fussent  pas  trouvdes  k  la  bataille.  Dans  leur  marche  sur 
Aquil^e,  elles  maltraiterent  ceux  qui  vinrent  annoncer  le 
ddsastre  d'Othon,  ddchir^rent  les  drapeaux  qui  portaient  le 
nom  de  Vitellius,  piU^rent  le  trdsor  de  Farmde  et  se  le  par- 
tagerent.  Cdtait  agir  en  ennemies.  Elles  s'effrayerent  de  cetlc 
conduite ;  la  crainte  les  fit  refl&hir,  et  elles  song^nt  a  se 
faire  un  mdrite  aupres  de  Vespasien  de  ce  qui  etait  un  crimc 
aux  yeux  de  Vitellius.  EUes  toivirent  donc  toutes  trois  a 
rarmde  de  Pannonie,  pour  Fattirer  dans  leur  parti,  en  la 
menagant,  en  cas  dc  refus,  de  recourir  a  la  force.  Au  milieu 
de  ces  mouvements,  Aponius  Saturninus,  gouverneur  de  Me- 
sie,  pour  satisfaire  des  ressentiments  particuliers  qu'il  cou- 
vrait  de  rintdrM  du  parti,  chargea  un  centurion  d'assassiner 
Tertius  Julianus,  lieutenant  de  la  septieme  Idgion.  lulianus, 

Vates  haud  perinde  obstinante,  donec  indulgentia  fortunae  et  pravis 
magistris  didicit  aususque  est.  propriis  quoque  opibus  Muciunus  bel- 
lum  juvit,  largus  privatim,  quod  avidius  de  republica  sumeret.  ceteri 
conferendarum  pecuniarum  exemplum  secuti  :  rarissimus  quisque 
eandem  in  recuperando  licentiam  habuerunt. 

LXXXV.  Accelerata  interim  Vespasiani  ccepta  Illyrici  cxercitus 
studio,  transgrcssi  in  parles.  tertia  legio  exemplum  ceteris  Mcesias 
legionibus  praebuit.  octava  erat  ac  septima  Claudiana^  imbutse  favore 
Olhonis,  qu&nivis  prselio  non  interruissent.  Aquileiam  progrcss^e, 
proturbatis  qui  de  Othone  nuntiabant  laceratisque  vexillis  nonien  Vt- 
tellii  praeferentibus,  rapta  postremo  pecunia  et  inter  se  divisa,  hosti- 
liter  egerant.  unde  metus,  et  cx  metu  consiUUm  :  po$se  imyutan  Yes- 
pasiano  qm  apud  Yitellium  excusanda  erant.  ila  tres  Mcesicae  legioncs 
pcr  epistolas  alliciebant  Paniionicum  exercitum^  aut  abnucuti  viin 
parabant.  in  eo  motu  Aponius  Saturninus  Moesiae  rector  pessimum 

.  facinus  audet,  misso  centurione  ad  interficiendum  Tertium  Julianum 
septimae  lcgioYiis  legatum,  ob  simultates,  quibus  causam  partimn 

'  praetendebal.  JAiUanus,  comperto  discrimine  et  gnaris  Ibcorum  asd- 


HISTOIRES,  LIVRE  II.  m 

aTeHi  du  p^ril,  prit  des  guides  sArs  et  se  sauva,  par  les  d^- 
serts  de  la  Mdsie,  au  dela  du  mont  H^mus.  Depuis,  il  ne  se 
mcla  plus  a  la  guerre  civile;  mais  en  se  rendant  aupres  de 
Yespasien^  il  allongeait  le  To^age  sous  divers  pretextes  et^ 
selon  les  nouvelles^  s^arrMait  ou  se  Mtait. 

LXXXYI.  Dans  la  Pannonie^  la  treizieme  I^gion  et  la  sep- 
tieme  Galbiane,  qui  gardaient  du  combat  de  Bddriac  im  dou- 
loureux  ressentiment^  se  rallierent  sans  hdsiter  a  Yespasien^ 
et  ce  fut  surtout  gr^ce  a  rinfluence  de  Primus  Antonius.  Dd- 
clar^  coupable  par  les  lois^  et  condamnd  sous  Nc^ron  comme 
faussaire^  Antonius  avait  ^te^  entre  les  autres  malheurs  de  la 
guerre^  replacd  dans  le  sdnat,  Nomme  par  Galba  commandisuit 
de  la  septieme  Idgion^  il  avait  ecrit  plusieurs  lettres  \  ce  prince 
pour  s^offrir  en  qualite  de  general.  Othon  ne  tint  aucun  compte 
de  sa  demande^  et  il  ne  fut  pas  employd  dans  cette  guerre. 
Lorsque  la  puissance  de  YitelHus  fut  compromise^  il  se  rallia 
au  parti  de  Yespasien^  auquel  il  rendit  de  notables  services ; 
car  il  etait  homme  d'exdcution^  parleur  habile^  adroit  a  sou" 
lever  la  haine  contre  les  autres^  puissant  pour  les  troubles  et 
les  emeutcs^  piUard^  prodigue^  redoutable  en  temps  de  paix, 
mais  utile  dans  une  guene.  Les  armdes  de  M^sie  et  de  Pan- 
nonie^  ainsi  reunies^  entrainerent  celles  de  Dalmatie^  saus 
que  les  lieutenants  consulaires  eussent  prls  part  au  mouvc- 
raent.  T.  A.  Flavianus  et  Pompdius  Silvanus,  tous  deux  ri- 
ches  et  vieux,  occupaient,  Tun  la  Pannonie^  Tautre  la  Dal- 
matie^  mais  ils  avaient  pour  procurateur  un  homme  dans  la 
vigueur  de  Tdge  et  d'une  naissance  illustre,  Gorndlius  Fuscus. 

ttSj  per  avia  Moesiae  uUra  montem  Hsemum  profag^t.  nec  deinde  ci- 
vili  beUo  interfuit^  per  varias  moras  susceptum  ad  Yespasiannm  iter 
trabens.  et  ex  nuntiis  cunctabundus  aut  properans. 

LXXXYI.  At  in  Pannonia  tertiadecima  legio  ac  septima  Galbiana, 
doiorem  iramque  Bedriacensis  pugnse  retinentes,  haud  cunctanter 
Vespasiano  accessere,  vi  prsecipua  Primi  Antonii.  is  legibus  nocens 
et  tempore  Neronis  Talsi  damnatus,  inter  alia  belli  mala  senatorium 
ordinem  reciperaverat.  praepositus  a  Galba  septimae  legioni  scripti- 
tasse  Othoni  credebatnr,  ducem  se  partibus  offerens,  a  quo  neglectus 
in  nuUo  Othoniani  beUi  usu  fuit.  labantibus  YiteUii  rebus  Yespasia- 
num  secntus,  grande  momentum  addidit,  strenuus  manu,  sermone 
promptus,  serendse  in  aUos  invidise  artifex,  discordiis  et  seditionibus 
potens,  raptor,  largitor,  pace  pessimus,  beUo  non  spemendus.  Juncti 
inde  Moesici  ac  Pannonici  exercitus  Dalmaticum  mititem  traxere^ 
quamquam  consularibus  legatis  nihU  turbantibus.  TUus  Ampius  Fla- 
vumus  Pannoniam,  Pompeius  SiWanus  Dalmatiam  tenebanC,  divite» 
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Corndlius^  dans  sa  prcmi^re  jeunesse^  avait  renonc^^  par 
amour  du  repos,  au  rang  de  s^nateur;  plus  tard  il  entraina 
sa  colonie  dans  le  parti  de  Galba,  ce  qui  lui  valut  la  procu- 
rature,  et  lorsqu'il  eut  embrass^  la  cause  de  Yespasien,  la 
guerre  n'eut  pas  de  plus  ardent  promoteur ;  car  il  aimait  le 
danger^  moins  pour  les  r^compenses,  que  pour  le  danger 
lui-meme^  et  prdferait  k  des  biens  assurds  et  depuis  longtemps 
acquis^  la  nouyeaut^^  1'incertitude^  ]e  basard.  On  s'app1iqua 
donc  a  remuer,  a  exciter  sur  tous  les  points  les  m^contentc- 
ments.  Des  lettres  furent  adressdes^  en  Bretagne  k  la  quator- 
zieme  l^gion^  en  Espagne  a  la  premiere^  parce  qu'elles  avaient 
tenu  pour  Othon  contre  Vitellius.  On  rdpandit  des  missives 
dans  les  Gaules^  et  en  un  instant  une  guerre  formidable  s*d- 
tait  allumde,  les  armees  d'Illyrie  se  declarant  en  revolte  ou- 
verte^  les  autres  n'attendant  qu'un  succes. 

LXXXVII.  Tandis  que  Yespasien  et  les  chefs  de  son  paili 
agissaient  ainsi  dans  les  provinces^  Yitellius^  de  jour  en  jour 
plus  mt^prisable  et  plus  indolent^  s^arrStait  k  tous  les  muni- 
eipes^  k  toutes  les  maisons  de  campagne  qui  lui  plaisaient^ 
et  s'acheminait  yers  Rome  avec  un  immense  attirail.  n  etait 
suivi  de  soixante  mille  soldats  perdus  de  vices ;  d'un  nombre 
plus  grarid  encore  de  yalets  et  de  vivandiers,  qui  sont  de 
tous  les  esclaves  les  plus  insolents;  et  d'un  cort^ge  d'ofOciers 
et  de  courtisans^  qu'il  eiit  dt^  impossible  de  contenir^  m§me 
par  la  plus  s^vere  discipline.  Gette  foule  dtait  grossie  par  les 
sdnateurs  et  les  chevaliers  sortis  de  la  ville  a  sa  rencontre^ 

tenes.  sed  procarator  aderat  Gomelius  Fuscus^  vigens  aetate^  claris 
natalibus.  prima  juventa  quietis  cupidine  senalorium  ordinem  ezuc- 
rat,  idem  pro  Galba  dux  colonisa  siwb,  eaque  opera  procarationein 
adeptus^  susceptis  Yespasiani  partibus  acerrimam  beUa  facem  prs- 
tulit :  nou  tam  praemiis  periculorum  quam  ipsis  periculis  Isetua^  pro 
certis  ei  otim  partis  nova^  ambigua,  ancipitia  malebat.  igitur  movere 
et  quatere  quicquid  usquam  fiegrum  foret  aggrediuntur.  scrii^CaB  in 
Britanniam  ad  quartadecimanos^  in  Hispaniam  ad  primauos  epistolfle, 
quod  utraque  legio  pro  Otbone,  advcrsa  Yitellio  fuerat.  sparguntur 
per  Gallias  literse;  momentoque  tcmporis  flagrabat  ingens  beUiun^ 
lUyricis  exercitibus  palam  desciscentibus,  ceteris  fortunam  secuturis. 
LXXXYII*  Dum  bsec  per  provincias  a  Yespasiano  ducibusque  par- 
tiumgeruntur.  YitelUus  contemptior  in  Uies  segniorque,  ad  omnes  mu- 
nicipiorum  viilarum^ue  amoBnitates  resistens^  gravi  Urbem  agroine 
petebat.  sexaginta  miUia  armatorum  sequebantur,  licentia  corrunta : 
calonum  numerus  amplior^  procacissimis  etiam  inter  servos  loa- 
rum  ingeniis;  tot  legatorum  amiconunqiie  comitatus  inhabitis  ad 
parendumy  etiam  li  iumma  modestMt  regeretnr*.  onaMlml  nuillittt- 
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lesims  par  crainte^  d'autres  pour  lui  faire  leur  cour^  la  plu- 
part,  et  inseDsiblement  tous,  pour  ne  point  rester  quand  les 
autres  partaient.  II'  s*y  mdlait  encore  des  gens  du  peuple^ 
connus  de  Vitellius  par  d'inf4mes  complaisances,  des  bouf- 
fons^  des  histrions,  des  cochers,  dont  1'amitie  honteuse  le 
charmait  infiniment.  On  dpuisait  pour  les  approvisionne- 
ments^  non-seulement  les  colonies,  les  municipes^  mais  les 
iaboureurs  eia-mSmes^  et  les  campagnes  couvertes  de  mois* 
sons  etaient  ravagdes  comme  en  pays  ennemi. 

LXXXVIII.  Des  riies  fr^entes  et  meurtrieres  avaient  iclM 
entre  les  troupes  depuis  la  s^ition  de  Ticinum^  car  les  le- 
-gions  et  les  auxiliaires  persistaient  dans  leur  inimiti^^  et  ne 
s'accordaient  que  poiur  ^gorger  les  habitants.  Mais  ce  tni  k 
sept  milles  de  Rome  que  le  plus  grand  carnage  eut  lieu.  Vi- 
tellius  faisait  distribuer  k  chaque  homme  de  son  armde^ 
comme  aux  gladiateurs  qu^on  engraisse^  des  mets  tout  appr^ 
\iisy  et  la  populace,  accourue  de  Home^  s'^tait  repandue  dans 
le  camp.  Quelques  individus,  croyant  faire  une  plaisanteric 
sans  consdquence^  proiiterent  de  la  distraction  des  soldats 
pour  les  ddsarmer^  en  coupant  leurs  ceinturons^  et  ils  leur 
demanderent  ensuite  s'ils  avaient  leurs  ^pees.  Ces  esprits  peu 
tiaitables  prirent  la  plaisanterie  en  mauvaise  part;  les  trou- 
pes  se  jeterent  le  fer  a  la  main  sur  la  foule  sans  armes.  Le 
pere  d'un  soldat^  entre  autres  victimes^  fut  tud  aupr^s  de  son 
fils,-  il  fut  bient6t  reconnu^  et  le  bruit  de  ce  meurtre  flt  dpar- 
gner  dcs  innocents.  Rome  trembla  cependant  quand  les  sol« 
dats  qui  avaient  pris  les  devants  se  r^pandirent  daus  tous  les 

diiiein  obyii  ex  Urbe  senatores  Eqniteflque,  qnidttin  metu^  multi  per 
ftdolationem;  ceteri  ac  panlatim  omnes,  ne  aliis  proBciscentibus  ipsi 
remanercnt.  aggregabantur  e  i>]ebe,  flag^tiosa  per  obsequia  Viteltio 
ct^ti^  scurrs,  histriones,  aurigae,  quibus  iUe  amicitiarum  debones- 
tamentis  mire  ^atidebat.  nec  colontae  modo  aut  municipia  congestu 
copiarum^  sed  ipsi  cultores  anFaque  maturis  Jam  fnigibus  ut  hostile 
lolum  irastabantur. 

LXXXVin.  Multse  et  atroces  inter  se  militum  cfiedes.  post  seditio- 
nem  Ticini  cceptam  mancnte  tegionum  auxiliorumque  discordia;  ubi 
Mivereus  paganos  certandum  foret,  consensu.  sed  plurimu  strages  ad 
^ptimum  &  Urbe  lapidem.  singulis  ibi  miiitibus  Yiteliius  paratos 
cibos  ut  gladiatoriam  saginam  dividebai;  et  efTusa  plebes  totis  se  casr 
tris  miscuerat.  incuriosos  milites  vernacula^  ut  rebantur,  urbanitate^ 
quidam  spoliavere.  abscisis  furtim  balteis^  an  accincii  forent  rogitan- 
tes.  non  tulit  Indibrinm  insolens  contumeUae  animus  :  inermcm  po- 
pnlum  gladiis  invasere.  caesus  iiiter  alios  pater  mililis^  quum  (itium 
comitarctur;  dcinde  agnilus,  ct  vulgata  ciedc,  lciiip(?ratuni  ab  in- 
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quartiers.  .Ils  se  portaient  surtout  au  Forum,  pour  voir  la 
place  oii  Galba  ayaii  dte  tud.  Mais  le  spectacle  qu'ils  don- 
naient  eux-mSmes  n'dtait  pas  moins  cruel :  on  s'elfrayait  des 
peaux  dont  ils  ^taient  couveils^  de  leurs  longues  piques,  et 
lorsque  par  maladresse  ils  s'embarrassaient  dans  la  foule, 
lorsqu'un  faux  pas  sur  un  ten*ain  glissant,  ou  les  passants, 
par  un  choc  imprevu,  les  faisaient  tomber,  ils  s'emportaient, 
tiraient  lem^s  ^pees  et  frappaient.  Des  Iribuns  et  des  pr^fets 
meme,  au  grand  effroi  des  habitants,  couraient  ga  et  la  avec 
des  bandes  armdes. 

LXXXIX.  Yitellius^  couvert  du  paludamentum  et  ceint  de 
rdp^e,  dtait  parti,  sur  un  cheval  superbe,  du  pont  Milvius,  et 
chassant  devant  lui  le  senat  et  le  peuple,  il  se  disposait  a 
entrer  dans  Rome  comme  dans  une  ville  prise  d'assaut,  lors- 
que,  sur  le  conseil  de  ses  amis,  il  prit  la  prdtexte^  rangea 
son  arrode,  et  fit  son  entree  a  pied  dans  cet  ordre :  en  tete 
les  aigles  de  quatre  legions ;  sur  les  c6tes  les  drapeaux  de 
quati*e  autres  Idgions,  puis  les  enseignes  de  douze  divisions 
de  cavalerie;  les  Idgionnaires,  ensuite  les  troupes  a  cheval; 
et  enfin,  trente-quatre  cohortes,  rangdes  par  nations,  ou 
d^apr^  la  varietd  de  rdquipement.  Au-devant  de  chaque  ai- 
jjfe  marchaient,  vStus  de  blanc,  les  prdfets  de  camp  avec  les 
tribuns  et  les  premiers  centurions ;  les  autres  dtaient  placds 
cbacun  a  c6td  de  leur  centurie,  pards  de  leurs  armes  et  de 
leurs  ddcorations.  Les  phaleres  et  les  colliers  des  soldats  res- 
plendissaient :  spectacle  imposant,  armde  digne  d'un  autrc 

noxiis.  ia  Urbe  tamen  trepidatam  praBcurrentibus  jpassim  mititibus. 
fonim  maxime  petebaxit,  cupidlBe  visendi  iocum  m  quo  Galba  ja- 
cuisset*  nec  niinus  ssevum  spectaculnm  erant  ipsi  tergis  ferarum  et 
ingentibus  telis  horrentes,  quum  turbam  populi  per  insciliam  i>aruni 
vitarent,  ant  ubi  lubrico  viee  vel  occursu  alicujus  procidisseut,  ad 
jurgium,  mox  ad  manus  et  ferrum  transirent.  qum  et  tribuni  praefec- 
tique  cum  terrore  et  armatorum  catervis  volitatiant. 

LXXXIX.  Ipse  YiteHius  a  ponte  Milvio,  insigni  cquo,  paludatus 
accinctusque,  v)enafum  et  populum  aiite  se  agens,  quominus  ut  ca- 
ptam  Urbem  ingrederetur,  amicorum  consilio  deterritus,  sumpta  prae- 
tcxta  et  composito  agmine  incessit.  quattuor  legionum  aquilas  per 
frontem  totidemque  circa  e  iegionibus  aliis  vexiUa,  mox  duodecim 
alarum  signa ,  et  post  peditum  ordines  eques;  dein  quattuor  et  tri- 
ginta  cohortes,  ut  nomma  gentiiun  aut  species  armorum  forent,  dia- 
cretae.  antc  aguilam  prsefecti  castrorum  tribunique  et  primi  centu- 
rionum ,  candida  veste;  ceteri  juxta  suam  quisquc  cenluriam,  armis 
donisque  fulgentes.  et  militum  phalersB  torquesque  splcudcbout.  dc- 
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chef!  Vltellius  se  rendit  ainsl  au  Capitok,  oii  U  fut  emlmissd 
par  sa  mere,  qu'il  decora  du  titre  d'Afigu9la. 

XC.  Le  lendemain,  comme  s'il  eut  parld  devant  le  scnat  ct 
le  peuple  d'une  Tille  dtrangere,  il  pronon^a  un  magniOqiie 
cloge  de  lui-meme,  exaltant  son  activitd  et  sa  temp^i-ance, 
tandls  qu'il  avait  pour  temoins  de  son  infamie  ceux  qui  Ten- 
teodaient^  et  ritalie  entiere^  qu'il  avait  traversee  en  dtalant 
honteusement  son  indolence  et  son  luxe.  Cependant  le  peuplc 
indiflerent  aux  aflaires,  et  instruit  a  r^p^ter,  sans  distinguer 
la  verite  du  mensonge^  les  adulations  accoutumees,  applau* 
dissait  et  criait.  On  imposa  k  Vitellius  le  nom  d'Auguste^  qu'il 
rcfusait ;  mais  racceptalion  ou  le  refus  ^taient  egalement  in- 
signiAants. 

XCI.  Dans  une  Tille  oii  tous  les  dv^nements  sont  commen- 
tes^  on  i*egarda  comme  un  pr^sage  funeste  que  Yitellius^  apr^ 
avoir  pris  possession  du  souverain  pontiOcat^  eiit  rendu  un 
edit  sur  le  culte  public^  le  15  des  calendes  d'aoiit^  dans  un 
jour  signald  depuis  longtemps  comme  un  jour  sinistre  par 
les  desastres  de  Grdmere  et  d'Allia.  Mais  telle  ^taitsqn  igno- 
rance  des  lois  civiles  et  religieuses,  telle  etait  rincapacit^  de 
ses  amis  et  de  ses  aflranchis,  qu'il  agissait  comme  au  milieu 
degens  ivres.  Cependant^  aux  comices  consnlaires^  il  sollicita, 
pour  ses  candidats^  comme  un  simple  citoyen;  et  poursui- 
vant,  en  toutes  choses,  les  siiffrages  de  la  plus  vile  populace^ 
il  assistait  avec  elle  au  tb^dtre  et^  au  cirque,  se  mkait  a  ses 


cora  facies,  et  non  Yitellio  Principe.  dignus  exercitus.  sic  Capitolittm 
in^^essvs^  atque  ibi  matrem  complexus  Augusta  nomine  honoravit. 

aG.  Postera  die,  tanquam  apud  alterius  civitatis  senatum  popu- 
himqtte,  magnificam  orationem  dc  semetipso  prompsit,  industriani 
temperantiamque  suam  laudibus  attollens,  consciis  flagitiorum  ipsis 
qui  aderant  omnique  Italia,  per  quam  somno  ct  luxu  pudcndus  in- 
cesserat.  vul^us  tamen  vacuum  curis^  et  sine  falsi  verique  discriminc 
solitas  adulationes  edoctum,  clamore  et  vocibus  ustrepebat;  nbniien- 
tique  nomen  AusnuU'  expressere  ut  assumeret,  tam  rrustra  quam  re- 
cusaverat. 

XCI.  Apud  civitatem  cuncta  interprelantem  fiincsti  ominis  loco 
acceptum  est,  quod  maximum  pontiilcatum  adeptus  Vitellius  de  cse- 
Hmoniis  publicis  quinto  deciino  kalendas  Augustas  edixisset,  nntiqui- 
tus  infausto  die  Gremerensi  AUiensique  cladibus.  adeo  omnis  humani 
^vinique  juris  expers,  pari  libertorum  amiconimque  socordia.  velnt 
ipter  temulentos  agebat.  sed  comitia  consulum  cum  candidati^  civi- 
liter  celebrans^  omnem  infims  plebis  runiorem  in  theatro  ut  specta- 
tor,  in  circo  ut  Tautor  nfTectavit.  quge  gratn  sanc  ct  popularin  si  u 
virtutibus  proricisccrenlur ,  mcmoru  vilte  prtoris  indeoira  et  vilia 

II.  l^ 
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cabales.  Celte  fa^on  d'agir  eiit  ^ii  sans  aucun  doute  agr^able 
au  peuple,  si  elle  avait  eu  un  noble  motif ;  mais  le  souvenir 
de  la  vie  pass^e  du  prince  la  faisait  paraitre  inconvenante  et 
vile.  11  se  rendait  souvent  au  s^nat,  m^me  lorsque  des  affaii-es 
peu  importantes  dtaient  mises  en  ddliberation.  Un  jour  Hel- 
vidius  Priscus,  pr^teur  d^signe,  ^mit  un  avis  qui  contrariait 
son  desir.  11  en  fut  d'abord  emu;  cependant  il  se  contenta 
d'appeler  les  tribuns  du  peuple  au  secours  de  son  autorite 
meconnue ;  et  comme  ses  amis,  craignant  une  colere  plus 
grande,  cberchaient  k  Fadoacir,  il  repondit  que  « ce  n'^tait 
pas  la  premi^re  fois  que  deux  s^nateurs  difTdraient  d'opinlon 
sur  les  afTaires  de  lar^publique ;  que  lui-m^me  avait  souvent 
contredit  Thras^as.  »  La  plupart  se  nioquerent  de  ce  rappro- 
chement  effronte;  quelques-uns,  au  contraire,  se  f^cil^ent 
qu'il  eut  choisi,  non  pas  un  homme  en  cr^it,  mais  Thras^as, 
pour  modele  de  la  vraie  gloire. 

XCII.  Vitellius  avait  appele  au  commandement  des  prdto- 
riens  P.  Sabinus,  prdfet  de  cohorte,  et  Julius  Priscus,  simple 
centurion.  Priscus  avait  la  faveur  de  Valens,  Sabimis  cellede 
C^cina.  Toujours  en  discorde,  Valens  et  Cecina  ne  laissaient 
a  Vitellius  aucune  autoritd,  ct  s'emparaient  de  toutes  les  at- 
Iributions  du  pouvoir.  Us  se  d^testaient  depuis  longtemps;  et 
lcur  haine,  contenue  avec  peine  pendant  la  guerre  et  dans  les 
camps,  s'^tait  accrue  par  la  rivalit^  de  leurs  amis  et  le  s^jour 
de  la  ville,  oii  se  rencontrent  tant  de  causes  d^inimiti^s.  Ils  se 
disputaient  pour  avoir  des  prot^es,  un  cortdge,  un  immense 
entourage  de  courtisans,  et  s'irritaient  des  comparaisons,  car 

accipiebantur.  ventitabat  in  senatum,  etiam  quum  parvis  de  rebus 
Patres  consulerentur.  ac  forte  Priscus  HeWidius  praetor  designatus 
contra  studium  ejus  censuerat.  commotus  primo  Vitellius,  non  ta- 
men  uUra  quam  tribunjos  flebis  in  amilium  spretiB  fotestatis  advocavit. 
mox  mitigantibus  amicis,  qui  altiorem  iracundiam  ejus  verebantur, 
nihil  nm  accidisse  respondit,  guod  dwo  senaims  in  TepttbUca  dissenti- 
wit:  solitum  s&  etiam  TbxaseiB  contradicere.  irrisere  plerique  impuden- 
tiam  aemulationis;  aiiis  id  ipsum  piacebat,  quod  neminem  ex  prffipo-. 
tentibus,  sed  Thraseam  ad  cxemplar  verse  gloriae  legis^et. 

XCU.  Praeposuerat  praetorianis  P.  Sabinum  a  prsefectura  cobortis, 
Julium  Priscum  tum  centurionem  :  Priscus  Valentis,  Sabinus  Cae- 
cinae  gralia  poUebaut.  inter  discordes  Vitellio  nihil  auctoritatis.  mu- 
nia  imperii  Cajcina  ac  Valens  obibant,  olim  anxii  odiis,  ^ufle  beUo  et 
castris  male  dissimulata  pravitas  amicorum  et  foecunda  gignendis.  ini- 
niicitiis  civitas  auxerat,  dum  ambiUi^  comitatu  et  immensis  salutaii- 
tium  agminibus  contcndunt  comparanturque,  variis  in  liunc  aut  illuin 
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.  VitelRiis  penchait  tantdt  pour  Tun^  tantdt  ponr  rautre.  he  pour 
Toir  d'aillettrs  n^est  jamais  siir,  quand  il  est  excessif.  Ils  crai*- 
gnaient  et  meprisaient  tout  k  la  fois  Yitellius^  qui  passait 
hnisquement  de  Finsulte  a  des  caresses  sans  motifs.  Us  s'eni<- 
pressaient  ndanmoins  d'envahir  les  palais,  les  jardins  et  les 
trdsors  de  Tempire ,  tandis  que  daps  leur  mis^re  d^plorahle, 
mie  foule  de  nobles  que  Galba  ftvait  rendus  a  leur  patrie 
avec  leurs  enfonts  n'obtenaient  aucun  soulagement  dela  pitie 
du  prince.  II  fit  un  acte  agreahle  aux  grands  de  Rome,  et  ap- 
prouT^  par  le  peuple  lui-m^me,  en  accordantaux  citoyens  re- 
venus  de  Texil  les  droits  du  patronage,  quoique  cette  mesure 
fdt  ^dee  de  toute  maniere  par  les  affrancliis  qui  cachaient 
leur  argent  entre  les  mains  d'hommes  obscurs  ou  puissants. 
Quelques-uns  meme,  en  passant  au  service  du  prince^  avaient 
acquis  plus  de  cr^it  que  leurs  maitres. 

XCIII.  Gependant  les  soldats  dont  le  camp  ^tait  rempli  se 
r^pandaient  partout.  Ils  erraient  sous  les  portiques>  dans  les 
temples,  dans  la  ville  entiere,  sans  savoir  ou  se  ralUer^  sans 
monfer  de  gardcs^  sans  se  fortifier  par  les  exercices^  ^nervant 
au  miUeu  des  seductions  de  la  viUe^  et  dans  des  exc^  honteux^ 
leuT  corps  par  Toisivetd ,  leur  kme  par  la  debauche.  Us  en 
arriv^rent  meme  jusqu'^  ndgUger  le  soin  de  leur  vie.  Un 
grand  nombre  camp^rent  dans  les  Ueux  les  plus  malsains  du 
Yatican^  ce  qui  occasionnait  une  grande  mortalit^j;  et  comme 
le  Tibre  etait  proche,  les  Germains  et  les  Gaulois^  qui  ne  pou- 
vaient  suppprter  les  chaleurs,  ruin^ent,  par  un  usage  im- 

Yit^llii  inctinationibus.  nec  uncpiam  saUs  fida  potentia,  ubi  nimia 
est.  simul  ipsum  YiteUium,  subitis  ofrensis  aut  mtempestiiris  biandi- 
tiis  mutabilem,  contemnebant  metucbantque.  nec  eo  segnius  invasc- 
rant  domos^  bortos  opesque  imperii,  quum  flebUis  et  egens  nobilium 
turba^  quos  ipsos  Uberosque  patrise  Galba  reddiderat,  nuUa  Principis 
misencordia  juvarentur.  gratum  primoribus  civitatis  etiam  plebes  ap- 
probavit,  quod  reversis  ab  exsiUo  jura  Ubertorum  concessisset^  quam- 
quam  id  omni  modo  servilia  ingenia  corrumpebant,  abditis  pecuniis 
per  occulto^  aut  ambitiosos  sinus^  ct  quidam  in  domum  Csesans  trans- 
gressi  atque  ipsis  dominis  potentiores. 

XCIII.  Sed  miles,  plenis  castris  et  redundante  multitudine^  in  por- 
ticibus  aut  delubris  et  Urbe  tota  vagus  non  principia  noscere^  non 
servare  vigilias  neque  labore  flrmari  :  per  illecebras  Urbis  et  inho- 
nesta  dictu,  corpus  otio^  animum  libidinibus^  imminuebat.  postremo, 
ne  salutis  quidem  cura^  infamibus  Vaticani  locis  magna  pars  teten- 
dit;  unde  crebrae  in  vulp^us  mortes.  et  adjacente  Tiberi,  Germano- 
runii  Gallorumque  obnoxia  morbis  corpora  fluminis  aviditas  et  sestus 
impatientia  labeferit.  insuper  confusns  pravitate  vel  ambitu  ordo  mi- 
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mod^r^  des  eaux  du  fleuve,  leurscorps  disposds  anxmaladic}!. 
La  corruptionet  la  brigue  confondirent,  parsurcroit,  tous  lcs 
degr^  du  dervice.  On  formait  seize  cohortes  prdtoriennes  et 
quatre  cohortes  de  ville,  de  miUe  hommes  chacune.  Dans  Tor- 
ganisation  de  ce  corps^  Yalens  s*arrogeait  une  autorit^  sup&- 
rieure  ^  comme  8'il  eil^t  sauvd  Gdcina  lui-mSme.  Sans  aucuH 
doute  rarriv^e  de  Yalens  avait  donn^  dc  la  force  au  parti ;  pai* 
un  combat  heureux^  il  avait  d^menti  les  bruits  d^favorablcs 
qui  couraient  sur  les  lenteurs  de  sa  marche^  et  tous  les  sol- 
dats  de  la  Germanie  infdrieure  lui  ^taient  devoues.  G'est  de 
ce  moment^  on  le  croit,  que  la  fid^lit^  de  Gdcina  fut  ebranlee. 
XCIY.  Au  reste^  si  grande  que  fAt  Tindulgence  de  Yitellius 
pour  ies  g^ndraux>  il  se  montrait  plus  facile  encore  pour  les 
soldats.  Ghacun  choisit  le  corps  ou  il  voulait  servir.  Le  plus 
indigne,  du  moment  ou  il  le  d^sirait^  ^tait  admis  dans  la  mi- 
lice  de  la  ville  :  on  permit  aux  hommes  d'dlite  de  rester  a 
volontd  parmi  les  Idgionnaires  ou  les  cavaliers ;  et  il  y  en  ^ut 
en  efPet  un  grand  nombre  qui  rest^rent,  car  ils  etaient  fati- 
guds  par  les  maladies^  et  ils  se  plaignaient  de  i'intemp^rie  du 
climat.  Les  legions  et  la  cavalerie  n'en  perdirent  pas  moins 
leurs  forces.  Le  pr^toire  fut  d^shonore  par  ces  vingt  mille 
hommes^  ramasses  plutdt  que  choisis  dans  l'armee.  Pendant 
que  Yitellius  haranguait,  les  soidats  demand^rent  le  supplice 
d^Asiaticus,  de  Flavius  et  de  Rufinus,  chefs  gaulois,  parce 
qu'ils  avaient  combattu  pour  Yindex.  Yitellius  ne  reprimait 
point  de  telles  clameurs.  Natureliement  Mche^  il  se  sentait  en 
outre  menac^  de  la  demande  du  donativum.  L'argent  man« 


litise.  sedecim  praetorise^  quattaor  urbanse  cohortes  scribebantur^  qufs 
singula  miUia  inessenU  plus  in  eo  delectu  Valens  audebat^  tanquam 
ipsum  Caeciuam  periculo  exemisset.  sane  adventu  ejus  partes  conTa- 
luerant,  et  sinistrum  lenti  itineris  rumoi*em  prospero  praelio  ▼crto- 
rat.  omnisque  inferioris  Germaniae  miles  Yalentem  assectabatur;  unde 
primum  creditur  Caecinae  fldcs  fluitasse. 

XCtV.  Ceterum  non  ita  ducibus  indulsit  Vitellius,  ut  non  plus  mi- 
liti  liceret.  sibi  quisque  militiam  sumpsere  :  quamvis  indignus^  si  ita 
maluerat^  urbanse  militise  ascribebatur ;  nn  sus  bonis  remanere  intcr 
legionarios  aut  alares  volentibus  permissum.  nec  deerant  qui  veUent, 
fessi  morbis  et  intemperiem  coeli  mcusantes.  robora  tamen  legionibus 
alisque  subtracta^  convulsum  castrorum  decus^  viginli  millibus  e  toto 
exercitu  permixtis  magis  quam  electis.  Concionante  Vitellio  postulan- 
tur  ad  sujiplicium  Astoltcus  et  Flavius  et  Bufmus  duces  Galliarum,  quoi 
fro  Yindice  bellassent,  nec  coercebat  ejusmodi  voces  Vitellius  :  super 
insilam  inerti  animo  ignaviam    conscius  sibi  instare  donativnm  ct 
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quail;  et  il  acoordait  tout  le  restc  a  rann^.  Les  airranchis 
du  palais  fiirent  aoamis  a  un  tribut  proportionnd  au  norobre 
de  leurs  esdaves.  Quant  a  VUellius ,  uniquement  occupe  dc 
dissiper,  il  elevaitdes  ^uries  pour  les  conducleurs  de  chai*s; 
il  remplissait  Far^ne  de  gladiateurs  et  d'animaux^  et^  oommc 
s'il  eiit  dte  dans  Textr^me  abondance,  il  jetait  Targent. 

XCV.  Valens  et  Gedna  celebrerent  l'anniversaire  de  ia  nais- 
sance  du  prince  par  des  spectades  de  gladiatem*s  daos  tous 
les  quartiers  de  Rome,  avec  une  pompe  extraordinaire  et  in- 
connue  jusqu'alors.  Les  hommes  perdus  se  rejouirent  et  les 
geos  de  bien  8'af!lig^rent,  que  Vitellius  eut  oltert,  sur  des 
autds  ^lev^  au  champ  de  Mars,  des  sacrifices  fun^bres  k  Ne- 
ron.  Des  victimes  furent  immol^s  et  brAlto  publiquement^ 
et  le  feu  allum^  par  les  Augustaux.  Ge  sacerdoce^  h  rimitation 
du  coU^e  de  pr^tres  fondd  par  Romulus  en  Thonneur  de  Ta- 
tius,  avait^t^  consacr^  par  Tibere  a  la  maison  des  Jules.  Qiia- 
tre  mois  ne  s'^taient  point  encore  ^coul^s  depuis  la  victoire,  que 
deja  raffranchi  Asiaticus  ^alait  les  Polycl^te,  les  Patrobe  et 
tous  les  favorisd^test^  desvieux  temps.  Personne^  danscetle 
cour,  ne  se  piquait  de  vertu  ou  d*activit^.  Une  seule  route  con- 
duisait  k  la  puissance;  c'^tait  d^assouvir,  dans  des  repas  rui- 
neux^  h  force  de  luxe  et  de  proftision  ^  les  insatiables  appdtits 
de  Vitellius.  Quant  h  M,  il  lui  suffisait  de  jouir  du  pr^sent; 
sa  prevoyance  s'arr^tait  \k,  et  Ton  dit  qu'il  dissipa  en  quelqucs 
mois  neuf  cents  millions  de  sesterces.  Grande  et  malheureusc 
^>  qui  subit  dans  la  mtoe  ann^  Othon  et  VitelUus,  et  tra- 

deesse  peeuniam^  omnia  alia  militi  largiebatur.  liberti  Principum 
fnferre  mro  mLmero  mancipiomm  ut  tributum  jussi.  ipse  sola  perdendi 
cura  stabttla  aurigis  exstruere^  circum  gladiatorum  ferarumque  spec- 
teculis  opplere^  tanquam  in  summa  abundantia  pecuniaB  iiludere. 

XGV.  Qiiin  et  natalem  Vitellii  diem  Csecina  ac  Valens  editis  toia 
Urbe  jicatim  gladiatoribus  celebravere,  ingenti  paratu  et  ante  illum 
diein  insolito.  laetum  foedissimo  cuiquc^  apud  bonos  invidiae  fuit^  quod 
exttroctis  in  campo  Martio  aris  inferias  Neroni  fecisset.  caesse  publicc 
vtctimse  cremataeque;  facem  Aueustales  subdiderc-:  quod  sacerdo- 
bum  ttt  Romuius  Tatio  regi^  ita  Caesar  Tiberius  JuliflB  genti  sacravit. 
Boodum  quartus  a  victoria  mensis,  et  libertus  Vitellii  Asiaticus  Po- 
lyclilos,  Patrobios  et  vetera  odiorum  nomina  sequabat.  nemo  in  illa 
tala  probitate  aut  industria  certavit ;  unum  ad  potentiam  iter.  prodi- 
fu  epulis  et  sumptu  ganeaque  satiare  inexplebiles  Vitcllii  liDidines. 
ipse  abonde  ratus  si  praesentibus  frueretur,  nec  in  longius  cbnsul- 
lans,  novies  millies  sestertium  paacitsimis  mensibus  intervertisse  cre- 
ditnr.  magna  et  misera  civitas^  eodem  anno  Othonem  Vitelliumque 
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versa  toutes  les  ^preuves  et  toutes  les  hontes,  en  proie  aux  VL- 
nius^  aux  Fabius^  aux  Icelus,  aux  Asiaticus,  que  reraplace- 
rent  Marcellus  et  Mucien,  et  d^autres  hommes  plutot  que 
d'autres  mceurs ! 

XGYI.  La  premi^re  ddfection  annoncee  a  Yitellius.  fut  eelle 
de  1a  troisieme  I^gion^  qu^Aponius  Satuminus  lui  avait  mandde 
avant  de  passer  lui-m^me  dans  le  parti  de  Yespasien.  Mais 
Aponius,  trpubl^  par  un  dv^nement  inattendu,  n'avait  point 
marqu^  tous  les  d^tails,  et  les  amis  de  Vitellius,  poiir  ie  flat- 
fer,  adoucissaient  lemal.  Cette  r^volte,  disaient-ils,  n'etait 
le  fait  que  d'une  seule  Idgion^  tqutes  les  autres  etaient  restees 
fid^es.  Vitellius  annonga  dans  ies  mSmes  termes  revenement 
aux  soldats,  en  aceusant  les  pr^toriens  r^mment  lioenciesde 
semer  ces  faux  bruits,  et  en  assurant  qu'il  n^avait  aucune 
crainte  d'une  guerre  civile.  II  ne  pronon(;a  in^e  pas  le  nom 
de  Yespasien,  et  il  rdpandit  des  sddats  par  la  ville,  pour  im- 
peser  silence  a  la  rumeur  puUique :  c'^tait  le  moyen  de  iiadre 
parlfer  plus  encore. 

XCYII.  Cependant  i1  demanda  desseeoursen  Germanie,  en 
Bretagne,  dans  les  Espagnes,  raaissans  lespresser,  et  endis- 
simulant  le  besoin  qu'il  en  avait.  Par  cela  meme,  il  y  eut  de 
rhdsitation  chez  les  lieutenants  et  daps  les  provinces.  Hor- 
d^onius  Flaccus  se  d^fiait  des  Bataves,  et  craignait  la  guerre 
pom*  lui-m^me  ;  Yectius  Bolanas  n*etait  pas  sur  de  la  Breta- 
gne,  toujours  agitde;  et  tous  deux  n'avaient  qu'un  d^voue- 
ment  suspect.  On  ne  se  hitait  pas  davantage  dans  les  Espa- 
gnes,  oii  nese  trouvait  alors  aucun  ehef  consulaire,  niais  seu- 

passa^  inter  Yinios^  Fabios,  Icelos,  Asiaticos  varia  et  pudenda  sorte 
agebatj  donec  successere  Mucianus  et  MarceUtts  et  niagis  alii  homines 
•  quam  aUimores. 

XGVI.  Prima  Yitellio  tertix  legionis  defeetio  nuntiatur,  raissis  ah 
Aponio  Saturnino  epistolis,  antequam  is  quoque  Vespasiani  partibus 
a^regaretur.  sed  neque  Aponius  cuncta  ut  trepidans  re  subita  per- 
scripserat,  et  amici  adulantes  mollius  interpretabantur  :  unius  Ugionis 
eam  sedifiimem,  ceteriz  txercitibus  constare  fidem,  in  hunc  modum  etiam 
Vitellius  apud  niilites  disseruit^  prsetorianos  nuper  exauctoratos  iosec- 
tatus,  a  quibus  falsos  rumores  dispergi^  nec  vUum  dvilis  belli  metuMy  asse- 
verabat^  suprresso  Vespasiani  nomine,  et  vagis  per  Urbem  militibo^ 
qui  sermones  populi  coercerent.  id  prsecipuum  alimentum  famffi  erat. 

XCVIJ.  Auxilia  tamen  e  Germania  Britanniaque  et  Hispaoiis  exci- 
vit^  seprniter  et  necessitatem  dissunulaus.  perinde  legati  provinciaDque 
cunctal)antur ;  Hordeonius  Flaccus  suspectis  jam  Batavis  anxius  pro- 
prio  bella^  Vectius  Bolanus,  nunquam  satis  quieta  Britannia.  et  uter» 
que  ambigui.  neque  ex  Hispaniis  properabatur^  nuUo  tum  ioi  CQosa- 
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lement  trois  lieatenants  de  l^ons,  ^ux  en  pouvoir,  et  prets 
a  disputer  de  s^e ,  si  Yitellius  ctA  prosp^i^^  mais  qui  s*dlol- 
gnajent  tous  egaleinent  de  sa  cause  compromise.  En  Afriquc, 
la  legion  et  les  cohortes  levces  par  Claudius  Maccr^  et  licen- 
ciies  peu  de  temps  aprcs  par  Galba,  sc  reformeiTnt,  sur  Tor- 
dre  de  Yitellius;  en  menic  tcmps  toute  la  jcunesse  du  pays 
s'enr6Ia  avec  ardeur.  Yitellius>  en  remplissant  dignemcnt  le 
proconsulat,  avaitdispose  les  habitants  en  sa  faveur;  Ycspa- 
sien,  au  contraire^  s'^tait  rendu  odieux  dans  rcxercicc  dc 
cette  charge.  Les  adii^s  jugeaient  d^avance  le  gouverncmcnt 
des  deux  empdreurs,  d'apres  leurs  antdcddents :  rexp(^.rience 
dementit  leurs  conjcctures. 

XCVIII.  Le  lieutenant  Yaierius  Festus  seconda  d'abord  dc 
bonne  foi  le  zele  de  la  province ;  mais  11  hesita  bientdt,  ap- 
puyant  ouTertement  YileUius  dans  des  lcttres  et  des  edits^  scr- 
vant  Vespasien  par  des  messagcs  secretSj^  et  pr^t  a  soutenir 
l'un  ou  Tautre  parti^  selon  le  succes.  Quelques  soldats  et  quel- 
ques  centurions  furent  pris  dans  la  Rhetie  et  dans  les  Gaules, 
avec  des  lettres  et  des  ddits  de  Yespasien.  On  les  envoya  a 
VitelliuSy  qui  les  fit  tuer;  le  plus  grand  nombre  ^chapperent^ 
grace  a  dies  amis  fideles^  ou  k  des  ruses  adroites.  Ainsi  les  prd- 
paratifs  de  Yitellius  etaient  connus;  la  plupart  des  prcgets  de 
Vespasien,  au  contraire,  restaient  cach^s^  aabord  k  cause  de 
ia  stupidite  de  Yitellius,  et  ensuite  parce  que  les  detachements 
qui  gardaient  ies  Alpes  pannonicnnes  arrStaient  les  courriers^ 
et  que  les  vents  et^siens^  favorablcs  a  ceux  qui  se  rendaient  en 
Orient,  contrariaicnt  le  rctour. 

lui  :  trium  legionum  legati,  pares  jure  et  prosperis  Yitellii  rebns 
certaturi  ad  obsequium,  adversam  ejus  fortunam  ex  squo  detrecta- 
bant.  in  Africa  legio  cohortesque  delectae  a  Clodio  Macro^  mox  a 
Galba  dimisss^  rursus  jussu  Yitellii  militiam  cepere.  simul  cetera 
juventus  dabat  impigre  nomina.  quippe  integrum  lilic  ac  favorabilem 
procoosulatum  Yitellius^  famosum  mvisumque  Yespasianus  egerat  : 
proinde  socii  de  imperio  utriusque  conjectabant.  sed  experimentuin 
contra  fuit. 

XCVIII.  Ac  primo  Yalerius  Festus  legatus  studia  provincialium 
cum  fidc  juvit;  mox  nutabat,  palam  epistolis  edictisquc  Yitcllium, 
occullis  nuntiis  Yespasianum  fovens,  et  haec  illave  defensurus,  proiit 
invaluissent.  deprehensi  cum  Uteris  edictistpie  Yespasiani  per  Rhae- 
tiam  et  Gallias  militum  et  centurionum  quidam^  ad  Yitellium  mUsi 
necantur  :  plures  fefellere.  fide  amicorum  aut  suomet  astu  occuUati. 
ita  Yitellii  paratus  noscebantur.  Yespasiani  consiliorum  pleraqne 
ignoU,  primum  «ocordia  Titellii;  dein  Papnonicse  Alpes  prsesidiit 
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XCIX.  Effray^  par  Hnvasion  de  rennemi  ct  les  nouvellos 
mnnagantes  qui  arrivaient  de  tous  cot^s,  Yitellius  ordonnc 
cnfin  a  Yalens  et  k  Gecina  de  se  disposer  k  entrer  en  cam- 
pagne.  G^cina  partit  le  premier,  Yalens  ^tant  retenu  par  ies 
snites  d'une  maladie  grave  dont  il  relevait  a  peine.  L^armee 
de  Germanie,  k  son  d^part  de  Rome^  ne  ressemblait  plus  a 
elle-mSme.  Les  soldats^  sans  vigueur,  sans  energie  morale, 
marchaient  lentement,  les  rangs  eclaircis,  trainant  leurs 
ai*mes;  les  chevaux  ^taient  ^nerv^s;  les  hommes  se  plai- 
gnaient  du  soleil,  de  la  poussi^re,  du  mauvais  temps,  et  plus 
ils  dtaient  incapables  de  supporter  les  fati^es,  plus  ils  se 
montraient  disposds  k  la  r^volte.  A  tous  ces  maux  s'ajoutait 
la  vieille  ambition  de  G^cina^  sa  r^ccnte  indolence,  car  la 
faveur  excessive  de  la  fortune  Favait  amoUi  par  des  exces, 
et  peut-^tre  aussi^  m^ditant  une  trahison,  avait-il  formd  le 
projet  de  ddmorahser  1'arm^e.  On  a  cru  gdn^ralement  que  ies 
conseils  de  Flavius  Sabinus  ^branl^rent  la  fiddlit^  de  Cecina, 
et  que  Rubrius  Gallus,  Tagent  de  cette  intrigue,  lui  donna 
Fassurance  que  Yespasien  ratifierait  toutes  les  conditions  du 
traitd.  Gallus  lui  soufflait  en  meme  temps  la  haine  et  Tenvie 
conlre  Yalens :  Yitellius^  disait-il,  lui  pr^fdrait  un  rival;  il 
devait  donc  chercher  aupres  du  nouveau  prince  puissance  et 
cr^it. 

G.  G^cina  partit  combl^  de  caresses  et  d*honneurs  par  Yi- 
tellius,  et  envoya  d'avance  une  partie  de  iacavalerie  pour 
occuper  Grdmone.  Bientdt  les  vexiUaires  de  la  quatorzieme 

insesssB  nuntios  retinebant.  mare  quoque  etesiarnm  flatii  in  Orientem 
navigantibus  secundum^  inde  adversum  erat. 

XCIX.  Tandem  irruptione  hostium^  atrocibus  undique  nuntiis  exter- 
ritus  Caecinam  et  Yalentem  expedire  ad  bellum  jubet.  prsemissus  Qs- 
cina  :  Yalentem  e  gravi  corporis  morbo  tum  primum  assurgentem 
inHrmitas  tardabat.  longe  alia  proficiscentis  ex  Urbe  Germanici  exer- 
citus  species  :  non  vigor  corporibus^  non  ardor  animis;  lentum  et  ra- 
rum  agmen^  fluxa  arma.  segnes  equi;  impatiens  solis^  pulveris^  tem- 
pestatum^  quantumque  hebes  ad  sustinendum  laborem  miles,  tanto 
ad  discordias  promptior.  accedebat  huc  Caecinae  ambitio  vetus^  torpor 
recens,  nimia  forlunse  indulgentia  soluti  in  luxum  :  seu  perfidiara 
meditanti  infringere  exercitus  virtutem  inter  artes  erat.  credidere 
plerique  Flavii  Sabini  consiliis  concussam  Csecinae  mentem^  ministro 
sermonum  Rubrio  Gallo  :  rata  apud  Yespasiamm  fore  facta  transitwms. 
simul  odiorum  invidiseque  erga  Fabium  Yalentem  admonebatur,  v! 
tmpar  apud  YiteUium  gratiam  viresque  apud  nwum  Vrineipm  paroref. 

G.  Csecina  complexu  Yitellii  multo  cum  bouore  digressus  parten 
equitum  ad  occupaudam  Gremonam  preemisit.  mox  vexilla  quart»- 
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pt  de  ]a  soiK!5tnc  l^ion,  puis  la  cinqui^me  et  la  dix-huiti^me^ 
enfin  la  iringt  et  uni^me  Rapax,  et  la  premi^re  Italique  se 
mirent  en  marche,  avcc  lcs  vexillaires  des  trois  l^gions  de 
ft^etagne  et  F^lite  des  auxiliaires.  Apr^  le  d^part  de  C^cina, 
Valens  teivit  a  Tarmde  qu'il  avait  commandee,  de  Tattendre 
sur  la  route;  qtfil  en  ^tait  convenu  avec  (Mcina.  Mais  celui- 
ci^  profitant  de  Tavantage  que  lui  donnait  sa  presence,  assura 
faussement  qu'on  avait  abandonn^  ce  projet,  et  qu'on  voulait, 
au  ddbut  de  la  guerre^  agir  avec  toutes  les  forces.  Les  l^gions 
regurent  Tordre  de  presser  leur  marche,  les  unes  sur  Crd- 
mone^  les  autres  sur  Hostilie;  quant  a  lui,  il  se  d^touma  vers 
Ravenne,  sous  pr^texte  de  se  concerter  avec  la  flotte;  et 
bientdt,  accompagne  de  Bassus,  il  alla  chercher  a  Padoue 
le  mystere  pour  la  trahison  qu'il  pr^parait.  Ludiius  Bassus, 
simple  pr^fet  de  cavalerie^  avait  ^te  appel^  par  Vitellius  aii 
double  commandement  des  flottes  de  Ravenne  et  de  Mis^ne; 
mais  n'ayant  point  obtenu  d'emblee  la  pr^fecture  du  prdtoire, 
il  se  vengeait,  par  une  honteuse  perfidie,  d'un  ressentiment 
injuste.  II  est  impossible  de  savoir  s'il  entralna  Cecina^  ou  si, 
comme  il  arrive  entre  des  hommes  corrompus  qui  se  ressem- 
blent,  ils  c^erent  tous  deux  k  la  meme  perversitd. 

G1.  Les  dcrivains  du  temps,  qui,  pendant  la  puissance  de  la 
raaison  flavienne,  ont  compos^  rhistoire  de  ces  guerres,  ont 
attribu^  faussement,  et  pour  flatter^  cette  d^fection  au  ddsir 
de  la  paix  et  a  Tamour  de  la  rdpubiique.  Quant  a  moi^  outre 
la  l^g^ret^  naturelle  de  Bassus  et  de  C^cina^  et  le  peu  de  con- 
fiance  qu'ils  devaient  inspirer  apres  avoir  trahi  Galba^  je 

dedoMe  et  seit^edmsB  legionum  ^  dein  quinta  et  duodeyicesima  se- 
ciUs;  po^treroo  a|fmine  unaetYicesuna  Rapax  et  prima  Italica  inces- 
sere  cum  vexillariis  trium  Britannicarum  legionum  et  eleclis  auxiliis. 
profecto  Caecina  scripsit  Fabius  Yalens  exercitui  quem  ipse  ductaTc- 
rat,  vt  in  itiiiere  opperiretur  :  sic  sibi  cwm  C(Bcina  convenisse;  qui  pree- 
sens  eoque  validior  inmutatum  id  CQnsilium  finxit^  ut  ingruenti  oeUo  tota 
mo2e  oeeurreretur.  ita  accelerare  legiones  Cremonam,  pars  Hostiliam  petere 
jussse :  ipse  Ravennam  devertit  prsetexto  classem  alloquendi.  mox  Pa- 
tavii  secretum  componendse  proditionis  qusesitum.  namque  Luciiius 
Bassus  post  praefecturam  alae  Ravennati  simul  ac  Misenensi  classibus 
1  Vitellio  prsepositus,  quod  non  statim  prffifecturam  prsetorii  adeptus 
foret,  iniquam  iracundiam  flagitiosa  perfidia  ulciscebatur.  nec  sciri 
potest  traxeritne  Gaecinam^  an  (quod  evenit  inter  malos^  ut  et  similes 
sint)  eadem  illos  pravitas  impulerit. 

CI.  Scriptores  temporum^  qui  potiente  rernm  Flavia  domo  monu- 
nienta  beUi  bujusce  composuerunt ,  curam  pacis  et  amorem  reipublic(B 
corruptas  in  adttlationem  causas  tradidere.  nobis  super  insitam  levi- 
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pensc  que  1a  rivalitd  et  reDvie  les,poas9erent4  renvei^ser  Vi- 
teUius^  dans  la  crainte  cpie  d'autres  ne  leur  fussent  prd(eres. 
Cdcina^  ayant  rejoint  les  legions,  ^branlait  par  divcrs  arti- 
fices  ropiniitre  attachement  des  centurions  et  des  «oldats 
pour  Yltellius.  Bassus,  qui  agissait  de  m^mey  trouvait  moins 
de  rdsistance  encore^  la  flotte  6tant  dispos^  a  cbanger  de 
parti  par  le  souvenir  de  la  campagne  qu'elle  avait  faite  re- 
cemment  pour  Otiion. 

tatera  et  prodito  Galba  vilem  mox  fidem,  aemulatione  etiam  invidia- 
que,  ne  ab  aliis  apud  Vitelliunni  anteir-r^n^ur,  pervertisse  ipsum  >i- 
dentur.  Gsecina  legiones  assecutus  centuricuium  militumque  animos 
obstiuatos  pro- Viteliio  variis  artibus  subruebat.  Basso  eadem  molienli 
minor  diriicultas  erat^  lubrica  ad  mutandam  tidem  classc  ob  memo- 
riam  recentis  pro  Otbone  militis^. 


NOTES  DU  DEUXIEME  LIVRE. 


'  Galltts  meoail  la  iiraniere  l^poo  au  sccourt  de  Plausaiioe,  H  U  «'airr^  a  Bcdriae. 
If  wnait  dmic  dc  plns  loin  sur  U  roate  do  YcroDe.  Hais  ponrqnoi  s*arrite-t-il  des 
qu'il  apprcnd  la  ICTec  dn  si^ge  ?  Ponr  Uoit  raisons  :  1*  le  si^  ^tant  Icyc,  sou  chjel 
rlait  rempli ;  2*  restant  k  Bedrlac,  il  dlait  i  mime  d*etre  joint  plut  promptement 
par  ies  lq,'ions  de  llllyricum  et  par  Othoo,  qui  etait  reste  plut  loin  pour  les  atleu- 
dre;  )•  il  y  aorait  cn  dc  la  folie  a  aller  se  batlre  en  rate  campagne,  et  aTCc  nne  lc- 
gion  qoi  n'aYait  pa$  cncore  Tn  rcnnemi,  contre  nnc  arm^  de  soldati  T^t^rans.  Ces 
raisons  ^taient  solidcs  et  dignet  de  la  matorit^  de  jugement  qni  le  caracierisait : 
Matuntatem  Galti,  a  dit  Tacite,  I,  87.  (Ferlet.) 

'  Qaelqnes  coramentateurs  ont  place  Mriac  k  Caneto,  d'autres  k  CiTidere.  Ferlel, 
qui  a  saTamm^nt  discntc  la  qnettion,  le  met  aTec  plns  de  raison  i  pen  pres  i  ren- 
dtoit  oii  ett  anjoard'lHii  TTttiano. 

'  '  Par  ees  mots  il  Tant  entendre  sealeneat,  d*nn  o6td  let  giadiatenrs  caropcs  tur  la 
rhe  dnrfle  dn  P6,  et  de  raotre  les  troupet  employ^et  par  Cdeina  sur  la  rive  ^aucbe 
ar  b  conslroction  et  &  la  garde  dn  pont ;  ear  les  arm^et  elles-m&nes  etaient  rune  a 
B^riac,  Fantrc  &  Cr^one.  (Feriet  et  Bumour.) 

*  fc  «wiuiinifii...  itfopter  iptam  mooUMnti  modettlam  dirulnm  oon  est,  scd  io- 
colanc  mantit.  [•icUi.) 

*  11  avait  trente-tepl  ans,  ouie  locni  et  Tiagt  joon. 


IIVRE  TROISIEME, 


SOMMAIRB  DU  LIVRE  TBOISIlSME. 

MII.  Li^s  generaux  de  Tespasien  dcliberenl  sur  la  conduite  de  la  gnerre.  On  lereiid 
a  Tavis  d'Antonius  Prlmus  qui  conseillait  d'aglravec  promptitnde.  —  lY.  Inflnence 
de  Cornulius  Fnscus  dans  rarmee  flavienne.  —  V.  Les  chefs  des  Sarmates  lazygcs 
sont  enrdles  dans  rarmcc.  Sidon  rt  Ttalicus,  rois  des  Sueves,  sont  engages  dans  le 
paiti.  —  VI,  VII.  Anlonius  ct  Varus  cntrent  cn  Italle  ct  s'enipacent  d*an  graad 
noml)rc  dc  villcs.  •—  VIII.  Verone  csl  choisie  poor  centre  des  opeVations.  Messages 
de  Vcspaslen  et  de  Mucien.  —  IX.  Cccina  se  retranche  pres  d'Hostilie.  Correspoo- 
dancc  entre  les  gcneraux  des  deux  partis.  —  X.  Les  soldau  se  revoltcot  contre 
A.  Flavianus,  gouverneur  de  Pannonie.  Flavianus  est  sauve  par  Antoniui.  — 
Xr.  ItcvoUc  contre  Aponius,  comofiandant  de  rarrace  de  Mcsie.  Antonius  reste  seol 
&  la  tStc  des  deox  armces.  -^  XII-XIV.  Bassus,  commandant  de  la  floUe  de  Ba- 
vennc,  et  Cccina,  se  detacbent  de  Vitellius.  —  XV.  Antouius,  en  voyant  les  diswn- 
sions  des  yiicllicns,  sc  decide  a  les  altaquer.  —  XVI.  Varus,  a'ctant  engage  par 
exces  d'ardeur,  cst  repoussc.  —  XVn.  Antonius  retablit  le  combat,  et  les  Vitcl- 
liens  sont  battus  a  leur  tour.  —  XVIIT.  Dcfaile  dc  deux  l^ions  vttelliennet  aax 
environs  de  Gr^mone.  Ene|^  r^fiigient  dans  cetle  ville.  ^  XIX.  L'armee  fla- 
vlenne  veut  attaqver  Cremofi^—  XX.  Antonius  essalc  en  vain  de  mode'rer  ocita 
fonguc  impritdente.  —  XXI.  On  annonce  Tarrivee  dc  Tarmde  de  Viteliius.  Les  sol- 
dato  renonccnt  h  rattaque  de  ht  place,  et  se  rangent  en  batailie.  •—  XXII-XXT.  Des- 
cription  du  combat.  Incidents  divers.  Bclle  condaite  d'Antonins.  La  vicloirereslo 
4  l'armec  flavicnne.  —  XXVI-XXXIII.  Si^e  de  Cremone.  Prise  et  iocendie  d« 
celle  vllle.  —  XXXIV.  Cremone  se  releve  de  aes  mines.  —  XXXV.  Les  legioos 
vaincucs  sont  dispersees  dans  lcs  provinces.  —  XXXVI.  Indoleooe  de  Yitellias.  — 
XXXVIl.  Discours  de  Viteltius  an  senat.  Flatteries  des  s^ateurs.  —  XXXVIII 
XXXIX.  Janius  Blesus  est  accnse  aupres  de  Vitellius,  qui  le  fait  empoisonner  — 
XL,  XLL  Irresolutions  et  d^bauches  de  Valcns.  II  forme  le.projet  de  desceiidra 
dans  la  Gaulc  narbonnaisc  et  d'y  renouveler  la  guerre.  —  XLII.  Corne'lius  Fuscai 
occupe  les  c6tes  de  l*Adriatlqiie.  Valcns,  forc^  de  reldcher  au  port  d*Rercale  Mo- 
ndcus,  renonce  ft  descendre  dans  les  Ganles.  —  XLIII.  II  se  rembarque ;  la  tem- 
pele  lc  jellfi  dans-  les  lles  Stechades,  et  I&  il  est  fait  prlsonnier.  —  XLIV.  Les  le^ 
glons  d'Espagne ,  lcs  Gaules  et  la  Brctagne  se  d^clarent  pour  Vespasien.  — 
XLV.  Guerre  en  Bretagne  entre  T^nusius  et  Cartisroandna.  IntervenUon  desRo- 
mains.  —  XLVl.  Troubles-en  Germanie.  Invasion  des  Daces,  repoussce  par  Macien. 
—  XLVII.  Revoltc  dans  le  royaumc  de  Pont.  —  XLVIIL  Le  chef  de  cetle  revolte' 
rafl^ranchi  Anicctns,  est  fait  prisonnlcr.  Vespaslen  marcbe  sur  Alexandrie  dans  le 
dessein  dafl^amer  Romc.  —  XLIX.  Orgueil  et  conduite  ambiticnse  d'Antonias.  — 
L.  L'armdc  victoricuse  a  Cremone  roarche  vers  Rome.  —  LI.  Un  soldat  demande 
unc  rdcompense  pour  avoir  tue  son  freri\  —  LII.  Mncicn  chcrche  k  perdre  Anto- 
nius  dans  l'esprlt  de  Vespasien.  —  LIII.  InJmilid  dc  Mucicn  ct  d*Antonlas  — 
LIV.  Situation  dcsespdre'c  des  aflaires  do  Titellius,  qui  cherche  a  dissimnler  fe  de. 
sastrc  de  Crcmone.  —  LV.  Vitillius  fait  occupcr  lcs  dcfilds  dc  i'A|iennin.  11  dis- 
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irttwe  des  iaimuoites  ei  des  grikoo*,  et  se  rend  aiu  cavp.  —  LVI.  Pr<$8age«  ftniKlres. 

Titcllias  retoanie  k  Rome.  —  LTII.  La  flotte  de  M iMne  le  deciare  ponr  Yespasieu. 

—  ITIII.  Bmpressement  pusager  da  penple  et  des  grands  pour  YitelUus.  — 

LII.  Les  Samniles,  les  Pclignlens  et  ies  Marses  so  prononcent  poar  Yespasien* 

L'anncc  llavienne  passe  TApennin.  Ccrialis  vient  la  rejoindre.  —  LX.  Cette  armee 

s'arr6te  quelques  jours  k  Carsnlc.  Anlonius  parvient  avec  peine  a  calraer  rimpatience 

ries  soldats.  —  LXI.  L'annee  do  Yitellius  est  alTaiblie  par  des  defections  nom- 

iceiises.  —  LXn.  Yalens  est  tue  a  IJrbinum.  Portrait  de  ce  general.  — •  LXUI.  L'ar- 

mcc  Titellicnne  capitule  a  Narnie.  Des  propositions    sont  faites  k  yttellius.  — 

LXIY.  On  presse  Flatius  Sabinns,  prefet  de  Rome,  de  faire  reconna)tre  rantorit^ 

de  Yespasien,  son  frere.  —  LXY.  Sabinus,  ami  dc  la  paix,  n^ocie  avec  Yiteilius. 

—  LXVI-LXYIII.  Yitellius  se  rend  au  Forum  pour  abdiqner  rerapire.  Le  peuple  le 

force  a  retoumer  au  palais.  -—  LXIX.  Gombat  dans  rinterieur  de  Rome ;  Sabinus 

sc  jette  dans  le  Capitole.  —  LXX-LXXY.  Cette  forteresse  est  investie.  Les  soldals 

donnenl  Tassaut.  Le  temple  est  brftlc.  D^tails  sur  le  Capitole.  Sabinus  est  tue. 

Portrait  de  ce  gen^ral.  —  LXXYI,  LXXYII.  Le  frere  de  Yiiellius  menaoe  Terra- 

dne,  ct  s'eropare  dc  celte  place.  Menrtre  de  Julianus.  —  LXXYIII.  Hesitations  et 

lenlcurs  des  cbefs  flaviens.  Ils  maitihent  sur  Rome.  —  LXXIX.  Gombat  aux  portes 

dc  Rome  entre  Antonius  et  Cerialis.  Cerialis  est  vaincu.  —  LXXX.  Le  peupie 

prcnd  les  armes  en  favcnr  de  Yitellius.  Cc  princc  envoie  a  l'armtie  flavienne  dcs 

dcputcs  qni  sont  mal  acoucillis.  —  LXXXI.  Deputation  des  Yestates.  On  leur  rc- 

pond  que  lc  mmnent  de  negocier  est  passd.  —  LXXXII.  Combats  aux  portes  de 

Rome,  dans  le  cbamp  de  Mars  et  dans  les  rues.  —  LXXXIII.  Tableau  de  Rome 

dans  ccs  circonstances.  —  LXXXIY.  Attaqne  et  prise  du  camp  des  pretoriens.  — 

LXXXV.  Yitellius  essaic  en  vain  de  se  sauver.  li  est  tralne  anx  Gemonies.  — 

LXXXYI.  Portrait  de  Yitellius.  Domilien  est  proclamd  Cesar. 

Ces  dvenements  se  passent  dans  les    demiers  moii  de   Tan  de  Boine  823,  de 


I.  Les  gdneraux  du  paili  flavien^  plus  d^vou^s^  concer- 
taient  avec  plus  de  succes  la  conduite  de  la  guerre.  lls  s'^taient 
reunis  a  Pettau^  quartier  d'hiver  de  la  treizieme  l^gion.  La,  ils 
d^libererent  s'ils  fermeraient  racces  des  Alpes  paimoniennes^ 
jusqu'u  ce  que  toutes  les  forces  se  fussent  levees  deniere  eux, 
ou  s'ils  ne  frappeiaient  pas  un  coup  plus  vigoureux  en  mar- 
chant  a  rennemi  pour  disputer  ritalie.  Geux  qui  ^taient  d'avis 
d'atlendre  les  renforts  et  de  ti*a!ner  la  guerre  en  longueui* 
exaltaient  laforce  et  la  r^putation  des  l^gions  de  Germanie  : 
c(  En  outre,  Telite  de  Tarmee  de  Bretagne  venait  d'arriver 
avcc  Vitcllius.  lls  etaient  de  leur  c6t^  intoieurs  en  nombre; 

l.  Meliorc  fato  fidcque  partium  Flavianarum  duces  consilia  bell 
tractabant.  Petovionem  inhiberna  tertisedecimae  legionis  convenerant. 
illic  agitavcre  j^lacerttne  obstrui  PannontcB  Alpes,  donec  a  tergo  virei 
xmivers<£  consurgerentj  an  ire  cominus  et  certare  pro  Italia  constantius  foret. 
({uibus  opperiri  auxilia  et  truhere  bellum  videbatur^  GermanicaruM, 
Itgionum  vim  fiimamqm  cxtojlebant;  «  et  advenisse  mox  cum  Vitellio 

II.  Itf 
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leurs  l^gions  avaienl  ete  battues  recemment,  et,  malgrd  la 
fierte  du  langage,  le  courage  dtait  moins  grand  cbez  des  vain- 
cus.  En  occupant  les  Alpes,  on  donnerait  le  temps  aMucien 
d^arriver  avec  les  troupcs  de  rOrient.  II  restait  a  Vespasicn 
a  mer,  ses  flottes,  raflection  des  provinces,  qui  pouvaient,  a 
3on  appel,  fournir  des  forces  pour  une  nouveile  guerre.  Ainsi, 
par  un  delai  salutaire^  ils  se  preparaient  de  nouvelles  res- 
sources  pour  Tavenii*;  sans  nen  comprometti*e  daifs  le  mo- 
ment. » 

II.  Cet  avis  fut  combattu  par  Antonius  Primus^  qui  avait  le 
plus  vivcment  pousst^  k  la  guerre  :  «  La  rapidite,  dit-il,  assu- 
rerait  leur  succes  et  la  perte  de  l'ennemi :  au  lieu  d'accroitre 
la  couiiance  des  vainquem^^  le  triomphe  les  avait  engourdis- 
On  negligeait  de  les  tenir  sous  les  armes  et  de  les  faire  cam- 
pcr.  Oisifs  dans  toutes  les  villes  de  1'ltalie,  et  redoutables  seu- 
lemcnt  a  leurs  botes,  ils  s'dtaient  portcs  au  plaisir  avec  d'au- 
tant  plus  de  passion  quHIs  avaient  vecu  jusqu'alors  d'une  vie 
plus  rude.  Ils  etaient  amollis  par  le  cirque,  les  theatres,  les 
delices  de  Rome  ou  fatigues  par  les  maladies.  Si  on  leur  lais- 
sait  du  temps,^  rdnergie  leur  reviendrait  pendant  les  prepa- 
ratifs  de  la  guerre.  La  Germanie,  d'ou  ils  tiraient  leurs  forces, 
etait  voisine;  unbras^  mer  les  separait  de  laBretagne;  les 
Gaules  et  les  Espagne^taient  proches ;  partout  des  hommes, 
des  chevaux,  des  subsides;  rilalie  elle-meme,  lesrichesses  de 
Rome;  et,  s'ils  voulaient  altaquer  les  premiers,  deux  flotles, 
ct  la  mer  d'lll^rie  entierement  libre.  A  quoi  serviraient  alors 
les  barrieres  des  montagnes?  A  quoi  servirait-il  de  prolonger 

»  Britannici  exercitas  robora  :  ipsis  nec  numerum  parem  pulsamm 
»  nuper  legionum ;  et  quamquam  airociter  loquerentur^  minorem 
»  cssc  apud  \ictos  animum.  sed  insessis  interim  Alpibus  venturuvi 
»  cum  copiis  Orientis  Mucianum.  superessc  Vespasiano  mare,  classes^ 
»  studia  provinciorum^  per  quas  velut  alierius  belli  molem  cicret. 
»  ila  salubri  mora  novas  vires  aRbre  et  preesentibus  nibil  periturum.» 
II.  Ad  ea  Antouius  Primus  (is  acerrimus  beUi  conciiator)  festina- 
tionm  tjpst's  utilemy  yitdlio  exitiosam  disseruit :  «  plus  socordise  quam 
»  fiducise  accessisse  yictoribus.  neque  enim  in  procinctu  et  castris 
»  habiios  :  per  omnia  Italise  municipia  desides,  tantum  hospitibus 
»  meiueudos,  quauto  ferocius  ante  egerint,  tanto  cupidius  insolitas 
»  voluptaies  hausisse.  circo  quoque  ac  theatris  et  amoenitate  Urbis 
»  emollitoS;  aut  valeiudinibus  fessos,  sed  addito  spatio  rediturum  et 
»  his  robur  mediiaiione  belli.  nec  procul  Gcrmaniam,  unde  vircs ; 
»  Britauniam  freio  dirimi;  juxta  Gallias  Hispaniasque ;  utrimque 
»  viros,  equos,  tributa ;  ipsamque  Italiam  et  opes  Urbis;  ac  si  inferre 
»  arma  ultro  velint,  duas  classes  vacuumque  Illyricum  mare.  quid 
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la  guerre  jusqri^a  un  autre  ele?  Et,  pendant  ce  temps,  oh 
prendre  de  Targent  et  des  vivres?  Les  Idgions  de  Pannonie, 
troinpees  plutot  que  vaincues,  brQlaient  de  se  relever  pour 
la  vengeance ;  celles  de  Mesie  etaient  intactes,  pourquoi  ne 
pas  en  profiter?  Si  on  compte  le  nombre  des  soldats  plutdt 
que  celui  des  legions,  il  y  a  ici  plus  de  force,  moins  de  vices, 
et  la  honte  de  la  ddfaite  a  profite  k  la  discipline.  La  cavalerie 
n'a  pas  ^t^  vaincue  a  Bedriac,  et  quoique  la  journ^e  SHi  per- 
due,  elle  a  culbute  rarmee  de  Vitellius.  Seules,  les  deux  di- 
visions  de  Pannonie  et  de  M^sie-  ont  alors  enfoncd  l^ennemi. 
Peut-on  douter  raaintenant  que  seize  divisions  reunies  ne  cul- 
butent  et  ne  mettent  en  fuite,  par  le  mouvement,  le  bniit,  la 
poussiere  meme,  des  cavaliers  et  des  chevaux  qul  ont  oubli^ 
la  guerre?  Si  personne  ne  me  retient,  c'est  moi  qui  donne  le 
conseil,  c'est  raoi  qui  Tex^cuterai.  Vous,  dont  la  fortune  n'est 
point  compromise,  restez  ici  avec  les  legions;  j'aurai  assez 
des  cohortes  l^geres.  Bientdt  vous  apprendrez  que  ritaMe  est 
ouverte,  et  la  puissance  de  Vitcllius  ^branlee.  Vous  voudrea 
me  suivre  alors  et  marcher  sur  les  pas  du  vainqueur.  » 

III.  Les  yeux  enflamrads,  et  la  voix  tonnante,  pour  6tre 
entendu  de  plus  loin,  car  les  centurions  et  quelques  soldats 
etaient  entr^s  dans  le  conseil,  il  pronon^  ces  paroles  et  d'au- 
tres  semblables,  d*un  ton  qui  entralna  les  plus  timides  et  ies 
plus  circonspects;  et  la  foule,  traitant  lesautres  de  I4ches,  le 
proclama  le  seul  homme,  le  seul  g^n^ral  de  Tarmde.  Cdtait 
la  Tidee  glorieuse  que  Primus  avait  donnde  de  sa  personne, 

» tum  claustra  montium  profutura?  quid  tractum  in  sestatem  aliam 
»  beUum?  unde  interim  pecuniam  et  comraeatus?  quin  potius  eo 
J>  ipso  uterentur,  quod  Pannonica?  legiones  deceptae  magis  quam 
»  victse  resurgere  in  ultionem  properentj,  Mcesici  exercitus  integras 
»  vires  attulerint.  si  numerus  miiitum  potius  quam  le^onum  putetur, 
»  plus  hinc  roboris,  nihil  libidinum :  et  profuisse  disciplinae  ipsum 
»  pudorem.  equites  vero  ne  tum  quidem  victos,  sed  quamquam  rebus 
»  adversis  disjectam  Vitellii  aciem.  duse  tunc  Pannonicse  ac  Moesicae 
»  alae  perrupere  hostcm  :  nunc  sexdecim  alarum  conjuncta  «igna 
»  palsu  sonituque  et  nube  ipsa  opericnt  ac  supcrfundent  oblitos  prae- 
»  liopum  equites  equosque.  nisi  quis  relinet,  idem  suasor  auctorque 
»  consilii  ero.  vos,  quibus  fortuna  in  integro  est,  legiones  continete : 
»  mihi  expeditse  cohortes  sufticient.  jam  reseratam  Italiam,  impulsas 
n  ViteUures  audietis.  juvabit  sequi  et  vestigiis  vinccntis  insistere.  » 

III.  Hsec  ac  talia  flagrans  oculis,  truci  voce,  quo  latius  audiretur 
(olenim  se  ccnturiones  et  quidam  militum  consilio  miscuerant),  ita 
vifudit  ut  cautos  quoque  ac  providos  permoveret,  vulgus  et  ceteri 
umm  vinm  ducemque  sprola  aliorum  segnitia  laudibus  ferrent.  hanc 
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d^s  rassembl^e  oii  furent  lues  les  lettres  de  Vespasien.  II  ne 
8'exprima.  point^  comme  la  plupart^  en  termes  ^quivoques, 
qu'il  am*ait  pu^  par  la  suite^  interprdter  selon  les  ^vdnements; 
mais  il  se  jetait  franchement  dans  le  parti^  et  par  cela  meme 
il  n'en  etait  que  plus  cher  aux  soldats,  en  s*associant  a  leur 
faute  ou  a  leur  gloire. 

lY.  Le  procurateur  Comdlius  Fuscns  exer^t  apres  lui  la 
plus  puissante  influence.  Habitud  a  s'emporter  sans  reserve 
contre  Yitellius,  Priscus  s'^tait  ote  toute  ressource  en  cas  de 
revers.  A.  Flavianus^  ind^i^  par  caractere  et  par  Teffet  de 
r&ge^  irritait-la  d^fiance  des  soldats,  comme  s'ii  se  fut  sou- 
venu  que  Yitellius  dtait  son  parent.  D'ailleurs^  il  s'dtait  en- 
fui  au  premier  mouvement  des  l^ions;  puis  il  etait  revenu 
de  son  plein  gr^^  et  on  pensait  qu'il  cherchait  une  occasion 
de  trahir.  En  effet^  il  s'^tait  retire  de  Pannonie  en  Italie^  et  se 
tenait  en  dehors  du  danger,  lorsque  le  d<^sir  d'une  rdvolution 
le  porta  a  reprendre  son  titre  de  lieutenant,  et  a  se  meler 
aux  guerres  civiles,  encourag^  qu'il  dtait  par  Fuscus,  non 
pas  que  celui-ci  eiit  besoin  de  ses  talents^  mais  il  voulait  jeter 
snr  un  parti  qui  venait  de  naltre  TMat  d'un  nom  consulaire. 

Y.  Du  reste^  pour  entrer  surement  et  utilement  en  Italie^ 
on  dcrivit  h  Aponius  Saturninus  de  se  hater  avec  les  troupes 
de  M^sie ;  et  afin  de  ne  point  exposer  aux  Barbares  les  provinces 
sans  d^fense,  on  enrdlales  chefs  les  plus  influents  desSarmates 
lazyges.  Us  offrirent  la  nation  elle-mSme  et  la  cavalerie^  qui 

sui  famam  ea  statim  coneione  commoverat^  qua  recitatis  Vespasiani 
epistolis  non  ut  plerique  incerta  disseniit^  ut  illuc  tracturus  interpre- 
tationem,  prout  conduxisset :  aperte  descendisse  in  causam  videbatur^ 
eoque  gratior  militibus  erat^  culpse  vel  glorise  socius. 

IV.  Proxima  Cornelii  Fusci  procuratoris  auctoritas.  is  quoqae  in- 
clementer  in  VitelUum  invehi  solitus  nihil  spei  sibi  inter  adversa 
reliquerat.  Titus  Ampius  Flavianus,  natura  ac  senecta  cunctator, 
suspiciones  miiitnm  irritabat^  tanquam  arfinitatis  cum  Vitellio  me- 
minisset;  idemque  quod  coeptante  legionum  motu  profugus^  dein 
spoute  rcraeaverat^  perfidise  locum  qusesisse  credebatur.  nam  Fla- 
vianum  omissa  Pannonia  ingressum  Italiam  et  discrimini  exemptum, 
rerum  novarum  cupido  legati  nomen  resumere  et  misceri  civilibus 
armis  impulerat,  suadente  Cornelio  Fusco^  non  quia  industria  Fla- 
viani  egebat,  sed  ut  consulare  nomen  surgentibus  cum  maxime  par* 
libus  honesta  specie  prsetenderetur. 

V.  Cetcrum^  ut  transmittere  in  Italiam  impune  et  usui  foret, 
scriptum  Aponio  Saturuino^  cum  exercitu  M(Bsico  celerareU  ac  ne  iner- 
mes  provincise  Barbaris  nationibus  exponerentur,  principes  Sarma- 
tarum  lazygum,  penes  ouos  civitatis  regimen^  in  commUitium  asciti. 
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faitsaseule  forcc;  inais  on  les  reraercia^  car  ils  pouvaient  pitv 
fiterdenos  discordes  pour  tenter  des  entreprises  hostiles^on^ 
s^aits  par  des  recompenses  plns  grandes^  trabir  leur  devoir  et 
leur  foi.  On  attlra  dans  le  parti  Sidon  et  Italicus^  rois  su^es^ 
dont  le  respect  pour  les  Romains  datait  de  loin^  et  qui  ap- 
partenaient  a  un  peupie  qui  savait  mieux  garder  la  foi  pro- 
mise.  Des  auziliaires  furent  plac^s  sur  les  flancs^  car  on 
connaissait  les  dispositions  iiostiles  de  la  Mdsie^  dont  le  pro- 
curateur  Portius  Septiminus  i^tait  inviolableraent  d^vou^  a 
Yiteliius.  On  envoya  Sextilins  Fdlix  avec  la  division  de  cava- 
lerie^  nomm^  Auriana^  huit  cobortes  et  les  troupes  de  la 
Norique^  pour  occuper  les  bords  de  Tlnn  qui  s^pare  la  Nori- 
que  de  la  Rhdtie;  mais  ni  d'un  c6td  ni  de  Fautre  on  ne  cber- 
cha  le  combat;  le  sort  des  partis  se  ddcidait  ailleurs. 

VI.  Antonius^  pour  envabir  Tltalie,  prit  les  vexillaires  des 
cohortes^  et  une  partie  de  la  cavalerie  :  A«  Varus  raocom- 
pagnait  :  c'dtait  un  militaire  babile  qui  devait  sa  r^putation 
aux  campagnes  qu'il  avait  faites  sous  Gorbulon  ^  et  a  des 
succes  dans  l-Armdnie.  On  disait  que  dans  des  enti^etiens 
secrets  avec  Ndron,  il  avait  calomnid  son  gen^ral,  ce  qui  lui 
valut^  par  une  faveur  infdme,  le  grade  de  primipilaii*e;  mais 
cette  distinction  indignement  acquise^  et  qui  fit  sa  joie  dans 
le  moment^  touma  plus  tard  k  sa  perte.  Maitres  d'Aquii^^  et 
bientdt  de  toutes  les  places  voisines^  Antonius  et  Varus  forent 
regus  avec  joie  par  les  habitants  d'Opitergium  et  d'AItinuni. 
Ils  laisserent  dans  Altinum  une  garnison,  poui*  s^opposer  k 

|>le6em  quoque  et  vtm  eguftem^  qaa  sola  Talent^  ofrerebnnt :  remissum 
id  monus^  ne  inter  discordias  extema  moiirentur  aut  migore  ex  di- 
▼eno  mercede  jus  fasque  exuerent.  trahuntur  in  partes  Sido  atquc 
Itaticus,  reges  Suevorum,  quis  vetus  obsequium  er^a  Romanos.  et 
gens  fidei  commisss  patientior.  posita  in  latus  auxilia^  infesta  Klise- 
tia,  cui  Portius  Septiminus  procurator  erat^  incorrupts  erga  Vitel- 
lium  fidei.  igltur  Sextilius  Felix  cum  ala  Auriana  et  octo  cohortibus 
ac  Noricorum  juventute  ad  occupandam  ripam  ^ni  fluminis,  quod 
Rbaetos  Noricosque  interfluit^  missus.  nec  his  aut  illis  prselium  ten- 
tantibus^  fortuna  partium  alibi  transacta. 

VI.  Antonio  vexillarios  e  cobortibus  et  partem  equitum  ad  inva- 
dendam  Italiam  rapienti  comes  fuit  Arrius  Yarus^  strenuus  bello  ; 
quam  gloriam  et  dux  Gorbulo  et  prospene  in  Armenia  reff  addide- 
raut.  idem  secretis  apud  Neronem  sermonibus  ferebatur  Corbukni»  vt'r- 
tuta  criminaUu ;  unde  infami  gratia  primum  pilum  adepto  ista  ad 
prssens  male  parta  mox  in  perniciem  vertere.  sed  Primus  ae  Vanis 
occupata  Aquileia  in  proxima  quisque  et  Opitergii  et  Altiui  Isetia  ani- 
mis  accipiuntur.  relictum  Altini  prsestdium  adversus  classem  Rnvpii- 

15. 
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■la  flot^e  de  Ravenne^  dont  la  defection  n'dtail  point  encorc 
connue,  et  ils  rallierent  ensuite  k  leur  parti  Padoue  et  Atesto. 
Ia  on  apprit  que  trois  cohortes  vitelliennes,  et  la  division  de 
xsavalarie  nommee  Scribonianax  s^etaient  carapees,  apres  avoir 
^td^bU  un  pont,  dans  le  Forum  d'Allienus.  L'occasion  parut 
Jbelle.ppur  tomber  sur  les  Vitelliens,  qui  se  gardaient  mal, 
oi^  le  savait.  Au  point  du  jour  ils  furent  surpris  et  ddsarmes 
pour  la  plupart.  Ordre  avait  ete  donne  de  n'en  tuer  que  quel- 
ques-uns^  aiin  de  forcer  les  autres,  par  la  crainte,  a  changer 
de  parti.  Quelques-uns  se  rcndirent  sur-le-champ ;  le  plus 
grandnomhre^  en  rompant  le  pont,  couperent  la  route  a  l'en- 
jiemi  qui  les  pressait. 

.  VII.  A  la  nouvelle  d'une  victoire  qui  ouvrait,  comme  nn 
heureux  augure,  la  campagne  pour  les  Flaviens,  deux  legions, 
.la  septi^me  Galbiane^  et  la  treizieme  Gdmina  ^,  accoururenl 
joyeuses  a  Padoue,  avec  le  lieutenant  Vddius  Aquila.  On  prit, 
dans  cette  viUe,  quelques  jours  de  repos.  ]\1inucius  Justus^  prc- 
iet  de  camp  de  la  sepii^me  l^gion^  qui  apportait  dans  ie  com- 
mandement  plus  de  sevdrite  que  n'en  comporte  ia  guerre  ci- 
.vile,  fut  envoyd  a  Vespasien,  apres  avoir  etd"  soustrait  a  la 
;^lere  des  soldats.  Antonius  donna  ordre  de  relever  dans  toutes 
.tes  villes  d'ItaUe  les  statues  de  Galba,  aLatiues  pendant  les 
guerres  civiles;  et  cet  acte,  souhaitd  depuis  longtemps,  fut 
interpretd  ala  gloire  d'Antonius,  qui  pensait  honorer  sa  cause, 
,m  montrant  qu'il  estimait  le  gouvemement  de  Galba^  et  qu'il 
faisait  reyivre  5on  p^rti. 
VIII.  On  chercha  ensuite  quel  lieu  serait  choisi  pour  la 


natem,  nondum  defectione  ejus  audita.  inde  Patavium  et  Ateste  par- 
tibus  adjunxere.  iUic  cognitum  tres  yitellianas  cohortes  et  aUtmj  ciii 
Seriboniam  nomen,  ad  forum  Allieni  ponte  jtmcto  consedisse.  placuit  oc- 
casio  invadendi  incuriosos  :  nam  id  quoque  nuntiabatur.  luce  priinn 
ioermos  plerosque  oppressere.  praedictum  ut  povcts  interfeetis  eetem 
pavore  ad  muta:ndam  fidem  co^erent,  et  fuere  qui  se  statim  dederent. 
plures  abrupto  ponte  instanli  hosti  viam  abstulerunt. 

VII.  Vutgata  victoria,  post  principia  belli  secundum  Flavianos, 
duffi  legioncs,  seplima  Galbiana^  tertia  decima  Gemina^  cum  Vedio 
Aquila  legato  Patavium  alacres  veniunt.  ibi  pauci  dies  ad  requiem 
sumpli,  et  Minucius  Justus,  prccrectus  castrorum  iegionis  septimaC; 
quia  adductius  quamciviii  beUo  imperitabat^  subtractus  militum  ir.i' 
ad  Vespasianum  missus  est.  desiderata  diu  res  interpretatione  gloria> 
in  migus  accipitur,  postquam  Galbcs  imdgines  discordia  temporum  sub- 
vermin  omntbus  imnicipiis  recoli  jussit  Antonius.  dccorum  pro  causa 
ratus,  si  placcre  Galbae  principatus  et  partes  revirescerc  crederenttir. 
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giiem».  Verone  parut  pr^ferable;  car  les  plaines  qui  reii- 
tourentsont  propices  auxcombats  de  cavaleri^;  et  c'^tait  1&  lenr 
priacipale  force.  lls  trouvaient  en  meme  temps  gloire  et  pro- 
fit  a  enlever  a  Vitellius  une  colonie  opulente.  Sur  la  route,  ils 
occuperent  Vicence.  Ce  succeis^  fort  mince  en  soi,  car  la  ville 
etait  faiblement  gardee,  eut  une  grande  importance  aux  yeux 
de  ceux  qui  remarquerent  que  Cecina  y  ^tait  n^,  et  qu'on  en- 
levait  au  gen^ral  ennemi  sa  patrie.  On  trouva  de  grands 
ETantages  dans  roccupation  de  V^rone  qui^  par  son  exemple 
et  ses  richesses^  servit  utilement  le  parti;  Tarm^e  d'ailleurs  se 
trouvait  placee  entre  la  Rlidtie  et  les  Alpes  Juliennes,  et  le 
passage  ^tait  ferm^  aux  troupes  de  Germanie.  Tout  cela  se 
faisait  a  Finsu  et  contre  le  gr^  de  Vespasien.  II  avait  ordonnd 
de  rester  a  Aquilee,  d'y  attendre  Mucien^  et  a  rappui  des  or- 
dres,  il  ajoutait  ce  motif :  qu'en  tenant^  avec  TEgypte,  ce  grenier 
de  ritalie^  les  revenus  des  plus  riches  provinces,  on  pouvait, 
par  le  seul  raanque  de  vivres  et  d'argent,  r^duire  rarmde  de 
Vitellius  a  se  soumettre#  Mucien,  dans  de  nombreuses  lettres, 
donnait  les  memes  avis,  alldguant  qu'il  fallait  une  victoirequi 
ne  cout4t  ni  sang  ni  larmes^  et  d'autres  motifs  pareils^  mais 
en  r^Iite  parce  qu'il  dtait  avide  de  gloire,  et  qu'il  voulait  garder 
pour  lui-m^me  tout  rhonneur  de  la  guerre.  Du  reste^  a  cawse 
de  la  distance^  les  conseils  n'arrivaient  qu'apres  les  dvc- 
Dements. 

IX.  Antonius^  par  une  brusque  attaque^  se  jeta  sur  Jespostes 
ennemis;  et  quand  il  eut  ^prouve  les  courages  dans  uneescar- 

VIII.  Quffisituin  inde  qua  sedes  beUo  legerehir,  Yerona  potior  visa. 
pateiUihus  circum  cmpis  ad  pugnam  equestrem,  qua  prsevalebant :  simul 
eokniam  copiis  vaUdam  auferre  yiteUio  in  rem  famamque  videbatur. 
pofisessa  ipso  transitu  Vicentia;  quod  per  se  parum  (etenim  modicfe 
municipio  yires)  magni  moraenti  locum  obtinult  reputantibus  illic 
Cacinam  genitum  et  patriam  hostium  duci  ereptam.  in  Veronensibus  pre- 
tium  fuit  :  exemplo  opibusque  partes  juverc.  et  interjectus  exercitus 
per  Rhaetiam  Juliasque  Alpes;  ac  ne  pervium  illa  Germanicis  exer- 
citibus  foret,  obsepsprat.  quse  ignara  Yespasiano  aut  vetita  :  quippe 
Aquikie  sisti  beUum  exspectarique  Mucianum  jubebat^  adjiciebatque  im- 
perio  consilium^  quando  ^gyptus,  claustra  annona,  vectigaUa  oyulentis- 
iimarum  provinciarum  obtinerentury  posse  yitelHi  exercitum  egestate  sti- 
pendii  frumentique  ad  deditionem  suJbigi.  eadem  Mucianus  crebris 
epistoUs  monebat,  incruentam  et  sine  luctu  victoriam  et  alia  hujusce- 
inodi  praetexendo^  sed  gloriae  avidus  atque  omne  belli  decus  sibi  rc- 
tiiiens.  ceterum  ex  distantibus  terrarum  spatiis  consilia  post  res  affe- 
rebantur. 

IX.  igiJixxr  repentino  incursu  Antonius  stationes  hostium  irrupit. 
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inotiche^  les  deiix  partis  sc  retirorent  sans  avaniage  marquo. 
Bient^t  apres,  Cdcina  vint  caniper  entre  Hostilie,  bourgade  du 
Yeronais^  et  les  marais  du  fleuve  Tartare^  dans  une  position 
tres-forte,  couverte  sur  les  flancs  par  les  marais,  sur  les  der 
ri^res  par  le  fleuve.  S'il  eut  et^  fidele  a  son  devoir,  il  pouvait^ 
avant  la  jonction  de  Tarm^  de  Mesie,  ecraser  avec  toutes  ses 
forces  ces  deux  l^gions,  ou  les  forcer  de  reculer  et  de  fuir 
honteusement  en  abandonnant  ritalie.  Mais  Cecina,  par  divers 
retards,  laissa  Tennemi  profiter  des  premiers  instants,  gour- 
mandant  par  des  lettres  ceux  qu'il  pouvait  facilement  chas- 
ser  par  les  armes,  jusqu'a  ce  que  ses  envoyds  eussent  ratifie 
la  trahison.  Dans  rintervaJle,  AponiusSatuminusarriva  avec 
la  septieme  Claudiane.  Cette  legion  avait  pour  tribun  Vipsta> 
nus  Messala,  distingud  par  sa  naissance,  ses  qualit^s  person- 
nelles,  et  le  seul  qui,  dans  cette  guerre,  eut  apportti  des  in- 
tentions  droites.  Ces  troupes  ^taient  inferieures  a  celles  de 
VitelUus,  car  elles  ne  se  composaient  encore  que  de  trois  le- 
gions;  et  C^cina  leur  reprocba  par  lettres  de  reprendre  teme- 
rairement  des  armes  vaincues.  En  meme  temps  il  donnait  de 
grands  ^loges  au  courage  de  Tarm^e  de  Germanie;  il  parlait 
peu  et  d'une  maniere  insignifiante  de  Vitellius,  sans  insulter 
Ve*spasien,  et  sans  ajouter  un  mot  pour  s^duire  ou  effrayer  Ten- 
nemi.  Les  cbefs  du  parti  fiavien,  laissant  de  c6t^  la  justification 
de  leur  passd,  parlerent  en  .teraies  pompeux  de  Vespasien,  et 
se  montrerent  confiants  dans  leiur  cause,  tranquilles  sur  le 
succes,  et  tr^s-hostiles  a  Vitellius.  Ils  donn^rent  aux  tribuns 

tentatisque  levi  prselio  animis  ex  seqno  discessnm.  mox  Ciecina  inter 
Hostilianv,  vicum  Veronensium  et  paludes  Tartari  flnminis  castra 
permuniit,  tutus  loco,  quum  terga  flumine,  latera  objecta  palndis 
tegerentur.  quod  si  affuisset  fides,  aut  opprimi  universis  Vitellianorain 
viribus  duae  legiones,  nondum  conjuncto  Moesico  exercitu,  potuere, 
aut  retro  actae  deserta  Italia  turpem  fuf^am  conscivissent.  sed  Gsecina 
per  varias  moras  prima  hostibus  prodidit  tempora  belii^  dum  quos 
armis  peilere  promptum  erat,  epistolis  increpat^  donec  per  nuntios 
pacta  perfidiae  firmaret.  interim  Aponius  Saturninus  cum  legione 
septima  Claudiana  advenit.  legioni  tribunus  Vipstanus  Messala 
praeerat,  claris  majoribus,  egregius  ipse^  et  qui  solus  ad  id  bellum 
artes  bonas  attulisset.  has  ad  copias  nequaquam  Vitellianis  parcs 
(quippe  tres  adhuc  legiones  erant)  misit  epistolas  Csecina  iemeritatm 
victa  arma  tractantium  incusans.  simul  virtus  Germanici  exercitus  lau- 
dibus  attollebatur^  Vitellii  modica  etvulgari  mentione^  nulla  in  Ves- 
pasiarium  contumelia  :  nihil  prorsus  quod  aut  corrumperet  hostem 
aut  terreret.  Flayianarum  partium  duces^  omissa  prioris  fortunae  de- 
fensione,  pro  Vespasiano  magnifice,  pro  causa  fidcnter,  de  exerdtu 
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et  aux  centurions  Tespoir  de  conseryer  ce  que  ce  prince  leur 
avait  accord^,  et  ils  inviterent  dairement  Cdcina  lui^mSme  h 
cbanger  de  parti.  Ces  lettres^  lues  publiquement,  rdey^nt 
la  confiance  des  soldats^  Cdcina  ayant  dcrit  en  termes  mesurds, 
conune  s'il  avait  craint  d^oflenser  Yespasien,  tandis  que  leurs 
propres  chefs  s^exprimaient  avec  d^ain^  comme  pour  braver 
Vitellius. 

X.  Deux  nouveUes  l^gions  arriv^ent  bientdt^  la  troisikne^ 
coimnandee  par  DiUius  Aponianus^k  huiti^me^  souslesordres 
de  Numisius  Lupus.  On  jugea  convenable  de  montrer  ce  qu'on 
avait  de  forces^  et  d'entourer  V^rone  d'un  retranchement.  Les 
travaux  qui  regardaient  Tennemi  ^taient  dchus  a  la  legion 
Galbiane^  et  en  voyant  de  loin  des  cavaliers  allids  qu'elle  prit 
pour  des  Vitelliens^  cette  l^gion  fut  saisie  d'une  terreur  pa« 
niqiie.  On  court  aux  armes,  et  les  soldats^  se  croyant  trahis^ 
toument  leur  col^re  contre  Ampius  Flavianus.  Rien  ne  prou- 
vait  qu'il  fiit  coupable;  mais  on  le  haissait  depuis  longtemps^ 
et  la  foule,  amassde  en  tumulte^  demandait  sa  mort  :  «  il 
^it  parent  de  Vitellius^  traltre  k  Othon^  et  il  avait  detoumc 
le  donativum.  »  Ampius  n'avait  aucun  moyen  de  se  justifier : 
prostem^  par  terre^  les  vStements  ddchir^s^  la  poitrine  et  le 
visage  haletants  de  sanglots^  il  ^tendait  en  vain  des  mains 
suppliantes;  la  col^re  des  soldats  n'en  ^tait  que  plus  ardento 
encore^  car  ils  voyaient  dans  cette  frayeur  exag^^  la  con- 
science  m§rae  du  crime.  Les  cris  de  la  foule  interrompaient 
Aponius  aussitdt  qu'il  commen^it  a  parler;  les  autres  chefs 

secnri^  in  Viteilium  ut  inimici  prsBsumpsere^  facta  tribunis  centurio- 
nibusque  retirmdi  qm  YiteUius  indulsisset  spe.  atque  ipsum  Csecinam 
noD  obscure  ad  transitionem  bortabantur.  recitatae  pro  concionc 
epislolae  addidere  fiduciam^  quod  submisse  Csecina^  velul  offenderc 
Vespasianum  timens^  ipsonim  duces  contemptim^  tanquam  insul- 
tantes  Vitellio,  scripsissent. 

X.  Adventu  deinde  duarum  legionum,  e  quibus  tertiam  Dillius 
Aponianus^  octavam  Numisius  Lupus  ducebant^  ostentare  vires  et 
militari  vallo  Veronam  circumdare  placuit.  forte  Galbianae  legioni 
in  adversa  fronte  valli  opus  ceesprai^  et  visi  procul  sociorum  equites 
\anam  formidinem  ut  liostes  fecere.  rapiuntur  arma^  et  ut  prodi- 
tionis  ira  militum  in  T.  Ampium  Flavianum  incubuit^  nuUo  cnminis 
argumento^  sed  jam  pridem  invisus^.  turbine  quodam  ad  exitium 
poscebatur  :  wropinqvum  YiteUiiy  jproditorem  Otkonis,  interc^toreni  do- 
nattvt  clamitaDant.  nec  defensioni  locus  quamquam  suppiices  manus 
tenderet,  humi  plerumque  stratus^  lacera  veste,  pectus  atque  ora 
singultu  quatiens.  id  ipsum  aj^ud  infensos  incitamentum  erat,  tau- 
<iuam  nimius  pavor  conscientiam  argueret.  obturbabatur  militum 
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^tdient  repouss^  par  des  murmures  et  des  frdmissements; 
roreiUe  des  soldats  ne  s'ouvrait  que  pour  la  voix  d'Antonius, 
car  il  avait  de  rdloquence,  Tart  de  calmer  la  multitude,  et 
Tascendant  de  rautorite.  Deja  le  tumulte  etait  au  comble;  des 
reproches  et  des  insultes,  on  allait  en  venir  aux  coups  et  au 
meurtre^  lorsque  Antonius  ordonna  d'enchainer  Flavianus; 
mais  les  rdvoltes  comprirent  qu'on  voulait  les  jouer,  et  apres 
avoir  dispersd  les  gardes  qui  protdgeaient  le  tribunal,  ils  s'ap- 
pr^taient  aux  dernieres  violences«  Antonius  leur  presenta  sa 
poitrine,  en  jurant,  Tdpee  nue,  qu*il  mourrait  sous  leurs  coups 
ou  de  sa  propre  main.  Lorsqu'il-apercevait  un  soldat  qui  lui 
etait  connu  ou  se  distinguait  par  quelque  ddcoration  militaire, 
il  implorait  son  secours  en  le  nommant  par  son  nom.  Bicntot, 
se  tournant  vers  les  enseignes  et  les  dieux  de  la  guerre,  il  lcs 
pria  de  jeter  sur  rarm<5e  ennemie  cette  rage,  cette  ardeur 
de  discorde,  jusqu'au  moment  ou  ia  sedition  se  calma.  EnHn, 
a  la  chute  du  jour,  chacun  rentra  dans  sa  tente.  Flavianus  par- 
tit  la  nuit  m6me,  et  des  lettres  de  Yespasien^  qu'il  re^ut  en 
route,  le  tirerent  d'embarras. 

XI.  Lcs  l^gions^  saisies,  pour  ainsi  dire  d'un  mal  contagicux, 
s*attaquent  a  Aponius  Saturninus,  lieutenant  de  Tarmee  de 
Mesie.  Gette  fois,  la  revolte  fut  d'autant  plus  redoutable^  que 
les  soldats  n'etaient  point,  con\me  dans  la  sedition  dout  nous 
venons  de  parler^  ^puises  par  la  fatigue  et  le  travail.  Ils  ecla- 
t^rent  au  milieu  du  jour,  sur  la  vue  de  certaines  lettres  que 
Satuminus,  disait-on,  avait  adressees  a  Yitellius.  Ces  trou< 
pes,  autrefois  livales  de  courage  et  de  discipline,  disputaient 

• 

vocibus  Aponius,  quum  loqui  coeptaret :  fremitu  et  claraore  ceteros 
aspernantur.  uni  Antonio  apertae  militum  aures  :  namque  et  facundia 
aderat  mulcendi(|ue  vulgum  artes  ct  auctoritas.  ubi  crudesccre  sc- 
ditio,  et  a  conviciis  ac  probris  ad  tela  et  manus  transibant,  injici  ca- 
tenas  Flaviano  jubet.  sensit  ludibrium  miles^  disjectisque  qui  tribunal 
tuebantur^  extrema  \is  parabatur.  opposuit  sinum  Antonius  stricto 
ferro  aut  militum  se  manibus  aut  suis  moritunm  obtestans;  ut  quemque 
notum  et  aliquo  militari  decore  insigncm  aspexerat^  ad  fercndam 
opem  nomlne  ciens;  mox  conversus  ad  signa  et  bellorum  deos,  hos- 
tium  fotius  exerdtihus  illum  furorem,  illam  discordiam  injicerent  orabat, 
donec  fatisceret  scditio  et  extremo  jam  die  sua  quisque  in  tentoriii 
dilaberentur.  profectus  eadem  nocte  Flavianus  obviis  Yespasianl  li- 
teris  discrimini  exemptus  est. ' 

XI.  Legioncs  \elut  tabe  infcctffi  Aponium  Saturninum,  Moesici 
exercitus  legatmn^  co  atrocius  aggrediuntur,  quod  non  ut  prius  laborc 
et  opere  fessse^  sed  medio  diei  exarserant,  \ulgatis  cpistolis  quas  Sa- 
turninus  ad  Yitellium  scripsisse  credcbatur.  ut  ollm  virtutis  niodcs- 
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alors  d^insolence  et  d'eniportement^  et  elles  demandei^ent  lu 
supplice  d'AponittS  avec  autant  de  fureur  que  la  mort  de  Fla* 
vianus ;  car  les  l^ons  de  M^ie  rappelaient  aux  Idgions  du 
Pannonie  qu'elies  les  avaient  servies  dans  lenr  Tengeance^  ct 
les  Pannoniens^  conime  si  ia  r^volte  des  autres  les  eikt  ab-  * 
sous^  ^taient  heureux  de  se  r^volter  une  seconde  fois.  IIs 
coururent  aux  jardios  oii  logeait  Satuminus;  et  s'il  ectiappa, 
il  le  dut  moins  a  Antonius^  k  Aponianus  et  a  Messala^  si  grands 
qu'eussent  etd  leurs  efforts,  qu'au  secret  meme  de  saretraitc; 
car  11  s^etait  cach^  dans  les  foumeaux  d'un  bain  qui  par 
hasard  ^tait  vide.  Bientdt  il  s'enfuit  sans  licteurs  k  Padouc. 
Par  le  ddpart  des  consulaii^es^  Antonius  se  tronva  le  chef  su- 
preme  et  tout-puissant  de  Tune  et  de  Tautre  arm^e^  car  scs 
coUegues  lui  c^daient  cet  honneur^  et  il  dtait  aim^  des  soldats. 
On  crut  m^me  quMl  avait^  par  ses  intrigues,  suscit^  les  deux 
seditions^  afin  de  jouir  seul  des  profits  de  la  gneiTe. 

XH.  Dans  le  parti  de  Vitellius  lui-mtoe,  lesesprits  dtaient 
inquiets  et  divis^  par  des  dissensions  d'autant  plus  fataies 
qu'elles  tenaient  non  pas  k  la  d^ftance  de  la  foule,  mais  k\k 
porfidie  des  chefs.  Lucilius  Bassus^  pr^fet  de  la  fk)tte  de  Ra- 
venne,  avait  d^cldd  en  faveur  du  parti  de  Vespasien  les'  sol- 
dais  ind^cis  qui,  Dalmates  ou  Pannoniens  pour  la  plupai-t, 
voyaient  leurs  provinces  au  pouvoir  de  ce  prince.  On  choisil 
la  nuit  pom*  cette  trahison;  et  les  compllces  devaient  seuls,  a 
Tinsu  des  autres,  se  r^unir  dans  la  place  d'armes.  Bassus,  pai' 
iionte  ou  par  crainte,  attendait  chez  lui  Tissue  de  raffaire. 

tiaeque,-  tunc  procacitatis  et  petntantise  certameh  erat,  ne  minus  tIo- 
leuter  Aponium  qnam  Flaviannm  ad  supplicium  deposcerent.  qnippc 
McesicaB  legiones  adjutam  a  se  Pannonicorum  vltionm  referentes,  ct 
Pannonlci^  Yelut  absolverentur  aliorum  seditione,  iterare  culpam  gau* 
debant.  in  bortos,  in  quibus  devertebatur  Satuminus,  pergunt.  nec 
tam  Primus  ct  Aponianus  et  Messala,  quamquam  omni  modo  nisi^ 
cripuere  Saturninum;  quam  obscuritas  latebrarum  quibus  occnle- 
baturj,  \acantium  forte  balneamm  fornacibus  abditus.  mox  omissis 
lictonbus  Patavium  concessit.  digressu  consulanum  uni  Antonio  vis 
ac  potestas  in  utrumque  cxercitum  fuit,  cedentibus  collegis  et  ob- 
tersis  militum  studiis.  nec  deerant  qui  crederent  utramque  seditio- 
nem  fraude  Antonii  cosptam^  ut  solus  bello  fmeretur. 

Xll.  Ne  in  Vitellii  quidem  partibus  quietse  mentes  exitiosiore  dis- 
cordia^  non  suspiciomous  yvAp,  sed  perfidia  ducum^  turbabantur. 
Lucilius  Bassus  classis  Ravennatis  prsefectus  ambiguos  mililum  ani> 
moSj  quod  magna  pars  Dalmatse  Pannoniiquc  crant,  quse  provinciah 
Vespasiano  tencbanlur,  partibus  'ejus  aggreg^averat.  nox  proditioiti 
electa,  ut  ceteris  ignaris  soli  in  principia  defectores  coirent.  Bassus 
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Lc8  tri^arques  se  pr^pitent  en  giimd  tumulte  stir  les  images 
dc  Yitellius;  les  quelques  hommes  qui  r^istent  sont  massa- 
crds;  les  autre^^  par  amour^du  changement,  ctaient  dispos^ 
en  faveur  de  Vespasien.  Alors  Bassus  parut  et  sc  ddclara  hau- 
tement  l'auteur  de  rentreprise.  La  flotte  nomma  pour  son 
pr^fet  Gom^lius  Fuscus^  qui  accourut  en  toute  h4te.  Bassus, 
avec  une  escorte  honorable,  fut  conduit  sur  des  vaisseaux  le- 
gers  a  Adria^  oii  Vivennius  Rufinus,  prdfet  d'une  division  dc 
cavalerie,  qui  commandait  la  garnison,  le  mit  aux  fers;  niais 
il  fut  rel&chd  aussit6t  par  Tordre  d^Hormus,  afiPranchi  de  Ves- 
l>asien^  qu'on  regardait  aussi  comme  un  des  chefs. 

XIII.  La  defection  de  la  flotte  6tant  connue,  Cecina,  au  mo- 
uient  ou  les  troupes  dtaient  dispersdes  pour  les  soins  du  ser- 
vice^  profita  de  la  solitude  du  camp,  et  r^unit  dans  la  placc 
d'armes  les  principaux  centurions  et  quelques  soldats.  La,  il 
exalte  le  courage  de  Vespasien  et  les  forces  de  son  parti :  «  La 
flotte  est  r^voltee;  les  vivres  manquent;  la  Gaule  et  TEspa- 
gne  sont  hostiles ;  Rome  n'e8t  rien  moins  que  siire ;  enfin, 
tout  conspire  contre  Vitellius.  i»  Aussltdt,  il  fait  pr^ter  le  ser- 
ment  a  Vespasien :  ceux  qui  dtaient  dans  le  secret  donnerent 
le  signal;  les  autres>  ^tonn^s  par  Timpr^vu,  les  imit^ent; 
les  statues  de  Vitellius  sont  renvers^es,  et  des  courriers  en- 
Yoy^s  vers  Antonius  pour  hii  annoncer  T^v^nement.  Mais 
quand  la  nouvelle  de  cette  trahison  fut  r^pandue  dans  lc 
camp,  les  soldats  retourn^rent  sur  la  place  d^armes,  et  ils 
virent  sur  lcs  enseignes  ie  nom  de  Vespasien^  et  les  statues 

pudore,  sen  meta  qaisnam  ezttus  foret^  intra  domnm  opperiebatur. 
trierarchi  mag^no  tumultu  Vitellii  imagines  inyadunt;  et  paucis  resis- 
tentium  obtruncatis^  ceterum  vulgus  rerum  novarum  studio  in  Vcs- 
pasiauum  incUnabat.  tum  progressus  Lucilius  auctorem  se  palam 
prsbet.  classis  Cornelium  Fuscum  praefectum  sibi  destinat  qui  pro- 
pere  accucnrrit.  Bassus  honorata  custodia  Liburnicis  nayibus  Ha- 
driam  pervectus^  a  prserecto  alae  Vivennio  Rufino  prsesidium  iliic 
agitante  vincitur.  sed  exsoluta  statim  viucula  interventu  Hormi  Gse- 
saris  liberti :  is  quoque  inler  duces  babebatur. 

XIII.  At  Gaecina^  defectione  classis  vulgata,  primores  centurionum 
et  paucos  militum,  ceteris  j^er  militis  munera  dispersis,  secretum 
castrorum  affectans  in  principia  vocat.  ibi  Yespasiani  virtutem  vtresqua 
partium  extollit :  transfitgisse  classem;  in  arcto  commeatumj  adversas 
GaUias  HispamasqM^  niliil  tn  TJrbe  fidum;  atque  omnia  de  ViteUio  in 
dcterius.  mox  incipientibus  qui  conscii  aderant.  ceteros  re  nova  at- 
tonitos  in  vcrba  vespasiani  adigit.  simul  Vitellii  imagines  dereptae, 
et  uiissi  qui  Antonio  nuntiarent.  sed  ubi  totis  castris  in  fama  proditio, 
recurrens  in  principia  miicr'  pnescriptum  Vcspasiani  uomen^  pru- 
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de  Vilelliiis  renvers^es.  11  y  etit  d'abord  un  silence  pi-ofond» 
mais  blentdt  ils  dclatei-enL  u  I^  gloire  de  rai*mec  de  Germa- 
nie  e'tait  donc  tellement  dechue  qiie  sans  combat^  sans  bles- 
sures,  ils  livraient  des  mains  enctiaindes^  des  annes  prison- 
nieres?  Et  quels  etaieut  lem^s  ennemis?  des  vaincus^  qui 
n'avaient  pas  meme  en  ce  moment  la  seule  force  de  leur  ar- 
mee,  la  premiere  et  la  quatorzieme  Icgions  qu'ils  avaient^  du 
reste,  battues  et  mises  en  fuite  daiis  ces  mSmes  plaines^  sans 
doute  afin  que  tant  de  milliers  de  soldats  fussent  donnes  en 
present,  commc  un  tix)upeau  d^esclaves^  au  banni  Antonius. 
Cen  est  trop,  quc  huit  legions  ddpendent  de  quelques  vais-. 
seaux!  Bassus  et  C^cina^  apres  avoir  enleve  au  prince  ses  pa- 
lais,  ses  jardins,  ses  richesses,  enlevent  le  prince  aux  soldats. 
Quoiqu'avec  toutes  leurs  forces  et  tout  leur  sang^  ils  dtaient 
meprises  des  Flaviens.  Que  rdpondraient*ils  donc  a  ceux  qui 
leur  demanderaient  compte  de  la  victoire  ou  de  la  defaite?  » 
XIY.  Yoila  ce  que  criaient,  entrainds  par  Tindignation,  et 
chaque  hommc  et  rarnice  tout  entiere.  Au  signal  donnd  par 
la  cinquieme  legion,  on  releve  les  statues  de  Yitellius;  Gedna 
cst  mis  aux  fers;  les  iroupes  livrent  le  commandement  a  Fa- 
bius  Fabullus^  lieutenant  de  la  cinquieme^  et  a  Cassius  Lon- 
gus,  pr^fct  de  camp.  Les  soldats  de  trois  gaieres^  qui  ne  sa- 
vaient  rien  et  ne  s'etaient  meles  de  rien,  s'dtant  prdsentes  par 
hasard,  elles  les  dgorgent;  puis  elles  quittent  le  camp^  apres 
avoir  rompu  le  pont,  et  marchent  de  nouveau  a  Hostilie,  de 
la  a  Cremone,  pour  se  reunir  aux  deux  l^gions^  la  premiere 

jectas  Yitellli  effig^es  aspexit.  vastum  primo  siientium^  mox  cuncta 
erampunt  :  «  huc  cecidisse  Germanici  exercitus  gloriam^  ut  sine 
»  praelio^  sine  vulnere  vinctas  manus  et  capta  traderent  arma?  quas 
»  enini  ex  diverso  legiones?  nempe  victas.  et  abesse  unicum  Otho- 
»  niani  excrcitus  robur,  primanos  quartadccimanosque ;  quos  taineu 
»  iisdem  illis  campis  fuderint  straverintque^  ut  tot  armatorum  millia 
»  velut  grex  yenalium  exsuli  Antonio  donum  darentur.  octo  nimirum 
»  legiones  unius  classis  accessionem  fore.  id  Basso,  id  Caecinae  vi- 
"  'um :  postquam  domos^  hortos^  opes  Principi  abslulerint,  etiam 
» militibus  Principem  auferre.  inlegros  incruentosque^  Fiavianis 
»  quoque  partibus  viles^  quid  dicturos  reposccntibus  aut  prospera  aut 
»  adversa  ?  » 

XIV.  Haec  singuli^  haec  universi,  nt  quemque  dolor  itnpulerat^  \o- 
ciferantes^  initio  a  quinta  legione  orto^  reposilis  Yitellii  imaginibus^ 
^ncla  Csecinse  injiciunt;  Fnbium  Fnhullum  quintse  iegionis  legatum 
etCassium  Longum  praefeclum  castroruni  duces  deligunt;  forte 
oblatos  trium  Liburnicarum  milites  ignaros  et  insontes  trucid«^*it ; 
telictis  castris^  abrupto  ponfe  Hostiliam  rursus,  inde  Greniouain  por. 

li.  16 
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italique,  et  la  vingt  et  uni^me  Rapax,  que  G^cina  ayait  d^ta* 
th^es  en  avant  avec  une  partie  de  la  cavalerie,  pour  occuper 
Crdmone. 

XV.  A  la  nouvelle  de  cet  dvenement,  Antonius  r^solut  d'at- 
laquer  Tarmf^e  ennemie,  divis^e  par  ses  dissensions,  et  affai- 
blie  par  l'dparpillement  de  ses  forces,  avant  que  les  chefs 
eussent  recouvrd  leur  autorite,  les  soldats  le  sentiment  du 
devoir,  et  les  Mgions  rdunies  leur  confiance;  car  il  supposait 
que  Valens,  sorti  de  Rome,  se  Mterait  en  apprenant  la  tra- 
hison  de  CAjina;'et  Valens,  fidele  k  Vitellius,  savait  faire  la 
guerre.  De  plus,  on  redoutait  une  grande  invasion  des  Ger- 
mains,  du  cdtd  de  la  Rh^lie.  Vitellius  avait  appel^  des  ren- 
forts  de  la  Bretagne,  de  la  Gaule  et  de  TEspagne ;  et  la  gueire 
se  serait  propagee  comme  une  immense  contagion,  si  Anto- 
nius,  qui  craignait  r^v^nement,  n'eiit  ddrobd  la  vicloire  en 
h&tant  le  combat.  En  deux  jours,  il  se  rendit,  avec  toute  son 
arm^e,  de  Verone  k  B^driac.  Le  lendemain,  il  garda  les  16~ 
gions  pour  travailler  aux  retranchements,  et  envoya  les  co- 
i.ortes  auxiliaires  sur  le  territoire  de  Crdmone,  pour  qiie  le 
soldat,  sous  pr^texte  de  ramasser  des  vivres,  se  formftt  aux 
pillages  des  gueiTes  civiles.  Lui-m^me,  avec  quatre  mille 
chevaux,  s^avanga  jusqu'a  huit  milles  de  B^driac,  afin  que  les 
troupes  pussent  ravager  plus  hardimcnt.  Des  eclaireurs,  sui- 
vant  Tusage,  veillaient  au  loin. 

XVI.  Vers  la  cinqui^me  heure  du  Jour,  im  cavalier  vint  a 
toute  bride  annoncer  que  rennemi  arrivait,  qu'on  avait  vu 

gunt,  ut  legionibus  primae  ItalicsB  et  unietvicesiniaQ  Rapaci  jungc- 
rentur^  quas  Gaeciiia  ad  obtinendam  Gremonam  cum  parte  equitum 
prsemiscrat. 

XV.  Ubi  hsec  comperta  Antonio,  discordes  animis.  discretos  vi- 
ribus  hostium  exercitus  ag^redi  statuit,  anteq^uam  ducious  anctoritas, 
militi  obsequium  et  junctis  legionibus  iiducia  rediret.  namque  Fa- 
bium  Valeutem  profectum  ab  Urbe  acceleraturumque  c(^nita  CsciosB 
proditione  conjectabat;  et  fidus  Vitellio  Fabius,  nec  mililiae  ig^narus. 
simul  ingens  Germanorum  vis  per  Rbaetiam  timebatur;  et  Britaoaia 
Galliaque  et  Hispania  auxilia  Vitellius  acciverat.  immensam  belli 
hiem,  ni  Antonius  id  ipsum  metuens  fe^tinato  praelio  victoriam  prae- 
cepisset.  universo  cum  exercitu  secundis  a  Verona  castris  Bedriacam 
venit.  postero  die  legionibus  ad  muniendum  retentis  auxiliares  co^ 
bortes  m  Crcmonensem  agrum  missae,  ut  specie  parandarum  copiarum 
cWili  praeda  miles  imbueretur.  ipse  cum  quattuor  miilibus  equitum 
ad  octavum  a  Bedriaco  pro^ressus,  quo  licentius  popularentur  :  ex- 
ploratores  (ut  mos  est)  longius  cunibant. 

XVI.  Qninta  ferme  hora  diei  erat,  quum  citus  exqjes  adventan 
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quelques-tind  de  ses  coureurs,  et  qu'on  entendait,  dans  un 

graDd  espace^  le  mouvement  et  le  bruit  d^une  armde.  Anto- 

nius  ddlibdrait^  quand  Varus^-impatient  de  se  signaler^  sM« 

ian^  sur  les  Vitelliens  ayec  les  caTaliers  les  plus  braveSy  ct 

leur  tua  quelques  hommes;  mais  rarriv^  de  nombreux  reu* 

forts  changea  la  fortune :  ceux  qui  s'^taient  port^s  le  plus  vi- 

vement  a  Tattaque^  se  trouv^ent^  dans  la  d^route^  a  la  queue 

des  fuyards.  Antonius  n'avait  point  approuv^  ce  coup  de  main^ 

car  il  en  prdvoyait  Tissue.  Apre^avoir  exhortd  les  siens  a 

marcher  avec  courage,  il  reporte  sa  cavalerie  sat  les  Hftncs^ 

et  laisse  au  milieu  un  e^ace  vide  pour  recevoir  celle  de  Va» 

rus.  II  envoie  aux  l^ons  Tordre  de  s'armer^  et  a  ceux  qui 

s'etaient  ecartes  dans  la  campagne^  d'abandonner  le  butin  et 

de  se  porter  au  combat  par  le  chemin  le  plus  court.  Pendant 

ce  temps^  Varus  tremblant  se  rejeta  sur  le  gros  de  rarmee^ 

et  y  porta  T^pouvante.  Bless^s  ou  non^  les  vaincus^  victimes 

de  leur  propre  terreur,  et  engag^  dans  des  chemins  ^troits^ 

8'ecrasaient  les  uns  les  autres. 

XV11.  Dans  cette  panique^  Antonius  fit  tout  ce  qu'on  pou* 

vait  attendre  d'un  gdndral  ^prouvd  et  d'un  soldat  intr^pide. 

11  court  au-devant  de  ceux  qui  tremblent,  soutient  ceux  qui 

plient :  partout  oh  le  danger  est  plus  grand^  partout  oii  il 

reste  une  espdrance^  il  donne  des  ordres^  combat^  encourage 

de  la  voix^  se  fait  reconnaitre  de  rennemi,  et  se  montie  aux 

siens.  Enfin^  dans  rentralnement  de  sa  fougue^  il  perga  d'un 

coup  de  lance  un  porte-^tendard  qui  fuyait,  et  saisissant  V6* 

....  i 

hfiiieSy  pr(Bgredi  paucos  y  motum  fremitum^ue  late  audiri  nuntiavit.  dum 
AQtoQius  q^idnam  agendum  consultat^  aviditate  navandse  operse  Arrius 
Varuscum  promptissiinis  equitum  proruplt  impulitque  Vitellianbs 
modica  caede  :  nam  plurium  accursu  versa  fortuna^  et  acerrimus 
Q^usque  sequentium  fug^ae  ultimus  erat.  nec  sponte  Antonii  prope^ 
i^tum^  et  fore  quae  acciderant  rebatur.  hortatus  suos  ut  magno  animo 
^fmermt  pu{/nain,'diductis  in  latera  turmis  vacuum  medio  rehn- 
quit  iter.  quo  Varom  equitesque  lejus  recii^eret;  jussse  armari  ie- 
^ones;  datum  per  agros  signum  ut,  qua  cuique  proximum^  omissa 
prseda  praelio  occurrerent.  pavidus  interim  Varus  turbse  suorum  mi* 
^tar  intulitque  formidinem.  pulsi  cum  sauciis  integri  suometipsi 
iQetu  et  angustiis  viarum  contlictabantur. 

^VII.  NuUum  in  Ula  trepidatione  Antonius  constantis  ducis  aut 
fortissimi  mUitis  officium  omisit.  occursare  paveniibus,  retinere  ce- 
deotes,  ubi  plurimus  labor^  unde  oliqua  spes^  consilio^  manu^  voce 
uisignis  hosU,  conspicuus  suis,  eo  postremo  ardoris  provectus  est,  ut 
yexUIarium  fugientem  hasta  transverberaret.  mox  raptum  vexilluoi 
>Q  hostem  Yertit.  quo  pudore  baud  plures  quam  ceotom  eifaites 
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tonrlaid  menie^  il'  le  tourna  contre  rcnnemi ;  noais'  la  houle 
ne  retint  gu^re  aiipr^s  de  Im  qu'une  centaine  de  cayaliers. 
Le  terrain  lui  yint  en  aide :  la  route  se  retrdcissait  en  cet  en- 
droit;  le  pont  d'un  ruisseau  qui  la  traversait  ^tait  rompu^  et 
comme  on  ignorait  la  profondeur  de  1'eau,  que  les  bords  ^taient 
escarpes,  la  fuite  devenait  impossible.  Lanecessitd^  ou  peut- 
dtre  la  fortune^  r^tablit  les  affaires  dejk  desespdrees.Les  Fla- 
Tiens^  riaffermis  et  les  rangs  seri:^^  re^urent  le&  Yitelliens 
qui  s'^taient  imprudemmeot  rorapus.  Ceux-ci  sont  culbutes  a 
leur  tom*.  Antonius  presse  ceux  qui  reculent^  renverse  ceux 
qui  r^istent.  En  mSme  temps  les  autres^  chacun  suivant  son 
caractere^  font  des  prisonniers^  ddpouiUent  les  morts^  enle- 
vent  armes  et  chevaux ;  et^  rappelds  par  un  cri  de  joie^  ceux 
qui,  tout  a  rheure,  couraient  en  fuyards  dans  la  plaine^  se 
mSlaient  a  la  victou*e. 

XYllL  A  quatre  milles  de  Cr^none  brillerent  les  enseignes 
de  la  Rapax  et  de  1'ltalique^  qui^  sur  les  premiers  succes  de 
leur  cavalerie,  s'etaient  avanc^es  jusque-la;  mais  quand  la 
fortune  fut  contraire,  elles  n'ouvrirent  pas  leurs  rangs,  ne 
regurent  point  les  vaincus,  et  ne  march^ent  pas  coutre  Ten- 
nemi,  quoiqu^il  fQt  fatigud  par  une  si  longue  route  faite  en 
combattant.  Yaincues  par  le  hasard,  ces  troupes,  qui  n'avaient 
guere  senti  dans  les  succes  la  ndcessit^  d'avoir  un  chef,  com- 
prirent,  au  moment  des  revers,  que  ce  chef  leur  manquait. 
La  cavalerie  victorieuse  charge  cette  arm^  ebranl^e;  en 
mSme  temps,  le  tribun  Vipstanus  Messala  arrive  avec  les 
auxiliaires  de  M^sie,  qu'on  estimait,  m^me  apres  cette  marche 

stitere.  juyit  locus^  arctiore  illic  via  et  fracto  interfluentis  rivi  ponte, 
qui  incerto  alveo  et  praecipitibus  ripis  fu^aui  impediebat.  ea  neces* 
sitas  seu  fortuna  lapsas  jam  partes  restituit.  firmati  inter  se  densis 
ordinibus  excipiunt  Vitellianos  temere  effusos;  atque  illi  coaster- 
nuntur.  Antonius  instare  perculsis^  sternere  obvios.  simul  ceteri,  ut 
cuique  ing^enium,  spoliare^  capere,  arma 'equosque  abripere.  et  ezciti 
prospero  clamore^  qui  modo  per  agros  fuga  palabantur,  victoriae  se 
miscebant. 

XVIII.  Ad  quartum  a  Gremona  lapidem  fulsere  legionum  signa 
Rapacis  atque  Italicse,  laeto  inter  initia  eguitum  suorum  prselio  illuc 
usque  provecta.  sed  ubi  fortuua  contra  fuit^  non  laxare  ordines,  non 
recipere  (urbatos^  non  obviam  ire  ultroque  aggredi  hostem  tantum 
per  spaiium  cursu  et  pugnando  fessum.  forte  victi  haud  perinde 
rebus  prosperis  ducem  desideraverant  atque  in  adversis  deesse  intei- 
liffebaut.  nutantem  aciem  yictor  equitatus  incursat;  et  Yipstanut 
Messala  tribunus  com  MGBsiciB  auxiliaribus  assequitur,  quos  miUtic 
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foTcee,  k  l*^al  des  l^ionnaires.  Ainsi  r^unies,  la  cavakrie 
et  rinfanterie  enfoncerent  les  deux  Idgions.  D^ailleui^s^  la 
proximitd  des  remparts  de  Cr^mone^  en  donnant  plus  de  con- 
fiance  pour  la  fuite^  diminuait  le  courage  et  Topiniati^et^  de 
la  r^sistance. 

XIX.  Antonius  ne  poussa  pas  plus  loin ;  ii  se  rappelait  les 
fatigues  et  les  pertes  qui^  dans  ce  combat  si  longtemps  dou- 
teux^  avaient  frappd^  malgre  le  succes^  les  lionunes  et  les 
chevaux.  Yers  la  tomb^e  de  la  nuit^  Tarm^  flaTienne  arriva 
tout  entiere;  les  soldats^  en  passant  sur  des  cadavres  enta^ 
ses,  a  travers  les  vestiges  tout  recents  du  cainage,  demande* 
rent,  comme  si  la  guerre  (^tait  terminde^  a  marcher  vers  Crd 
iQone^  pom*  recevdr  les  vaincus  a  discr^tion,  ou  forcer  la 
place.  Tel  ^tait  le  pr^texte  specieux  qu'ils  all^aient  tout 
haut ;  mais  en  soi-mSme  chacun  se  disait  a  qu'il  etait  facile 
d'emporter  par  un  coup  de  main  une  ville  situi^e  dans  une 
plaine.  Pendaut  la  nuit^  on  a  pour  Taltaque  la  meme  audace, 
et  pour  le  piiiage  une  facihte  plus  grande.  Attendre  le  jour^ 
c'etait  s'exposer  a  la  paix»  aux  prieres :  ils  n'emporteraient^ 
pour  prix  de  leurs  travaux,  de  leurs  blessures^  qu'un  vain  re- 
nom  de  ddmence,  une  gloire  sterile^  tandis  que  lcs  richesses 
de  Cr^mone  tomberaient  aux  mains  des  lieutenants  et  des 
pr^fetSj  le  butin  d'une  ville  enlev^e  d'assaut  appartenant  aux 
soldals,  et  le  butin  d'une  ville  qui  s'est  rendue  aux  chefs.  » 
Les  centurions  ct  les  tribuns  sont  mtonnus^  et  de  peur  qu'on 
n'eDtende  leurs  voix,  les  soldats  frappent  sur  leurftarmes^  toiit 
prSls  a  se  r^volter  si  Ton  ne  marche  a  leur  t§te. 


legioD{iriis  quamquam  raptim  ductos  aequabant.  ita  mixtus  eques 
pedesque  rupere  legionum  agmen.  et  propinqua  Creroonensium  m(B- 
nia  quanto  plus  spei  ad  effugium^  minorem  ad  resistendum  animum 
dahant. 

XIX.  Nec  Antonius  ultra  institit^  memor  laboris  ac  vulnerum^ 
quibus  tam  anceps  praelii  fortuna  quamvis  prospero  fine  equites 
eguosque  afflictaverat.  inumbrante  vespera  universum  Flaviani  exer- 
citus  robur  advenit.  utque  cumulos  super  et  recentia  caede  vestigia 
ioccssere^  quasi  debellatiun  forct^  fergere  Cremomm  et  victos  in  dedi- 
timm  acci^e  aut  expugnare  deposcuiit.  haec  in  medio,  pulchra  dictu. 
illa  sibi  quisque^  «  posse  coloniam  plano  sitam  impetu  capi.  idem 
»  audaciae  per  tenebras  irrumpentibus^  et  majorem  rapiendi  licen- 
»  tiam.  quodsi  lucem  opperiantur,  jam  pacero^  jam  preces  et  pro 
»  tabore  ac  vulneribus  clementiam  et  gloriam  inania  laturos  :  sed 
»  opes  Gremouensium  in  sinu  ^rsefectorum  legatorumque  fore.  ex-^ 
»  pugnat»  urbis  prsedam  ad  militem^  deditae  ad  duces  pertinere.  » 
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XX.  Alors  Antonius  se  mSIa  aux  compagiiies.  Sa  pr^sence 
et  son  autorit^  ayant  imposd  silence,  11  d^lata  qu'il  n'enlfe- 
verait  point  aux  troupes  unegloire  et  des  r^compenses  si  bien 
m^rit^es :  «  mab,  disait-il,  une  arm(^e  et  ses  g^n^raux  ont 
des  devoirs  diff^rents :  c^est  le  fait  du  soldat  de  soubaiter  la 
bataille;  c^est  le  fait  du  g€n#al  de  pr^voir,  de  d^liberer,  et 
sa  lentem-  est  plus  utile  que  sa  t^m^rit^.  Apres  avoir,  autant 
qu^un  bomme  le  pouvait  faire,  aid^  k  la  victoire  par  son  bras 
et  son  ^p^e,  il  ^tait  pret  a  les  servir  par  la  raison,  par  l^  pm- 
dence,  qui  sont  les  qualit^  d'un  chef .  On  ne  pouvait  s'abuser 
sur  les  obstacles :  il  dtait  nuit;  on  ne  connaissait  pas  la  Yille; 
Fennemi  Toccupait;  tout  ^tait  favorable  a  des  embiiches.  Les 
portes  fussent-elles  ouvertes,  il  faudrait  n'y  entrer  qu'apres 
une  reconnaissance,  et  en  plein  jour.  Iraient^ils  commencer 
rattaque  sans  avoir  vu  d'avance  quel  est  le  point  accessible, 
la  bauteur  des  muraiiles^  sans  savoir  ^  les  traits,  si  les  ma- 
cbines  sufQsent,  ou  s'il  faut  s^  retrancber  et  se  mettre  ^  cou- 
vert  pour  le  si^ge  ?  d  Pm's,  s^adressant  h  cbaque  bomme,  il  de- 
mandait  8'ils  ^taient  munis  de  bacbes,  de  piocbes,  et  de  tous 
les  outils  ndcessaires  pour  la  prise  des  villes.  lls  r^pondirent 
que  non.  a  Eb  bien !  ajouta-t-il/  est-ce  avec  des  dp^es  et  des 
javelots  qu'on  brise  et  iqu'on  renverse  des  muraille8?S'iI  faut 
dlever  une  terrasse  et  s'abriter  sous  des  claies  et  des  mantelets, 
resterons-nous  la  sans  agir  et  comine  des  gens  b^^t^,  k  re- 
garder  la  bauteur  des  tours  et  les  autres  fortifications?  Pour- 

spemuntur  ce&turiones  tribunique,  ac  ne  vox  cujusquAin  audiatur, 
quatiunt  arma  rupturi  imperium,  ni  ducantur. 

XX.  Tum  Antonius  inserens  se  manipulis,  ubi  aspectu  et  auctori- 
tate  silentium  fecerat,  o  non  se  decus  heque  pretium  eripere  tam 
»  bene  meritis  »  affirmabat,  «  sed  divisa  inter  exercitum  ducesque 
»  munia  :  militibus  cupidiuem  pugnandi  convenire ;  duces  provi* 
»  dendo,  consultando,  cunctatione  ssepius  quam  temeritate  pro- 
D  desse.  ut  pro  virili  portione  armls  ac  manu  victoriam  juverit^  ra- 
»  tione  et  consilio,  propriis  ducis  artibus,  profuturum.  neque  enim 
»  ambigua  esse  qusB  occurrant,  noctem  et  i^otae  situm  urbis^  intus 
»  hostes  et  cuncta  iusidiis  opportuna.  non^  si  pateant  portae,  nisi  ex- 
»  plorato,nisi  die  intrandum.  an  oppugnationem  incboaturos  ademplo 
»  omni  prospectu,  quis  sequus  locus^  quanta  altitudo  uioenium  tor 
»  mentisne  et  telis  an  operibus  et  vmeis  aggredienda  urbs  foret  ?  » 
M6x  conversus  ad  singulos,  «  num  secures  dolabrasque  et  cetera 
»  expugnandis  urbibus  secum  attulissent  ?  »  rogitabat.  et  quum  ab- 
nuerent^  «  gladiisne,  »  inquit.  «  et  pilis  perfringere  ac  subruere 
»  muros  ullae  manus  possunt?  si  aggerem  struere,  si  piuteis  crati- 
"»  bus?e  protegi  necesse  fuerit,  ut  vulgus  improvidum  irriti  stabimui 
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quoi  ne  pas  diiTerer  d'une  nuit?  Quand  nons  anrons  id  nos 
machines,  ne  porterons-nous  pas  avec  nous  la  force  et  la  vio 
toire  ?  »  En  m^me  temps,  il  envoie  les  valets,  les  vivandiers 
'  et  les  cavaliers  les  moins  fatigu^s,  chercher  k  Bddriac  les 
munitions  et  tout  le  mat^riel  n^cessaire. 

XXI.  Mais  le  soldat,  impatient^  de  ce  retard,  ^tait  pr^t  k  se 
r^volter^  lorsque  des  cavaliers  qui  s'^taient  avanc^s  au  pied 
des  murs,  enleverent  quelques  habitants  isol^s.  On  apprit  par 
leur  rapport  que  les  six  Idgions  de  Yitellius  et  toute  rarmte 
camp^e  a  Hostilie  avaient  fait,  ce  jour-Ui  mftme,  mie  marche 
de  trente  mille  pas;  qu'au  premier  bmit  du  d^stre,  ces 
troupes  s'dtaient  apprM^s  k  comlmttre  et  qa'elles  arriveraient 
bient6t.  Ge  danger  ouvrit  aux  remontrances  du  gdndral  Tes- 
prit  obstind  des  soldats.  Antdnius  place  la  treizi^me  l^gion 
sur  la  cbauss^  mSme  de  la  voie  Posthumia ;  prfes  d'elle,  k 
gauche,  il  range  la  Galbiane  dans  la  plaine,  puis  la  Claudiane 
derri^re  mi  foss^.  A  droite,  il  poste  la  huitieme,  dans  un  es- 
pace  d^couvert,  le  long  du  chemin;  et,  ensuite^Ia  troisieme, 
couverte  par  d'^paisses  broussailles.  Tel  fut  Fordre  des  aigles 
et  des  enseignes  :  les  soldats,  mSI^s  dans  les  tdnebres,  prirent 
les  rangs  ofleris  par  le  hasard ;  les  prdtoriens  furent  plac^s 
aupres  de  la  troisieme  I^gion,  les  cohoiied  auxiliaires  sur  les 
ailes.  On  entoura  de  cavalerie  les  derrieres  et  les  flancs.  Les 
Sueves  Sidon  et  Italicus,  avec  T^te  de  leurs  troupes,  se 
trouvaient  en  preini^re  ligne. 

XXII.  Au  lieu  de  se  reposer  k  Crdmone,  de  r^parer  ses  forceis 

»  altitadiaem  turrinin  et  aliena  munimenta  mirantes?  qnin  potius 
»  mora  noctis  nnius^  adyectis  tormentis  machinisque,  vim  victoriam- 
»  qne  nobiscum  ferinuis  ?  »  simul  lixas  calonesgue^  cum  recentis- 
simis  equitum,  Bedriacum  mittit.  copias  ceteraque  usui  allaturos. 

XXI.  Id  vero  seg^re  tolerante  milite  prope  seditionem  ventum^  quum 
pro^essi  eqiiites  sub  ipsa  moenia  vagos  e  Cremonensibns  corripiunt^ 
quorum  indicio  noscitur,  hx  yitelliarm  kgiones  omnmfue  exercitum 
^ttt  SostiliiB  egeratf  eo  ipso  die  triginta  miUia  passuum  emensum,  cm- 
ferta  gmrum  clade  xn  frilium  accingi  ac  jam  affore.  is  terror  obstructas 
mentes  consiliis  ducis  aperuit.  sistere  tertiam  decimam  iegionem  in 
ipso  yuB  Poslumis  agffere  jubet,  cui  junCta  a  laevo  septima  Galbiana 
patenti  campo  stetit.  dein  septima  Claudiana^  agresti  fossa  (ita  locus 
erat)  pnemunita;  aextro  octava  per  apertum  limitem,  mox  tertia 
densis  artuistis  intersepta.  hic  aquilarum  signorumque  ordo  :  milites 
mixti  per  tenebras^  ut  fors  tulerat;  prsetorianum  vexillum  proximum 
tertianis;  eohortes  auxiliomm  in  comibus;  latera  ac  terga  e^ite  cir- 
«uindata;  Sido  atmie  Italicus  Suevi  cum  delectis  popularium  pri- 
mori  in  acie  versalNintiir. 
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par  la  nounlture  et  le  soniiueil^  de  cumbattre  et  d'^raser  le 
leudeniain,  ce  qui  dtait  la  vdritabletactique,  un  ennemi  dpuisd 
par  le  froid  etla  faim,  Tarmee  vitellienne,  qui  n'avait  ni  chef, 
ni  plan  arrdte ,.  vint  donner ,  vers  la  troisieme  heure  de  la 
nuit,  sur  les  Flaviens,  qui  diSj^  elaient  prets  et  en^ordre  de 
batailie.  Je  ne  saurais  prdciser  la  disposition  de  cette  armee, 
marchant  dans  le  d^ordre  delacolcrc  etdela  nuit.  On  a  dit 
cependant  que  la  droite  ^tait  formde  par  la  quatiieme  iegion, 
sumommde  la  Macddonienne;  le  centre  par  la  cinquieme, 
la  quinzieme^  et  par  tous  les  vexillaires  de  la  neuvieme,  dc 
la  seconde  et  de  la  vingti^me,  toutes  trois  de  Taim^  de  Bre- 
tagne;  la  gauche,  entin,  par  la  seizieme,  la  dix-huitieme  ot 
la  premiere.  Les  soldats  dc  Tltalique  et  de  la  Rapax  s^etaient 
dispersds  dans  toutes  les  compagnies.  Les  cavaliers  et  Ics 
auxiliaires  choisirent  eux-mSmes  leur  rang  de  bataille.  Lc 
combat  pendant  toute  la  nuit  fut  m61d  d*incidents  divei^s, 
ind^is,  acharn^,  fatal  tantot  aux  uns,  tant6t  aux  auti*es: 
le  courage^  Tadresse,  les  yeux  qui  avertissent  du  danger, 
tout  dtait  inutile.  Les  deux  partis  avaient  les  m5mes  ai*mes; 
le  mot  de  ralliement,  demandd  sans  cesse^   etait  connu  dc 
tous.  Les  drapeaux  se  confondaicnt^  pris  et  emportds  d'un 
c6td  et  de  Tautre.  La  septieme  legion^  recemment  levee 
par  Galba,  souffrit  beaucoup.  Six  dcs  principaux  centuiions 
furent  tu^s^  et  elle  peixlit  quelques  enseignes.  Le  primipilairc 
Atilius  Yerus  avait  sauvd  raigle ,  en  tuant  un  grand  nombre 
d^ennemis  et  en  mpurant  lui-mSme. 


XXII.  At  Yitellianus  exercitus,  cui  acquiescere  Gremonte  eC  reci- 
peratis  cibo  spmnoque  viribus  confectum  algore  atque  inedia  hostem 
postera  die  profligare  ac  j^roruere  ratio  fuit,  indigus  rectoris ,  inops 
consilii^  tertia  ferme  noctis  hora  paratis  jam  dispositisque  Fiavjanis 
impingitur.  ordinem  agminis  disjecti  per  iram  ac  tcncbras  asscvcrare 
non  ausim,  quamquam  alii  tradiderint  quaiiam  Macedonicam  dextro  suo- 
rum  comu,  qvintam  ct  quintam  decimam  cum  vexiUis  nom  tccundaque  tt 
vtcestmffi  AritannicarumuigiQnum  mediam  aciem,  sexladecimano$  duodevi" 
eeisimanosque  et  jprtmanos  lavum  comu  compfesse.  Rapaces  atque  Italici 
omnibus  se  manipulis  miscuerant.  eques  auxiliaque  sibi  ipsi  locura 
le^ere.  prselium  tota  nocte  varium,  anceps.  alrox,  bis,  rursus  iliis 
exitiabile.  uihil  animus  aut  manus,  ne  oculi  qutdem  provisu  Juva- 
bant.  eadem  utraqiic  acie  arma;  crebris  inlerrogalionibus  notum  pu- 
eu8B  signum;  pormixta  vexiUa,  ut  quisque  globus  capta  ex  hostibus 
huc  vcl  iUuc  raptabat.  urgebatur  maxime  scptima  iegio,  uuper  a 
Galba  conscripta.  occisi  sex  primorum  ordinum  centuriones^  abrepta 
qusedam  signa  :  ipsam  aquilam  Alilius  Vcrus  primi  ptli  ccnturio 
muita  cum  hostium  strage  et  ad  extremum  moriens  lervavent. 
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XXin.  A/itonius  souiiiil  sa  ligne  qui  pliaif^  en  faisantavan- 
cer  les  pr^toriens :  ceux-ci,  au  preinier  choc,  repoussent  l'en- 
nemi,  et  bientdt  ils  sont  repoussds  k  leur  tour;  car  ies  Vitel- 
liens  avaient  transporte  les  macliines  sur  la  chauss^e,  pour 
lancer,  de  plein  jet  et  sur  un  terrain  ddcouvert,  leurs  traits 
qui  d^abord  frappaient  k  coups  perdus  et  se  brisaient  dans  les 
broussailles,  sans  faire  aucun  mala  rennemi.  Une  baliste  de 
la  quinzieme  Idgion,  d^une  grandeur  extraordinaire,  dcrasait 
sous  d'^normes  pierres  le  ligne  dp»  Flaviens;  et  elle  eAt  fait 
un  camage  immense ,  sans  le  courage  neroique  de  deux  soh 
dats  qui,  ramassant  au  milieu  des  cadavres  ennemis  des  bou- 
cliers  pour  n'Mre  point  reconnus,  allerent  couper  les  cour- 
roies  et  les  ressorts.  lls  furent  tuds  k  Finstant,  et  leurs  noms 
pcrirent  avec  eux;  mais  le  fait  n'est  pas  conteste.  La  fortime 
^it  encore  ind^cise,  lorsque  vers  le  milieu  de  la  nuit,  la  luue 
se  leva  et  montra  vaguement  les  deux  arm^s.  Les  Flaviens 
lui  tournaient  le  dos,  a  leur  grand  avantage;  car  les  ombres 
des  honmies  et  des  chevaux  ^taient  plus  grandes,  et  rennemi, 
prenant  les  dmbres  pour  les  corps ,  lauQait  a  faux  tous  ses 
traits,  qiii  restaient  en  de^,  Les  Yitelliens,  ^claires  de  face, 
s^ofTraient,  sans  d^fense,  a  des  coups  que  robscurite  }eur  d4- 
robait. 

XXIY.  Des  qu' Antonius  put  reconnaitre  les  siens  et  s'en  faire 
reconnaltre ,  il  les  anima,  les  uns  par  la  honte  et  les  repro- 
ches,  les  autres  par  la  louange  et  les  exhortations,  tous  par 
l'esp^rance  et  les  promes§es.  II  demandait  aux  legions  de  Pan- 
nonie  pourquoi  eUes  avaient  repris  les  armes:  «  Cdtait  dans 

XXin.  Sustiniiit  labantem  aciem  Antonius  accitis  prfietorianis.  qui ' 
ubi  excepere  pugnam,  pellunt  hostem,  dein  pelluntur.  namque  Vi 
telliani  tormenta  in  a^gerem  vise  contulerantj,  ut  tela  yacuo  atque 
aperto  excuterentur,  dispersa  primo  et  arbustis  sine  hostium  noxa 
illisa.  ma^nitudine  eximia  quintae  decimse  legionis  balista  ingentibus 
saxis  hostilem  aciem  proruebat  :  lateque  cladem  intulisset,  ni  duo 
niilites^  praeclanim  facmus-  ausi,  arreptis  e  strage  scutis  ignorati,  vin- 
claiic  hbramenta  tormentorum  abscidissent.  statim  confossi  sunt, 
eoque  intercidere  nomina  :  de  facto  haud  ambigitur.  neutro  inclina- 
verat  forluna.  donec  aduita  nocte  luna  surgens  ostenderet  acies  falle- 
retque.  sed  Flavianis  aequior  a  tergo  :  hinc  majores  equorum  viro- 
ruroque  umbrae,  et  falso,  ut  in  corpora,  ictu  tela  hostium  citra 
cadebant :  Vitelliani  adverso  lumine  coUucentes  velut  ex  occulto  ja- 
CQlantibus  incauti  of!'erebantur. 

XXIV.  Igitur  Antonius  ubi  noscere  suos  noscique  poterat,  alios  pu- 
dore  et  probris,  multos  laude  et  hortatu,  omnes  spe  promissisque 
accendens,  cur  rttrfum  n(mpnsieiU  ormap  Pannonicas  legiones  inteno- 
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ces  champs  qu^elles  devaient  laver  la  honie  de  leur  andenne 
defaite,  et  reconqu^rir  leur  gloire.  »  Puis^  se  tournant  vers  les 
soldats  de  Mesie,  il  leur  rappelait  qu'ils  ^taient  les  chefe  et  les 
promoteurs  de  cette  guerre :  <c  A  quoi  leursert-il  d'avoir  pro- 
Yoque  les  Yitelliens  par  des  menaces  et  des  paroles,  s'ils  ne 
peuvent  supporier  leurs  coups  et  leurs  regards?  )>  II  inler- 
pella  ainsi  tous  ceux  qu'il  aborda;  mais  il  parla  plus  longue- 
ment  a  la  troisieme  legion^  lui  rappelant  ses  anciens  et  ses 
nouveaux  exploits;  comment  sous  Autoine  elle  avait  vaincu 
les  Parthes,  sous  Gorbulon  les  Arm^niens,  et  tout  r^cem- 
ment  les  Sarmates;  puis^  apostrophant  les  pretoriens  ayec 
plus  de  col^  :  «  Et  vous,  dit-il^  paysans^  si  vous  n'§tes  vain- 
queurs^  qudautre  empereur^  qud  autre  camp  vous  rece- 
vra?  11  y  a  ici  pour  vous  'des  enseignes  et  des  armes^  et  la 
mort  en  cas  de  defaite ;  car  vous  avez  ^puise  la  honte.  )>  Une 
immense  clameur  s'eleva  de  toutes  paiis.  Le  soleil  commen> 
^ait  a  paraitre,  et  comme  c'est  la  coutume  en  Syrie  >  la  troi- 
si^me  l^on  le  salual 

XXV.  Alors  un  bruit  vague  et  r^pandu  peut-^tre  a  dessein 
par  le  g^neral,  se  propage  dans  les  rangs :  oa  dit  que  Muden 
est  arriv^,  que  les  deux  arm^s  se  sont  donne  le  salut;  les 
Flaviens  se  portent  en  avant^  comme  s'ils  avaient  regu  de  nou- 
veaux  renforts,  tandis  que  la  ligne  des  Yitelliens  se  d^amit, 
les  soldats  sans  che&  sie  tenant  a  leur  rang  de  bataille  ou  s'en 
^rtant^  suivant  les  inq^ressions  du.courage  ou  de  la  peur. 
Lorsque  Antonius  les  vit  dbranl^s/il  les  poussa  avec  ses  ba- 
taiUons  serr^s;  la  lignej  mal  uqie,  fut  romp^e  sans  pouvoii* 

gabat;  iUos  esse  camfos  in  quibus  aboUre  l(Aem  piiom  igwmmimy  vbi 
redperare  gloriam  posseni,  tum  ad  MoBsicos  conversus  principes  aucto- 
resque  belli  ciebat  :  frusira  minis  et  verbis  pro\)ocatos  Yitellianos,  si  ma- 
nus  eorum  ocidosque  non  tokrent.  haec^  ut  quosque  aocesserat;  plura  ad 
tertianoS;  yeterum  recentiumque  admonens^  ut  sub  jU.  Antonio  Partkos, 
sub  Corbvlone  Armenios;  nuper  Sarmatas  pepuUssent.  mox  infensius  prae- 
torianis  :  Yos^  inquit.  nisi  vincitis,  pagani,  qvis  alius  Imperator,  qm 
castra  alia  excipient?  illic  signa  armaque  vestra  swU,  et  mors  victis  :  nam 
ignominiam  consampsistis,  undique  ctamor;  et  orientem  solem  (ita  in 
Syria  mos  est)  tertiani  salutavere. 

XXV.  Vagus  inde^  an  consiUo  ducis  subditus  rumor^  advenisse  Mu- 
cianum,  exercitus  tn  vtcem  salutasse,  gradum  inferunt  quasi  recentibus 
auxiliis  aucti^  rariore  jam  ViteUianorum  acie,  ut  quos  nuUo  rectore 
snus  quem^ue  impetus  yei  pavor  contraheret  duceretve.  postquam 
pulsos  sensit  Antonius,  denso  a^miue  obturbabat.  laxi  ordines  abrum- 
pimtur;  nec  restitui  quiyere  impedieutibus  vehiculis  tormentisque. 
per  Umitem  viss  sparguntnr  festinatioDe  consectaiMU  viclores.  eo  no- 
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se  reformer  au  milien  de  rembarras  des  chariots  et  des  ma- 
chmes.  Les  Yainqueurs^  emport^s  h,  la  poursuUe^  se  r^ndi- 
rent  aux  abords  du  chemin.  Ge  qui  signala  surtout  le  carnage^ 
ce  fut  le  meurtre  d^un  pere  par  son  fils.  Je  rapporterai  Ta- 
venture  et  les  noms  d'apres  Vipstanus  Messala.  Un  Espagnol, 
Julius  Mansu^tus^  incorpord  dans  la  l^gion  Rapax^  avait 
laiss^  chez  lui  son  fils  encore  enfant.  Gelui-ci^  parvenu  k  T&ge 
d^homme^.  ^taii  entrd  dans  la  septifeme  l^gion,  recrutde'par 
Galba.  Le  hasard  Vayant  mis  sur  le  champ  de  bataille  en  prd- 
sence  de  son  p^re,  il  le  blesse,  le  renverse  k  demi  mort,  et 
tandb  q[u*il  !e  ddpouille,  il  le  reconnait,  en  est  reconnu,  le 
serre  mourant  dans  ses  bras,  et  d'une  voix  lamentable  il  prie 
les  mdnes  patemels  de  s'apaiser,  de  ne  point  le  maudlre 
comme  un  parricide.  «Cdtait  le  crime  de  tous;  et  quelle  est 
la  part  d'un  seul  homme  dans  les  guerres  civiles?  »  En  mdme 
temps,  il  reteve  le  cadavre,  creuse  la  terre,  et  rend  a  son  pere 
les  demiers  devoirs.  Ceux  qui  etaient  pr6s  de  lui  remarqu^- 
rent  lei  fait ;  le  bruit  s*en  rdpandit  de  prodhe  en  proche,  et  il  y 
eat  dans  rarmde  tout  entiere  un  dtonneraent  douloureux,  des 
plaintes  et  des  imj^rdcations  contre  cette  guerre  cruelie.  Ge- 
pendant  les  soldats  ne  ddpouillaient  pas  avec  moins  d*ardeur 
iears  allids,  leurs  parents,  leurs  fr^res  dgorgds;  ils  parlaient 
du  crime  qui  avait  dtd  conunis,  et  ce  crime  ils  le  commet- 
taient  eux-mSmes. 

XXVI.  Lorsqu^Us  arrivfercnt  devant  Gi^mone,iIs  trouverent 
encore  d'immenses  difficultds.  Dans  la  guerre  d'Othon,  les 
Id^ons  de  Germanie.avaient  construit,  autour  des  murs,  un 
camp,  autour  du  camp,  un  rempart;  et  depuis,elles  avaient 

labilior  csedes  fuit^  quia  filius  patrem  iiiterfecit.  rem  nomiiiaque  auc- 
tore  .Vipstano  Messala  tradani.  Julius  Mansuetus  ex  Hispania;  Rapaci 
legioni  additus,  impubem  filium  domi  liquerat.  is  mox  adultus,  inter 
septimanos  a  Galba  conscriptus^  oblatiim  forte  patrem  et  vulnere  str«- 
tum  dum  semianimem  scrutatur^  a^itus  agnoscensque  et  exsan^era 
amplexus^  Toce  flebili  precabatur  placatos  patris  manes ;  neve  se  ut  par- 
Ticidam  aversarentvr  :  publicum  id  facinus;  et  umm  militem  quotam  civi- 
lium  armcyrum  partem?  simul  attollere  corpus,  aperire  humum^  su- 
premo  erga  parentem  officio  fungi.  advertere  proximi,  deinde  plures :  ' 
hinc  per  omnem  aciem  miraculum  et  questus  et  ssevissimi  beili  exse- 
cratio.  nec  eo  segnius  propinquos,  affines^  fratres  trucidatos  spoliant ; 
factam  esse  scelus  loquuntur  faciuntque. 

XXVI.  Ut  Gremonam  venere,  novum  immensumque  opus  occurriC. 
Otboniano  beilo  Germanicus  miles  mcBuibus  Gremonensium  castra 
tua,  castris  vallum  circumjecerat,  eaque  munimeiita  rnrsus  auxerat. 
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augmeiit4$  les  fortiflcation8«  A  cette  vue^  les  vainc[ueurs  s'ar- 
rStferent^  les  chefs  ne  sachant  qu'ordonner.  n  etait  difficile  de 
commencer  Tattaque  apr^s  un  jour  et  une  nuit.  de  fatigues^ 
et  dang^eux  d'attaquer,car  on  n'ayait  aucune  r^serve  apor- 
tee.  En  retournant  a  B^riac,  on  s'expo5ait  par  la  longueur 
de  la  marche  aux  plus  grandes  fatigues^  et  Ton  perdait  tout 
le  profit  de  la  victoire.  II  ^tait  mSme  tres-hasardeux  de  se  re- 
trancher^  a  cause  du  voisinage  de  Tennemi,  qui  pouvait  pai* 
de  brusques  sorties  ^raser  les  travailleurs  disperses.  Mais 
par-dessus  tout,  les  generaux  s'effrayaient  des  soldats,  qui 
supportaient  le  danger  plus  facilement  que  les  retards.  Le 
pdiil  seul  leur  plaisait,  car  ils  espdraient  tout  de  Taudace ;  et 
leur  ardeur  pour  le  piilage  leur  faisait  oublier  les  meurtres^ 
les  blessures,  le  sang. 

XXYll.  Antonius  c^da  a  ces  disposilions,  et  fit  investir  les 
retranchements.  D^abord^  on  combattit  de  loin^  a  coups  de 
fl^hes  et  de  pierres^  au  ddsavantage  des  Flaviens,  sur  qui  les 
traits  tombaient  d'en  haut.  Antonius  assigna  bientdt  a  chaque 
Idgion  une  porte  et  un  cdt^  des  retranchements^  afin  que^ 
Fattaque  ainsi  partagee,  on  conniit  les  braves  et  les  laches^-et 
que  la  rivalitd  de  riionneur  les  animat.  La  troisieme  et  la 
septieme  prirent  la  partie  voisine  de  la  route  de  Bedriac^  la 
huiti^me  et  la  Glaudiane  la  droite  du  rempart.  La  treizieme 
se  porta  avec  impetuositd  vers  la  porte  de  Brescia.  On  s'ar- 
rSta  quelque  temps  pour  attendre  les  pioches,  les  faux  et  les 
^helles  que  d'autres  apportaient  des  champs  voisins;  ct 
bientdt  les  assaillants^  le  bouclier  dlevd  au-dessus  de  la  tete^ 

qiiorum  aspectu  bsBsere  Tictores,  incertis  ducibus  quid  juberent.  in- 
cipere  oppugnationem  fesso  per  diem  noctemque  exercitu  arduum  et 
nuUo  juxta  subsidio  anceps.  sin  Bedriacum  redirent,  iutolerandus 
tam  longi  itineris  labor^  et  irictoria  ad  irritum  revolvebatur.  munire 
castra,  id  quoque  propinquis  bostibus  formidolosum  ^  ne  dispersos  et 
opus  molientes  subita  eruptione  turbarent.  quad  super  cuncta  terrebat 
ipsorum  miles^  pericuU  quam  morsB  patientior  :  quippe  ingrata  quffi 
tuta,  ex  tementate  spes;  omnisque  caedes  et  vulnera  et  sanguis  avidi- 
tate  praedae  pensabantur. 

XaVIL  Huc  inclinavit  Antonius,  cingique  vaUum  corona  jussit.  primo 
■sagittis  saxisque  eminus  certabant,  majore  Flavianorum  pernicie^  iu 
quos  tela  desuper  librabantur.  mox  vallum  portasque  legionibus  attri- 
buit,  ut  discretus  labor  fortes  ignavosque  disliugueret,  atque  ipsa  con- 
tentione  decoris  accendercntur.  Proxima  Bedriacensi  visB  tertiani  sep- 
timanique  sumpsere,  dexteriora  valli  octava  ac  septima  Glaudiana; 
tertiadecimanos  ad  Brixianam  [)ortam  impctus  tulit.  paulum  indc 
morao>  dum  ex  proximis  agris  ligones,  dolabras,  ct  alii  ftilccb  scj.- 
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s^avftno&renten  formant  la  tortiie.  Des  deux  c6i^  c'etait  la 
tactiqae  romaine.  Les  YiteUiens  font  rouAer  d'^nonnes  quai'- 
tiers  de  roches;  ils  fouillent,  avec  des  crocs  de  fer  et  des  , 
lanoes^  la  tortue  rompue  et  flottante^  et  cette  voilte  de  bou- 
ciiers  une  fois  eiTondr^e,  ils  tuent  ou  mutilent  les  hommes^ 
ct  en  font  un  immense  camage. 

XXVIII.  On  hdsitait,  lorsque  les  chefs  montr^rent  Cr^qnone 
aux  soldats  fatigu^s^  qui  n'ecoutaient  plus  d'inutiles  exhor- 
tations.  Gette  id^e  Yint--elle  d'Hormus,  conune  le  dit  Messala^ 
ou  plutdt  d*Antonius^  a  qui  Pline  Tattribue  ?  je  ne  saurais  me 
prononcer;  mais,  dans  tous  les  cas,  Hormus  et  Antonius^  en 
commettant  cette  exi^rable  action^  restaient  fideles  a  Fid^ 
qu'on  avait  d^eux  et  k  leur  caractere.  D^s  ce  moment,  le  car- 
nage  et  les  blessures  n'arrStent  plus  les  soldats;  ils  sapent  les 
murs,  dforanlent  les  portes^  montent  sur  les  ^pauies  les  uns  des 
autreSy  et  s^^lan^ant  sur  la  tortue  qu'on  avait  reform^,  iis 
cherchent  a  saisir  les  armes  et  les  bras  de  rennemi.  Les  sol* 
dats^  folesses  ou  sans  blessures^  expirants  ou  demi-morts^ 
roulent  pSle-m^e^  p^rissent  de  raille  manieres,  et  la  mort  se 
presente  sous  tous  les  aspects. 

XXIX.  L'action  la  plus  vive  dtait  engagde  par  la  troisi^me 
et  la  septi^me  l^ion;  Antonius^  avec  Tdlite  des  auxiliaires, 
portait  tous  ses  elTorts  sur  le  meme  point.  Les  Yitelliens  ne 
pouvant  soutenir  cette  attaqueopiniatre^  et  voyant  leurstraits 
s'^mou8ser  contre  la  tortue^  firent  rouler  sur  les  assaillants 

lasqne  convectant.  tnm  elatis  super  capita  scatis^  densa  tesiudine 
soccedunt.  RomanaB  utrimque  artes  :  pondera  saxorum  YiteUiani 
provolvunt^  di^ectam  flutiantemque  testudinem  lanceis  contisque 
scrutantiir,  donec^  soluta  compage  scutorum,  exsangues  aut  laceros 
prostemerent  muUa  cum  strap^e. 

XXYIII.  Incesserat  cnnctatio,  ni  duces  fesso  militi  et  velut  irritas 
exhortationes  abnuenti  Cremonam  monstrassent.  Hormine  id  inge- 
nium,  ut  Messala  tradit^  an  potior  auctor  sit  G.  Plinius  qui  Anto- 
nium  incusat,  haud  facile  discreverim,  nisi  quod  neque  Antonius 
neque  Hormus  a  fama  vitaquc  sua  quamvis  pessimo  flagitio  degene* 
ravere.  non  jam  sanguis  ncque  vulnera  morabantur^  quin  subrue* 
rcnt  vaUum  quaterentque  portas,  innixi  humeris  et  super  iteratam 
lestudinem  scandentes  prensarent  hostium  tela  brachiaque.  integri^ 
cum  sauciis^  scmineces  cum  exspirantibus  volvuntur^  varia  pereuu' 
lium  forroa  et  omni  imngine  mortium. 

XXIX.  Acerrimum  tertise  septimseque  le^onum  certamen;  et  dux 
Antonius  cum  delectis  auxitiaribus  eodem  incubuerat.  obstinatos  in* 
ter  se  qnum  sustinere  YiteUiani  ncquirent,  et  supeijecta  tcla  testu* 
^ne  labercnlur,  ipsam  poslremo  balistam  in  subcuiites  propuicrc. 
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j[a  baliste  elle-m^e.  La  tnacMne  ^rasa  en  toinbaiit  tout  ce 
qu^elle  atteignit^  mais  dle  entralna  dans  sa  cbijte  les  cr^ 
ireaux  et  le  couronnement  du  parapet.  Eti  mSme  temps^  iine 
tour  contigue  s*^croula  sous  le  cboc  des  pierres^  et  tandis  que 
la  septi^me  l^gion^  form^  en  coin ,  s^efforgait  d^envabir  la 
brecbe^  la  troisi^me^  k  coups  de  badies  et  d^^pees,  brisait  la 
porte.  Le  premier  qui  passa  fut  Caius  Yokisius,  soldat  de  la 
troisieme  I^gion.  Tous  les  bistoriens  s^accordent  sur  ce  x>oint. 
Yolusius;  en  arrivant  sur  le  rempart,  culbuta  ceux  qui  resis- 
taient  encdre,  et,  se  faisant  remarquer  par  ses  gestes  et  sa 
Yoix,  il  8'^ria :  «  Le  camp  est  a  nous.  a  Les  autres  y  entre- 
rent,  lorsque  les  Vilelliens,  epouvantfe,  se  pr^pitaient  deja 
bors  des  retrancbements.  Tout  Tespace  entre  le  camp  et  la 
ville  fut  rempli  de  morts. 

XXX.  Cependant  d*autres  obstacles  se  presentaient  encore; 
e^^taient  les  bautes  murailles  de  la  vilie,  des  toursde  pierres^ 
des  portes  gamies  de  fer,  des  soldats  lan^nt  des  jave- 
lots;  la  nombreuse  population  de  Cn^mone^  fortement  atta- 
cWe  au  parti  de  ViteUius ,  et  de  plus  un  grand  concours  de 
peuple,  venu  de  tous  les  points  de  ritalie ,  pour  un  marche 
qui  s'ouvrait  h  cette  ^poque :  cetle  multitude,  en  augmentant 
la  force  des  assi^g^s,  exdtait,  par  Tappit  du  butin,  rardeur 
des  assi^eants.  Antonius  donna  ordre  aux  soldats  de  porter 
la  flamme  dans  les  plus  belles  maisons  d^sabords  de  la  ville, 
esp^rant  que  les  Cr^monais,  par  la  perte  de  leurs  biens,  se- 
raient  entrain^s  kcbanger  departi;  il  gamit  de  soldats  d'^te 
les  toits  voisins  des  murs^  qui  en  d^passaient  la  hauteur^  et 

quse  ut  ad  praesens  disjecit  obruitque  quos  inciderat.  ita  pinnas  ac 
summa  valli  ruina  sua  traxit.  simul  juncta  turris  ictibus  saxorum 
cessit.  qua  seplimani  dum  nituntur  cuneis,  tertianus  securibus  ria- 
djisque  portam  perCregit.  primum  imipisse  G.  Volusium  terto  le- 
gionis  militem  inler  omnes  auctores  constat.  is  in  yallum  egressus, 
deturbatis  qui  restiterant,  conspkuus  manu  ac  voce  capta  castra  con- 
clamavit,  ceteri  trepidis  jam  ViteUianis  seque  e  vallo  praecipitantibus 
perrupere.  completur  caede  quantum  inter  castra  murosque  vacui  fuit. 
XXX.  Ac  nirsus  nova  laborum  facies,  ardua  urbis  moenia,  saxese 
turres,  ferrati  portarum  obiccs,  vibrans  tela  miles,  frequens  obstric- 
tusque  Vitellianis  partibus  Cremonensis  populus,  magna  pars  Itali» 
stato  m  eosdem  dies  mercatu  congregata;  quod  defensoribus  auxilium 
ob  multitudinem,  oppugnantibus  incitamentum  ob  prsedam  erat.  mi 
mes  Antomus  infmiqw  ammissmis  extra  wrbem  mdificiis  iubet,  si 
damno  rerum  suamm  Cremonenses  ad  mutandam  fidem  traheren- 
tur.  propmqua  muris  tecta  et  altitudinem  mGenium  egresaa  fovtis* 
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ccux-ci^  avec  des  moreeaux  de  bois,  des  tuiles,  des  torcheSy 
^rtaient  les  d^fensenrs  des  reraparts. 

IXXI.  Ddjk  les  I^gions  se  massaient  pour  former  la  tortue^ 
les  autres  troupes  lan^ient  des  traits  et  des  pierres ,  lorsque 
Tardeur  des  Yitelliens  se  ralentit  peu  k  peu.  Les  plus  dlev^ 
en  grade  c^derent  k  la  fortune;  car  ils  craignaient  que,  la 
viile  une  fois  prise^  il  n'y  edi  point  de  pardon^  et  que  la  oo- 
lere  du  vainqueur  ne  se  tournilt  tout  enti^re^  Don  pas  con- 
tre  une  populace  misdrable ,  mais  contre  les  tribuns  et  les 
centurions,  dont  le  meurtre  n^^tait  pas  sans  proflt.  Les  mn- 
ples  soldats,  indilTi^Tents  sur  ravenii*  et  prot^g^  par  leur  ob- 
scurite  mSme>  s'obstinaient  encore  :  dparpill^  dans  les  rues, 
cacli^s  dans  les  maisons,  ils  ne  demandai^ntpoint  lapaix^  quoi- 
que  ddja  ils  eussent  renonc^  k  la  gueire.  Les  principauxoiYi- 
ciers  font  disparaitre  les  noms  et  les  images  de  Yitellius;  ils 
ddbarrassent  de  ses  fers  C^cina,  qui  en  ce  moment  mfme  dtait 
encore  enchaind^  et  ils  le  supplient  de  se  joindre  a  eux  pour 
plaider  leur  cause.  C^cina  les  repoussant  avec  orgueil,  ils 
Tobsedent  de  leurs  larmes,  et  pour  comble  de  malheui^y  tant 
de  braves  soldats  sont  r^duits  k  implorer  rassistance  d'un  trai- 
ti*e.  Hs  vont  ensuite  arborer  au  haut  des  murs  les  voiles  et 
les  bandeletles  des  suppliants.  Lorsque  Antonius  eut  fait 
cesser  le  combat,  ils  emporterent  les  enseignes  et  les  aigles; 
une  troupe  de  soldats  sans  armes  les  suivait  lentement^  les 
yeux  baiss^s  vers  la  terre.  Les  vainqueurs  s'^taieif t  rang^s 
tout  autour.  Dans  le  premier  moment  ils  insultaient  et  me- 
na^ent  de  fiapper.  Bient6t,  en  les  voyant  s^ofifrir  aux  ou- 

nmo  quoque  militum  complet;  illi  trabibos  tegulisqae  el  fadbus 
propugnatores  delurbant. 

XXaI.  Jam  legiones  in  testudinem  glomerabantur,  et  aUi  tela  saia- 
qoe  incutiebant^  quum  languescere  paulatim  Vitelilanorum  ammi. 
ut  quis  ordine  auteibat^  cedere  fortunae,  ne  Gremona  quoque  excisa 
nnUa  ultra  venia^  ommsque  ira  victoris  non  in  \ulgus  inops^  scd  in 
tribunos  centurionesque^  ut  pretinm  csedis  erat^  reverteretur.  grega- 
rius  miles  futuri  socors  et  ignobilitate  tutior  perstabat.  vagi  per  vias^ 
in  domibus  abdiU,  pacem  ne  tum  quidem  orabant^  quum  beUum  po- 
suissent.  primores  castrorum  nomen  atque  imagines  Viiellii  amoliun- 
tur.  catenas  Caecinse  (nam  etiam  tum  vinctus  erat)  exsolvunt  orantque 
\U  eauscB  su(B  deprecatof  assistat.  aspernantem  tumcntemque  lacrimis 
fatigant^  extremum  malorum,  tot  fortissimi  viri  proditoris  opem  in~ 
vocantes.  mox  velamenta  et  infulas  pro  muris  ostentant.  quum  Anto- 
nius  inhiberi  tela  jussisset^  signa  aquilasque  extuiere  :  mcBstum  iner- 
mium  agmen,  dejectis  in  terram  oculis^  sequebatur.  circnmstiterant 
victores,  et  primo  ingerebant  probra^  intentabant  ictns  :  mox,  ut 
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trages,  et  dans  une  allitude  hujniliec,  souGTrir  tout  comme 
des  vaincus,  ils  se  rappelerent  que  ces  hommes  ^taient  les 
mdmcs  qui  r^cemment  a  Bedriac  s'etaient  montrds  mod^rds 
daos  la  victoire.  Mais  quand  Gecina ,  avec  sa  pretexte  et  ses 
licteurs  qui  ^cartaient  la  foule^  s^avanga  dans  rappareiJL  d'un 
consul,  les  vainqueurs  ^daterent^  lui  reprochant  sa  cruaute^ 
sonorgueil,  sa  trahison  raeme  :  tant  le  crime  est  odieux ! 
Antonius  les  contint;  il  donna  des  gardes  k  Cdcina^  et  le  ren- 
voya  k  Yespasien. 

XXXIl.  Cependant  le  peuple  de  Cr^mone  dtait  livrd  aux  yio- 
lences  des  soldats,  tout  prdts  k  tuer,  qustnd  les  prieres  des 
cbefs  les  apaiserent.  Antonius  rassemble  les  vainqueurs  et  les 
vaincus^  il  adresse  aux  uns  des  ^ioges  magnifiques,  aux  autres 
des  paroles  de  cl^mence^  mais  il  ne  s'explique  point  sur  Crc- 
mone.  L'arm^e^  pouss^e  non-seulement  par  ses  ardents  in- 
stincts  de  pillage^  mais  aussi  par  une  ancienne  inimitid^  s*a- 
charna  a  laruine  de  cette  ville.  On  croyait  que^  m^me  peadant 
la  guerre  d^Othon^  elle  avait  aide  le  parti  de  Yitellius.  PIus 
tard^  lorsqu'on  y  laissa  la  treizieme  Idgion  pour  travailler  a 
ramphithdtoe^  la  populace^  insolente  comme  elle  est  toujoui-s 
dans  les  villes^  avait  provoqu^  les  soldats  par  d'imprudentes 
railleries.  lyautres  drconstancesajoutaient  encore  a  lahaine. 
C^ina  venait  de  donner  un  combat  de  gladiateurs  dans  cette 
ville;  elle  dtait  pour  la  seconde  fois  le  th^tre  de  la  guerre; 
elle  av&it  fourni  des  vivres  aux  Vitelliens  sur  le  champ  de 
bataille;  quelques  femmes  mdme  s'etaient  fait  tuer^  en  s^avan- 
^t^  par  zele  pour  le  parti^  au  milieu  de  la  m^Me;  et  de 

pneberi  ora  contumeliis^  et  posita  omni  feroda  cuncta  vicK  patieban- 
tur^  subit  recordatio  illos  esse  qui  nuper  Bedriaci  victoriae  temperas* 
sent.  sed  ubi  Csecina  prsetexta  Ucloribusque  insignis,  dimota  tarba, 
consul  incessitj  exarsere  ^ictores  :  super6tam  s(Evitiainque  (adeo  invisa 
scelera  sunt)^  etiam  perfidiam  objectabant.  obstitit  Antonius^  datisquc 
defensoribus  ad  Vespasianum  dimisit. 

XXXII.  Plebs  interim  Cremonensium  inter  armatos  conflictabatnr; 
nec  procul  caede  aberant^  quum  precibus  ducum  mitigatus  est  miles. 
et  vocatos  ad  concionem  Antonius  alloquitur^  ma^^nifice  victores^  vic- 
tos  clementer^  de  Cremona  in  neutrum.  exercitus  prseter  insitam 
prsBdandi  cupidinem  vetere  odio  ad  excidium  Gremouensium  incu- 
buit.  juvisse  partes  Yitellianas  Othonis  quoque  beUo  credebantur; 
mox  tertiadecimauos  ad  exstruendum  amphitheatrum  relictos^  ut 
sunt  procacia  urbansB  plebis  ingenia^  petulantibus  jurgiis  illuscrant. 
auxit  invidiam  editum  illic  a  Csecina  ^ladiatorum  speclaculum,  ea- 
demque  rursus  belli  sedes,  et  prasbiti  in  acie  Yitelhanis  cibi,  csBste 
quaedaqi  femin»  studio  partium  ad  preelium  progress».  tempus  quo- 
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plus^  Je  marchd  qui  se  tenait  alors  dans  cette  colonie,  rictie 
par  eJJe-m^aie^  ajoutait  a  son  air  d'opulence.  Les  autres  chefs 
eteient  effacds;  la  fortune  et  la  reputation  d^Antonius  l'expo- 
saient  seul  k  tous  les  regards.  Pour  laver  le  sang  dont  il  ^tait 
jcouvert^  il  se  rendit  en  toute  h&te  aux  bains;  et  comme  il  se 
plaignait  de  la  frddeur  de  Teau^  une  voix  rdpondit  qu'on 
allait  la  chauffer.  Ce  mot  d'un  esdave  fit  retomber  sur  Anto- 
nius  tout  Todieux  de  r^y^nement;  on  Taccusa  d^avoir  donnd 
le  signai  de  Tincendie  de  Crdmone  qui  brillait  ddja. 

XXXIII.  Quaraate  mille  soldats  et  un  nombre  plus  grand 
encore  de  vivandiers  et  de  valets^  race  plus  corrompue  et  plus 
craeUe^  se  jeterent  sur  la  viUe.  Sans  respect  pour  la  dignit^ 
oa  pour  Tage^  ils  mSlaient  le  viol  au  meurtre^  le  meurtre  au 
^iol.  Les  vieillards  bris^s  par  les  ann^s^  les  femmes  dgdes^ 
^'ils  dedaignaient  comme  butin^  ^taient  train^s  pour  ser- 
w  de  jouet.  Une  vierge  nubile,  un  homme  d'une  beautd 
iiemarquable^  venaient-ils  a  tomber  dans  leurs  mains?  ces 
furieux^  en  se  les  disputant^  les  mettaient  en  pikes^  et  sou- 
ventlesravisseurs  eux-mSmes  s'entre-tuaient.  Les  uns  enl^vent 
poar  en  faire  leur  proie  1'argent  ou  Tor  offert  en  offrande 
daus  les  teuGiples^  et  sont  tu^s  par  les  plus  forts.  Quelques-uns^ 
d^aignant  cequ'ilsrencontrent^arrachentauxhabitants^  par 
des  coups  et  des  tortures^  leurs  richesses  cachdes^  et  deterrent 
ce  qui  est  enfoui.  Des  torches  k  la  main^  ils  s'amusent^  quand 
le  butin  est  emporte,  a  les  lancer  sur  les  maisons  vides  et  les 
temples  d^vast^.  Cette  arm^e,  diff^rente  de  langage  et  de 


que  mercatus  ditem  alioquin  coloniam  majonim  opum  specie  com- 
plebat.  ceteri  duces  in  obscuro  :  Antonium  fortuna  famaque  omnium 
oculis  exposuerat.  is  balneas  abluendo  cruori  propere  petit.  excepta 
Tox  est^  quum  teporem  incusaret^  statim  futvrum  ut  incalescerent.  yer- 
nile  dictum  omnem  invidiam  in  eum  vertit,  tanquam  signum  incen" 
itnda  Cremonx  dedisset,  quae  jam  flagrabat. 

XXXIII.  Quadraginta  armatorum  millia  imipere^  calonum  lixa- 
niinque  amplior  numerus  et  in  libidinem  ac  ssevitiam  comiptior. 
non  (iignitas,  non  aetas  protegebat^  quominus  stupra  csedibus^  csedes 
^fnpris  miscerentur.  grandaevos  senes.  exacta  setate  feminas,  viles  ad 
praedam,  in  ludibrium  trahebant.  uoi  adulta  virgo  aut  quis  forma 
conspicmis  incidisset,  vi  manibusque  rapientium  divulsus^  ipsos  pos- 
^mo  direptores  in  mutuam  perniciem  agebat.  dum  pecuniam  vei 
fravia  auro  templorum  dona  sibi  quisque  trabunt.  majore  aliorum 
▼i  truncabantur.  quidam  obvia  aspernati^  verberious  tormentisque 
dominorum  abdita  scrutari^  defossa  eruere.  faces  in  manibus,  quas, 
iibi  praedam  egesserant,  in  vacuas  domos  et  inania  templa  per  lasci- 

17. 
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xnoeurS;  cette  arm^e  compos^  de  citoyais,  d'alli^^  d*dtran- 
gers^  avait  toutes  les  passions  et  tous  les  vices^  et  personne^ 
dans  ses  rangs^  ne  s'inqui^tait  de  ce  qui  etait  ou  n^etait  pas 
permis.  Cr6mone  subit  ces  horreurs  pendant  quatre  jours 
entiers.  Tous  les  ^difices  sacr^s  ou  profanes  s^abknerent  dans 
le  feu.  Le  temple  de  Mdphitis,  situd  au-devant  des  remparts^ 
resta  seul  debout^  sauv^  par  sa  situation  ou  par  la  deesse. 

XXXIV.  Ainsi  finit  Crdmone,  deuxcent  quatre*vingt-six  ans 
apres  sa  fondation.  Elle  avait  ^td  batie  sous  le  consulat 
de  Sempronius  ct  de  Corndlius^  loi^s  de  mpvaskxi  d'AnnibaI 
en  Italie^  pour  servir  de  boulevard  contre  les  Gaulois  trans- 
padans  et  les  autres  invasions  qui  pouvaient  tomber  k  traTers 
les  Alpes.  Par  le  nombre  de  ses  colons^  les  avantages  qu^^e 
lirait  de  ses  rivi^es^  ]a  fertilitd  de  son  sol,  le  m^nge  et  les 
aliiances  des  peuples  voisins,  elie  s'agrandit  et  prospera,  res- 
pect^  dans  les  guerres  dtrangeres,  malheureuse  dans  les 
guerres  civiles.  Antonius^  honteux  de  son  forfait^  et  redou- 
tant  une  haine  toiyours  croissante^  ddfendit  qu^on  retint  les 
Cr^monais  captifs;  et  d'ailleurs  ntalie^  en  refusant  d'un 
accord  unanime  d*acheter  de  pareils  esclaves,  avait  rendu 
cette  proie  inutil^  aux  soldats.  Alors  on  se  mit  k  les  tuer^  et 
quand  ce  iait  fut  connu^  leurs  parents  et  leurs  amis  les  ra- 
cheterent  en  secret.  Ge  qui  restait  d*habitants  retouma  bien- 
t6t  a  Cr^mone  :  les  places  et  Jles  temples  furent  rebatis  par 
la  munificence  des  habitaots^  et  Yespaslen  encourageait  ces 
largesses. 

XXXY.  Du  reste^  le  sol  infectd  par  le  camage^  ne  permit 

viam  jaculabantur;  uique  exercitu  vario  linguiS;  moribus^  cui  ciYes, 
socii,  externi  interessent^  diversae  cupidines  et  aliud  cuique  fas  nec 
quidquam  illicitum.  per  quatriduum  Cremona  sufTecit.  quum  omnia 
sacra  profanaque  in  igne  considerent,  solum  Mephitis  templum  stetit 
ante  mcBuia.  loco  seu  numine  defensum. 

XXXIV.  Hic  exitus  GreraonaB ,  anno  ducentesimo  octogesimo  sexto 
a  primordio  sui.  condita  crat  Tib.  Sempronio  et  Cornelio  consuli- 
bus^  ingruente  in  Italiam  Haniubale^  i>ropugnaculum  adversus  Gallos 
trans  Padum  agentes,  et  si  quA  aliv:  vis  per  Alpes  rueret.  igitur  nu- 
mero  colonorum,  npportunitate  fluminum^  ubere  agri.  annexu  con- 
nubiisque  gentium  adolevit  floruitque.  bellis  externis  intacta,  civilibus 
inrelix.  Antonius  pudore  flagitii^  crebrescente  invidia.  edixit  ne  quis 
Cremonensem  captimm  detineret,  irritamque  prsedam  militibus  efiecerat 
consensus  ItaiisB,  emptionem  talium  mancipiorum  aspernantis.  occidi 
coepere.  quod  ubi  enotuit^  a  propinquis  aftinibusque  occulte  redemp- 
tabantur.  mox  rediit  Cremoiram  reliquus  populus.  reposita  fora  lem- 
plaque  munificcnlia  municipum :  et  Yespasianus  bortabatur. 
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pas  aux  vainqueurs  de  s^arrfiler  longlemps  sur  les  ruines  de 
cett0  ville  ensevelie ;  ils  allerent  caniper  k  la'  distance  de  trois 
roilles^  et  rdunirent  chacun  sous  ses  enseignes  les  Yitelliens 
dispers^s  et  tremblants.  Les  legions  vaincues  furent  dparpil- 
l^s  en  Illyrie,  car  la  guerre  civile  durait  encore,  et  on  pou- 
vait  craindre  une  trahison.  Des  courriers  et  la  renomm^e 
annoncerent  l'6vdnement  dans  la  Bretagne  et  les  Espagnes; 
on  envoya  le  trihun  Julius  Cal^nus  dans  la  Gaule,  le  prefet 
de  cohorte  Montanus  dans  la  Germanie,  parce  que  Montanus 
Aail  Tr^vire,  Cal^nus  £duen^  que  tous  deux  avaient  servi  Vitel- 
lius,  et  qu'on  voulait  montrer  ies  vaincus.  Les  passages  des 
Alpes  furent  occupds;  car  on  se  ddfiait  de  la  Germanie,  qu'on 
soup^nnait  d'armer  pour  Vitellius. 

XXXVI.  Quelques  jours  apr^s  le  d^part  de  C^cina,  Vitellius 
mit  en  campagneFabitts  Valens,  et  poiir  distraire  ses  ennuis, 
il  se  plongea  dans  les  exces.  n  ne  se  pr^parait  point  k  la 
guerre;  il  n'encourageait  pas,  n'excitait  pas  les  troupes  pour 
les  afTermir;  il  ne  se  montrait  pas  au  peuple;  mais  cach^ 
sons  les  ombrages  de  ses  jardins,  comme  ces  atiimaux  pares- 
seux  qui,  une  fbis  rassasids,  s'^tendent  et  dorment,  il  avait 
chass^  de  sa  pens^e,  avec  une  dgale  insouciance,  le  passd^  le 
present  et  Tavenir.  Telles  dtaient,  dans  les  bois  d'Aricie, 
soD  indolence  et  sa  torpeur,  quand  1a  ddfection  de  Bassus 
et  la  trahison  de  la  flott^  de  Ravenne  le  r^veill^ent.  Peu  de 
temps  apres  il  apprit,  avec  une  douleur  m^l^e  de  joie,  que 
GdciDa  Tavait  abandonn^  et  que  rarmde  avalt  mis  ce  g^Smi 

XXXV.  Ceterum  assidere  sepultse  urbis  ruinis  noxia  tabo  hufflug 
haud  diu  permisit.  ad  tertium  lapidem  progressi  vagos  paventesque 
Viteliianos  sua  quemque  apud  signa  componunt.  et  victsB  legiones, 
ne  manente  adhuc  civili  bello  ambigue  «^erent,  per  Illyricum  di- 
spersse.  in  Britanniam  inde  et  Hispanias  nuntios  famamque^  in  6al- 
liam  Juliiim  Gaienum  trihumim,  in  Germaniam  Alpinum  Montanum 
prserectutn  eobortis,  quod  hic  Trevir^  Galenus  iSduus^  uterquo  Vi- 
telliani  fuerant,  ostentui  misere.  simul  transitus  Alpium  praesidiis 
occupati^  suspecta  Germania^  tanquam  in  auxilium  ViteUii  accia- 
Keretur. 

XXXVI.  At  Vitelliua,  profecto  Ciecina,  quum  Fabium  Valentem 
pauris  post  diebus  ad  beilum  impuUsset^  curis  hixum  obtendebat. 
non  parare  arma^  non  aUoquio  exercitioque  miiitem  firniare^  non  in 
ore  vulgi  ag^ere;  sed  wnbracutis  hortorum  abditus^  ut  ignava  ani- 
malia,  quibus  si  cibum  suggeras^  jacent  torpentque^  prseterita^  in- 
stantta^  futura  pari  oblivione  dimiserat.  atque  illum  m  nemore  Ari- 
cino  desidem  ct  marcentem  piroditio  Lucilii  Bassi  ac  defectio  classis 
Ravennatis  perculit.  nec  muito  post  de  Cecina  affertur  mixtus  gau- 
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anx  fers.  La  joie  agit  sur  celle  aiue  enerv^  plus  fortenienl 
quc  l'inqui^tude.  Ramend  a  Rome^  a  sa  grande  satisfaction^ 
11  convoqua  une  assemblee  g^ndrale  des  pr^toriens^  corobla 
d'dloges  le  zele  de  ses  soldats,  et  fit  arr^ter^  comme  ami  dc 
C^cina^  Publius  Sabinus,  pr^fet  du  pretoire^  qu'il  rempla^ 
par  Alphenus  Yarus. 

XXXVII.  Ensuite  il  adressa  au  s^nat  mie  harangue  pom- 
peuse;  et  le  sdnat  lui  r^pondit  par  des  flatteries  exager^. 
L.  Vitellius  ouvrit  le  premier  contre  Gdcina  un  avis  rigoureui. 
Les  autres,  avec  une  feinte  indignation,  se  recrierent  a  de  ce 
qu'un  consul  avait  trahi  la  r^publique,  un  gdneral  son  empe- 
reur^  un  ami  Thomme  qui  Tavait  combld  de  tant  de  faveurs 
et  de  richesses;  »  et  tout  en  ayant  Tair  de  plaindre  Vitellius, 
ils  exprimaient  leur  propre  douleur.  Aucun  mot  de  reproche 
ne  fut  lanc^  contre  les  chefs  Flaviens.  On  accusait  rerreur  et 
Fimprudence  des  soldats,  tout  en  dvitant  par  des  d^tours  et 
des  r^ticences  le  nom  de  Vespasien.  Le  consulat  de  Gecina 
devait  durer  encore  im  jour;  ce  dernier  jour  fut  mendie  pai* 
un  s^nateury  et  Ton  se  moqua  vivement  de  celui  qui  accorda 
la  dignit^  et  de  celui  qui  la  regut.  Rosius  Rdgulus  entra  eu 
eharge  et  en  sortit  la  veille  des  calendes  de  novembre.  Les 
gens  habiles  remarquerent  que  jusque-lk  il  n'y  avait  jamais 
eu  de  consul  subrog^  sans  une  destitution  et  sans  une  loi;  car 
on  avait  vu  d^ja  un  consul  d'un  jour,  Ganinius  Rdbilus,  sous 
la  dictature  de  G^sar^  au  moment  oii  Ton  se  h4tait  de  r^m- 
penser  la  guerre  civile. 

dio  dolor.  et  descivisse  et  ab  exercitu  vinctum.  plus  apud  socordem 
animum  Isetitia  quam  cura  valuit.  multa  cum  exsultalione.  in  Urbem 
revectus,  frequenti  concione  petatem  mUitum  laudibus  cumulat.  P.  Sa- 
bimm  prastorii  frafectum  ob  amicitiam  C(Ecinx  vinciri  jubet^  substitufo 
in  locum  ejus  Alpneno  Varo. 

XXXVII.  Mox  senatum  composita  in  magniticentiam  oratione  allo- 
cutus,  exquisitis  Patrum  adulationibus  nttoIUtur.  initium^  atrocis  in 
Gsecinam  sententise  a  L.  Vitellio  factum;  dein  ceteri  composita  indi- 
gnatione  quod  consnil  rempublicam,  dux  lmperat<yrem ,  tantii  opibuSj  tot 
homribus  cumrdatus  amicum  prodidissety  velut  pro  Vitellio  conquerentes, 
suum  dolorem  proferebant.  nuUa  in  oratione  cnjusquam  erga  Flavia- 
nos  duces  obtrectatio  :  errorem  imprudentiamqw  exertituum  culpantes, 
Vespasiani  nomen  suspensi  et  vitabundi  circumibant.  nec  defuit  qni 
unum  consulatus  diem  (is  enim  in  ioeum  Gsecinee  supererat)  magao 
cum  irrisu  tribuentis  accipientisque  eblandiretur;  pridie  kalendas 
Novembres  Rosius  Regulus  iniit  ejuravitque.  annotabant  periti  ntm- 
^m  antea  non  ahrogato  magistratu  ne^ue  lege  lata  dium  sv/fectum.  nam 
consul  uno  die  et  ante  fUerat  Ganinios  Rdi>iliu  C.  GsBsare  dictatore, 
quum  belU  civilis  praemia  festinarentur. 
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XXXVIll.  On  apprit^  dans  le  m^e  temps,  une  mort  qui  fit 
grand  bruit^  la  raort  de  Junius  Bldsus  :  je  vais  dire  ce  que 
j'en  sais.  Vitellius^  gravement  malade^  remarqua  des  jardins 
de  Servilius  que  de  nombreuses  lumi^res  brillaient  pendant 
la  nuit  dans  une  tour  du  voisinage.  11  en  demanda  la  cause; 
on  lui  repondit  que  Tuscus  traitait  de  nombreux  amis,  et  que 
Bl^sus  ^tait  le  principal  personnage  de  1a  f§te.  On  exagera 
du  reste  Tappareil  du  festin,  et  la  gaiet^  ddsordonn^e  des 
convives.  11  ne  manqua  pas  de  gens  qui  accuserent  Tuscus  et 
les  autres^  mais  surtout  Bl^sus,  de  se  r^jouir  pendant  que  le 
prince  etait  malade.  Lorsque  ceux  qui  s*appliquent  a  dtudier 
les  ressentiments  des  princes,  reconnurent  que  Vitellius  dtait 
aigri^  et  qu'il  ^tait  factle  de  perdre  Bl^sus^  ils  confi^rent  a 
L.  Vilellius  le  soin  de  la  d^tion.  Celui-ci,  l&chement  jaloux, 
d^testait  Bldsus^  dont  le  nom  irr^prochable  remportait  sur  le 
sien^  souill^  de  toutes  les  infamies.  U  entre  donc  dans  Tap* 
partement  de  rempereur,  le  fils  du  prince  entre  les  bras;  ii 
tombe  a  genoux^  et^  Vitellius  lui  demandant  le  sujet  de  son 
trouble  :  «  Ge  n'est  point,  dit-il^  parce  qu'il  tremble  et  qu'il 
est  inquiet  pour  lui-meme;  c'est  pour  son  fr^re,  c'estpour  les 
enfants  de  son  frere^  quMl  apporte  ses  pri^res  et  ses  larmes; 
on  a  tort  de  craindre  Vespasien^  quand  les  nombreuses  le- 
gions  de  Germanie,  les  provinces,  par  leur  zele  et  leur  fide- 
lite,  les  terres  et  les  mers^  par  de  si  grandes  distances,  le 
tiennent  ^loign^.  Ils  ont  dans  Rome  et  jusque  dans  leur  sein 
un  ennemi  qui  ne  parle  que  de  ses  aieux^  les  Junius  et  les 
Antoines^  qui  se  dit  de  souche  imp^riale^  et  se  montre  pour 

XXXVIIT.  Nota  per  eos  dies  Junii  Blaesi  mors  et  famosa  fuit^  de 
qua  sic  accepimus.  gravi  coi*poris  morbo  aeger  VitelliUs  Ser?ilianis 
hortis  tiirrim  vicino  silam  collucere  per  noctem  crebris  lumiiubus 
animadvertit.  sciscitanti  causam  apid  b(Bcinam  Tuscum  eyulari  mvlto», 
prsctpuum  h(more  Junium  BUBsum  nuntiatur.  cetera  in  majus.  de  appa- 
ratu  et  solutis  in  lasciviam  animis.  nec  defuere  qui  ipsum  Tuscum  et 
alios^  sed  criminosius  Blaesum  incusarent^  quod  (Bgro  Prmctpe  latos  dies 
agertt.  ubi  asperatum  Vitellium  et  posse  Blsesum  perverti  satis  patuit 
iis  qni  Principum  offensas  acriter  speculantur,  datsB  L.  Vitellio  dela- 
tionis  partes.  ille  infensus  Blaeso  aemulatione  prava^  quod  eum  omni 
•  dedecore  niaculosum  egregia  fama  anteibat^  cubiculum  Imperatoris 
reserat,  filium  ejus  sinu  complexus  et  genibus  accidens.  causam  con- 
f usionis  quserenti  ^^  «  non  se  proprio  metu  nec  sui  anxium ,  sed  nro 
»  fratre,  pro  liberis  fratris  preces  lacrimasque  attulisse.  frustra  Ves- 
»  pasianum  timeri,  quem  tot  Germanicae  legiones,  tot  provincise  vir- 
»  tute  ac  fide,  tantum  denique  terrarum  ac  maris  immensis  spatiis 
D  arceat.  in  Urbe  ac  sinu  cavendum  hostem  Junios  Antoniosque  avo« 
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les  soldats  aimable  et  magnifique.  Cest  vers  lui  que  se  tour- 
nent  toutes  les  affections^  et  Yiteilius  lui-m^me^  en  ne  distin- 
guant  pas  ses  amis  de  ses  ennemis,  favorise  un  rival  (]ui 
regarde  de  sa  table  les  douleurs  du  prince.  II  faut  lui  rendre^ 
en  dchange  de  cette  joie  indiscr^te^  une  nuit  triste  et  funebre, 
qui  lui  apprenne  et  lui  fasse  sentir  que  Yitellius  est  vivant^ 
qu'il  regne^  et  que  si  le  sort  le  frappe,  il  a  un  fils.  ^ 

XXXIX.  Pressd  par  la  pensde  du  crime^  et  .troubld  par  la 
peur^  Yitellius  craignait,  en  ajoumant  la  mort  de  Blesus^  de 
hater  sa  propre  ruine^  en  le  tuant  onverlement,  de  soulever 
une  haine  terrible^  et  il r^olut d'agir avecle poison.  II donna 
lui-mSrae  la  preuve  du  forfait  par  la  joie  qull  t^mmgna  visi- 
blement  dans  une  visite  a  Blesus;  et  on  entendit  de  sa  bouche 
une  parole  atroce.  II  se  vanta^  ce  sont  ses  propres  expres- 
sions^  <x  d'avoir  rassasid  ses  yeux  en  regardant  mourir  un 
ennemi.  »  A  redal  de  la  naissance,  a  V^6gmc6  des  mcBurs» 
Blesus  joignait  une  droiture  4  toute  dpreuve.  Avant  la  guerre, 
Cecina  et  les  chefs  du  parti,  d^j^  fatigu^  de  Yitellius^  Tavaient 
circonvenu^  mais  il  resista..  Austere  et  caime^  il  ne  recber- 
chait  point  les  honneurs  qu^oh  obtient  en  un  jour,  il  eher- 
chait  encore  moins  Tempire,  et  peu  s'en  fallut  qu'on  ne  Ten 
crut  digne. 

XL.  Yaleijs  cependant,  entourd  d'un  cortdge  nombreux  de 
concubines  et  d'eunuques^  marchait  plus  lentement  que  ron 
nemarche  ala  guerre^  lorsqu^il  apprit,  par  des  cdurriers  expe- 
di^s  en  toute  h&te^  que  Bassus  avaU  livrd  la  flotte  de  Ravenne. 

»  jactantem^  qui  se  stirpe  imperatoria,  comem  ac  magnificum  mUiti- 
»  bus  ostentet.  versas  illUc  omnium  mentes^  dum  YitelUus  amicorum 
»  inimicorumque  negUgens  fovet  aemulum,  Principis  labores  e  con- 

•  vivio  prospectantem.  reddendam  pro  intempestiva  IsBtitia  mcBstaBi 

•  et  funebrem  noctem^  qua  sciat  et  sentiat  vivere  Yitellium  et  impe* 
n  rare,  et  si  quid  fato  accidat^  fiUum  babere.  » 

XXaIX.  Trepidanti  inter  scelus  metumque,  ne  dilata  Blsesi  mors 
maturam  permciem.  palam  jussa  atrocem  invidiam  ferret^  placuit 
veneno  grassari.  adaidit  facinori  fidem  noblU  gaudio,  Blaesum  vi- 
sendo.  quin  et  audita  est  ssevissima  VitelUi  vox,  qua  se  (ipsa  enim 
verba  referam )  pavisse  ocvlos  syectata  inimici  morfe  jaclavit.  Blaeso  su- 
per  claritatem  nataUum  et  elegantiam  morum  Udei  obsUuatio  fuit. 
lutegris  quoque  rebus ,  a  Gaecina  et  primoribus  pnrtium  jam  Yitel- 
lium  aspernantibus  ambitns^  abnuere  perseveravlt.  sanctus,  inturbi- 
dus,  nulUus  repentini  bonons^  adeo  non  principatus  appetens^  parum 
eiTugerat  ne  dignus  crederetur. 

XL.  Fabius  interim  Valens  multo  ac  molU  conQubinarum  8pad<^ 
numque  agmine  segnius  quam  ad  beUum  incedeus^  proditam  a  LuciUo 
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En  se  presftKDt^  il  kurait  pu  prevenir  Cecina  qui  h^itait^  ou 
joindre  les  IdgioDs  avant  la  bataille.  Quelques-uns  lui  conseil- 
lajeot  de  gagner^  avec  ses  plus  iideles  amis  et  par  des  chemins 
detoum^s,  Hostilie  ouGremone^:en  evitant  RaveDne;  d'autres^ 
d'appeler  de  Rome  les  cohortespretoriennes,  et  de  8'ouvrir  de 
force  le  passage.  Mais^  p^  d'inutiles  d^lais^  il  perdit  k  d^li- 
berer  le  moment  d'agir.  Et  bientdt,  mdprisant  les  deux  avis 
pour  s'arr^ter  aux  demi-mesures,  qui  sont  les  plus  funestes 
dans  les  dangers^  il  n'osa  point  et  ne  sut  pas  prdvoir. 

XLI.  II  ^rivit  a  L.  Yitellius  et  demanda  des  secours.  Trois 
cohortes  arriverent,  ainsi  que  la  divisicHi  de  cavalerie  de  Bre- 
tagne;  et  avec  un  pareil  nombre  de  troupes,  on  ne  pouyail 
ni  se  derober  a  rennemi^  ni  se  faire  jour.  Valens,  mSme  dans 
im  si  grand  danger^  se  ddshonora  par  une  conduite  infdme ; 
on  lui  reprocha  d'empIoyer  la  violence  pour  se  procurer  do 
coupables  plaisirs  et  de  souiller  les  maisons  de  ses  hotes  par 
Tadultere  et  la  prostitution.  II  avait  le  pouvoir^  Targent,  et 
les  dernieres  passions  d'une  fortune  qui  s'dcrouIait.  On  re- 
connut^  a  Tarrivee  des  fantassins  et  des  cavaliers^  les  vices 
du  plan  de  campagne^  car  on  ne  pouvait  percer  a  travers 
rennemi  avec  une  aussi  faible  troupe,  lors  mSme  qu^elle  edi 
^  des  plus  devoui^s^  et  celle-ci  n'avait  qu^un  ddvouement 
suspect.  La  hoi^te  cependant,  la  pr^sence  du  g^n^ral  etle 
respect  les  retenaient ;  mais  ces  hens  ne  pouvaient  arrMer 
longtemps  des  hommes  avides  de  dangers  et  endurcis  contre 

Aisso  BaveRnatem  eUssm  pernicibus  nnntiis  accepit.  et  si  coeptum  iter 
properasset^  nutantem  Gsecinam  prsByenire^  aut  ante  discrimen  pu- 
gaa;  asseqm  legiones  potuisset.  nec-deerant  qui  monerent  vt  cum 
f^imis  per  occultos  tramiteSj  mtata  JiaveTina,  Eostiliam  Crmonamm 
pen^eret.  aliis  placebat  accitis  ex  Vrbe  proitoriis  cohortibus  valida  manu 
ftfruw^e.  ipse  inutili  cunctatlone  agendi  tempora  consultando  con- 
ximpsit :  mox  utrumque  consilium  aspernatus^  quod  inter  ancipitia 
deterrimum  est^  dum  media  seqoitur^  nec  ausus  est  satis  nec  pro* 
vidit. 

XLI.  Missis  ad  Vitellium  literis  auxilium  postuJat.  venere  tres  co* 
bortes  cum  ala  Britannica,  neque  ad  fallendum  aptus  numerus  neque 
ad  penetrandum.  sed  Valens  ne  in  tanto  quidem  discriroine  infamia 
caruit;  quominus  rapere  iUicitas  voluptates  aduUeriisque  ac  stupris 
pollaere  bospitum  domus  crederetur.  aderant  vis  et  pecunia  et  ruen- 
tis  fortunae  novissima  libido.  adventu  demum  peditum  equitumque 
pravitasconsiUi  patuit^  quia  nec  vadere  per  bostes  tam  parTa  manu 
poterat,  etiam  si  fidissima  foret^  nec  integram  fidem  attulerant.  pu- 
dor  tamen  et  prsesentis  ducis  reverentia  morabatur,  haud  diuturna 
tincula  apud  avidos  periculorum  et  dedecoris  securos.  eo  metu  et 
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le  d^shonneur.  Dans  la  crainte  d'ane  trahison,  Valens  garda 
pr^s  de  lui  le  peu  d'hommes  que  les  revers  n^avaient  poinl 
ehanges^  et  envoya  en  avant  les  cohortes  a  Rimini ;  la  cava- 
lerie  re^ut  Tordre  de  couvrir  rarrifere-garde;  hii-mtoe  se 
detouma  vers  rOrabrie,  puis  vers  rEtrurie;  et  la,  en  appre- 
nant  l'issue  du  combat  de  Gr^mone,  il  con^ut  un  plan  qui  ne 
manquait  point  de  hardiesse,  et  dont  les  consequences,  en 
cas  de  succes,  eussent  etd  terribles.  II  voulait  s'emparer  des 
vaisseaux,  descendre  dans  la  Gaule  narbonnaise,  n'importe 
sur  quel  point,  soulever  les  Gaules,  les  armdes,  les  peuples 
de  la  Germanie,  et  commencer  une  nouvelle  guerre. 

XUI.  Le  depart  de  Valens  ayant  intimidd  les  troupes  qni 
gardaient  Ariminum,  Corndlius  fit  avancer  1'armde,  enToya 
les  gal^es  le  long  des  rivages  voisins  et  les  investit  par  terre 
et  par  mer.  On  occupa  les  plaines  de  rOmbrie,  la  partie  du 
Picentin  que  baigne  rAdriatique,  et  Tltalie  tout  entiere  se 
trouva  partag^e  entre  Vespasien  et  Vitellius  par  la  chaine  des 
Apennins.  Valens,  en  sortant  du  golfe  de  Pise,  fut  repoussd 
par  le  calme  ou  les  vents  contraires  daus  le  port  d'Hercule 
Mondcus.  Non  loin  de  la  se  trouvait  Marius  Maturus,  procu- 
rateur  des  Alpes  maritimes,  qui,  fidele  a  Vitellius,  n^avait 
point  encore,  quoique  entoure  d'ennemis,  abjurd  son  ser- 
ment.  Maturus  accueillit  poUment  Valens,  et  le  d^tourna,  par 
ses  avis,  du  projet  quMI  avait  d'entrer  audacieusement  dans 
la  Gaulenarbonnaise.  Lacraiute,  d'aiileurs,  ^branlait  lafide- 
lite  des  compagnons  de  Valens;  car  le  procurateur  Valerius 
Paullinus,  soldat  habile  et  ami  de  Vespasien  avant  son  eJeva- 

paucis  quos  adversa  non  mutaverant  comitantibus^  cohortes  Arimi- 
num  prsemittit^  alam  twri  terga  jubet  :  ipse  flexit  iu  Umbriam  atque 
inde  Etruriam^  ubi  cognito  pugnse  Grcmonensis  eventu,  non  igna^ 
vum^  et^  si  provenisset,  atrox  consilium  iniit^  ut  arreptis  navibus  in 
quamcunque  partem  Narbonensis  provinciae  egressus^  Gallias  et  exer- 
citus  et  6ermuni8B  gentcs  uovumque  beUum  cieret. 

XLII.  Digresso  Valente  trepidos  qui  Arimiuum  tenebant^  Gornelius 
Fttscus,  admoto  exercitu  et  missis  per  proxima  littorum  Libtirnicis^ 
terra  marique  circumvenit.  occupantur  plana  Umbriae  et  qua  Picenus 
ajger  Uadria  aUuitur.  omnisque  Italia  inter  Vespasianum  ac  Vitel- 
lium  Apenninis  jugis  dividebatur.  Fabius  Valens  e  sinu  Pisano  se- 
gnitia  maris  aut  adTersante  vento  portum  Herculis  Monceci  depelli» 
tur.  haud  procul  inde  agebat  Manus  Maturus  Alpium  maritimamm  i 
procurator^  fidus  Vitellio^  cujus  sacramentum  cunctis  circa  hostiUbos  \ 
nondum  exuerat.  is  Valentem  comiter  exceptum^  ne  Galliam  Narbih 
nensm  tmere  mgfredewfttr,  monendo  terruit;  simul  ccterorum  fides 
metu  infracta.  namque  circunijcctas  civilates  procurator  Valorius 
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tioD,  aTait  engag^  dans  la  cause  de  ce  prince  les  villes  voi- 
sioes. 

ILin.  PauUinus  avait  appeld  tous  ceux  qui^  licenci^s  par 
Vitellius,  couraient  aux  arroes;  et  il  gardait  avec  des  troupes 
la  colonie  de  Fr^jus,  qui  est  la  clef  de  la  mer.  L'influencc  de 
Paullinus  dtait  d'autant  plus  grande^  qu*il  etait  ne  a  Frdjus, 
et  que  les  pr^toriens,  dont  il  avait  dt^  tribun^  Tavaient  en 
grande  estirae.  Les  babitants  eux-mSmes,  par  inter^t  pour 
un  concitoyen,  et  dans  Fespoir  de  sa  grandeur  future,  s'ef- 
for^aient  de  seconder  le  parti.  Ges  preparatifs  formidables 
que  la  renommde  exagerait  encore,  frapperent  les  Vitelliens 
ind^is,  et  Yalens  se  rembarqua  avec  quelques  spdculateui^s, 
trois  amis  et  autant  de  centurions.  Maturus  et  les  autres  pri- 
rent  volontairement  le  parti  de  rester  et  de  prSter  serment  a 
Vespasien.  Quant  a  Valens,  la  mer  dtait  plus  siire  pour  lui 
que  les  rivages  ou  les  villes;  mais  il  n'en  etait  pas  moins  ir- 
r^Iu,  car  il  connaissait  ceux  qu'il  devait  fuir,  plut6t  que 
cenx  a  qui  il  pouvait  se  fier.  La  tempdte  Tayant  pouss^  sur 
lesilesSt^chades,pres  de  Mar^ille^  des  galeres  envoyees  par 
Paullinus  vinrent  l'arr^ter. 

XLIV.  Valens  pris,  tout  suivit  la  fortune  du  vainqueur.  La 
revdution  commenga  en  Espagne  par  la  premiere  l^gion, 
^Adjuirix,  que  le  souvenir  d'Othon  animait  contre  Vitellius, 
et  cette  l^on  entraina  dans  le  mouvement  la  dixi^me  et  la 
sixieme.  Les  Gaules  ne  balancerent  pas  un  instant.  Vespasien 
jouissait  d'une  grande  popularitd  dans  la  Bretagne,  ou  il  avait 

Panllinas,  strenuus  militiae  et  Vespasiano  ante  fortunam  amicus,  in 
▼erba  eius  adegerat. 

.  ILIII.  Goncitisque  omnibus  qui  exauctorati  a  VitelUo  bellum  sponle 
siimebant,  Forojuliensem  coloniam,  claustra  maris,  praesidio  tueba- 
tar,  80  gravior  auctor  quod  Paullino  patria  Forum  Julii  et  honos  apud 
praetorianos,  qnorum  quondam  tribunus  fuerat.  ipsique  pagani  favore 
niunicipali  et  futurae  potentise  spe  juvare  partes  annitebantur.  qtise 
pbi  paratu  firma  et  aucta  rumore  apud  varios  Vitellianorum  animos 
iQcrebuere,  Fabius  Valens  cum  quattuor  specuiatoribus  et  tribus  ami- 
c>S}  totidem  centurionibus ,  ad  naves  regreditur;  Maturo  cclerisque 
rcmaDere  et  in  verba  Vespasiani  adigi  volentibus  fuit.  ccterum  ut 
oure  tutius  Valenti  quam  littora  aut  urbes,  ita  futuri  ambiguus^  ct 
^Ajps  quid  vitaret  quam  cui  fideret  certus,  adversa  tempestatc  Stoe- 
chadas  Massiliensium  insulas  affertur.  ibi  eum  miassB  a  Pauliino  U- 
burnic©  oppressere. 

XLIV.  Gapto  Valente  cuncta  ad  victoris  opes  conversa,  initio  per 
Hispaniam  a  prima  Adjutrice  leglone  orto,  qusB  memoria  Othonis  in- 
■«osa  Vitellio  decimam  quoque  ac  sextom  traxit.  nec  GalUse  cuncta- 
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servi  avec  ^at  k  la  tSte  de  la  deuxt&me,  dont  le  c<xiimaiide* 
ment  lui  avait  ^t^  confi^  par  Gaude^  et  cette  proyince  se  pro- 
nonga  pour  lui,  non  sans  quelque  rdsistance  de  la  part  des 
deux  autres  Idgions;  car  les  centurions  et  les  soldats^  qui 
avaient  re^u^  pour  la  plupart^  des  faveurs  de  Yitellius^  ne 
remplaQaient  pas  sans  inquidtude  un  prince  qu^ils  avaient 
eprouvd. 

XLV.  Au  milieu  de  ces  dissensions,  et  sur  le  bruit  saos 
cesse  r^p^t^  d'une  guerre  ciyile,  les  Bretons  reprirent  cou- 
rage,  a  l'instigation  de  Venusius,  qui  joignait  k  une  audace 
naturelle  et  a  la  haine  du  nom  romain  d'dpres  ressentiments 
contre  la  reine  Gartismandua.  Puissante  par  sanoblesse,  Car- 
tismandua  regnait  sur  les  6rjgantes>  et  elle  fortifia  son  pou- 
Yoir,  ]orsqu'en  livrant  par  trahison  1e  roi  Caractacus^  elle  fut 
regardee  comme  1'instrument  du  triomphe  de  Claude.  De  ]k 
ses  richesses,  et  tous  les  ddsordres  de  la  prospdrite.  Lasse  de 
V^nusius,  son  mari,  elle  partagea  avec  Vellocate,  ^cuyer  de 
ce  prince,  son  lit  et  rempire.  Sa  fortune  fut  aussit6t  ^bran- 
lee  par  ce  crime.  Le  mari  avait  pour  lui  rafiection  du  peuple, 
et  Tamant  la  passion  de  la  reiue  et  sa  cruautd.  Vdnusius, 
soutenu  par  des  auxiliaires  et  par  la  d^fection  des  Brigantes 
memes,  r^duisit  Cartismandua  aux  dernieres  extrdmit^s.  Alors 
elle  demanda  du  secours  aux  Romains,  et,  apres  des  chanccs 
diverses,  les  cohortes  et  notre  cavalerie  la  tirerent  du  dan- 
ger.  V^nusius  gai'da  la  royautd ;  la  guerre  nous  resta. 

XLVI.  Dans  le  meme  temps,  le  Germanie  fut  troubl^  par 

bantur.  et  BritanQiam  inclitus  erga  Vespasianum  favor,  quod  illic 
secundse  legioni  a  Claudio  prsepositus  et  bello  clarus  egerat,  non 
sine  motu  adjunxit  ceterarum,  in  quibus  plerique  centuriones  ac  mi- 
lites  a  Vitellio  provecti  expertum  jam  Prmcipem  anxii  mutabant. 

XLV.  £a  discordia  et  crebris  beUi  civilis  rumoribus  Britanni  sus- 
tulere  animos^  auctore  Venutio,  qui  super  insitam  ferociam  et  Ro- 
mani  nominis  odium  propriis  in  Gartismanduam  reginam  «timulis 
accendebatur.  Gartismandua  Brigantibus  imperitabat^  poliens  nobi- 
litate;  ct  auxerat  potentiam^  post([|uam  capto  per  dolum  rege  Carac- 
taco  instruxisse  tnumphum  Glaudii  Caesaris  videbatur.  inde  opes  et 
rerum  secundanim  luxus.  spreto  Venutio  (is  fuit  maritus)  armigeruin 
ejus  Vellocatum  in  matrimonium  re^numque  accepit.  concussa  siR- 
tim  flagitio  domus.  pro  marito  studia  civitatis^  pro  adultero  libido 
re^inae  et  saevitia.  igitur  Venutius  accitis  auxiliis^  simul  ipsorom 
Bngantum  defectione,  in  extremum  discrimen  Gartismanduam  ad- 
duxit.  tum  petita  a  Romanis  prsesidia  :  et  cobortes  alseque  nostraBi 
variis  praeliis^  exemere  tamen  periculo  reginam.  regnum  Venutio^ 
bellum  nobis  relictum* 
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k  Mchet^  d«s  chefs,  la  turbulence  des  soldats;  la  guerre 
dtrangto  et  la  perfidie  des  allies  mirent  les  Romains  dans 
le  plus  grand  danger.  Je  rapporterai  plus  loin  les  causes  et 
les  iocidents  de  cctte  gueiTe^  car  elle  se  prolongea  longtemps. 
Toujours  chancelants  dans  leur  foi,  et  rassures  par  le  ddpart 
de  Tarm^  de  Mesie,  les  Daces  s'agiterent  dgalement.  Ils 
avaient  d'abord  regardd  les  dv^nements  sans  agir;  mais, 
qaand  ils  virent  Tltalie  en  feu^  Tempire  entier  arme  contre 
lui-meme,  ils  forcerent  le  camp  des  cohortes,  celui  de  la.ca- 
Talerie,  et  resterent  maltres  des  deux  rives  du  Danube.  Ddja 
mi§me  ils  se  disposaient  a  ddtruire  le  camp  des  Idgions,  quand 
Muden  les  contint  avec  la  sixieme.  Mucien  connaissait  la  vic- 
toire  de  Gr<^mone,  et  il  craignait  que  Tempir^  ne  pliat  sous 
le  double  choc  des  Barbares,  si  les  Daces  et  les  Germains  at- 
taquaient  chacun  de  ieur  cdte;  mais  cette  fois,  comme  tant 
d'autres,  la  fortune  du  peuple  romain  nous  vint  en  aide ;  elle 
conduisit  sur  ce  point  Mucien  avec  les  forces  de  rOrient,  et 
dans  Tintervalle,  on  en  finit  a  Crtoone.  On  fit  passer  Fon- 
^us  Agrippa  de  FAsie,  oii  il  avait  commande  un  an  comme 
procoQsul^  au  gouyernement  de  la  Mesie,  et  on  lui  donna  un 
renfort  tir^  de  Tarm^e  de  Vitellius ;  car  il  ^tait  prudent  et 
uuportant  pour  la  paix  de  disperser  cette  armee  dans  les  pro* 
vinces,  et  de  Tengager  dans  une  guerre  ^trangere. 

XLVII.  Les  autres  nations  remuaient  aussi.  Dans  le  Pont, 
un  esclave  barbare,  ancien  pr^fet  de  la  flotte  du  roi,  avait 
proYoqud  tout  h  coup  une  prise  d^armes :  c'6tait  un  affranchi 

XLYI.  Turbata  pek*  eosdem  dies  Germania  socordia  ducum  et  se- 
(ntione  legioriiim  :  externa  vi  et  perfidia  sociali  prope  afflicta  Ro-' 
fflana  res.  id  bellum  cum  causis  et  eventibus  (etenim  longius  pro- 
jectum  est)  mox  memorabimus..  mota  et  Dacorum  gens  nunquam 
Qaa,  tonc  sine  metu  abducto  e  Moesia  exercitu.  sed  prima  rerum 
JQieti  speculabantur  :  ubi  flagrare  Italiam  belio,  cuncta  invicem 


uostiha  accepere^  expugnatis  cohortium  alarumque  hibcrnis  utraque 
^annbii  ripa  potiebimtur.  jamque  castra  lugionum  exscindere  para- 
I^Qt;  ni  Mucianus  sextam  legionem  opposuissct^  Grcmoneiisis  \ic- 
wnae  gnarus^  ac  ne  externa  moies  utrimque  ingruerct,  si  Dacus  Ger  - 
J>anus(jue  diversi  irrupissent.  aflftiit  ut  saepe  alias  fortuna  populi 
nomani^  quae  Mucianum  viresque  Orientis  iUuc  tulit  :  et  quod  Cre- 
"ionjfi  intcrim  transegimus.  Fonteius  Agrippa  ex  Asia  (pro  consule 
tam  proyinciam  annuo  imperio  tenuerat)  Moesiaj  prsepositus  esl,  ud- 
j"i>8  copiis  e  Vilelliano  exercitu,  quem  spargi  per  provincias  ct  ex- 
'Cfno  belio  illigari  pars  consilii  pacisque  eralt. 
^  ^IVII.  Nec  cetera;  nationes  silebant.  subita  per  Pontum  arma 
^^^parum  maucipium^  re^iae  quondam  classis  prsefectus,  moverat. 
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(le  Pol^mon^  Anicetus,  qui^  d^hu  do  la  toiite-puissance,  lors- 
c[u'on  eut  r^uit  le  royaume  en  province  romaine^  ne.pouYait 
souffrir  ce  changement.  II  souleva^  au  nom  de  VitelUus^  les 
nations  voisines  du  Pont^  sdduisit,  par  Tespoir  du  pillage, 
tous  les  gens  sans  aveu,  et^  a  la  tSte  d*une  troupe  redoutable^ 
il  se  jeta  brusquement  sor  Tr^izonde^  vilie  antique  et  fa- 
meuse,  bdtie  par  les  Grecs  k  l'extrdmite  de  la  c6te  du  Pont. 
La,  il  tailla  en  pieces  une  cohortc^  dont  les  soldats^  foumis 
autrefois  coipme  auxiliaires  par  le  roi,  et  plus  tard  admis  au 
droit  de  citd  romaine,  avaient  pris  nos  enseignes  et  nos  armes 
et  gard^  la  mollesse  et  IMndiscipline  des  Grecs.  II  briUa  aussi 
1a  flotte^  nous  ^chappant  toujours,  car  la  mer  dtait  libre  de- 
puis  que  Mucien  avait  concentr^  k  Byzance  F^lite  des  galeres 
et  toutes  les  troupes.  Les  Barbares  eux-mSmes  faisaient  la 
course  impundment  sur  des  bateaux  nommds  camares.  Ges 
bateaux^  rapidement  construits,  dtroits,  fenfl^  de  la  coque^ 
sont  charpentds  sans  aucune  attache  de  fer  ou  d'airain.  Par 
les  gros  temps,  et  suivant  la  hauteur  de  la  vague,  ceux  qui 
les  montent  ajoutent,  k  la  partie  sup^rieure  des  bordageS;  des 
ais  qui  s'emboitent  et  qui  ferment  le  navire  comme  un  toit. 
Hs  courent  ainsi  ballott^s  par  les  flots;  leur  double  proue,  el 
la  facilitd  qu'ils  ont  de  changer  le  coup  de  rame,  leur  per- 
met  d'aborder,  quand  ils  le  veulent,  de  Tavant  ou  de  1  ar« 
riere,  sans  aucun  danger. 

XLVIII.  Cette  affaire  attira  l'attention  de  Vespasien,  qui 
envoya  un  ddtachement  de  vexillaires,  aux  ordres  de  Virdius 
Gdminus,  soldat  distingue.  Gdminus,  profitant  du  d^sordre 

is  foit  Anicetus  Polemonis  libertus^  praepotens  olim,  et  posfqiiAni 
regnum  in  formam  provinciae  verterat,  mutationis  impatiens.  igitur 
Vitellii  nomine  ascitis  gentibus  quae  Pontum  accolunt,  corrupto  in 
spem  rapinarum  egentissimo  quoque,  baud  temnendae  manus  ductor, 
Trapezuntem^  vetusta  fama  civitatem,  a  Graecis  in  extremo  Ponlics 
orae  conditam,  subitus  irrupit.  csesa  ibicotiors,  regium  auxilium  olim; 
mox  donati  civitate  Romana  signa  armaque  in  nostrum  modum,  de- 
sidiam  Hcentiamqne  Graecornm  retinebant.  Classi  quoque  faces  in- 
tnlit;  vacuo  mari  eludens^  quia  lectissimas  libumicarum  omneroque 
militem  Mucianus  Bjzantium  adegerat.  quin  et  Barbari  contemptim 
vagabantur,  fabricatis  repente  navibus  {camaras  vocant)  arctis  late- 
ribus,  lata  alvo,  sine  vinculo  ajris  aut  ferri  connexa ;  et  tumido 
mari,  prout  fluctus  attollitur,  summa  navium  tabulis  augent,  donec 
in  modum  tecti  claudantur.  sic  inter  undas  volvuntur,  pari  utrimque 
prora  et  mutabili  remigio,  qdando  hinc  vel  illinc  appellere  M" 
scretum  et  innoxium  est. 
XLVIII.  Advertit  ea  res  Vespasiani  animnm,  ut  vexillarios  e  le- 
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des  ennemls^  qui  s^^taient  disperses  pour  piUer,.les  forQa,  par 
mie  brusque  atiaque,  a  regagner.  leurs  vaisseaux ;  puis^  avec 
des  gali^res  construites  a  la  h&te,  il  atteignit^  a  l'embouchure 
du  fleuve  Gohibe,  Anic^lus,  qui  se  croyait  en  sdretd  sous  la 
protection  du  roi  des  Sddoch^ziens,  qu'il  avait  engag^  dans 
son  aliiance  avec  des  pr^sents  et  de  For.  £n  elTet,  ce  roi  vou- 
lut  d^abord  d^fendre  par  les  armes  et  les  menaces  Anic^tus 
qui  Pimplorait.  Mais  quand  on  lui  eut  montre  le  prix  d'une 
trahison  ou  la  guerre,  sa  fidelitd^  fragile  comme  celle  des 
Barbares^  rabandonna;  il  vendit  la  mort  d'Anic^tus^  livra 
les  transfuges,  et  c'est  ainsi  que  se  tennina  cette  guerre  d'e8- 
claves.  Vespasien  se  r^jouissait  de  cette  victoire^  et  tout  pro*- 
spdrait  au  dela  de  ses  voeux,  lorsque  la  nouvelle  de  la  bataille 
de  Cremone  lui  arriva  en  Egypte.  II  n*en  pressa  que  plus  vi- 
vement  sa  marcbe  vers  Alexandrie;  car  il  voulait^  Tarmee 
de  Vitellius  an^ntie^  r^duire  par  la  famine  Rome  qui  a  be- 
soin  d'approvisionnements  etrangers.  11  se  disposait  aussi  a 
attaquer^  par  terre  et  par  mer>  i'Afrique  situ^  du  meme 
c6t4j  ponr  ne  laisser  a  Tennemi^  en  lui  fermant  tous  ses  gre- 
niers,  que  la  famine  et  la  discorde.      ^ 

XLIX.  Tandis  que  dans  cet  ebranlement  du  monde  entier  la 
(brtune  de  Tempire  passait  en  d'autres  mains,  la  conduite 
d*Antonius  Primus,  depuis  la  journee  de  Crdmone,  dtait  loin 
d'etre  irreprochable;  peut-^tre  pensait-il  avoir  fait  assezpoui* 
laguerre,  et  que  le  reste  irait  de  soi-mSme;  peut-etre  aussi, 
^s  une  ame  de  cette  trempe^  la  prospdrite  d^uvrait-elle 

j^odbus  duoemqae  Yirdium  Geminam,  spectatae  militiaB,  deligeret. 
uie  incompositum  et  prsedsB  cupidine  vagum  hostem  adortus  coegit 
^  naves;  eflfectisque  raptim  Uburnicis  assectuitur  Anicetum  in  ostib 
flaminig  Gohibi,  tutum  sub  Sedochezorum  regis  ayxilio,  quem  pe- 
cunia  donisque  ad  societatem  perpulerat.  ac  primo  rex  minis  armis- 
4^  supplicem  tueri  :  postquam  mcrces  proditionis  aut  beUum 
ostendebatur,  fluxa,  ut  est  Barbaris,  fide  pactus  Aniceti  exitium, 
P^i^ugas  tradidit^  belloque  serviii  iinis  im^ositus.  Lsetuhi  ea  victoria 
Ve^pasiaQum.  cunctis  super  vota  fluentibus,  Crcmonensis  prselii 
Wius  in  .£^pto  assequitur.  eo  properantius  Alexandriam  pergit, 
ttt  fracto  YiteBii  exercitu  Urbem  quoque  externse  opis  indi^am  Fame 
^'^ret.  namque  et  Africam,  eodem  latere  sitam,  terra  marique  inva- 
^e  parabat,  clausis  annonae  subsidiis  inopiam  ac  discordiam  hosti 
«cturus. 

p  ^UX,  Dum  hac  totius  orbis  nutatione  fortuna  imperii  transit, 
^niQus  Antonius  nequaquam  pari  innocentia  post  Gremonam  agebat, 
^usfactom  bello  ratus  et  cetera  ex  facili,  seu  felicitas  in  tali  ingenio 
^^intiao^  superbiam  ceteraque  occulta  mala  patefecit.  ut  captam^ 

18. 
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ravarice^  Toi^gueilet  tous  les  Yices  cachi&«  AotoniuBravt^eait 
ritalie  comme  sa  eonquSte^  caressait  les  Idgions  comme  si 
elles  eussent  ^te  les  siennes^  et  par  tous.ses  actes,  par  toutes 
ses  paroles^  il  se  frayait  la  voie  vers  le  pouvoir.  Pour  former 
le  soldat  a  la  licence^  il  chargeait  les  I^ions  de  remplacer 
elles-mSmes  les  centurions  tu^^  et  avec  de  pareils  suffirages^ 
les  plus  turbulents  ^taient  toujours  ^lus.  Les  soldats  ne  de- 
pendaient  plas  des  chpfs;  les  chefs  dtaient  port^s  au  com- 
mandement  par  le  caprice  des  soldats.  Ces  pratiques  s^ditieu- 
ses^  mortelles  a  la  discipliney  ^taient  ej^it^es  par  ravarice 
d'Antonius^  qui  ne  s^inqui^tait  pasde  la  procbaine  arriv^e  dc 
Mucien;  et  c*^tait  1&  un  danger  plus  grand  que  de  braver 
Vespasien  lui-m^me. 

L.  L^arm^e  se  mit  en  marche  sans  bagi^es,  car  Thiver  ap- 
prochait,  et  le  P6  d^bordait  sur  les  plaines.  Onlai^sa  a  V^rone 
les  enseignes  et  les  aigles  des  I^gions  victorieuses^  les  aoldats 
vieux  ou  blessds^  et  m^me  un  grand  nombre  d'homaies  va-  . 
lides.  Les  cohortes^  la  cavalerie  et  Tdlite  des  l^onnaires  pa- 
raissaient  suffire  pour  une  guerre  presque  terminfe.  La  on- 
zieme  l^gion^  ind^dse  d'abord  et  plus  tard  inquiete  des  suoces^ 
parce  qu'elle  n'y  avait  point  contribue^  rejoignit  bicQtdt.  Six 
mille  Dalmates  recrut^s  nouvelleinent  marchaient  avec  elle. 
Elle  ^tait  command^e  par  Pompdius  Silvanus,  consulaii*e^  ou 
plut6t  par  Annius  Bassus^  lieutenant  de  l^gion.  Silvanus, 
sans  activit^  pom*  la  guerre^  perdait  k  parler  les  occasioDs 
d^agir.  Annius  le  gouvemaity  tout  en  ayant  Tair  d'obeii*^  et 
prdsidait  a  tout  avec  une  activite  calme.  On  joignit  a  ces  trou- 

ItaUam  persultare;  ut  suas^  legiones  colere;  omnibus  dietis  factisqiie 
Tiam  sibi  ad  potentiam  struere.  utque  licentia  militem  imbueret^  in- 
terfectorum  centurionum  ordiues  legionibns  offerebat.  eo  suff^agio 
turbidissimus  quisque  delecti;  nec  miles  in  arbitrio  ducom,  sed 
duces  militari  viilentia  trahebantur.  qusB  seditiosa^  et  corrompendsB 
disciplinse^  mox  in  praedam  vertebat,  nihil  adventantm  Muciaaum 
veritus;  quod  exitiosius  erat  quam  Vespasianum  sprefisse. 

L.  Geterum  propinqua  hieme  et  humentibus  Pado  campis  expe- 
ditum  agmen  incedere.  signa  aqnilteque  victricium  legionum^  milites 
Yulneribus  aut  setate  graves,  pleri<}ue  etiam  integri,  YeronsB  relicti : 
sufficere  cohortes  alaeque  et  e  legionibus  lecti  j^roffigato  jam  bello 
videbantur.  Undeciuia  legio  sese  adjunxerat,  initio  cuactata,  sed 

Srosperis  rebus  anxia  quod  defuisset.  sex  miilia  Dalmatarum^  recens 
electus,  comitabantur.  ducebat  Poropeius  Silvanus  conaularis  :  vis 
cou.nliorum  penes  Annimn  Bassum  legionis  legatum.  is  SUvanum 
socoriitm  beUo  et  dies  rerum  verbis  terentem  specie  obsequii  re- 
gebat^  aJ  oniniaque  quae  agenda  foreut  quieta  cum  indiistria  adertt. 
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pes  les  meilleurs  soldats  de  la  flotte  de  RaTenne,  qoi  deman» 
dajent  a  suiyre  comme  legionnaires.  Les  Dalmales  les  rem«> 
placerent  sdr  la  flotte.  L^arm^e  et  les  g^^ranx,  incertams 
sur  le  parti  qulls  avaient  a  prendre,  s^arr^terent  au  temple 
de  la  Fortune,  parce  qu'ils  avaient  su  que  les  cohortes  pr^ 
toriennes  dtaient  sorlies  de  Rome,  et  qu'ils  croyaient  les 
Apennins  occup^s  par  des  postes.  Dans  une  contr^  ruin^ 
par  la  guerre,  les  gen^raux  redoutaient  la  disette  et  s^ef- 
frayaient  des  clameurs  seditieusesdes  soldats,  qui  demandaient 
instamment  le  clavarium  (c'est  une  sorte  de  gratification). 
lis  ne  s'dtaient  pourvus  ni  d'argent  ni  de  vivres ;  la  pr^cipita- 
tion,  Tavidit^  ajoutaient  anx  embarras,  et^on  pUiait  ce  qu'on 
pouvait  se  faire  donner. 

LI.  Le  fait  que  je  vais  raconter,  garanti  par  les  histonens 
ies  plus  c^l^bres,  montre  jusqu^oii  les  vainqueurf^  poussaient 
le  mepris  du  bien  et  du  mal.  Un  cavalier  d^lara  qn'il  avat 
tu^  son  frere  dans  la  dernifere  bataille,  et  demandii  aux  g^ 
neraux  le  prix  de  cette  action.  Les  lois  humaine&ddfeidbuent 
de  r^compenser  ce  meurtre,  et  TinterSt  de  la  guerve  de  ]t 
punir.  Le  soldat  fut  ajournd  sous  pretexte  qu'il  mMtait  plus 
qu'on  ne  pouvait  lui  donner  dans  ce  moment :  on  ne  dit  point 
ce  qui  arriva  depuis.  Au  reste,  un  crime  pareU  s^^tait  vu  dans 
les  pr^cddentes  guerres  civiles.  Lors  du  combat  qui  fut  dcmnd 
au  Janicule  contre  Ginna,  un  soldat  de  Pomp^e  tua  son  fir^re, 
et,  Fayant  reconnu,  se  tua  lui-mdme,  au  rapport  de  Sisenna : 
tant  nos  ancetres  sentaient  pius  vivement  et  renthousiasme 

ad  has  copias  e  classicis  RaVennatibus^  ledonariam  militiam  poMen* 
tibus;  optimus  quisque  asciti :  classem  Dalmat»  supplevere.  exer>* 
citus  ducesque  ad  Fanum  Fortunae  iter  sistunt,  de  summa  rerum 
ciinclantes.  quod  motas  ex  Vrbe  priBtorias  cohories  audierant,  ct  teneri 
prssidiis  Apenninum  rcbantur.  et  ipsos  in  regioue  bello  attrita^  ino- 
pia  et  seditioss  militum  ^oces  terrebant,  clavarium  (donativi  nomen 
est)  flagitantium.  nec  pecuniam  aut  frumentum  providerantj  et  fes- 
tinatio  atque  aviditas  prsepediebant,  dum  qusB  acdpi  poterant,  ra* 
piuntor.  » 

Ll.  Gelcberrimos  auctores  habeo  tantam  victoribus  adyersus  fas 
nefasque  irreverentiam  fuisse^  ut  gregarius  eques  occisum  a  sa 
proxima  acie  fratrem  professus^  prsemium  a  ducibus  petierit.  neti 
illis  aut  bonorare  eam  csdem  jus  hominum  aut  ulcibci  ratio  beitt 
Permittebat.  distulerunt  tanquam  roajora  meritum  quam  quae  statim 
exsolverentur;  nec  quicquam  ultra  traditur.  ceterum  et  prioribus 
€i?ium  bellis  par  scelus  inciderat.  nam  prselio  quo  apud  Janiculum 
^yersus  Cinnam  pugnatum  est,  Pompeianus  iniles  fratrem  suum. 
^^^n  cognifo  facinore  se  *«yv^m  int«rfmt,ut  Sisenna  memorat.  tant 
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de  la  vertii  et  le  remords  du  crime!  Par  la  suite,  je  recueil- 
lerai,  non  sans  raison^  dans  les  souvenirs  du  pass^^  ces  traits 
et  d'autres  semblables^  toutes  ies  fois  qull  sera  besoin  de 
bons  exemples  ou  de  consolations  pour  tant  de  miseres. 

LII.  Antonius  et  les  autres  chefs  jugerent  convenable  d'en- 
voyer  la  cavalerie  en  avant,  pour  reconnaitre  toute  l'Ombrie 
et  les  passages  les  plus  praticables  de  TApennin;  de  faire  venir, 
avec  les  aigles  et  les  enseignes,  ce  qu'il  y  avait  de  soldats  a 
Vdrone ;  de  couvrir  le  P6  et  la  mer  de  convois.  Parmi  ce» 
chefSj  quelques-uns  suscitaient  des  obstacles;  Antonius  leur 
portait  ombrage,  et.  ils  espdraient  plus  de  Mucien.  Inquiet 
d'un  triomphe  si  rapide,  celui-ci  se  persuada  que,  s'il  ne  se 
rendait  en  personne  maitre  de  Rome^  il  n*aurait  part  ni  a  la 
guerre^  ni  k  la  gloire.  U  dcrivit  donc  lettres  sur  lettres  a  Anto- 
nius  et  a  Varus,  mais  sans  rien  preciser,  tantdt  les  pressant 
d^agir^  tantdt  discutant  les  avantages  qu'il  y  aurait  k  tempo- 
riser,  et  8*arrangeant  toujours  de  mani^re  a  pouvoir,  selon 
r^venement,  se  disculper  des  revers  ou  s^attribuer  les  sueces. 
II  s'ouvrit  pius  franchement  a  Plotius  Griphus,  que  Vespasien 
avait  r^enmient  nomm^  senateur  et  commandant  de  Idgion, 
ainsi  qu'a  plusieurs  autres  amis  de  sa  cause.  Tous  r^pondi- 
rent  que  la  prdcipitation  d'Antonius  et  de  Varus  serait  funeste; 
c'^tait  ce  que  voulait  Mucien.  Ges  lettres  furent  envoy^s  a 
Vespasien^  et  il  en  i^sulta  que  les  opdrations  et  les  services 
d'Antonius  ne  furent  point  apprecids  comme  il  Tesp^rait. 

LIII.  Antonius  fut  aigri,  et  5'en  prit  a  Mucien  dont  les  ac- 

acrior  apud  migores  sicut  virtutibus  ^loria^  ita  fla^tiis  posnitentia 
fuit.  sed  hsBC  aliaque  ex  veteri  memoria  petita,  quoties  res  locusqae 
exeinpia  recti  aut  solatia  mali  poscet^  haud  aosurde  memorobimus. 

LIi.  Antonio  ducihusque  partium  pr(mitti  equites  omnmq^ue  Vm- 
briam  expUyiari  placuit^  si  qua  Apennini  juga  cUmmtius  adirentur ;  acciri 
aquilas  signaque  et  qutcquia  yeronas  militum  foret ;  Vadumque  et  mare 
commeatibus  compleri.  erant  inter  duces  qui  necterent  moras  :  quippe 
nimius  jam  Antonius^  et  certiora  ex  Muciano  sperahantur.  namque 
Mttcianus  tam  celeri  victoria  anxii^^  et  ni  prsesens  Urbe  potiretur^ 
experlem  se  helU  gioriaeque  ratus^  ad  Primum  et  Varum  media 
scriptitabat^  instandum  coBptis  aut  rursus  cunctandi  utilitates  edisserens^ 
atque  ita  compositus  ut  ex  eventu  rerum  adversa  ahnueret  vel  pro- 
spera  agnosceret.  Plotium  Griphum  nuper  a  Vespasiano  in  senatonum 
ordinem  additum  ac  legioni  praepositum  ceterosque  sihi  Hdos  apertius 
monuit.  iique  omnes  de  festinatione  Primi  ac  Vari  sinistre  et  Mu- 
ciano  volentia  rescripsere.  quihus  epistolis  Vespasiano  missis  effe- 
cerat.  ut  non  pro  spe  Antonii  consilia  factaque  ejus  sestimarentur. 

LUI.  ^gre  id  pati  Antonius^  et  culpam  in  Muqianum  conferre^ 
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cusatJons  aTaient  i^abaisse  ses  dangers.  11  ne  m^nagieait  pas  les 
]fimtesy  car  11  dtait  peu  mesur^  dans  ses  paroles,  et  n'avait 
point  lliabitude  des  souplesses.  II  dcriTit  h,  Vespasien  avec 
pius  de  hauteur  qu*on  ne  s'en  permet  yis-a-yis  d'ua  prince, 
et  en  attaquant  Mucien  par  des  allusions  d^tourn^es :  «c  Cdtait 
H  AntoniuSj  qui  avait  pousse  a  la  guerre  les  Idgions  panno- 
niennes;  c'^taient  ses  efforts  qui  araient  entrain^  les  com- 
mandants  de  M^sie^  son  audace^  qui  avait  ouvert  les  Alpes, 
enTahi  Tltalle^  ferm^  la  route  aux  Rhetes  et  aux  Germains. 
Si  la  caYalerie  ^tait  tomb^e  comme  l-ouragan  sur  les  Idgions 
^parses  et  divisees  de  Vitellius^  si  rinfanterie,  pendant  tout  un 
joor  et  toute  une  nuit^  avait  ensuite  achevd  leur  ddfaite,  ce 
grand  exploit  ^tait  son  ouvrage.  II  fallait  imputer  a  la  guerre 
lc  malheur  de  Grdmone ;  les  anciennes  dissensions  des  citoyens 
ayaient  caus^  k  la  rdpublique  des  maux  plus  grands  et  ruine 
plus  de  Yilles.  Ge  n'etait  jmni  avec  des  courriers  et  des  lettres^- 
mais  avec  son  bras  et  son  dpde  qu'il  combattait  pour  son 
eoipereur.  U  ne  rabaissait  point  la  gloire  de  ceux  qui^  pen- 
dant  ce  temps^  avaient  pacifid  TAsie :  ceui4a  avaient  songd  au 
repos  de  la  M^sie;  il  avait  songd^  lui^  au  salut  et  k  la  s^curit^ 
de  ritalie  entiere.  Gr&ce  k  ses  conseils^  ies  Gaules  et  les  Espa- 
gnes,  les  contr^es  les  plus  belliqueuses  de  la  ten^e,  s'dtaient 
rangees  du  cdtd  de  Vespasien;  mais  tant  de  soins  seraient 
perdus^  si  ceux  qui  s*etaient  tenus  loin  des  perils  en  recueil- 
iaient  seuls  les  fruits.  »  Muden  saisit  le  sens  de  cette  lettre  : 
dela  des  inimiti^s  violeiites.  La  haine  d'Antonius  ^tait  fran- 


CQJ118  cnminationibus  eyiluissent  pericula  sua.  nec  sermonibus  tem- 
pcrabat^  immodicus  Un^a  et  obsequii  insolens.  literas  ad  Vespasia- 
nom  composuit  jactanUus  quam  ad  Principem  nec  sine  occuHa  iq 
Muciaimm  insectatione  :  «  se  Pannonicas  legiones  in  arma  egisse ; 

*  suis  stimulis  excitos  Moesiae  duces,  sua  constantia  perruptas  Alpes^^ 
"^  occupatam  Italiam^  intersepta  Germanorum  Rhsetorumque  auxilia. 

*  (piod  discordes  dispersasque  Vitellii  legiones  eqiiestri  procella^ 
^  mox  peditum  vi  per  diem  noctemque  fudisset,  id  pulcherrimum 
"  ^t  stti  operis.  casum  Gremonse  bello  imputandum :  majore  damuo^ 
^  piurium  urbium  excidiis  veteres  civium  discordias  reipublicae  ste- 
^  tisse.  non  se  nuntiis  neque  epistolis^  sed  manu  et  armis  Impera* 

*  tori  suo  militare.  neque  officere  gloriae  eorum  qui  Asiam  interim 
"  coinposuerint.  illis  MaesisB  pacem^  sibi  salutem  securitatemquc 
^  italiae  cordi  fuisse;  suis  exhortationibus  Gallias  Hispaniasque^  vaii' 
"  dissimam  terrarum  partem^  ad  Vespasianum  conversas.  sed  ceci- 
»  uisse  iu  irritum  labores^  si  prsemia  periculorum  soli  assequantur 

*  qui  periculis  non  afiiierint.  »  nec  fefeliere  ea  Muciianum  :  ind« 


211  TACITB 

che;  celle  de  Madea  repli^^  et  par  cela  mtoie  phis  inipla' 
cable^        X 

UY.  Cependant  Yitdlius,  apr^s  le  d^sastre  de  Cremone^: 
en  cachait  la  nouvelle,  et  par  cette  absurde  dissimulation^  il 
ajournait  le  remede  du  mal  plutdt  que  le  mal  lui-mSme.  En 
avouant  tout  et  en  prenant  des  conseils,  il.eut  trouv^  des 
esperances  et  des  forces :  en  simulant^  au  contraire^;  des  nou- 
velles  heureuses,  il  aggravait  la  situation  par  le  mensonge. 
Geux  qui  rentouradent  gardaient,  sur  la  guerre,  un  silence 
^tonnant.  A  Rome,  il  fut  d^fendu  d'en  parler^  et^  par  cela 
m^me^  on  en  parlait  davantage.  Libre^  on  n'eilt  dit  que  la 
yeritd ;  mais^  sous  le  poids  de  la  contrainte^  on  exagerait  cruel^ 
lement.  Les  gdn^raux  ennemis,  de  leur  c6i6,  ne  manquaient 
pas  d*enfler  leurs  succes.  Lorsqu'ils  prenaient  des  espions  vi- 
telliens^  ils  les  promenaient  autour  de  Tarm^e  pourqu^ils  en 
connussent  la  force,  et  ils  les  renvoyaient  a  ViteUius.  Celui-ci, 
apres  les  avoir  interrogds  tous  en  particulier,  les  fit  tuer.  On 
cite  le  courage  d'un  centurion^  Julius- Agrestis^  qui^  apres 
avoir  cherch^  vainement  dans  plusieurs  entretiens  a  donner 
du  coBur  a  Vitellius^  obtint  d'^tre  envoyd  pour  reconnaitre  les 
forces  de  reunemi  et  voir  ce  qui  s'etait  passe  a  Gr^mone. 
Loin  de  chercher  a  tromper  Antonius  par  un  espionnage  furtif ^ 
il  lui  d^ara  les  ordres  de  Tempereur,  son  opinion  person- 
nelle^  et  demanda  k  tout  voir.  On  lui  montra  ie  champ  de 
bataille^  les  restes  de  Gr^one,  les  Idgions  prisonnieres.  Agres- 
tis  revint  ensuite  aupres  de  VitelUus^  ettcoome  leprince^  en 

l^aves  simultates^  quas  Antonius  simplicius^  Mucianus  callide  eoque 
uDplacabilius  nutriebat. 

LIV.  At  Vitellius  fractis  apud  Gremonam  rebus  tiuntios  cladis 
bccultans^  stulta  dissimulatione^  remedia  potius  malorum  quam  mala 
differebat.  quippe  confitenti  consultantique  supererant  spesviresque; 
quum  e  contrario  laeta  omnia  fingeret;,  falsis  ingravescebat.  mirum 
apud  ipsum  de  bello  silentium;  probibiti  per  civitatem  sermones^ 
eoque  plures^  ac^  si  liceret^  vere  narraturi^  quia  vetabantur^  atro- 
ciora  vulgaverant.  nec  duces  bostium  augendae  famse  deerant,  captos 
Vitellii  exploratorcs  circumductosque,  ut  robora  victoris  exercitus 
noscerent^  remittendo;  quos  omnes  Vitellius  secreto  peTcunctatos  io^ 
terfici  jussit.  nofabili  constantia  eenturio  Julius  Agrestis,  post  maltos 
sermones  quibus  Vitellium  ad  virtutem  frustra  accendebat,  perpulif 
ut  ad  vires  hostium  spectandas  quaeque  apud  Gremonam  acta  forent 
ipse  mitteretur.  nec  exploratione  occulta  fallere  Antonium  tentavit, 
sed  mandata  Imperatoris  suumque  animum  professus^  ut  cuneta  vi" 
seret,  postulat.  missi  qui  locum  praelii.  Gremonse  vestigia^  captas 
legiones  ostenderent*  A^restis  ad  VitelfiQm  remeavit»  abaaentique 
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lui  reproehant  d^^tre  vendu,  niait  Iff  v^rit^  da  rapport :  «  Eh 
bienl  dit  Agrestis,  puisqu^il  te  €aut  une  grande.  preuve^  et 
que  ma  vie  ou  ma  mort  ne  peuTent  plus  te  servir  autrement^ 
je  t'en  doDnerai  une  a  laquelle  tu  croiras.  )» II  sortit  k  ces 
mots^  et,  par  une  mort  volontaire^  confirma  son  r6cit.  Quel- 
ques-uns  rapportent  que  .ce  fut  YiteUius  qui  le  fit  tuer;  du 
reste,  on  est  unanime  sur  sa  fid^litd  et  sur  son  hdrbisme. 

LY.  Vitelliusy  arrache  pour  ainsi  dire  au  sommeil,  donna 
ordre  k  Julius  Priscus  et  k  Alph^nus  Yarus  de  partir  ayec 
quatorze  cohortes  pr^toriennes  et  toutes  les  divisions  de  ca?a- 
lerie,  pour  aller  occuper  l'Apennio.  Une  legion  de  marins  les 
suiTit.  Aycc  tout  autre  ctief^  une  aussi  nombreuse  arm^e^  od 
tout  etait  choisi,  ies  hommes  et  les  cheYaui,  eiit  suffi  m^me 
a  une  guerre  ofiensive.  Les  aiitres  cohortes  furent  confi^s^ 
pour  la  d^fense  de  Rome,  k  soti  frere  Lucius  Yitellius.  Quant 
a  lui^  il  ne  changea  rien  k  ses  d^sordres  habituels ;  et,  se  hd- 
tant  par  d^fiance^  il  avan^a  T^poque  des  comicesy  d^igna  les 
consuls  pour  plusieurs  anndes,  prodigua  aux  aUi^s  le  droit 
fed^aly  aux  dtrangers  le  droit  du  Latium.  II  fit  aux  uns  la  re- 
mise  des  tributs,  il  accorda  aux  autres  des  immunit^s;  enfin^ 
sans  souci  de  ravenir,  il  bouleyersait  I^empire.  La  foule  ce- 
pendant  se  pressait  au  partage  de  si  grandes  faveurs.  Les 
dupes  les  payaient  de  leur  argent;  les  hommes  sages  regai*- 
daient  comme  des  bienfaits  indtiles  ces  grdces  qu'on  ne  pou- 
vait  ni  donner  ni  recevoir  sans  perdre  la  r^publique.  Enfin^ 
k  la  demande  de  rarm^e  campde  k  M^vanie>  Yitellius^  suivi 

wra  esse  qm  afferret,  atqae  ultro  emuptum  argaenti :  Quandoquidem, 
iD^ait^  magno  documento  ojncs  e$t,  nec  alius  jam  tibi  aut  vito  aut  mortis 
mea  usus,  dabo  cui  credas.  atque  ita  digressus  voluutaria  morte  dicta 
firniavit.  quidam  jmu  YitelMi  interfectum,  de  fide  constantiaque  eadem 
tradidere. 

LY»  Yitellius,  ut  e  somno  excitus^  JuUum  Briscum  et  Aiphinum  Ya- 
rum  cam  quattuordecim  proBtoriis  cohortibus  et  omnibus  ejiuitum  alis  o6si- 
dere  Apenninum  jubet.  secuta  e  classlcis  legio.  tot  millia  armatorura^ 
lecta  equis  virisque,  si  dux  alius  foret,  inrerendo  quoque  belio  satis 
poUebaDt.  ceterse  cobortes  ad  tuendam  Urbem  L.  Vitellio  fratri 
datae.  ipse  nihil  e  solito  luxu  remiltens  et  diffidentia  properus  festi- 
nare  comitia,  quibus  consules  in  multos  annos  destinabat;  foBdera 
tociis.  Latium  extemis  dilargiri^  his  Iributa  dimittere^  aUos  immu- 
nitatibus  juvare;  denique  nuila  m  posterum  cura  lacerare  imperium. 
sed  vulgus  ad  raagnitudinem  beneticiorum  aderat;  stultissimus  quis- 
qne  pecuniis  mercobatur;  apud  sapientes  cassa  habebantur^  quas 
neque  dari  neque  accipi  salva  republica  poterant.  tandem  flagitante 
exercitu,  qui  Mevaniam.insederat,  magno  senatomm  agmine,  quo- 
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d'uD  grand  cort^ge  de  s^nateurs  qui  s*attachaient  a  ses  pas, 
ies  uns  par  ambition^  les  autres  par  ci%intey  se  rendit  au 
camp,  sans  dessein  arrM^^  et  livr^  a  de  perfides  conseils. 

LVI.  Pendant  qu^l  haranguait  (chose  incroyable),  des  oi- 
seaux  sinistres  voltigeaient  au-dessus  de  lui  en  si  grand  nom- 
bre^  que  le  jour  en  ^tait  obscurci  comme  par  un  nuage  noir. 
II  y  eut  encore  un  autre  pr^ge  menagant.  Un  taureau  s'e- 
chappa  des  autels^  renversa  les  apprets  du  sacrifice^  et  ne  fut 
dgorg^  que  loin  de  la  place  od  il  est  d'usage  de  frapper  les 
yictimes.  Mais  le  plus  triste  prodige^  c'^tait  Vitellius  lui-m§me^ 
avec  son  ignorance  de  la  guerre  et  son  imprdyoyance.  Ne  sa- 
chant  ni  r^gler  Tordre  des  marches,  ni  diriger  les  reconnais- 
sances^  ni  dans  quelle  mesure  il  conyient^  suivant  les  circon- 
stances^  de  presser  ou  de  ralentir  la  guerre^  il  interrogeait 
les  uns  et  les  autres^  changeait  de  yisage^  tremblait  a  chaque 
nouvelle^  et  finissait  toujours  par  s'enivrer.  Enfin^  ennuy^  du 
canip^  efiray^  de  la  d^fection  de  la  flotte  de  Misene^  il  retoiu*nc 
a  Rome^  abattu  par  chaque  coupnouveau  qui  vient  le  frapper, 
mais  ne  8'inquietant  pas  du  danger  suprSme.  II  devait  evidem- 
ment  traverser  rApennin,  et  avec  une  arm^  intacte  et  dans 
toute  sa  force,  attaquer  un  ennemi  dpuis^  par  Thiver  et  la  de- 
tresse ;  tandis  qu'en  divisant  ses  forces^  ii  livra  k  la  mort  ou  a 
la  capUvite  des  soldats  intr^pides  et  r^solus  jusqu'a  la  derniere 
extr^mitd,  contre  le  sentiment  des  plus  habiles  centurions^ 
qui  dtaient  prdts  k  dire  la  vdritd^  s'il  eiit  demandd  leur  avis. 
Mais  les  amis  intimes  de  Vitellius  les  ^oign^rent;  et  tel  dtait 
le  caractere  de  ce  prince,  que  les  conseils  utiles  lui  dtaient 

rum  multos  ambitione^  plares  formidine  trafaebat,  in  castra  vemt^ 
incertus  animi  et  infidis  consillis  obnoxius. 

LVI.  Concionanti  (prodigiosum  dictu^  tantum  fomlarum  volucroni 
supervolitavit^  ut  nube  atra  diem  obtenaerent.  accessit  dirum  omen^ 
profug^s  altaribus  taums  disjecto  sacriflcii  apparatu,  ionge,  nec  ubi 
feriri  hostias  mos  est^  confossus.  sed  praecipuum  ipse  Vitellius  osten- 
tum  erat^  ienarus  militiae^  improvidus  consiliis.  quis  ordo  agminis, 
qu<B  cwra  txplorQndiy  quantus  wrgendo  trahendove  beilo  modus  aiios  rogi- 
tans^  et  ad  omnes  nuntios  vultu  quoque  et  incessu  trepidus,  dein  te- 
mulentus.  postremo  tsedio  castrorum,  et  audita  defectione  Misenensis 
classis^  Romam  revertit^  recentissinium  quodque  vulnus  paTens, 
summi  discriminis  incariosus.  nam  quum  transgredi  Apenninum  in- 
tegro  exercitus  sui  robore  et  fessos  hieme  atque  inopia  hostes  ag- 
gredi  in  aperto  foret^  dum  disper^it  vires^  acerrimum  militem  et 
usque  in  extrema  obstinatum  trucidandnm  capiendumque  tradidit, 
peritissimis  centurionum  dissentientibus  et^  si  consnlerentur.  vera 
dicturis.  arcuere  eos  intimi  amicorum  Viteilii^  ita  formatis  Priiicipis 
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h.  chaige  ;  il  n^aiioptait  que  ceux  qui  le  flattaient  et  devaient 
lui  buire. 

LVIl.  Cependant  la  flotte  de  Misene^  tant  est  puissante  dans 
les  guerres  civiles  raudace  d'un  seuJ  homme !  se  rdvolta  a 
rinstigation  de  C.  Faventinus,  centurion^  casse  ignominieu- 
sement  par  Galba,  qui  montra  de  fausses  letti^es  oii  Yespa- 
sien  promettait  des  recompenses  aux  traitres.  La  flotte  ^tait 
commandee  par  C.  Apollinaris,  qui  n'avait  ni  le  courage  de 
la  fidelite^  ni  Thabilete  de  la  perfidie.  Apinius  Tiron^  ancien 
preteur,  qui  se  trouvait  alors  a  Minturnes,  s'offrit  pour  chef 
aux  rebelles.  Us  entrainerent  les  municipes  ct  les  colonies. 
Pouzzoles  se  montra  surtout  zelee  pour  Vespasien,  tandis  que 
Capoue  restait  fidele  a  Vitellius;  cai'les  rivalites  municipales 
se  melaient  k  la  gueiTe  civile.  Vitellius,  afin  de  calraer  les 
soldats,  choisit  Claudius  Julianus,  qui,  tout  recemment,  avait 
montre  dans  le  conunandement  de  la  flotte  de  Misene  une  in- 
dulgence  excessive.  On  lui  donna  pour  l'appuyer  une  cohorte 
de  la  ville,  et  les  gladiateurs  qui  etaient  alors  sous  ses  ordres. 
Uuand  les  deux  camps  furent  en  presence,  Julianus^  sans 
hesiter,  passa  du  cote  de  Vespasien,  et  tous  ensemble  ils  oc- 
cuperent  Terracine,  mieux  defendue  par  sa  situation  et  ses 
murailies  que  par  leur  courage. 

LYIII.  A  la  nouvelle  de  ces  dvenements^  Vitellius  laissa 
dans  Narnie  une  partie  des  troupes  avec  les  prefets  du  prd- 
toire;  et  il  opposa  a  la  guerre  qui  mena^ait  ia  Campanie  son 

auribus,  ut  aspera  qa»  utilia,  nec  quicquam  nisi  jucuudum  et  laesu- 
ram  acciperet. 

LVII.  Sed  dassem  MTsenensem  ( tantum  civilibus  discordiis  etiam 
singolorum  audacia  valet)  Glaudius  Faventinus  centnrio  per  ignomi- 
niam  a  Galba  dimissus  ad  derectionem  traxit^  tictis  Vespasiani  cpi- 
stolis  pretium  proditionis  ostentans.  praeerat  classi  Glaudius  Apolii- 
naris^  neque  fidei  constans  iieque  strenuus  in  perfidia.  et  Apinius 
Tiro  preetura  functus  ac  tum  forle  Mintuniis  agens  ducem  se  defec- 
toribus  obtulit.  a  quibus  municipia  coloniceque  impulsse^  prsecipuo 
Puteolanorum  in  Vespasianum  studio,  contra  Gapua  Vitellio  (ida, 
municipalem  semulationem  beUis  civilibus  raiscebant.  Vitellius  Clau- 
dium  JuUanum  (is  nuper  ciassem  Misenensem  molli  imperio  rexerat) 
permokendis  miUtum  animis  delegit.  data  in  auxilium  urbana  co- 
hors  et  gladiatores,  quibus  JuUanus  praeerat.  ut  coliata  utrimque 
castra^  baud  magna  cunctatione  JuUano  in  partes  Vespasiani  trans* 
gresso,  Terracinam  occupavere^  moBnibus  situque  magis  quam  ipso- 
rum  ingenio  tutam. 

LVIII.  QusBubi  ViteUio  cognita,  parte  copiarum  Narniee  cum  prae- 
fectis  prsetorii  rfcUcta,  L.  Vitclliuiti  fratrcm  cum  scx  cohortibus  et 
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frere  L.  Viteilius  avec  six  cohortes  et  cinq  cm\s  chevaux. 
Quant  a  lui^  il  ^tait  soutenu^  au  milieu  de  ses  inquidtudes^  par 
le  zMe  des  soldats^  et  les  cris  du  peuple  qui  demandait  des 
annes;  car  il  appelait  arm^  et  l^gions  une  multitude  lache^ 
qui  ne  deyait  rien  oser  que  des  paroles.  D'apr^s  les  conseils 
de  ses  afTranchis  (car  il  se  fiait  d'autant  moins  k  ses  amis  qulls 
dtaient  plus  illustres)^  il  convoque  les  tribus,  re^oit  le  senneni 
de  ceux  qui  s'enr61ent,  et  comrae  le  nombre  des  enrdlements 
^tait  excessif^  il  charge  les  consuls  de  faire  un  choix.  II  fiie 
la  contribution  des  senateurs  eh  esclaves  et  en  argent.  Les 
chevaliers  romains  offrirent  de  Targent  et  leurs  services,  et 
de  pai^eilles  ofiVes  furent  faites  par  les  affranchis  eux-memes. 
Ce  zfele  hypocrite,  n^  de  la  crainte,  s'^tait  changd  en  enthou- 
siasme;  mais  la  plupart  plaignaient  moins  YiteUius  que  le 
rang  suprSme  et  les  malheurs  qui  le  mena^ient.  Yitellius 
lui-m^me,  par  son  visage,  sa  voix,  ses  larmes,  implorait  la 
piti^,  prodiguait  les  promesses  en  les  exagerant,  selon  Tha- 
bitude  de  ceux  qui  tremblent.  II  avait  refuse  jusque-la  le  titre 
de  Cesar;  il  le  prit  alors,  par  une  confiance  superstitieuse 
dans  ce  nom,  et  parce  qu'on  dcoute  volontiers,  quand  on  a 
peur^  les  conseils  des  honunes  prudents  et  les  rumeurs  popu- 
laii^es.  Du  reste^  comme  tous  les  mouvements  irreflechis; 
violents  quand  ils  ^clatent,  ne  tardent  pas  k  se  calmer,  les 
senateurs  et  les  chevaliers  s'eIoignferent  peu  k  peu,  d'abord 
timidement,  en  arriere  du  prince,  mais  bientdt  avec  dedain 
et  sans  aucune  crainte^  jusqu'au  moment  oii  Yitellius^  pour 

quingentis  eqaitibus  ingnienti  per  Campaniam  bello  iopposuit.  ipse 
aeger  animi,  studiis  mUitum  et  clamoribus  populi  arma  poscentis  re- 
fovebatur,  dum  vulgus  igna>um  et  nihil  ultra  verba  ausumni  falsi 
specie  em^citum  et  legiofm  appeUat.  hortantibus  libertis  (nam  amko- 
rum  ejus  quanto  quis  clarior,  minus  fidus)  vocari  iribus  jubet,  dantes 
nomiua  sacramento  adigit.  soperfluente  multitudine  curam  delectus 
in  consules  partitur.  servorum  numerum  et  pondus  argenti  seoalo* 
ribus  indicit.  Equites  Romani  obtulere  operam  pecuniasque,  etiam 
libertinis  idem  munus  ultro  flagitantibus.  ea  simi&atio  officii  a  metn 
profecta  verterat  iu  favorem;  ac  pleric^ue  haud  perinde  ViteliiuiD 
quam  casum  locumque  principatus  miserabantur.  nec  deerat  ipse 
vultu,  voce,  lacrimis,  misericordiam  elicere,  largus  promissis.  et  quae 
natura  trepidantium  est,  immodicus.  quin  et  Camrm  se  dici  voluit^ 
aspernatus  antea,  sed  tunc  superstitione  nominis,  et  quia  in  metu 
consilia  prudentium  et  vulgi  rumor  juxta  audiuntnr.  ceterum  ut 
omnia  inconsulti  impetus  ccBpta  initiis  yabda  spatio  languescunt, 
dUabi  paulatim  senatores  Equitesque^  primo  cunctantcr  et  ubi  ips& 
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s'e|»Tgner  la  honte  dlnutiles  efforts^  les  dispensa  de  ce  qu^il 
n'obtenait  plus. 

LIX.  La  prise  de  M^vanie  et  rapprdhension  d'une  guerre 
nouTelle  airaient  r^pandu  la  terreur  dans  ritalie^  mais  ceite 
retraite  si  iache  de  Yitellius  accrut  renthousiasme  pour  le 
parti  flayien.  Les  Samnites^  les  Marses  et  les  Peligniens  se 
leyerent,  jaloux  que  la  Gampanie  les  eut  prevenus^  et^  comme 
toujours^  quand  on  change  de  maitre^  ils  se  preterent  avec 
ardeiir  a  tous  les  sacrifices  de  la  guerre.  L'armee  fut  assaillie 
au  passage  de  rApennin  par  un  hiver  terrible;  quoiqu'elle  ne 
fut  point  inquidt^e  dans  sa  marche^  elle  n'^chappa  cependant 
qu'ayec  peine  k  la  neige^  et  Ton  vit  par  \k  k  quels  dangers  elle 
eut  m  exposee^  sila  fortune^  qui  servait  les  gen^raux  flaviens 
aussi  souyent  que  leur  habilete,  n'eilt  ramend  Yitellius  en 
arri^re.  Ils  rencontrerent  la  Petilius  C^rialis^  qui  avait  passe 
a  trayers  les  postes  vitelliens^  .sous  des  habits  de  paysan  et 
grdce  a  sa  connaissance  des  localit^.  G^rialis  dtait  parent  de 
Yespasien;  il  avait  comme  soldat  une  certaine  r^putation^  et 
par  cela  m^e  on  lui  donna  un  commandement.  On  a  r^- 
petie  qae  Flavius  Sabinus  et  Domitien  eurent  alors  Toccasion 
de  fuir;  que  des  emissaires  d^Antonius^  en  p^n^trant  pres 
d'eux  par  diverses  ruses^  leur  avaient  indiqu^  le  lieu  et  les 
secours  qui  les  attendaient.  Sabinus  donna  pour  pr^texte  sa 
mauyaise  santd^  qui  le  rendait  incapable  d'entreprises  p^ni- 
bles  et  audacieuses.  Domitien  avait  du  coeur^  mais  les  gardes 
que  Yitellius  lui  avait  donn^s^  quoiqu'ils  eussent  promis  de 

noD  aderat^  mox  contemptiin  et  sine  discrimine,  donec  Yitellius  pu- 
dore  initi  conatas,  qu»  non  dabantur^  remisit. 

LIX.  Ut  terrorem  ItaliaB  possessa  Mevania  ac  velut  renatum  ex  in- 
tegro  beUom  intulerat^  ita  haud  dubium  erga  Flavianas  partes  stii- 
dium  tam  pavidus  YiteUii  discessus  addidit.  erectus  Samnis  Peli- 
gnusqne,  et  Marsi  semulatione,  quod  Gampania  prsevenisset^  ut  in 
novo  obsequio,  ad  cuncta  beUi  munia  acres  erant.  sed  foBda  hieme 
per  transitum  Apennini  conflictatus  exercitus;  et  vix  quieto  agmine 
niTes  eluctantibus  patuit  quantum  discriminis  adeundum  foret^  ni 
YiteUium  retro  fortuna  yertisset^  qup  Flavianis  ducibus  non  mmus 
saepe  quam  ratio  affUit.  obvium  illic  Petilium  Gerialem  babuere, 
agresti  cultu  et  notitia  locorum  custodias  Yitellii  elapsum.  propin- 
qna  affinitas  Geriali  cum  Yespasiano^  liec  ipse  inglorius  militisc; 
eoqae  inter  duces  assumptus  est.  Fiavio  quo^ue  Sabino  ac  Domitiano 
patoisse  effug^um  multi  tradidere;  et  missi  ab  Antonio  nuntii  per 
varias  fallendi  artes  penetrabant.  locum  ac  prsesidium  monstrantes. 
Sabinus  inhid)ilem  labori  et  auoacisB  valetudinem  causabatur;  Do- 
mitiaao  aderat  animus;  sed  custodes  a  Yitellio  addiU,  quamquam  se 
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ractompagner  dans  sa  luite,  lui  dtaicnt  suspects,  et  il  crai- 
gnait  un  pi^ge.  Du  reste,  Vitellius,  par  ^gard  poursa  propre 
famille,  ne  mdditait  rien  de  criiel  contre  Domitien. 

LX.  Quand  les  g^n^raux  de  Vespasien  furent  arriv^s.  a  Car- 
sule,  ils  prirent  quelques  jours  de  repos,  jusqu^a  ce  que  les 
aigles  et  les  enseignes  les  eussent  rejoints.  Le*  camp  d'ail- 
leurs  leur  plaisait  par  son  assiette :  on  avait  une  belle  vue,des 
approvisionnements  assur^s  sur  les  derrieres,  et  des  villes 
florissantes;  on  comptait  en  m§me  temps  s'aboucher  avec  les 
Vitelliens  qui  n'^taient  dloign^s  que  de  dix  mille  pas,  et  on 
esp^rait  une  trahison.  Les  soldats  s'indignaient  de  ces  len- 
teurs;  ils  prdf^raient  une  victoire  a  la  paix;  et  ils  ne  voulaient 
pas  mSme  attendre  leurs  l^gions,  qui  devaient,  suivant  eux, 
partager  le  butin  plutdt  que  le  danger.  Antonius,  les  ayant 
convoquds,  leur  representa  «  qu'il  restait  encore  a  Vitelllus  unc 
armde  qui  peut-^tre  se  d^tacherait  delui  par  la  r^flexion,  raais 
que  le  desespoir  pouvait  rendre  redoutable.  11  dtait  permis,  au 
d^but  des  guerres  civiles,  de  s'en  remettre  a  la  fortune,  mais 
on  achevait  la  vicioire  par  rhabilet($  et  la  prudence.  D^ja  la 
flotte  de  Misene  et  laplus  belle  portion  de  la  Gampanie  s'dtaient 
d^tach^es  de  Vitellius,  et  il  ne  lui  i*estait  plus  du  monde  entier 
que  Tespace  entre  Terracine  et  Namie.  Quant  a  eux,  ils 
avaient,  par  la  bataille  de  Gremone,  acquis  assez  de  gloire, 
et  par  la  ruine  de  cette  ville  soulevd  assez  de  haines.  Ce  n'e- 
tait  point  la  conquSte,  mais  le  salut  de  Rome^  qu'ils  de- 
vaient  ambitionner.  Pour  eux,  les  r^compenses  seront  plus 

soclos  fugae  promitterent,  tanquam  insidiantes  timebantur.  atque  ip$e 
Vitellius,  respectu  suarum  necessitudinum,  nihil  in  Domitianum  atrox 
parabat. 

LX.  Duces  partlum  ut  Garsulas  venere,  paucos  ad  requiem  dies 
sumunt,  donec  aquilae  signaque  legionum  assequerentur.  et  locus  ipse 
castrorum  placebat,  latc  prospectans,  tuto  copiarum  aggcstu,  floreo- 
iissimis  pone  tergum  municipiis.  simul  coUoquia  cum  VileUianLs  de- 
cem  millium  spatio  distantibus  et  proditio  sperabatur.  segre  id  paU 
.miles,  et  victoriam  malle  quam  pacem.  ne  suas  quidem  legiones  op- 
pcnebantur^  ut  praedse  quam  periculorum  socias.  Tocatos  ad  concio- 
nem  Antonms  docuit  «  esse  adhuc  Vitellio  vires,  ambiguas  si  deli-  , 
»  berarent,  acres  si  desperassent.  initia  bcUorum  civilium  fortuns 
»  permittenda  :  Tictoriam  consiliis  et  ratione  perfici.  jam  Misenensem 
»  classem  et  pulcherrimam  Gampanise  oram  descivisse;  nec  plus  e 
»  toto  terrarum  orbe  reliquum  Vitellio  quam  quod  inter  Terracinam 
»  Narniamque  jaceat.  satis  glorise  praelio  Gremonensi  partum ,  el 
»  exitio  GremonsB  nimium  iuvidise.  nec  concupiscerent  Romam  ca- 
»  peve  potius  quam  servare.  mxjora  illis  prsemiai  et  multo  maximniB 
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grandes^  les  honneurs  bien  plus  ddatants  s*ils  sauvent,  saiis 
elTuslon  de  sang,  le  s^nat  et  le  peuple  romain.  » 

LXI.  Ces  raisons  et  d'autres  semblables  calmferent  les  esprits^ 
et  bientdt  les  legions  arriv&rent.  Effiray^s  par  la  nouvelle  de  ce 
renfort,  les  cohortesvitelliennes  hdsitaient,  personne  ne  les  ex- 
dtaDt  a  combattre  tandis  quele  grandnombre  conseiilaient  la 
defection.  Cetait  a  qui  livr^rait  sa  compagnie,  son  escadron^ 
comme  un  pr^ent  au  vainqueur,  pour  s'assurer  sabienyeillance 
dans  ravenir.  On  sut^  par  les  transfuges^  que^  pr^s  de  la , 
Interamne  n^etait  gard^  que  par  quatre  cenis  chevaux.  Va- 
rus  y  fiit  envoye  de  suite  avec  des  troupes  leg^res^  et  le  peu 
d^hommes  qui  tent^nt  de  r^sister  furent  tu^s.  La  plupart 
jeterent  leurs  armes  et  demanderent  quai-tier;  quelques-uns 
s'enfmrent  dans  le  camp^  et  y  semerent  Tepouvante  en  exa- 
g^rant  la  valeur  et  les  forces  die  Tennemi^  pour  diminuer  la 
honte  de  leur  defaite.  Chez  les  Vitelliens,  on  ne  connaissait 
pas  les  ch&timents.  Une  rdcompense  etait  assurde  a  la  trahi- 
>0D,  et  on  ne  luttait  que  de  pei*fidie.  Les  tribuns  et  les  cen- 
hirions  d^rt^rent  en  grand  nombre,  car  le  simple  soMat 
i^t  opiniitrdment  attach^  k  Vitellius.  Enfin  Priscus  et  Al- 
ph^us^  ayant  abandonnd  le  camp,  retoumerent  vers  le  prince 
^  sauverent  aux  autres  la  honte  d'une  trahison. ' 

LXII.  Durant  ces  mSmes  jonrs^  Valens  fut  tud  k  Urbinum^ 
dans  sa  prison.  On  montra  sa  t§te  aux  cohortes  vitelliennes 
afin  de  leur  dter  tout  espoir;  car  elles  croyaient  que  Valens 
^\i  passd  en  Germanie^  pour  rassembler  les  anciennes  aiv 

•  decog,  si  incolnmitatem  senatui  populoqae  Romano  sine  sanguine 
•quffisissent.  » 

LXI.  His  ac  talibus  mitigati  animi.  nec  muUo  post  lefpones  ve- 
jj^re.  et  terrore  famaque  aucli  exercltus^  Vitellianse  cohortes  nuta- 
'Mnt,  nuUo  in  bellum  adhortante,  multi  ad  transitionem^  qui  suas 
cealttrias  turgiasque  tradere^  donum  yictori  et  sibi  in  posterum  gror 
tiam  certabant.  per  eos  cognAitum  est  IttteramTiam  proximis  campts 
Fwiwo  qmdringent(yrum  equitum  teneri.  missus  extemplo  Varus  cum 
^xpedita  manu  paucos  repu|fiiantium  interfecit;  plures  abjectis  armis 
veniam  petivere.  quidam  m  castra  refugi  cuncta  formidine  imple- 
?  &;Ugendo  rumoribus  virtutem  copiasque  hostium ,  €|uo  amissi 
praesidii  dedeeus  lenirent.  nec  ulla  apud  VitelUanos  flagHii  pcena^  ek 
P^temiis  defectorum  versa  fides,  ac  reliquum  pertidiae  certamen.  cre- 
u^a  iransfu^a  tribunorum  centurionumque.  nam  gregarius  miles  in- 
dnruerat  pro  Vitellio,  donec  Priscus  et  Alphenus  desertis  castris  ad 
VitelliQni  regressi  pudore  ^roditionis  cunctos  exsolverent. 

WI.  lisdem  dienus  Fabms  Valens  Urbini  in  custodia  interficitur. 
ctpot  ejos  ViteUianis  cohortibns  ostentatum^  ne  quam  ultra  spem 
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m^s  et  en  foimer  de  nouTeUes.  Ge  meiu'lrc  los  desosp^ra^ 
et  Tarm^  flavienne  apprit  avec  une  joie  indlcible  la  mort 
de  Valeus^  la  regardant  comme  la  fin  de  la  guerre.  Valens 
^tait  n&  a  Anagni,  d'une  famille  <k)uestre.  De  moeux^  faciles 
et  d'un  esprit  distingu^,  il  chercfaait  dans  les  plaisirs  une 
r^putation  dMlegance.  SousNdron^  auxJuv^nales,ilavaitjou^ 
des  mimes^  d*abord  comme  par  contrainte^  mais  Inentdt  de 
son  plein  gr^,  et  avec  plus  de  talent  que  d&  convenance. 
Lieutenant  de  Idgion^  il  fut  Fami  et  le  calomniateur  de  Vir- 
ginius.  II  tua  Gapiton^  qu'il  avait  corrompu,  ou  peut-etre 
parce  qu^il  n'avait  pu  le  corrompre.  Traitre  k  Galba^  fidele 
k  Vitellius^  il  fut  mis  en  relief  par  la  perfidie  des  autres. 

LXni.  Leurs  esp^rances  an^ties  de  tous  cotds,  ies  soldats 
vitelliens,  decidds  a  changer  de  parti^  mais  avec  h<nmeur, 
descendirent^  rang^s  sous  les  enseignes  et  les  drapeaux,  dans 
la  plaine  au-dessous  de  Rome.  Les  Flaviens^  disposeset.arm^ 
comme  pour  le  combat,  ^taient  mass^  des  deux  odtes  de  la 
route.  lls  re^urent  au  milieu  d'eux  les  Vitelliens^  et  quand  ils 
les  eurent  entoures^  Antonius  leur  parla  avec  douceur.  •  Une 
partie  eut  ordre  de  rester  a  Narnie,  Tautre  k  Int^ramne; 
on  laissa  pr^s  d'eux  quelques-unes  des  l^gions  victorieuses^ 
avec  injonetion  de  les  bien  traiter  6'ils  se  tenaient  tranquiUes 
et  de  les  contenir  en  cas  de  r^volte.  Durant  ces  m^es  jours, 
Antonius  et  Varus  ne  cesserent  d'expedier  a  Vitellius  courriers 
sur  courriers  pour  lui  ofiTrir  la  vie  sauve,  de  Targent  et  une 
retraite  en  Gampanie^  s'il  d^posait  les  armes,  et  ^A  se  livrait^ 

foverent.  nam  j^enmim  tn  Gemaniai  Valmten  et  vHesres  iUic  imoatiMe 
exercitus  ciere  credebant.  visa  csede  in  desperationem  versi.  et  Fia- 
yianus  exercitus  immane  quantum  animo  exitium  Valentis  ut  finem 
belli  accepit.  natus  erat  valens  AnagnisB,  equestri  familia.  procax 
moribus,  neque  absurdus  ingenio,  famam  urbanitatis  per  lasciviani 
petere.  ludicro  Juvenalium  sub  Kerone  velut  ex  necessitate^  mox 
sponte  mimos  actitavit.  scite  magis  quam  proho.  legatus  legionis  et 
fovit  Verginium  et  infamavit.  Fonteium  Capitonem  corruptum,  seu 
quia  comimpere  neguiverat^  interfecit.  Galbab  proditor,  ViteUio  iidus 
et  aliorum  perfidia  illustratus. 

LXIII.  Abrupta  undique  spe  Vitellianus  miles  transitums  in  par- 
tes^  id  quoque  non  sine  decore,  sed  sub  sigpiis  vexiUisque  in  subja*- 
tos  Narnise  campos  descendere.  Flavianus  exercitus^  ut  ad  prsBliuni 
intentus  omatusque^  densis  circa  viam  ordinibus  astiterat.  accepti  in 
raedium  VitelUani ,  et  circumdatos  Primus  Antonius  clementer  alio- 
quitur.  par$  Namiay  pars  Jnteramm  subsistere  jussi.  r^ct»  simul  e 
victricibus  legiones,  neque  quiescentibus  ^raves  et  adversus  contama- 
ciam  validse.  non  omisere  per  eos  dies  Primus  ac  Vania  crebris  nun- 
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luietses  enfanls,  h  ladiscr^tion  de  VesfMisien.  Macien,  dans 
m  Jettres^  liii  fit  les  m^ines  ofTres.  Vitellius  se  montrait 
sonrent  disposd  k  traiter^  et  il  parlait  du  nombre  de  ses  es- 
daves,  da  riyage  qu^il  ohoisir^it  pour  retraite.  Tel  dtait  son 
affaiss^ent^  que  si  les  autres  ne  se  fussent  souvenus  qu'il 
dtatt  prince,  loi-mdme  Tetit  oubM. 

LXIV.  Gepcndant  les  grands  excitaient  secrfetement  Sa- 
binus^  t^rdfet  de  RoQie;  «  k  prendre  sa  part  du  tiiomphe  et 
de  la  gloire.  II  avait  ses  soldatsalui^lescohortes  urhaines*; 
les  colK»rtes  du  guet  ne  mainqueraient  pas  de  se  rallier  k  leur 
cause;  ils  am^aient  de  phis  leurs  esdaves^  la  forhine  du  parti^ 
et  toutes  les  flsiciHt^s  que  donne  la  victoire.  n  ne  deyait  point 
se  laisser  ^lipser  pat  Antonius  et  par  Yarus.  Vitellius  ne 
disposait  que  de  quelques  oohortes  elfiraydes  par  les  tristes 
nouTelles  qni  arnvaient  de  toutes  parts;  le  peuple  dtait  mo- 
^le  dans  ges  aff^tions ;  Sahinus  n^avait  qu'a  s^offirir  pour  chef^ 
et  les  m&mes  adulations  ddaleraient  pour  Vespasien.  Vitellius 
^tait  incapahle  de  soutenir  mSme  la  prosp^ritd;  k  plus  forte 
^ison  fa9>Iimit-il  dans  les  revers.  Llionneur  d'avoirtennin^ 
laguerre  appartiendrait  tout  entier  k  celui  qui.s^emparerait 
de  Rome.  n  convenait  k  Salnnus  de  r^rver  Tempire  pour 
son  f^re^  k  Vespasien  que  Sahinus  e(ki  le  premier  rang.  » 

LXV.  £puis^.  par  Vkge,  il  ^utait  ces  conseiis  sans  que  son 
<!ourage  en  fdkt  relev^.  On  le  soup^onna  secr^tement  de  re- 

tiis  sdlutm  et  peeuniam  et  secretd  Campcmim  offerre  Vitellio^  at  posiiis 
^is  86  ac  liberos  suos  Yesfosiano  permisisset.  in  emidem  moduni  et 
Hncianus  comfiosnit  epistotas;  qaiDUs  plerumqae  fldere  ViteUiiu^  ac 
de  ntmero  serwmm,  Heetione  littorum  loqai.  tanta  torpedo  invaserat 
viimum,  nt  si  Principem  eum  fuisse  ceteri  non  meminissent^  ipse 
obfivisoeretnr. 

I^IV.  At  primores  civitatis  Flavium  Sabkram  preefectnm  Urbis 
^retis  sermonibus  incitabant^  «  victoriffi  famaBque  partem  capesse- 
')i%t.  esse  ilii  proprium  miiitem  cobortium  urbanarum^  nec  defutu- 
»ras  vigilum  cobortes^  servitia  ipsorum^  fortunam  partium^  et  om- 
»nia  prona  victoribus.  ne  Antonio  Varoque  de  gloria  concederet. 
»  paucas  Vitellio  cobortes,  et  moestis  undique  nuntiis  trepidas;  r- 
»piil\  mobilem  animum^  et  si  ducem  se  prsebuisset^  easdem  iuV 
» adolationes  pro  Vespasiano  fore.  ipsum  Vitellium  ne  prosperis  qui  - 
^dem  parem  :  adeo  ruentibus  debilitatum.  gratiam  patrati  belli 
'^  penes  eum  qni  Urbem  occupasset.  id  Sabino  convenire .  ut  impe- 
» rium  fratri  reservaret;  id  Vespasiano^  nt  ceteri  post  Saoinnm  ha- 
» iterentnr.  » 

IiXV.  Haudquaquam  erecto  animo  eas  voces  accipiebat^  invalidni 
>  sneeta.  erant  qm  oceuHis  6uspidM>nibus  incesserent^  tanqnam  tnniiia 
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tai^dei',  par  un  sentiment  de  rivalite  jalouse,  Iqs  siioote  de 
son  frere.  Sabiuus^  Tain^  de  Vesjpasien^  dtait  arrive  plus  viCe 
a  la  fortune  et  a  rinfluence^  lorsque  tous  deux  n'^ient  en- 
core  que  simples  citoyens.  U  avait  roSme,  disait-on,  pour 
Taider  dans  Tembarras  de  ses  afiaires^  pris  en  gage  ses  terres 
et  sa  rnaison;  et  par  cela  mSme,  on  craignait  que,  sous  uoe 
bienveillance  apparente,  il  n*y  eut  entre  eux  des  ressentimeuts 
cach^s.  II  est  plus  raisonnable  de  penser  que  le  sang  et  le 
meurtre  r^pugnsdent  a  la  douceur  de  Sabinus,  et  que  par  ce 
motif;,  il  aima  mieux  s'aboucher  avec  Vitellius  pour  traiter 
de  la  paix^  et  terininer  la  guerre  par  une  transaction.  Apres 
avoir  eu  Tun  chez  Tautre  de  fr^quentes  entrevues^  ils  con- 
cliu-ent  enfiin  un  traitd  dans  le  temple  d'Apollon;  tel  est  le 
bruit  qui  courut  alors.  Leur  entretien  n'eut  que  deux  temoins^ 
Cluvius  Rufus  et  Silius  Italicus.  L'eipression  de  leur  visage 
fut  dtudide  de  loin  par  les  spectateurs.  Vitellius  etait  abattu 
et  humUid;  Sabinus  n'avait  rien  dlnsultant,  et  montrait 
plut6t  de  la  piti^. 

LXVI.  Si  Vitellius  avait  eu  le  pouvoir  de  falre  o^r  les 
siens  aussi  facilement  qu'il  avait  c^de  lui-mSme^  Tarm^  de 
Vespasien,  a  son  entrde  dans  Rome^  n'eut  poiut  ensangknte 
la  ville.  Mais  ceux  qui  lui  restaient  fideles  rejetaient  par  cela 
mSme  la  paix  et  toutes  les  transactions^  et  montraient  les 
dangers^  la  honte^  et  les  caprices  du  vainqueur  pour  seule 
garantie.  a  Vespasien  n'avait  pasun  telorgueil,  qu'il  soiiiTrit 
que  Vitellius  rest&t  simple  citoyen;  les  vaincus  eux-mtoes 

et  amiatione  fiyrtwMLm  fratrU  moraretar,  namqae  Flavius  Sabinus  aetate 
prior  privatis  utriusque.  rebus  auctoritate  pecuniaque  Vespasianom 
anteibat,  et  credebatur  affectam  ejus  fidem  prs^uvisse  domo  agrisqne 
pignori  acceptis;  unde,  quamquam  manente  in  speciem  concordia, 
offensarum  operta  metuebantur.  melior  interpretatio,  mitem  virm 
abhorrere  a  sanguine  et  c(Kdilm,  eoque  crebris  cum  Yitellio  sermonibus  dt 
pace  fonendisque  per  conditionem  armis  agitare.  ssepe  dcMui  oongressi, 
postremo  in  aede  Apollinis^  ut  fama  fuit,  pepigere.  verba  vocesque 
duos  testes  habebant^  Gluvium  Rufum  et  Silium  Italicum.  vultus 
procul  visentibus  notabantur.  Vitellii  projectus  et  degener^  Sabinus 
non  insultans  et  miseranti  propior. 

LXVI.  Quodsi  tam  facile  suoruui  mentes  flexisset  VitelUus  qnam 
ipse  cesserat,  incruentam  Urbem  Vespasiani  exercitus  intrasset.  cete> 
rum  ut  quisque  ViteUio  fidus,  ita  pacem  et  conditiones  abnuebaot, 
«  discrimen  ac  dedecus  »  ostentantes^  «  et  fidem  in  libidine  victoris. 
»  nec  tantam  Vespasiano  superbiam,  ut  privatum  Viteliium  ptieie- 
»  tur  :  ne  victos  quidem  laturos.  ita  periculum  ex  misericordia.  ip- 
»  sum  sane  senem  et  prosperis  adversisque.satiatum  :  aed  quod  no- 
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Dc  lepennettraient  pas.  Ainsi  la  pitie  serait  un  danger.  Sans 
doute  Vitellius  dtait  vieux,  il  ayait  epuis^  ia  bonne  et  la  mau- 
vaise  fortune.  Mais  quel  nom^  quel  ^tat  laisserait-on  a  son 
fils  Germanicus  ?  Maintenant  on  lui  promet  des  richesses, 
des  esciayes^  et  les  riyagcs  heureux  de  la  Campanie.  Mais  que 
Vespasien  arrive  k  Tempire :  Vespasien,  ses  amis,  ses  arm^es^ 
D'auront  de  repos  qu'apr&s  avoir  fait  disparaitre  ceux  dont 
ils  pomraient  craindre  la  rivalit^.  Valens  prisonnier,  Valens, 
gafdd  comme  un  otage  contre  les  revers^  avait  ^td  pour  eux 
one  loiirde  charge.  Primus,  Fuscus  et  Mucien^  l'homme  roar- 
quant  du  parti,  pouvaient-ils  avoir  sur  Vitellius  d'autre  puis- 
sance  que  celle  de  le  tuer  ?  Cdsar  avait  immold  Pompee,  Au- 
guste  avait  immold  Antoine.  Vespasien  avait-il  le  coeur  plus 
haut  placd,  lui^  dient  de  Vitellius^  au  moment  oii  Vitellius 
^tait  le  coll^gue  de  Ciaude  ?  Par  respect  pour  un  pere  qui 
avalt  exerc^  la  censure^  par  respect  pour  trois  consulats^  et 
lesnombreux  honneurs  d'une  maison  illustre,  ne  devait-il  pas 
s'anner  d'audace^  au  moins  par  d^sespoir?  11  lui  restait  raffec- 
tion  du  peuple  et  des  soldats.  Enfin^  il  n'arriverait  rien  de 
pius  terrible  que  le  malheur  au-devant  duquel  ils  conraient 
d^eux-m^mes;  il  fallait  mourir  sMIs  ^taient  vaincus^  il  fallait 
mourir  s'ils  se  rendaient;  il  importait  seulement  de  d^ider^ 
s'ils  devaient  finir  par  la  honte  et  le  mdpris,  ou  succomber 
en  hommes  de  coeur.  » 

LXVII.  Vitellius;  sourd  aux  conseils  ^nergiques^  ^tait  ac- 
cable  par  1'inqui^tude  et  la  pitid;  car  il  craignait^  parune 
resistance  opiniatre^  d'abandoimer  sa  femme  et  ses  fils  au 

»meii,  qnem  statum  fiUo  ejus  Germanlco  fore?  nunc  pecuniam  et 
» ramiliam  et  beatos  Campaniae  sinus  promitti  :  sed  ubi  imperium 
B  Vespasianus  invaserit^  non  ipsi^  non  amicis  ejus,  non  denique  exer- 
"citibus  securitatem  nisi  exstiucto  semulatu  redituram.  Fabium  illis 
» Valentem  captivum  et  casibus  dubiis  reservatum  prae^ravem  fuisse : 
B  nedum  Primus  ac  Fuscus  et  specimen  partium  Mucianus  ullam  in 
^  Vitellium  nisi  occidendi  licentiam  habeant.  non  a  Gsesare  Pom- 
i^peinm^  uon  ab  Augusto  Antonium  incolumes  relictos^  nisi  forte 
B  Vespasianus  altiores  spiritus  gerat^  Vitellii  cliens^  quum  Vitelliua 
»  coUega  Glaudio  foret.  quin^  ui  censuram  patris,  ut  tres  consulatus, 
»  nt  tot  egre^iffi  domus  honores  deceret,  desperatione  saltem  in  au- 
•  daciam  accingeretur.  perstare  militem^  superesse  studia  populi. 
»  deoique  nibil  atrocius  eventurum  quam  m  quod  sponte  ruant.  mo- 
»riendnm  victis/ moriendum  deditis  :  id  solum  referre^  novissimum 
»  spiritum  per  ludibrium  et  contumelias  effundant  an  per  virtutem. » 
LXVII.  Surda  ad  fortia  contilia  Vitellio  aures.  obruebatur  animus 
iniieratione  caraqne^  ne  pertinacibus  armis  minus  placabilem  victo- 
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vainqueur  irrit^.  II  avait  aussi  une  m^re^  ^uis^e  par  Vkge ; 
mais  celle-ci  du  moins  devanga  de  quelques  jours^  en  mou- 
rant  a  propos^  la  ruine  de  sa  maison.  Elle  n'ayait  recueilli 
de  lYlevation  de  son  fiJs  que  des  chagrins  et  restime  publi- 
que.  Le  15  des  calendes  de  janvier^  a  la  nouvelle  que  la  legion 
et  les  cohortes  de  Narnie  ^taient  passees  aux  Flaviens^  Vi- 
tellius  sortit  du  palais^  en  robe  noire^  et  entour^  de  ses  esclaves 
dplords.  Son  fils^  encore  enfant,  etait  portd  dans  une  petite 
litiere^  conome  aux  fun^railles.  Le  peuple  poussait  des  accla* 
mations  flatteuses,  mais  inopportunes;  les  soldats  gardaient 
un  silence  menagant. 

LXVni.  Les  hommes  les  plus  indilTerents  aux  Ticissitudes 
humaines  se  seraient  ^raus  a  la  vue  de  cet  empereur  romainy 
qui^  tout  ^llieure  encore  maitre  de  runivers^  abandonnait  le 
s^joiu*  de  sa  grandeur^  et  passait  a  travers  l^  peuple^  a  travers 
la  ville^  en  quittant  Tempire.  On  n'avait  rien  yu^  rien  entendu 
de  pareil.  Le  dictateor  C&sar  dtait  tomb^  sous  des  coups  ira- 
pr^vus^  Caius  sous  des  embi^ches  secretes;<,  la  nuit  et  un  vil- 
lage  inconnu  avaieut  cach^  la  fuite  de  Nerop;  Pison  etGalba 
l^taient  morts  pour  ainsi  dire  sur  le  champde  bataille;  quant 
a  Yitellius^  ce  fut  dans  une  assembMe  c(mvoqu^e  par  lui- 
mSme^  au  milieu  de  ses  soldats^  et  devant  des  femmes^  qu'il 
adressa  quelques  mots  conformes  k  sa  situation  :  <x  II  se  reti* 
rait  pour  le  bien  de  la  paix  et  de  la  r^publique.  II  priait 
seulement  le  peuple  de  lui  garder  un  souvenir,  et  de  prendre 
en  piti^  son  fr^,  sa  femme^  et  Vkge  innocent  de  ses  enfants. » 

rem  relinqueret  conjud  ac  Uberis.  eratUti  et  fessa  sstate  parens; 
quse  tamen  j^aucis  ante  diebus  opportuna  morte  excidium  domus 
prsBTenit^  nibil  principatu  filii  assecuta  nisi  luctum  et  bonam  famam. 
Quinto  decimo  kalendas  Januarias  audita  defectione  leg^onis  cohor- 
tiumque^  quse  se  Narnise  dediderant^  pullo  amictu  palatio  degredi- 
tur^  raGBSfa  circum  familia.  simul  ferebatur  lecticula  parvulus  filins, 
velut  in  funebrem  pompam.  voces  popuU  blandsB  et  intempestivse; 
roiles  minaci  silentio. 

LXVIII.  Nec  quisquam  adeo  rerum  humanarum  immemor  qaem 
non  commoveret  illa  facies,  Romanum  principem  et  generis  humani 
pauUo  ante  dominum^  relicta  fortunffi  suse  sede^  per  populum,  per 
Urbem  exire  de  imperio.  nihU  tale  viderant^  nihil  audierant.  repen 
tina  vis  dictatorem  Csesarem  oppresserat,  occultse  Gaium  insidise;  nox 
et  ignotum  rus  fu^am  Neronis  absconderant;  Piso  et  Galba  fanquam 
in  acie  cecidere.  m  sua  concione  Vitellius^  inter  guos  milites^  pro- 
spectantibus  etiam  feminis^  panca  et  prsesenti  moestitisB  cong^entia, 
locutus^  cedere  $e  pacis  et  reifubliciB  causa;  retinerent  tantum  memoriam 
mi,  fratremque  et  con^ugem  et  innoxiam  liberorum  atatm  mimmntwi 
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En  meme  temps,  il  dl^ve  son  fils  dans  ses  bras>  et  le  recom- 
roaode  a  chacun  des  assistants  et  k  la  foule  entiere.  Enfin^  la 
voix  dtouffi^e  par  les  pleurs^  il  tire  de  sa  ceinture  le  poignard^ 
symbole  de  son  droit  de  vie  et  de  mort  sur  les  citoyens,  et  le 
prdsente  au  consul  qui  se  tenait  pres  de  lui  :  c'dtait  CsBcilius 
Simplex.  Gelui-ci  refuse.  Les  assistants  se  r&rient;  Vitellius 
se  retire^  pour  aller  dans  le  temple  de  la  Concorde  d^poser 
les  marques  de  Fempire^  et  gagner  ensuite  la  maison  de  son 
frere.  En  ce  moment  les  clameurs  redoublent;  la  foule  s'op- 
pose  a  ce  qu'il  se  rende  dans  la  demeure  d'un  simple  citoyen, 
et  ]e  rappelle  an  palais.  Tous  les  chemins  ^taient  fermds; 
un  seul  restait  libre^  celui  qui  conduit  a  la  voie  Sacree.  Yi- 
tellius^  ne  sachant  a  quoi  se  r^soudre^  retoume  au  palais.  Le 
bruit  s'dtait  r^pandu  d'avance  qu'il  abdiquait  Tempire,  et 
Flayius  Sabinus  avait  dcrit  aux  tribuns  des  cohortes  de  con- 
tenir  les  soldats. 

LXIX.  Alors^  comme  si  la  r^publique  entierese  fi!kt  jet^  aux 
bras  de  Yespasien^  les  principaux  senateurs^  la  plupart  des 
chevaliers,  les  gai^des  urbaines  et  les  gardes  de  nuit,  se  por- 
terent  en  foule  t.  la  maison  de  Sabinus.  La^  on  annonce  les 
dispositions  du  peuple  et  les  menaces  des  cohortes  germaines. 
Sabinus  s'^tait  avance  trop  loin  pour  reculer;  les  assistants^ 
effray^  pour  eux-mSmes^  et  craignant^  s^ils  s^afiTaiblissaient 
en  se  divisant^  d'Stre  accabl^s  par  les  YiteUiens^  combattaient 
son  hesitation  et  le  poussaient  a  la  guerre;  mais  comme  il 
arrive  en  ces  occasions^  tous  donnerent'  le  conseil^  un  petit 
nombre  seulement  pru*ent  part  au  danger.  Yers  la  fontaine 

« 

limul  filinm  proteodens^  modo  sin^ulis.  modo  universis  commen* 
dans,  postremo  fletu  prsepediente  assistenu  consuli  (Csecilius  Simplex 
eratl  exs<^utum  a  latere  pugionem^  velut  jus  necis  ^iis&qae  civium^ 
reddebat.  aspemante  consule,  reclamantibus  ^ui  in  concione  astite- 
raDt,  ut  in  aede  Concordiae  positurus  insignia  imperii  domumque  fra* 
tris  petitnrus  discessit.  major  hic  clamor  obsistentium  penatibus  pri* 
valis,  in  folatium  vocantium.  interclusum  aliud  iter^  idque  solum 
quod  in  sacram  viam  pergeret  patebat.  tum  consilii  inops  in  pala* 
tium  rediit.  prsevenerat  rumor  ^wari  ab  eo  imperiumf  scripseratque 
Piavius  Sdunus  cohortium  tribunis  vt  militem  CQhiberent, 

LXIX.  Igitur  tanquam  omnis  respubiica  in  Yespasiani  sinum  ces* 
sissct;  primores  senatus  et  pleri<|ue  eguestris  ordinis  omnisque  miles 
urbanus  et  vigiles  domum  Flavii  Sabini  complevere.  illuc  de  studiis 
vulgi  et  miuis  Germanicarum  cohortium  aflertur.  longius  jam  pro- 
gressus  erat  quam  ut  regredi  posset;  et  suo  quisque  metu^  ne  disjec- 
t08  eoque  minus  validos  YitelUani  consectarentur,  cunctaotem  ia 
arma  impcllebant.  sed  quod  in  ejusmodi  rebus  accidit^  cousilium  ab 
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de  Fundanus^  les  hommes  armds  qui  accompagnaient  Sabmus 
furent  assaillis  par  les  Yitelliens  les  plus  determines.  Ce  fut 
une  surprise,  plutdt  qu*un  combat  serieux,  mais  les  Vitelliens 
garderent  l'avantage.  Sabinus,  au  milieu  de  la  ddroute,  ei 
c'dtait  la  pour  Vinstant  le  parti  le  plus  sur^  se  retira  dans  la 
forteresse  du  Capitole,  avec  les  soldats,  quelques  senateurs  et 
quelques  chevaliers.  11  n'est  pas  facile  de  dire  leurs  noms^ 
car.  apres  le  triomphe  de  Vespasien,  une  foule  d*individus 
se  vanterent  impudemment,  pour  s'en  faire  un  titre  aupres  du 
parti^  d'avoir  combattu  dans  cette  troupe.  Des  femmes  mcmcs 
soutinrent  le  si^ge^  et  on  remarqua  surtout  Verulana  Gra- 
tilla,  qui  ne  suivit  ni  ses  parents^  ni  ses  fils^  mais  seulement 
le  danger.  Les  Vitelliens  gard^rent  les  issues  avec  la  plus 
grande  nt^gligence^  et  Sabinus^  au  milieu  de  la  nuit^  fit  entrer 
dans  le  Capitole  ses  enfants  avec  Domitien^  fils  de  son  frere; 
en  meme  temps,  il  envoya,  par  les  routes  qui  n'etaient  pas 
gaitlees^  un  courrier  aux  gen^raux  de  Vespasien^  pour  les 
prdvenir  qu'on  Tassidgeait;  que,  sans  un  secours  prompt,  les 
choses  tourneraient  mal.  La  nuit  fut  si  tranquille,  qu'il  aurait 
pu  se  retirer  sans  risque^  car  les  soldats  vitelliens,  terribles 
dans  raction,  negligeaient  les  details  du  service,  et  se  gar- 
daient  mal.  D*ailleurs  une  pluie  d'orage,  qui  tomba  tout  a 
"oup,  emp^hait  de  voir  et  d'entendre. 

LXX.  Au  point  du  jour,  avant  que  les  hostiUtes  fussent  com- 
menc^es,  Sabinus  d^p^cha  a  Vitellius  le  primipilaire  Come- 
lius  Martialis,  pour  se  plaindre  «  que  les  conditions  du  traite 

omnibus  datum  est^  periculum  pauci  sumpsere.  circa  lacum  Fundani 
descendentibus  qui  Sttbinum  comitabantur,  armatis  occurrunt  prom- 
ptissimi  Vitelltanorum.  modicum  ibi  prselium  improviso  tumuUu^  sed 
prosperum  ViteUianis  fuit.  Sabinus  re  trepida,  quod  tutissimum  e 
praesentibus^  arcem  GapitoUi  insedit  mixto  milite  et  quibusdam  se- 
natorum  Equitumque;  quorum  nomina  tradere  haud  promptum  est, 
quoniam  victore  vespasiano  multi  id  meritum  erga  partes  simulc- 
vere.  subierunt  obsidium  etiam  feminsB,  inter  quas  maximc  insiguis 
Vcrulana  GratiUa,  neque  liberos  neqne  prqpinquos,  sed  beUum  se- 
cu(a.  ViteUianus  miles  custodia  socordi  clausos  circumdedit;  eoqUe 
concubia  nocte  suos  liberos  Sabinus  et  Domitianum  fratris  iiiium  in 
GupitoUum  accivit^  misso  per  neglecta  ad  Flavianos  duces  nuntio^  qui 
circnmsideri  ipsos,  et  ni  svLoveniretwr,  arctas  res  nuntiaret.  nocfem  adeo 
quietam  e^it  ut  degredi  sine  noxa  potuerit :  quippe  milcs  Vitellii  ad- 
versus  pericula  ferox,  laboribus  et  vigiliis  parum  iuteutus  erut^  et 
hibernus  imber  repente  fusus  oculos  auresque  impedicbat. 

LXX.  Luce  prima  Sabinus,  antequam  invicem  hostiUa  coeptarenty 
Gornelium  Martialem  e  primipilaribus  ad  Vitcliium  misit  cum  mau- 
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avaient  dt^  violees.  L'abdication  n'^tait  sans  doute  qii'une 
ruse^  une  comddie  arrang^c  pour  tromper  tant  de  citoyens 
illiistres.  En  eflet^  pourquoi  se  rendre  des  rostres  dans  la 
maison  de  son  frerey  qui  dominaitle  Forum  et  attirait  les  re- 
gards,  plui6t  que  sur  rAventin,  dans  la  maison  de  sa  femme  ? 
Cetait  ainsi  que  devait  agir  un  simple  citoyen,  ddcide  a  ^viter 
tout  ce  qui  peut  rappeler  le  rang  supreme.  Yitellius^  au  coh- 
traire^  etait  retomnp  au  palais^  dans  la  citadelle  meme  du 
pouvoir.  De  la,  il  avait  envoye  une  troupe  ai*mde  :  le  quar- 
tier  le  plus  frequente  de  Rome  dtait  jonclid  de  victimes  in- 
nocentes ;  on  ne  re^eclait  pas  mSme  le  Gapitole.  Quant  a  lui, 
Sabinus^  il  etait  resti^  v^u  de  la  toge  et  simple  senateur^tandis 
que  les  combats  des  legions,  la  prise  des  villes,  les  trahisons 
dcs  cc^ortes  ddcidaient  entre  Yespasien  et  Yitellius.  Deja  les 
Espagnes,  laGemanie,  la  Bretagne  s'etaient  separees  du  parti ; 
et  cependant,  quoique  frere  de  Yespasien,  il  etait  reste  fidelc 
a  VitelliuSy  jusqu'au  moment  ou  ce  prince  Tavait  lui-m^mc 
cngage  a  traiter.  La  paix  et  l'union,  utiles  aux  vaincus,  u'ap- 
porteraient  aux  vainqueurs  qu'un  honneur  sterile.  SiYitellius 
se  repent  de  la  cpnvention,  ce  n'est  pas  iui,  Sabinus,  qu'il  faut 
attaquer  par  les  armcs,  apres  Tavoir  trompe  par  la  mauvaise 
foi;  ce  n'esl  pas  le  fils  de  Yespasien,  a  p^ine  adolescent.  Que 
gagnerait-ii  au  meurtre  d'un  vieillard,  au  meurtre  d*un  jeune 
honmie  ?  11  devait  aller  a  la  renconti^e  des  legions,  et  la,  com- 
battre  pour  vider  la  querelle.  L'issue  du  combat  entrainerait 
tout  le  reste.  »  Trouble  par  ces  reproches,  Yitellius  r(^.pondit 

dntis  et  questu  «  quod  pacta  turbarentur.  simulationem  pren<us  et 
» imaginem  deponendi  imperii  fuisse  ad  decipiendos  tot  illustres  vi- 
» ros.  cur  cnim  e  rostris  fratris  domum^  imminentem  foro  et  irritaii- 
ndis  hominum  ocuHs,  quam  Aventinum  et  penates  uxoris  petisset? 
» ita  privato  et  omncm  princii>atus  spcciem  vitanti  convenisse.  contra 
»  YiteUium  in  palatium ,  iii  ipsam  imperii  arcem  regressum ;  inde 
n  armatum  agmen  ^missum;  stratam  innocentium  csedibus  ceicber- 
»  rimam  Urbis  partem ;  ne  Capitolio  quidem  abstineri.  to^atum  nempe 
» sc  et  unum  e  senatoribus,  dum  intcr  Yespasianum  ac  Yitellium  prse^ 
» liis  legionum^  captivitatifous  urbium,  deditionibus  cohortium  ju^ 
ndicatur;  jam  Hispanifs  Germaniisque  ct  Britannia  dcsciscenlibus, 
B  fratrem  Yespasiani  mansissc  in  fide,  doncc  ultro  ad  conditiohes  vo- 
» caretiir.  pacem  et  concordiam  victis  utilia^  vicloribus  tantum  pul- 
»  chra  esse.  si  convcntionis  poeniteat,  non  se,  qucm  perfidia  decepe- 
n  rit^  ferro  peteret^  non  filium  Yespasiani  vix  puberem  :  quantum 
»occisistHio  sene  pt  uno  juvene  protici?  irct  obviam  legionibus  et 
ndesumma  rerum  illic  certaret  :  cetera  secundum  cveuftiuh  praelii 
0  cessura. »  treptdus  ad  heec  YiteUius  pauca  purgandi  sui  causa  re- 
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quelques  mots  pour  se  justifier^  en  rejetant  la  faute  sur  les 
soldats,  «  dont  Tatdeur  excessive  ravait  emporte  sur  sa  pnl- 
dence;  d  et  il  avertit  Martialis  de  se  retirer  par  une  porte 
sccrete,  de  peur  que  les  troupes  ne  le  fissent  p^iir  conune 
le  m^diateur  d'une  paix  odieuse.  Ainsi  Vitellius  ne  pouvait 
ni  ordonner,  ni  d^fendre ;  ce  n'^tait  d^j&  plus  un  empereur^ 
mais  seulement  un  prdtexte  de  guerre. 

LXXI.  Martialis  rentrait  k  peine  au  Gapitole,  que  les  soldats 
arrivent  furieux,  sans  chef,  et  ne  prenant  conseil  que  d'eux- 
memes.  Ils  ddpassent,  au  pas  de  course,  le  Foram,  les  temples 
qui  le  dominent,  et  envahissent,  en  ordre  de  hataille,  la  col- 
line  oppos^e,  jusqu'^  la  premiere  porte  de  la  forteresse.  Snr 
la  pente,  k  droite,  se  trouvaient  de  vieux  portiques  :  les  as- 
sieg^s  en  ocr.upaient  les  toits,  et  de  Hi  ils  accablalent  les  Yi- 
telliens  de  tuiles  et  de  pierres.  Geux-ci,  qui  n'avaient  que 
lcui^s  dp^es,  et  qui  trouvaient  trop  long  de  faire  venir  des 
machines  ou  des  armes  de  trait,  jet^rent  des  torches  sur  le 
portique  le  plus  avancd,  et  suivirent  la  llamme.  La  porte  du 
Gapitole  hriilait,  et  ils  allaient  entrer,  quand  Sabinus  fit  cul- 
huter  de  tous  cdt^s  les  statues,  monuments  de  la  gloire  dc 
nos  ancStres,  et  les  opposa  sur  le  seml  mdme  comme  un  rem- 
part  aux  assaillants.  Geux-ci  alors  attaquent  les  autres  entr^s 
du  Gapitole,  par  les  ahords  du  hois  de  FAsyle  et  Tescalier  de 
cent  marches  qui  conduit  a  la  roche  Tarp^ienne.  Les  assi^ds 
n'avaient  pomt  prdvu  cette  douhle  attaque;  du  c6te  de  TAsyle, 
on  se  hattait  de  plus  pres,  la  lutte  ^tait  plus  acham^,  et  Ton  ne 

spondit,  culpam  m  militem  confereiis,  cuju$  nimio  ardori  imparm  esse 
modestiam  tmm,  ei  monuit  Martialem  ut  per  secretam  (Bdium  partem 
ocevAte  abiret,  ne  mihtibut  intemuntius  invisa  pacis  interficeretur.  ipse 
neque  jubendi  neque  vetaadi  potens ;  non  jam  Imperator,  sed  tantum 
belU  causa  erat. 

LXXI.  Yixdum  regrG»Bso  in  GapitoUum  Martiale  furens  miles  ade- 
rat,  nuUo  duce,  sibi  quisque  auctor.  cito  agmine  forum  et  imminen* 
tia  foro  tcnipla  pr»tervecti  erigimt  aciem  per  adversum  collem  usque 
ad  primas  CapitolinsB  arcis  fores.  erant  antiquitus  porticus  in  latere 
divi,  dextr»  subeontibus;  in  miarum  tectum  egressi  saxis  tegulisque 
Vitellianos  obruebant.  negue  illis  manus  nisi  eladiis  armatae;  et  ar- 
cessere  tormenta  aut  missilia  tela  longum  videbatur.  faccs  in  promi* 
nentem  porticum  jecere.  et  scquebantur  ignem.  ambustasque  Gapi- 
tolii  forcs  f|enetrassent,  niSabinus  revulsas  unaique  statuas,  dccora 
majonim,  m  ipso  aditu  vice  muri  objecisset.  tum  diversos  Gapitolii 
mlilus  invadunt^  juxta  lucum  Asyli  et  qoa  Tarpeia  rupes  centum  gra- 
dibus  aditur.  improvisa  utraque  vis;  propior  atque  acrior  per  Asylum 
iugruebat.  ucc  sisli  poleraut  scandentes  per  coiguucta  sBdilicia^  quae 
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pouTaitarr^r  les  YiteUienSy  qui  montaient  par  une  suite  dc 
maisoDscontigues,  Mties  pQndant  une  longue  paix  et  tellement 
hauteSj  que  les  toits  dtaient  de  niveau  avec  le  sol  de  la  for- 
teresse.  De  ce  c6te»  on  ignore  si  rinoendie  fut  allume  par  les 
Yjtelliens^  ou^  comme  on  le  dit  g^ndralement  ^  par  les  assieges, 
dans  le  hut  d'arr§ter  les  efforts  et  les  progres  de  rennemi. 
De  la  le  feu  tomba  sur  les  portiques  adoss^s  au  temple.  Bientdt 
les  Tieux  aigles  de  bois  qui  soutenaient  le  faite  attirerent  la 
ilamme  et  raliment^rent :  ainsi  brdla  le  Capitole,  les  portes 
closes,  sans  toe  de&odu  ou  sa^ccag^. 

LXXII.  Ce  fut  Iky  depuis  la  fondation  de  la  ville^  Tdvdnement 
le  plus  deplorable  et  le  plus  honteux  des  annales  de  la  rdpu- 
blique.  Ronoe  ^tait  sans  ennemis  au  dehors^  en  paix  avec  les 
dieux,  autant  que  nos  moeurs  pouvaient  le  permettre;  et  le 
temple  de  Jupiter  tres-Grand  et  tr^s-Bon,  consacrd  par  nos 
anG^tres^  sur  la  foi  des  auspices^  ccnnme  le  gage  de  leur  gran- 
deur,  le  teniple  que  n'avaient  pu  profaqer^  ni  Porsennaquand 
la  Yiile  se  fut  rendue^  ni  les  Gaulois  quand  ils  reiirent  prise^ 
ce  temple  fut  aneanti  par  la  fureur  de  nos  princes.  Ddja  le 
CapUole  avait  ^t^  briUd  pendant  une  guerre  civile;  mais 
c^^tait  le  crime  d'un  seul  homme.  Gette  fois>  il  fut  assidge 
par  le  peuple^  incendi^  pai*  le  peuple.  Quelle  etait  la  cause 
de  la  guerre  ?  Quel  fut  le  prix  d'un  si  grand  desastre?  Avions- 
nous  a  combattre  pour  la  patrie  ?  Tarquin  rAncien  avait  voud 
ee  temple,  pendant  la  guerre  des  Sabins^  et  il  en  avait  jet^ 
les  fondements  daQS  Tattente  de  notre  grandeur  f uture^  plutdt 
qu'en  se  reglant  sur  les  ressources,  faibles  encore,  du  peuple 


nt  io  mttlta  pace^  in  altum  edita  solum  Capltolii  aequabant.  hic  am- 
bi^itur,  igaeni  tectis  oppugnatores  injecerint^  an  obsessi^  quse  cre- 
bnor  fan^y  nitenles  ac  progressos  depulerint.  inde  lapsus  ignis  in 
porlicus  apposLtas  aedibus;  mox  sustinentes  fastigium  aquilse  vetero 
ligno  traxerunt  flammam  alueruntque.  sic  Gapitolium,  clausis  fori- 
Ims,  indefensum  et  indireptum  conflagravit. 

LXXlf.  Id  facinus  post  conditam  Urbem  luctuosissimum  toedissi- 
mamque  reipublicse  popuil  Romani  accidit,  nullo  externo  hoste,  pro- 
piliis,  si  per  mores  nostros  liceret,  deis^  sedem  Jovis  optimi  maximi 
auspicato  a  majoribns^  pignus  imperii^  conditam,  quam  non  Por- 
senna  dedita  Urbe  neque  GalU  capta  temerare  ^tuissent,  furore 
Priacipum  exscindi.  arserat  et  ante  Gapitolium  civili  beUo,  sed  fraudc 
privata :  nunc  palam  obsessum,  palam  incensum,  quibus  armorum 
causis,  quo  tantae  cladis  pretio?  scilicet  pro  patria  bellavimus!  Vovd- 
rat  Tarquinius  Priscus  rex  beUo  Sabino,  jeceratque  fundamenta  spo 
nugis  futufcB  magnitudinis.  ouam  ouo  moidicae  adhuc  populi  Roinani 
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romdin.  Servius  Tullius^  avec  Faide  des  allr^,  Tapquin  leSu- 
perbe^  avec  les  depouiiles  de  Suessa-Pom^tla^  ^iev^rent  r^di- 
fice;  mais  ia  gloire  de  Tachever  dtait  r^rv^e  h  ia  libertt'. 
Apr^g  tspulsion  des  rois^  Horatius  Pulvillus^  consul  poor  ia 
seconde  fois^  d^dia  ce  monument  avec  une  magnificence  tello, 
que  depuis^  Timmense  fc^^tune  du  peuple  a  pu  rembellir  et 
non  Taugmenter.  Reconstruit  sur  le  mSme  terrain^  le  Gapitolc 
avait  subsist^  quatre  cent  vingt-cinq  ans.  11  fut  brdl^  sous  le 
tonsulat  de  Lucius  Scipion  et  de  Caius  Norbanus.  Sylla^  apres 
son  triomphe^  s'occupa  de  le  reb&tir^  mais  il  n'en  fit  point  la 
d^dicace;  c'est  la  seule  chose  qui  ait  ^t^  refusee  a  sa  fortune. 
Le  nom  de  Lutatius  Gatulus  subsista,  au  milieu  des  grands 
travaux  des  C^sars^  jusqu*k  Tdpoque  de  Vitellhis. 

LXXIII.  Tel  ^tait  le  monument  qui  br^lait  alors.  L'incendic 
causa  plus  de  frayeur  aux  assiegds  qu'aux  assi^eants;  car 
les  Yitelliens  ne  manquaient^  en  face  du  danger^  ni  d'halH- 
\ei6  ni  de^  courage.  Dans  Fautre  parti^  au  contraire^  les  sol- 
dats  s'agitaient  tumultueusement :  le  g^n^ral^  sans  ^nergie, 
et  pour  ainsi  dire  ti^b^t^^  ne  savait  ni  voir  ni  entendi*e;  inca- 
pable  de  se  conduire  pai*  les  conseils  des  autres  ou  par  lui- 
mSme,  il  se  laissait  guider  par  les  cris  de  Tennemi^  defendait 
ce  qu'il  avait  ordonn^^  ordonnait  ce  qu'il  avait  d^fendu. 
Bientdt;  ainsi  qu1l  anive  toujours  dans  les  afiaires.desesp^- 
r^es,  tous  commandent^  personne  n'ob^it;  enfin,  les  soldats 
jettent  leurs  armes^  ne  s'inqui(§tant  que  de  la  fuite  et  des 
moyens  d'^chapper.  Los  Vitelliens  font  irruption^  et  portent 

res  safficereDt.  mox  Semus  Tullius  socioruni  studio,  dein  Tarquinint 
Superbus  capta  Suessa  Pometia  hostium  spoliis  exstruxere.  sed  glo- 
ria  operis  libertati  reservata  :  pulsis  regibus  Horatius  Pulvillus  ite- 
rum  consul  dedicavit,  ea  magniticeutia  quam  immensae  postea  popuU 
Romani  opes  ornarent  potius  quam  augerent.  iisdem  rursus  vestigiis 
situm  est,  postquam  interjecto  quadringentorum  quindecim  annonim 
spatio  L.  Scipione,  G.  Norbano  Coss.  flagraverat.  curam  victor  Sulla 
suscepit^  neque  tamen  dedicavit  :  hoc  solum  felicitati  ejus  negatum. 
Lutatii  Catuli  nomen  inter  tanta  Caesarum  opera  usque  ad  YiteUium 
mansit. 

LXXIII.  Ea  tunc  aedes  cremabatur.  sed  plus  pavoris  obscssis  quam 
obsessoribus  intulit.  quippe  Vitellianus  miles  neque  astu  neque  con- 
stantia  inter  dubia  indigeb&t.  ex  diverso  trepidi  miiites,  dux  segnis 
et  velut  captus  animi^  non  lingua^  nun  ouribus  competere;  neque 
alicnis  consiliis  rcgi,  neque  sua  expedire;  huc  illuc  clamoribus  hos- 
tium  circumagi;  quae  jusserat,  vetare;  <pi8B  veluerat,  Jubere.  moi, 
quod  in  perditis  rebus  accidit,  omnes  prsecipere^  nemo  exseqoi.  pos- 
tremo  abjectis  armis  fug^am  et  fallendi  artes  circumspectabant.  Trnim- 
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partout  le  meuilre^  le  fer  ct  la  flainine.  Quclqiies  hoQinics 
de  coeur,  paiini  lesquels  on  distingua  suilout  Com^lius  Mar- 
tialis,  Emilius  Pacensis^  Caspdrius  Niger,  Didius  Scaeva^  osercnt 
combattre  et  se  firent  tuer.  Quant  a  Sabinus^  qui  etait  sans 
armes  et  ne  cberchait  pas  a  fuir^  il  fut  entourd  par  les  as- 
saillants,  ainsi  que  Quinctius  Atlicus,  le  consiil^  que  designaient 
k  leurs  coups  sa  vaine  dignite  et  son  imprudence^  car  il  avait 
rdpandu  parmi  le  peuple  des  ^dits  ou  il  prodiguait  les  dloges 
a  Yespasien^  les  injures  k  Yitellius.  Les  autres  se  sauverent 
comme  ils  purent :  quelques-uns  se  d(^guiserent  en  esclaves^ 
d'autres  furent  recueillis  par  leurs  clients  et  se  cacherent  dans 
les  bagages.  li  y  en  eut  qui  surprirent  le  mot  d'ordre  dcs  Yi- 
telliens^  et^  en  le  demandant  ou  en  le  donnant^  ils  echap- 
perent  par  leur  audace. 

LXXIY.  Domitien^  des  le  premier  moment  de  Tassaut^  s'd- 
tait  rdfugid  chez  le  gardien  du  temple.  Gr&ce  h  Tadresse  d'un 
affrancbi^  il  sortit  en  babit  de  lin^  sans  Stre  reconnu^  au  mi- 
lieu  d'une  troupe  de  sacrificateurs^  et  se  cacba  pres  du  Yela- 
bre^  chez  Comdlius  Primus^  client  de  Yespasien.  Sous  lc 
principat  de  son  pere^  il  fit  abattre  la  maison  de  Tddituen, 
et  ii  ^rigea  a  Jupiter  Conservateur  un  petit  sanctuaire^  avcc 
un  autel  de  marbre^  sur  lequel  on  grava  le  r^cit  de  ses  dan- 
gers.  Plus  tard^  quand  il  fut  maitre  de  Tempire^  il  consacra 
a  Jupiter  Gardien  un  temple  superbe^  oii  il  pla^a  sa  pi*oprc 
image  entre  les  bras  du  dieu.  Sabinus  et  Atticus^  chargds  de 
ebalnes,  furent  conduits  k  Yitellius,  qui  les  accueillit  sans 

pttnt  Vitelliani  et  cuncta  sanguiue^  ferro  flaminisque  miscent.  pauci 
militarium  virorum,  inter  quos  maxime  insignes  Cornelius  Martialis^ 
.£miliu8  Pacensis^  Casperius  Niger^  Didius  Scaeva^  pugnam  ausi  ob- 
tnincantur.  Flavium  Sabinum  iuermem  neque  fugam  cceplautem  cir- 
cttmsistunt.  et  Quinctium  Atticum  consulem,  umbra  honoris  et  sua- 
met  ▼anitaie  monstratum^  quod  edicta  in  populum  pro  Ycspasiano 
magnifica^  probrosa  adversus  Yitellium  jeccrat.  ceteri  per  varios  ca- 
sus  elapsi^  quidam  servili  babitu^  alii  fide  clientium  contecti  et  inter 
sarcinas  abditi.  fuere  ^ui  oxcepto  Yitellianorum  signo^  quo  iuter  sc 
Doscebantur^  nltro  rogitantes  respondentesve^  audaciam  pro  latebra 
baberent. 

lAXIV.  Domitianus  j^rima  irruptione  apud  a^dituum  occultatus^ 
soUertia  liberti  lineo  amictu  turbse  sacricolarum  immixlus  ignora- 
(usque^  apud  Comelium  Primum  paternum  clientcra  juxta  Yelabrum 
delituit.  ac  potiente  rerum  patre^  di^ecto  a^ditui  coutuberuio^  mo- 
dicum  sacellum  Jovi  Ommvatm  aramquc  posuit  casus  suos  in  mar- 
more  expre^sam;  mox  imjperium  adeptus  Jovi  Custodi  templum  ingens 
seqae  iu  siuu  dei  sucravit.  Sabinus  et  Atticus  onerati  catenis  ct  ad 

20. 
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t^moigncr  contre  eux,  par  ses  paroles  ou  par  son  air,  aiicunc 
colere ;  et  ceux  qui  demandaient  le  droit  de  tuer^  et  le  prix 
de  leur  besogne,  sUndignaient  de  cette  mod^ration.  Sur  un 
cri  pouss^  par  ceux  qui  dtaient  pres  de  Vitellius,  la  plus  vile 
populace  r^ama  le  supplice  de  Sabinus^  en  m^lant  la  me- 
nace  aux  flatteries.  Debout  sur  les  degr^s  du  palais^  Vitellius 
se  disposait  k  intercdder^  mais  iis  parvinrent  k  lui  imposer 
silence.  Sabinus  fut  percd  de  coups;  ils  lui  couperent  la  tete, 
et  trainerent  aux  Gdmonies  le  cadavre  mutil^. 

LXXV.  Telle  fut  la  fin  d'un  homme  qui  certes  n'etait  pas 
sans  ra^rite.  II  avait  servi  trente-cinq  ans  la  republique,  ot 
s'^tait  illustrd  pendant  la  paix  et  la  guerre.  Son  ^quitd  et  son 
d(^sint^ressement  sont  in*dprochables;  mais  il  parlait  trop,  et 
c'est  la  le  seul  ddfaut  que  lui  ait  reprochd  la  voix  publique, 
pendant  les  sept  anndes  de  son  gouvemement  de  Mesie^  et 
les  douze  ann^es  de  sa  prdfecture  dans  Rome.  Sur  la  fin  de 
sa  vic,  il  parut^  aux  uns  pusillanime^  au  plus  grand  nombre 
mod^rd  et  avare  du  sang  dcs  citoyens.  Mais  avant  le  piincipat 
de  VespasieUj  c'est  la  un  fait  g^n^ralement  reconnu^  Sabinus 
faisait  toute  la  gloire  de  la  famille.  Cette  mort^  dit-on^  n'af- 
fligea  point  Mucien.  On  croit  mSme  qu'elle  contribua  a  rdta- 
blir  la  paix,  en  mettant  un  terme  a  la  rivalitd  de  deux  hom- 
mes^  dont  Tun  savait  qu'U  etait  le  frere,  et  Tautre  se  croyait 
le  collegue  de  rempereur.  Le  peuple  demandait  aussi  le  sup- 
plice  du  consul ;  Vitellius  s'y  opposa,  car  il  ^tait  bien  disposd 
en  sa  faveur^  et  il  voulait  en  quelque  sorte  le  rdcompenser^ 

Vitellium  ducti  neqnaquam  infesto  sermono  vultuqne  excipiuntur^ 
frementibus  qui  jus  caedis  et  preemia  navatffi  operse  petebant.  cla- 
more  a  proximls  orto  sordida  pars  plebis  supplicium  Sabini  exposcit, 
minas  adulationesque  miscet.  stantem  pro  gradibus  palatii  VitelUum 
et  preces  parantem  pervicere  ut  absisteret.  tum  confossum  collace- 
ratumque  et  absciso  capite  truncum  corpus  Sabini  in  Gemonias  tra- 
hunt. 

LXXV.  Hic  exitus  viri  baud  sane  spemendi.  quinqne  et  triginla 
stipendia  in  republica  fecerat^  domi  militisque  clarus.  inuocentiam 
Justiiiamque  ejus  nonargueres;  sermonis  nimius  erat.  id  unum  sop- 
tem  annis  quibus  Mcesiam,  duodecim  quibus  praefecturam  Urbis  ob- 
tinuit,  calumniatus  est  rumor.  in  fine  vitse  alii  segnem.  multi  mode« 
ratum  et  civium  sanguinis  parcum  credidere.  quod  inter  om^uei 
constiterit,  ante  principatum  Vespasiani  decus  domus  penes  Sabiauro 
erat.  caedem  ejus  laetam  fuisse  Muciano  accepimus.  ferebant  plerique 
etiam  paci  eonsullum  dirempta  (mulatione  inter  duos,  quorum  alter  se  fra-r 
trem  Imperatoris^  alter  cmsortem  imperii  cogitaret,  sed  Vitellius  con- 
ffulis  supplicium  poscenti  populo  restitif,  placatu$  ac  velut  vicem  red- 
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pour  aYoir  d^clar^  a  ceux  jqui  rinterrogeaient  sur  l'incendie 
du  Capitole,  qu'il  en  dtait  coupable.  Par  cel  aveu^  ou  ce 
mensonge  fait  a  propos^  Atticus  semblait  prendre  sur  lui  la 
responsabilit^  de  ce  crime^  et  en  sauver  Todieux  au  parti  de 
Viteilius. 

LXXVI.  Yers  le  mSme  temps>  L.  Yitellius^  campd  k  F^ro- 
nie^  menaQait  Terracine,  oii  se  trouyaient  renferm^s  des  gla- 
diateurs  ei  des  rameurs^  qui  n'osaient  ni  sortir  des  murs^  ni 
se  hasarder  en  pleihe  campagne.  Julianus^  je  Tai  dit  plus 
haut^  commandait  les  gladiateurs,  ApoUinaris  les  rameurs ; 
et  tous  deux^  par  leur  d^pravation  et  leur  apathie,  ressem- 
blaient  a  des  gladiateurs  plut6t  qu'a  des  gen^raux.  Ils  n^gli- 
geaient  de  faire  monter  les  gardes^  de  fortiQer  les  endroits  fai- 
bles.  Le  jour  et  la  nuit^  ces  beaux  rivages  retentissaient  du 
bruit  de  leurs  f^tes ;  les  soldats  ^taient  dispersds  pour  servir 
leurs  plaisirs^  et  jamais  on  ne  parlait  de  guerre  que  dans  les 
feslins.  Apinius  Tiro  ^tait  sorti  de  Terracine  peu  de  jours 
auparavant.y  pour  chercher  dans  les  municipes  voisins  des 
dons  et  de  largent;  mais  il  agit  avec  tant  de  duret^^  qu'il 
attira  a  son  parti  plus  de  haine  que  de  force. 

LXXVn.  Pendant  ce  temps,  un  esdave  de  Ylrginius  Capi- 
ton  vint  trouver  L.  Yitellius,  et  promit,  si  on  voulait  lui  prS- 
ter  secours^  de  livrer  la  citadelle,  qui  se  trouvait  sans  defense. 
Dans  la  plus  grande  obscurit^  de  la  nuit,  il  guide^  par  les 
cr^tes  des  raontagnes^  les  cohortes  sans  bagages^  et  s'arrdte 
au-dessus  de  la  tete  de  rennemi.  De  la^  les  troupes  se  prdci- 

deiis,  qaod  interrogantibns  gttts  Ca^^UoUum  ineendisiet  se  renm  Atticus 
obtulerat,  eaque  confessione^  ave  aptum  tpmpori  mendacium  ftiit^ 
iaYidiam  crimenqne  agnovisse  et  a  partibus  YitcUii  amoUtns  vide- 
batur. 

LXXVI.  lisdem  diebus  L.  ViteUius  positis  apnd  Feroniam  castris 
eicidio  Terracinae  imrainebat^  clausis  illic  gladiatoribus  remigibus- 
que^  qui  non  egredi  moBnia  neque  ^ericulum  in  aperto  audebant. 
praeerat^  ut  suj>ra  memoravimus^  JuUanus  gladiatoribus^  ApoUinaris 
remigibus^  lascivia  socordiaque  gladiatorum  magis  quam  ducum  si- 
miles.  non  vigUias  agere^  non  intuta  moBninm  firmare  :  noctu  dieque 
fluxi  et  amoena  Uttomm  personantes^  in  ministerium  Inxus  dispersis 
militibus^  de  bello  tantum  inter  convivia  loquebantur.  Pancos  ante 
dies  discesserat  Apinius  Tiro^  donisque  ac  pecnuiis  acerbe  per  rau- 
nicipia  conquirendis  plus  invidisB  quam  viriiun  partibus  addebat. 

LaXVII.  Interim  ad  L.  Vitellium  servus  Verginii  Capitonis  per- 
fugit^  poUicitusque^  si  prasidium  aeciperet,  vacuam  arcem  iraditurum, 
multa  nocte  cohortes  expeditas  summis  montium  jugis  super  caput 
hoslium  sistit.  inde  miles  ad  c;edem  magis  quam  ad  pugnam  decurrit* 
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piteiit  pour  tuor  plul(3l  que  *pour  combattre.  EUes  dgorgent 
les  hommes  ddsarmds,  ceux  qui  s'arment,  ceux  qui  s'eveil- 
lent,  au  milieu  du  trouble  caus^  par  les  tenebres,  par  le  bruit 
des  trompettes,  le  cri  des  assaillants.  Quelques  gladiateurs  re- 
sist^rent  et  ne  tomberent  pas  sans  se  venger ;  le  reste  courut 
sur  les  galeres,  ou  se  pressaient,  saisis  d'un  meme  eiTroi,  et 
m^les  les  uns  aux  autres,  les  habitants  et  les  soldats,  que 
les  Vitelliens  egorgeaient  sans  distinction.  Dans  lc  premier 
tumulte,  six  galeres,  sur  lesquelles  se  trouvait  ApoUinaris,  le 
prdfet  de  la  flotle,  parvinrent  a  s'echapper.  Les  autres  fui*ent 
prises  sur  le  rivage  ou  s'ablmerent  dans  les  flots,  surchargees 
par  la  foule  qui  se  pr^ipitait.  Julianus  fut  conduit  a  Yitel- 
lius,  et  tud  sous  ses  yeux,  apres  avoir  ete  fletri  par  les  ver- 
ges.  Quelques  ecrivains  accusent  Triaria,  la  femme  de  Lucius 
Vitellius,  de  s'^tre  montree  ceinte  de  Tepee  au  milieu  du  de- 
sastre  et  du  carnage  de  la  ville  vaincue,  et  d'avoir  agi  avec 
orgueil  et  cruaute.  Lucius  envoya  a  son  frere  le  laurier, 
symbole  de  la  victoire,  en  deniandant  s'il  devait  revenir  im- 
mddiatement,  ou  rester  pour  r^duhe  la  Gampanie.  Gette  cu*- 
constance  sauva,  non-seulement  le  parti  de  Vespasien,  mais 
la  republique ;  car  sUl  avait  mene  h  Rome  des  troupes  fieres 
d'une  victou'e  recente,  et  dont  Tintrepidite  naturelle  s'exal- 
tait  par  le  succes,  la  lutte  aurait  etd  terhble  et  fatale  a  la 
ville.  Lucius  Vitellius,  tout  infdme  qu'il  fut,  ne  manquait 
point  de  talents;  et  il  puisait  sa  force,  non  pas  dansla  vertu^ 
comme  les  gens  de  bien,  mais  dans  ses  vices,  comme  les  scd- 
l^ats  les  plus  dangereux. 

m 

steraunt  inermes  aut  arraa  capientes,  et  quosdam  somno  excitos, 
quum  tenebris,  pavore,  soqitu  tubarum,  clamore  hostili  turbarentur. 
pauci  gladiatorum  resistenles  nequc  inulti  cecidere.  ceteri  ad  navca 
ruebant,  ubi  cuncta  pari  formidine  implicabantur,  permixtis  paganis, 
quos  nuflo  discrimine  Vitelliani  trucidabant.  sex  liburnicae  inter  pri- 
raum  turaultum  evasere,  in  quis  praefectus  classis  Apollinaris;  re- 
liquae  in  littore  captae^  aut  nimio  ruentium  onere  pressas  mare  bausit. 
Julianus  ad  L.  Vitelhum  perductus  et  verberibus  fo^atus  in  ore  ejus 
jugulatur.  ftiere  qui  uxorem  L.  Vitellii  Triariam  incesserent,  tan- 
quam  gladio  militari  cincta  inter  luctum  cladesque  exj}ugnat(K  Terracina 
su]^erbe  sawque  egisset.  ipse  lauream  gestae  prospcre  rei  ad  fralrem 
misit,  percunctatus  statim  regredi  se  an  perdomanda  Campani(B  insistert 
juberet*  quod  salutare  non  modo  partibus  Vespasiani,  sed  reipublicae 
fuit.  nam  si  recens  victoria  roiles  ct  super  insitam  pervicaciam  se- 
cundis  ferox  Romam  contendisset,  haud  parva  mole  certatum  nec 
6ine  exitio  Urbis  foret.  quippe  L.  Vitellio  quamvis  infaroi  inerat  in* 
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LXXVIIf.  Pendant  que  ces  choses  se  passaient  du  cdt^  de 
Vitelllus^  Parm^e  de  Yespasien^  qui  avait  quitt^  Narnie^  fg- 
hii  tranquillement  les  saturnales  a  Ocriculum.  Ge  retard  fatal 
ayait  pour  motif  d'attendre  Mucien ;  mais  on  accusa  Antonius 
de  s'arr§ter  a  dessein  :  «  On  le  soup^nnait  d'avoir  regu  une 
missive  secrete  de  YiteliinS)  qui  lui  ofTrait  pour  prix  d'une 
ti^ahison,  le  consulat^  la  main  de  sa  fille^  et  une  dot  consid^ 
rable. »  D*autres  disaient  que  «  c'dtait  la  une  calomnie  in- 
ventee  pour  servir  Mucien.  »  Quelques-uns  prdtendaient  aussi 
que  « ie  projet  de  tous  les  chefs  dtait  de  menacer  Rome  plu- 
tdt  que  d*y  porter  la  guerre^  dans  Tespoir  que  Yitellius,  aban- 
donne  par  ses  meilleures  troupes^  et  privd  de  tous  ses  appuis^ 
renoncerait  de  lui-meme  k  Tempire;  mais  que  ce  dessein 
ayait  avortd^  d'abord  par  la  pr^cipitation^  ensuite  par  la  la- 
chete  de  Sahinus^  qui,  apr^s  avoir  pris  inconsiddrdiiient  les 
armes,  n'ayait  pu  defeudre  contre  trois  cohortes  cette  redou- 
table  forteresse  du  Capitole^  que  de  grandes  armees  elles- 
memes  n'avaient  pu  prendre. »  Du  reste,  il  serait  difficile  de 
rejeter  sur  un  seul  une  faute  qui  fut  celle  de  tous;  car  Mu- 
(kn,  par  ses  lettres  ambigues,  retardail  les  vainqueurs ;  An- 
tonius^  par  une  condescendance  intempestive^  ou  peut-etre 
pour  toumer  les  haines  contre  Mucien^  se  fit  accuser ;  et  les 
autres  chefs^  en  regardant  la  guerre  comme  tenuinee^  en 
illustrerent  la  fin.  G^rialis  lui-mSme^  qui  marchait  k  Tavant- 
garde  avec  mille  chevaux^  en  suivant  les  routes  de  traverse 

dustria;  nec  virtutibus^  ut  boni^  scd  quo  modo  pessiraus  quisque^ 
Yitiis  valebat. 

LXXYIII.  Dum  bsec  in  partibus  Yitellii  geruntur^  digressus  Naruia 
Vespasiaui  exercitus  festos  Saturni  dies  Ocriculi  per  otium  agitabat. 
causa  tam  pravae  morae^  ut  Mucianum  opperirentur.  nec  defuere  qui 
Antonium  suspicionibus  arguerent^  tanquam  dolo  cunctantem  post  se- 
Ms  YiteUii  CT^stolas,  quibus  consvlatum  et  nubilem  fUiam  et  dotales 
opes  jnreUumproditionrs  offerebat,  alii  ficta  hoKet  in  gratiam  Mudani  com- 
psita.  quidam  «  omnium  id  ducum  consilium  fuisse,  ostentare  potius 

>  Urbi  beUum  quam  inferre^  quando  validissimae  cohortes  a  YiteUio 
B  descivissent^  et  abscisis  omnibus  praesidiis  cessurus  imperio  vide- 
»  batur.  sed  cuncta  festinatione,  deinde  ignavia  Sabini  corrupta^  qui 
»  snmptis  temere  armis  munitissimam  Capitolii  arcem  et  ne  magnis 

>  quidem  exercitibus  expugnabilem  adversus  tres  cohortes  tueri  ne- 
^  (juivisset.  »  haud  facile  quis  uni  assignaverit  culpam^  quse  omnium 
tiiit.  nam  et  Mucianus  ambiguis  epistolis  victores  morabatur^  et  An- 
tonius  pi-aepostero  obsequio,  vel  dum  regerit  invidiam^  crimen  me- 
rait;  ceterique  duces  dum  peractum  bellnm  putant^  finem  ejus  insi- 
?nivere.  nePetilius  quidem  Cerialis,  cum  mille  cquitibus  praemissui 
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dii  pays  sabin  pour  entrcr  dans  Rome  par  la  voie  Salaricnne, 
Cdrialis  ne  s'dtait  point  h4t^  suffisanunent.  Enfin,  a  la  nou- 
velle  du  si^e  du  Capitole^  ils  se  r^veillerent  tous  a  la  fois. 

LXXIX.  Antonius,  arrivd  fort  avant  dans  la  nuit,  aux  Roches 
Rouges  ^y  par  la  voie  Flaminienne,  amenait  des  renforts  ina- 
tiles.  II  apprit  \k  la  mort  de  Sabinus,  Tincendie  du  Capitole, 
la  consternation  de  la  ville;  enfin,  toutes  nouTelles  tristes.  On 
disait  aussi  que  ]a  populace  et  les  esdaves  s'armaient  poiur 
Viteliius.  De  plus^  la  cavalerie  de  Petilius  Cdrialis  s*4tait  fait 
hattre^  en  se  pr^cipitant  sans  precaution  et  comme  sur  des 
vaincus^  contre  les  Yitelliens,  qui  les  regurent  en  m^lant  des 
fantassins  aux  cavaliers.  Ou  se  battit  pres  de  Rome,  au  mi- 
lieu  des  maisons,  des  jardins^  dans  des  nies  tortueuses,  sur 
un  terrain  connu  des  Yitelliens^  inconnu  de  leurs  ennemis, 
ce  qui  les  intimida :  la  cavalerie^  d'ailleurs,  n'^tait  pas  d'ac- 
cord^  car  U  se  trouvait  dans  ses  rangs  des  hommes  qui^  ral* 
lies  tout  r^cemment  a  Yespasien^  lors  de  1a  ddfection  de 
Namie^  regardaient  de  quel  c6td  se  toumerait  la  fortune.  Le 
pr^fet  de  cavalerie^  TuUius  Flavianus^  fut  pris.  Les  autres 
s'enfuirent  honteusement^  mais  les  vainqneurs  ne  les  pour- 
suivirent  pas  au  dela  de  Fid^nes. 

LXXX.  Ce  succ^s  redoubla  Tardeur  du  peuple :  la  p(^lace 
de  Rome  prit  les  armes.  La  plupart  n'avaient  point  de  bou- 
cliers;  Us  8'armerent  presque  tous  de  ce  qui  leur  tomba  sous 
la  main,  et  ils  demanderent  la  bataiUe.  YiteUius  les  remercia 
et  leur  donna  ordre  de  sortir  pour  d^fendre  la  viUe.  Puis^  il 

ut  transversis  itineribus  per  agrum  Sabinum  Salaria  ^ia  tJrbem  in- 
troiret^  satis  maturaverat^  donec  obsessi  Capitolii  fama  cunctos  simul 
exciret. 

LXXIX.  Antonius  per  Flaminiam  ad  Saxa  rubra  multo  jam  noctis 
serum  auxilium  venit.  iliic  interfectum  Sabinum,  conflagfrasse  Capito- 
lium,  tremere  JJrhem,  mcesta  omnia  accepit;  pleoem  quoque  et  servitia 
pro  yiteUio  arman  nuntiabatur.  et  Petilio  Geriali  equestre  pneliuni 
ndyersum  fuerat.  namque  incautum  et  tanquara  ad  yictos  ruentem 
Yitelliani,  interjectus  equiti  pedes^  excepere.  pugnatum  haud  pr<icu] 
Urbe^  inter  sedificia  hortosque  et  anrractus  viarum;  quae  gnara  Yitel- 
lianis^  incomperta  hostibus  metum  fecerant.  neque  omnis  eques  con- 
oors,  adjunctis  quibusdam^  qui  nuper  apud  Narniam  dediti  fortunam 
partuim  speculabantur.  capitur  prserectus  alae  Tullius  Flavianus  ; 
ceteri  foeda  fuga  constemantur^  non  ultra  Fidenas  secutis  victoribus. 

LXXX.  Eo  successu  sfudia  popuU  aucta.  vulgus  urbanum  arma 
cepit.  paucis  scuta  miUtaria;  plures^  raptisquod  cuique  obvium  telis^ 
Migwum  pugna  exposcunt.  agit  grates  Vitellins  et  ad  tuendam  Vrbem 
j^mumpere  jubet.  mox  vocato  senatu  deliguntur  legati  ad  cxercitus^ 
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«nembla  le  senat  et  fii  noaimer  des  d^ut^s  qui  all^rent^  au 
nom  de  la  republique,  conseiller  aux  I^ions  flayiennes  la 
paix  et  la  ooncorde.  Ges  d^putes  fuf ent  diversement  accueil- 
lis :  ceux  qui  s'etaient  rendus  vers  C^ialis  coururent  le  plus 
graDd  danger^  car  le  soldat  repoussait  toute  proposition  de 
paix.  Le  prdteur  Arul^nus  Rusticus  fut  blesse^  et  la  consid^- 
ratioa  persoiuielle  dont  il  jouissait  rendit  plus  odieux  eucore 
raltentat  conmiis  sur  le  preteur  et  le  d^put^.  Sa  suite  fut 
dispersee,  et  le  licteur  qui  ^tait  le  plus  pres  de  lui,  tud  pai*ce 
qa'il  osait  ^rter  la  foule.  Sans  un  detachement  que  C^rialis 
leurdoniia  pour  les  iMX)teger,  le  droit  des  ambassadeurs^  ce 
M  sacre  pour  les  ^trangers^  eCit  ii&y  dans  la  fureur  des 
guerres  ciiaies,  profan^  par  le  meurtre^  en  face  mSme  des 
nmr»  de  la  patrie.  Les  ddput^s  qui  ^taient  allds  vers  Antunius 
fiirentre^us  plus  favorablement,  non  pas  que  le  soldat  fC^t 
plus  cahne,  mais  le  gendral  avait  plus  d'autoritd. 

LXXXI.  Un  chevaiier  qui  se  piquait  de  zele  pour  la  philo* 
iophie  et  les  maximes  <hi  stoicisme,  Musonius  Rufos^  s'elait 
jointaux  d^putes.  Rufus  se  m^  aux  troupes,  discuta  sur  les 
ivantages  de  la  4>aiX;  ks  maux  de  la  guerre>  et  donna  des 
coQseils  aux  soldais.  II  amusa  les  uns^  ennuya  le  plus  grand 
BOffllffe^  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fiU  chass^  et  foul^  aux 
piedB,  lorsque^  cddant  aux  avis  des  plus  uKMl^rds  et  aux  me- 
naces  des  autres^  il  laissa  la  sa  moraie  intempeiitive.  Les  ves* 
tales  sepresenterent  aussi  avec  des  lettres  que  Yitellius  adres» 
nit  a  Antonius^  pour  demander  qu'on  retard&t^  ne  filt-ce  que 
d'un  jour,  le  combat  qui  devait  tout  dddder :  <i  Dans  Tmter* 

Qt  pnetexto  reipablicse  concordiaiii  pacemqiie  soadereat.  varia  lega* 
torom  sors  f  uit.  qui  Petifio  Geriali  occurrerant,  extremum  discrimen 
>fiiere,  asf>eniante  milite  conditiones  pacis.  Tulneratur  praetor  Aru- 
Idms  Rusticus.  anxit  invidiam  super  violatum  legati  praetorisque  no- 
Q|eD  propria  dignatio  viri.  palantur  comites,  occiditur  proximus  lictor 
dimorere  turban  ausus^  et  ni  dato  a  duee  prsesidio  defensi  forent^ 
ttcrum  etiam  in  exteras  gentes  legatorum  jus  ante  ipsa  patriae  moenia 
eiTilig  rabies  usque  in  exitium  temerasset.  sequioribus  animis  accepti 
>BBt  qui  ad  Antonium  venerant^  non  qnia  modestior  miles^  sed  ducl 
plus  aodoritatis. 

LXXXI.  Miseuerat  se  legatis  Musonius  Rufus  equestris  ordinis^ 
ttodium  pbilesophiae  et  placita  Stoicorum  semulatus;  coeptabatque 
pen&ixius  manipuiis^  bona  paets  ac  helli  discrimina  disserens^  armatos 
moflerc.  id  plensque  ludibrio^  pluribus  isedio;  uec  deerant  qui  pro- 
pellerent  proeulcarentque,  ni  admonitu  modestissimi  cujusque  et  aliif 
noinitantibns  omisisset  intempestivam  sapientiam.  obvise  fuere  et  vir- 
pacs  Yeslales  cum  epislolis  YiteUii  ad  Antonium  scriptis.  eximi  SU' 
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yallc^  on  arrangerait  plus  facilement  les  choses.  n  U»  vestales 
furent  renvoy^s  avec  honneur.  On  r^pondit  a  Yitellius  que 
le  meurtre  de  Sabinus  et  Tincendie  du  Gapitole  rendaient 
les  n^gociations  impossibles. 

LXXXII.  Antonius  cependant^  apres  avoir  convoqu^  les  le- 
gions^  essaya  de  les  calmer^  afin  que^  s'arrStant  au  pont  Mil- 
vius,  elles  n^entrassent  dans  Rome  que  le  lendemain.  II  voulaR 
differer,  de  peur-que  le  soldat,  exasper^  par  le  combat,  u'e^ 
pargnat  ni  le  peuple,  ni  le  senat,  ni  les  temples  des  dieux. 
Mais  les  troupes  jslndignaient  des  moindres  retards  comnie 
d'un  obstacle  a  la  victoire.  Les  drapeaus  qui  biillaient  sur 
les  collines,  quoique  suivis  par  une  plebe  sans  courage,  prc- 
sentaient  rapparence  d'une  armee  ennemie.  lis  marchent 
donc  en  trois  corps,  dans  Tordre  offert  par  le  hasard :  l'un 
par  la  voie  Flaminienne,  Tautre  le  long  du  Tibre,  le  troisi^me 
j^ar  la  voie  Salarienne,  vers  la  porte  Goiline.  Une  charge  de 
la  cavalerie  dispersa  la  populace.  Les  soldats  de  YtteUius  ac- 
coururent,  dispos^s  egalement  en  trois  corps  de  bataille.  11  y 
eut  autour  de  la  ville  de  nombreux  engagements  oii  les  succes 
furent  pailagds;  mais  les  Flaviens  garderent  souvent  Tavan- 
tage,  grdce  a  la  sup^riorite  de  leurs  chefs.  Geux  qui  s'etaient 
dirigds  a  la  gauche  de  Rome,  vers  les  jardins  de  Salluste^ 
par  des  chemius  ^troits  et  glissants,  furentseuls  maltraites. 
Les  Vitelliens,  niont^s  sur  lesmurs  desjardins,  les  ^rtarent 
k  coups  de  pierres  et  de  javelots,  jusqu^  la  fin  de  lajoumde^ 
au  moment  ou  ils  furent  eux^memes  enveloppds  par  la  cava* 
lerie,  qui  avait  franchi  la  poile  GoUine.  On  combattit  aussi 

prmo  certamm  unum  dim  postulabat;  si  moram  inierjecimiU,  faeiliui 
omnia  conventura.  vir^ines  cum  honore  dimissae ;  Vitellio  rescriptimi 
Sabini  coide  ct  incendio  Capitolii  diremfta  belli  commercia, 

LXXXII.  Tentavit  tamen  Antonius  vocatas  ad  conciouem  legiones 
mitigare,  ut  castris  juxta  yontem,  Milmvm  positis  postera  die  TJrbem  ingre" 
derentur*  ratio  cunctandi^  ne  asperatus  praelio  miles  non  populo^  nou 
senattti,  ne  templis  quidem  ac  delubris  deorum  consuleret.  sed  om* 
nem  prolationem  nt  inimicam  victoriae  suspectabant.  simul  fulgentia 
per  colies  vexilla^  quamquam  imbellis  populus  sequeretnr,  speciem 
hostilis  exercitus  fecerant.  tripartito  agmine  pars,  ut  astiierat,  Fla- 
minia  via,  pars  juxta  ripam  Tiberis  incessit;  tertium  aginen  per  Sa- 
lariam  CoUime  portse  propinquabat.  plebs  invectis  etiuitibus  fusa ; 
miles  Yitellianus  trinis  ct  ipse  praesidiis  occurrit.  pKBlia  ante  Urbem 
multa  et  varia,  sed  Flavianis  consilio  ducum  praestantibus  saeplus 
prospera.  ii  tantum  conflictati  sunt,  qui  in  partem  sinistram  Urbis» 
ad  Sallustianos  horios,  per  angusta  et  lubrica  viarum  flexerant.  sii- 
perstantes  macerus  hortorum  v  itelliani  ad  serum  usque  diem  saxis 
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dans  le  champ  de  Mai*s.  Les  Flaviens  avaient  pour  cux  la 
fortune  ct  la  victoire,  qai  leur  fut  si  souvent  fidele.  Les  Vitel- 
Jiens,  en  sc  langant  contre  rennemi^  n'etaient  soutenus  que 
par  le  d^sespoir^  et,  quoique  repouss^,  ils  se  ralliaient  dc 
nouveau  dans  la  ville. 

LXXXIII.  Le  peuple  ^tait  la^  spectateur  de  la  bataille^  et^ 
commc  dans  les  combats  du  cirque^  il  encourageait  tour  k 
tour  les  dcux  armdes  par  des  cris  et  des  applaudissements. 
L'un  dcs  partis  venait-U  &  plier,  les  soldats  se  cachaient  dans 
les  boutiques^  se  rdfugiaient  dans  les  maisons.  La  foule  alors 
deroandait  a  grands  cris  qu'on  les  en  arrach&t  pour  les  tuer> 
ctcUe  s'emparait  ainsi  de  la  plus  grande  partie  du  hutin; 
car  le  soldat^  occupe  a  tuer^  abandonnait  les  ddpouilles  k  la 
populace.  Rome  prdsentait  dans  son  ensemble  un  aspect  ter- 
rible  et  honteux :  ici  des  combats  et  des  blessures ;  la  des 
cabai*ets  et  des  bains;  du  sang  et  des  monceaux  decadavres; 
et  tout  pres^  des  couiiisanes  et  des  hommes  prostitues  comme 
elles;  tous  les  ddsordres  d'une  paix  dissobie^  tous  les  crimes 
de  la  victoire  la  plus  ci*uelle^  a  tel  point  qu'on  pouvait  croire 
la  ville  saisie  tout  a  la  fois  de  fureur  et  de  joie.  Deja  des  ar^ 
mees  avaient  combattu  dains  Rome^  deux  fois  quand  Sylla 
s'en  rendit  maitre^  une  fois  lorsque  Cinna  fut  vainqueur.  II  y 
avait  alors  autant  de  cruaute;  mais  ici^  il  y  avait  de  plus  la 
cruaut^  de  rinsouciance.  Les  plaisirs  ne  furent  pas  mSme  sus- 
pendus  un  instant ;  il  semblait  qu'une  fete  nouvelle  (Hi  ajout^ 
a  ces  jours  de  fSte.  Le  peuple  jouissait^  s'egayait^  indifi^rent 
pour  Tun  et  rautre  pai*ti,  heureux  des  malheurs  publics. 

pilisquc  subeunte^  arcebant,  donec  ab  equitibus^  qui  porta  Collina  ir- 

niperant,  circuinvenirentur.  concurrere  et  in  campo  Martio  infestas 

acies.  pro  Flavianis  fortuna  et  parta  toties  victoria  :  Yitelliani  despcra* 

Uonc  sola  ruebant;  ctquamquam  pulsi^rursus  in  Urbe  congregabantur* 

LXXXIII.  Aderat  pu^nantibus  spectator  populus,  utque  in  ludicro 

ccrtamine^  hos^  rursus  illos  clamore  et  plausu  fovebat.  quoties  pars 

altcra  iuclinassct^  abditos  in  tabcrnis  aut^  si  quam  in  domum  perfu- 

gcrant^  erut  jugularique  expostulantes^  parte  majore  praedse  potieban- 

tor  :  nam  milite  ad  sanguinem  et  csedes  obverso  spolia  in  vulgus  ce- 

dcbant.  saeva  ac  deformis  Urbe  tota  facies.  alibi  prs^Iia  ct  vulnera^ 

aiibi  balincse  popinseque;  simul  cruor  et  strues  cor^orum^juxta 

scorta  et  scortis  similes;  quantum  in  luxurioso  otio  libidinum,  quic- 

qoid  in  acerbissima  captivitate  scelerum,  prorsus  ut  eandem  civi- 

tatem  ctfurcre  crederes  ct  lascivire.  couflixerant  ^  ante  armati  exer- 

citus  in  Urbc^  bis  L.  Sulla^  semel  Cinna  victoribus^  nec  tunc  minus 

cmdelitatis :  nunc  inbumana  securitas,  et  ne  minimo  quidem  tem- 

poris  voluptates  intermissae;  velut  festis  diebus  id  quoque  gaudinm 
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LXXXIV.  La  plus  rude  besogne  fut  k  l'attaque  du  camp^ 
que  les  plus  rdsolus  d^feiidaient  comme  leur  demi^re  esp^ 
rance.  L'efFort  des  vainqueurs,  et  surtout  des  vieilles  cohor- 
tes,  n'en  fut  que  plus  acharnd;  ils  employferent  a  la  fois  tout 
ce  qu'on  a  inventd  pour  miner  les  places  les  plus  fortes,  la 
tortue,  les  machines,  les  terrasses  et  le  feu.  «  Leurs  fatigues 
et  leurs  dangers,  apr^s  tant  de  guerres,  disaient-Us,  finissent 
enfin  avec  ce  comhat.  IIs  ont  rendu  au  peuple  et  au  senat  le 
Gapitole,  et  les  temples  aux  dieux.  Pour  le  soldat,  le  vdritable 
houneur  est  dans  le  camp :  Ik  est  sa  patrie,  \k  sont  ses  p^na- 
tes.  H  faut  y  entrer  de  suite,  ou  sinon  passer  la  nuit  sous  les 
armes.  »  De  leur  cdt^,  les  Yitelliens,  quoiqulls  n'eussent  pour 
eux  ni  le  nombre  ni  la  fortune,  inqui^taient  la  victoire,  re- 
tardaient  la  paix,  souillaient  de  sang  les  maisons  et  les  au- 
tels.  Cdtait  \h,  dans  la  d^faite,  leur  demiere  consolation.  Uu 
grand  nombre,  bless^  k  mort,  expir^reut  sur  les  toui^s  et  les 
rempaiHs.  Quand  les  portes  furent  arrach^es,  ceux  qui  res- 
taient  debout  se  prdsent^rent  aux  vainqueurs,  et  ils  tombe- 
rent  tous,  en  rendant  les  coups,  et  la  face  toumee  vers  Ten- 
nemi.  Lesmourants  eox-mtoes  slnqui^taient  de  mourir  avec 
honneur. 

LXXXV.  Vitellius,  quand  Rome  fUt  prise,  s'dchappa  par  les 
derri^es  du  palais,  et  se  fit  porter  en  liti^re  sur  1'Aventin, 
dans  la  maison  de  sa  femme^  avec  le  projet  de  rejoindre  a 
Terradne  les  [cohortes  et  son  fr^^  s'il  pouvait  pendant  le 

Accederet.  exsnltabant,  fruebantur,  nulla  partium  cura,  malis  publicis 
laeti. 

LXXXIV.  Phirimum  molis  in  oppugnatione  castrorum  fuit,  quiB 
acerrimus  (^uisque  ut  novissimam  spem  retinebant.  eo  intentius  vic- 
fores,  praecipuo  veterum  cohortium  studio,  cuncta  validissimarum 
urbium  excidiis  reperta  simul  admovent,  testadinem,  tormenta,  ag- 
^eres  facesque,  quicqnid  tot  yraliis  laboris  ac  pericuU  hmissent,  opare 
lUo  consicmmart  clamitantes.  Vrbm  senatui  ac  populo  Romano,  temda 
diis  reddita  :  pro|)rtum  esse  militis  decus  in  castris.  illam  patnam,  illos 
venates*  ni  statim  reci^antury  noctem  in  armis  agendam^  contra  Vitel- 
Jiani,  quamquam  numero  faloque  dispares,  inquietare  victoriam,  mo- 
rari  pacem,  domos  arasque  cruore  foedarc,  suprema  victis  solatia 
amplectebantur.  multi  scmianimes  supcr  turrcs  et  propugnacula 
moenium  cxspiravere.  convulsis  portis  rcliquus  globus  obtulit  se  vic- 
toribus;  et  cecidere  omnes  contrariis  vulneribus,  versi  in  hostem  : 
ea  cura  etiam  moricntibus  dccori  cxitus  fuit. 

LXXXV.  Vitellius  capta  Urbe  per  avcrsam  palatii  partem  Avenli- 
num  in  doroum  uxoris  sellula  defertur,  ut  si  diem  latcbra  vitavisset, 
Terracinam  ad  cohortes  fratrcmquc  pcrrug^erct.  dcin  mobilitatc  iu- 
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jour  dchapper  k  ceux  qul  le  cherchaient.  Mais  bient6t^  par 
mobilite  d'esprit,  et  par  cette  disposition  naturelle  aux  gens 
eflray^s,  qui,  craignant  tout^  8*alarment  surtout  du  pr^sent^ 
il  retouma  au  palais^  vide  e  tabandonn^.  Les  derniers  de  ses 
esclaves  eux-memes  ayaient  disparu  ou  dvitaient  sa  rencon- 
tre.  La  solitude  et  ceslieux  muets  Tdpouvantent ;  il  intermge 
les  murs  et  les  portes^  frissonne  en  traversant  les  apparte- 
ments  deserts;  enfin/fatigud  d^errer  ainsi  miserablement,  il 
se  cacfaa  dans  un  r^duit  bonteux^  d'ou  le  tribun  de  cohorte 
Joiius  Placidus  vint  rarracher.  Les  mains  lides  derri^re  ie 
dos,  ies  habits  en  lambeaux,  on  rentraine,  spectacle  repous- 
sant !  plusieurs  Tinsultent,  personne  ne  pleure :  rignonunie 
de  cette  mort  ^touffait  la  pitid.  Un  soldat  de  rarm^  de  Ger- 
manie^  qui  se  trouva  sur  le  chemin^  lan^  un  coup  d'dpde. 
Etait-ce  contre  Vitellius/par  col^re  ou  pour  rarracher  plus 
vite  aux  afTronts?  Etait-ce  contre  le  tribun?  on  ne  sait.  Le 
tribun  eut  une  oreille  coup^e^  et  le  soldat  fut  aussitdt  ^evc& 
de  coups.  Avec  la  pointe  dcs  epdes,  ils  for^aient  le  prince  a 
lever  la  tete  pour  ia  prdsenter  aux  outrages,  et  a  regarder 
tant6t  ses  statues  qui  tombaient^  tantdt  les  rostres  et  le  lieu 
oii  Galba  ^tait  mort;  enfin^  il  fut  pousse  vers  les  G^monies, 
ou  le  corps  de  Sabinus  avait  ^t^  jetd.  On  ne  recueillit  de  sa 
bouche  qu'une  seule  parole  courageuse^  lorsqu'iI  rdpondit  au 
tribun  qui  Finsultait,  qu'il  avait  cependant^t^  son  empereui*. 
Bientdt  il  tomba  perc^  de  coups.  La  populace  routragea, 
apres  sa  mort»  aussi  indignement  qu'elle  Tavait  flatt^  pendant 
sa  vie. 


genii,  et  gnse  natura  pavoris  est^  qutim  omnia  metnenti  preesentia 
maxinie  dispUcerent^  in  imlatium  regreditur  vastum  desertumque^ 
dilapsis  etiam  infimis  serviliorum  aut  occursum  ejus  declinantibus. 
terret  solitndo  et  tacentes  loci;  tentat  clausa,  inhorrcscit  vacuis ; 
fessusque  misero  errore^  et  pudenda  latebra  semet  occnltans^  ab  Julio 
Placido  tribuno  cohortis  protrahitur.  irinctse  pone  tergum  manus  ; 
laniata  veste^  foedum  spectaculum^  ducebatur,  multis  increpantibus^ 
nnllo  illacrimaute  :  deformitas  exitus  misericordiam  abstulerat.  ob- 
Tius  e  Germanicis  militibus  Yitellium  infesto  ictu^  per  iram^  vel  quo 
matnrins.ludibrio  eximeret,  an  tribunum  appeticnt^  in  incerto  fuit : 
aurem  tribuni  amputavit  ac  statim  confossus  cst.  Vitellium  infestis 
inucronibus  coactum  modo  erigere  os  et  oflTerre  contumeliis^  imnc 
cadentes  statuas  suas,  plerumque  Rostra  aut  Galbae  occisi  locum  con- 
tueri^  postremo  ad  Gemonias^  ubi  corpus  Flavii  Sabiui  jacuerat^  pro- 
pulere.  vox  una  non  degeneris  animi  excepta^  qjium  tribuno  insul- 
tanti  se  tamen  Imperatorm  ejus  ^fuim  respfmdit.  ac  deinde  ingestis 
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f.XXXVI.  II  dtaft  ne  k  Luc^rie^  et  il  achevait  sa  cinquante- 
septi^me  ann^e.  Le  consiilat^  les  sacerdoces,  son  nom  et  son 
rang  dminent,  il  n'obtint  rien  pstr  ses  mdrites^  mais  unique- 
ment  par  Tillustration  de  son  pere.  Ceux  qui  lui  donnerent 
Tempire  ^taient  ceux  qui  ne  le  connaissaient  pas.  Peud*hom- 
mes  ont  gagnd^  par  ieurs  yerlus^  ralfection  de  Tarmee  au 
meme  point  que  Vitellius  par  son  laisser-aller.  II  avait  pour- 
tant  de  la  simplicit^  et  de  la  libdralit^^  qualit^s  funestes, 
quand  on  n'y  porte  pas  de  mesure.  En  croyant  se  faire  des 
amis  par  la  magnificence  des  presents^  plutdt  que  par  la  dl- 
gnite  du  caractere^  il  en  acheta  plus  qu'il  n'en  eut.  Sa  chute 
importait  sans  doute  a  la  rdpublique;  mais  ceux  qui  le  livre- 
rent  a  Vespasien  ne  pouvaient  se  faire  un  m^rite  de  cette 
perfidie,  car  ils  avaient  dijk  trahi  Galba.  Le  jour  baissait ; 
les  magistrats  et  les  senateurs  effray^  ^taient  sortis  de  Rome, 
ou  se  cachaient  chez  leurs  clients^  et  on  ne  put  assembler  le 
s^nat.  Domitien^  n'ayant  plus  rien  h  redouter^  se  rendit  au- 
pres  des  chefs  du  parti^  et  fut  salud  G^sar.  Ses  soldats,  en 
grand  nombre  et  toujours  arm^s^  le  conduisirent  k  la  maison 
de  son  p^re. 

vulneribus  concidit^  et  vulgus  eadem  pravitate  insectabatur  inCerfec- 
tum,  qua  fuverat  viventem. 

LaaXVI.  Patria  illi  Luceria.  septimum  et  quinquagesimum  setatis 
annum  explebat.  consulatum^  sacerdotia^  nomen  locumque  inter  pri- 
mores  nuUa  sua  industria^  sed  euncla  patris  claritudine  adeptiis. 
principatum  ei  detulere  qui  ipsum  non  noverant.  studia  exercitus 
raro  cuiquam  bonis  urtibus  cjuaesita  perinde  afTuere  quam  huic  per 
ignaviam.  inerat  tamen  simplicitas  ac  liberalitas;  quae^  ni  adsit  mo- 
aus^  in  exitium  vertuntur.  amicitias  dum  magnitudine  muneruDi, 
non  constautia  morum  contineri  putat.  meruit  magis,  quam  babuil. 
reipublicse  baud  dubie  intererat  Vitellium  vinci;  sed  imputare  per- 
lidiam  non  possunt  qui  Yitellium  Yespasiano  pnMlidere^  quum  a 
Galba  descivissent.  Praecipiti  in  occosum  die^  ob  pavorem  magistra- 
tuum  seuatorumque^  qui  dilapsi  ex  Urbe  aut  per  domos  clientium 
semet  occuUabant,  vocari  senatus  non  potuit.  Domitianum^  postquam 
nihil  bostile  metuebatur,  ad  duces  partiiun  progressum  et  Casartm 
consalutatum  miles  frequens^  utque  erat  in  armis,  in  pAternos  pc- 
nalos  (leduxit. 


NOTES  DU  TROISIEME  LIVRB. 


'  C*esi-4-dire  la  ireizieme  dooble  on  JDmeUe,  parce  qa'eUe  vni%  ^te  form^e  aree 
les  cadres  de  deox  legions. 

'  lA  garde  urbaioe,  cr^^e  par  Angnste,  etalt  k  la  fois  nne  milice  mnnicipale  ct  nne 
agence  d*observatlon,  composee  de  six  mille  hommes  divises  en  qnatre  cohorte^'. 
Les  soldats  de  la  garde  urbaine,  qui  faisaicot  souvent  le  m^tier  d*espions,  etaient 
ioferiears  en  dignite  aux  pr^torieos,  mais  sup^rieurs  aux  l^ionnaires.  (Voir  Mim.  i» 
nnstitut,  Aead,  derscienu*  morales,  t.  TI,  1850;  Mitn,  tur  la  police  cKe»  U*  ilo- 
matfu,  par  M.  Naudet,  2*  partie,  p.  801  et  suiv.') 

'  Les  Roikee  Rougee  etaient  situees  a  trois  miUes  de  Rome.  C*etait  one  carriere  do 
seories  Tolcaniques  exploitce  pour  ia  rdparation  de  ia  roote.  Cest  \k  qu'on  a  iroove 
lc  lombeau  des  Nasons. 

*  Dottevire  a  substitue  eonfluxerant,  d'apres  nn  tr6s-ancien  mannscrit ;  M.  Daunon, 
qoi  adople  eette  version,  dit  que  si  Tacite  s'e8t  exprimtf  avec  son  exactitude  ordi- 
oaire,  il  a  dii  ecrire  que  les  troopcs  de  Sylla  et  de  Cinna  etaient  entr^  avec  lenrs 
afioes  ao  seio  de  la  vilLe,  et  noo  qn^eUes  y  avaient  combatta. 
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LIVRE  QUATRIEME. 


801IIMAI1US  DU  UYRB  QUATRlfeMB. 


!•  Desofdres  6e»  soldats  flaviens  dant  Rome.  —  II.  Tie  Mandalease  de  DomHien. 
L.  YiteUins  est  mis  a  moti*  —  III.  Sonmission  de  la  Campanie.  Yespasien  et  Titns 
sont  nommes  consnls  par  le  s^nat.  Domitten  est  intesti  de  la  pr^tore  et  dn  po»> 
-voir  consulaire. .— lY.  Honneurs  d^cernes  i  Mocien,  k  Antonins,  &  Fnsons,  ft  Tarns. 
Le  s^nat  d^crete  1e  retabtissement  du  Gapitole.  Inde'pendance  d^HolTidios  Prisous. 

—  T.  Caractere  de  Priscus.  —  TI-TIIf.  Tif  debat  de  Priscus  et  d*£prins  Har- 
cellas  an  sujet  de  la  d^putation  qu*on  devait  envoyer  k  Tespaden.  Disconrs  des 
deux  orateurs.  —  H.  Discnssion  retative  aox  d^penses  pobliqoes.  —  X.  Reprocbes 
adresse's  par  Musonins  Rofns  k  P.  Celer.  —  XI.  Entrde  de  Mucien  dans  Rome. 
Exoculions  et  suicides.  —  XII.  La  nonvelle  des  dvenements  de  la  Gennanie  arrive 
k  Rome.  Details  sor  la  nation  batave.  —  XIII,  XIV.  Civilis,  Tan  des  principanx  de 
cette  nation,  excilc  un  soolevement.  —  XT,  XTI.  Civilis  s*a8Soeie  les  Cannin^fates 
et  les  Frisons.  li  atlaque  les  troupes  romaines.  La  flolte  dn  Rhin  est  prise  on  li- 
vree.  —  XTII.  La  Germanie,  en  apprenant  les  sncces  des  Bataves,  leor  olFre  des 
seconrs.  Civilis  tente  de  rallicr  les  Ganlois  a  sa  cause.  —  XTIII.  Imperitie  d'Hor- 
deonins  Flaccus.  Les  Romains  sont  battus  et  se  r^fti^ent  dans  le  camp  de  Telera. 

—  XIX.  Les  cohortes  des  Bataves  et  des  Cannin^fates,  qne  Titellins  faisait  venir  a 
RoBie,  vont  rcgoiodre  Civilis.  —  XX.  Ces  cohortes,  en  passant  pres  do  camp  de 

.  Ronn,  sont  attaqnees  par  les  troupes  romaines  et  remportent  la  victoire.  ~-  XXI.  Ci- 
vilis,  irresoln  dans  ses  projets,  pr^te  serment  k  Tespasien.  Les  l^ions  de  Tetera 
refusent  de  prdter  ce  m£me  serment.  —  XXn,  XXIII.  Civilis  assi^e  vainement 
)e  camp  de  Tetera,  et  apr^  plusieurs  assants  il  oonvertit  le  si^e  en  blocos.  — 
XXIV,  XXV.  Horddonins  se  ddcide  k  marcher  au  seconrs  de  T^iera.  Une  revolte 
eclate  panni  ses  tronpes,  et  il  remet  le  commandement  de  Tarm^  a  Tocola.  — 
XXTI,  XXyiT.  Tocnla  se  r^nnit  k  Gallos.  Les  denx  g^n^raux  campent  ft  Geldoba. 
Combat  dans  leqnel  les  Romains  sont  battns.  Les  soldats  8'en  prennent  &  Galius  et 
le  mallraitent.  Les  sdditienx  sont  punk  par  Tocnla.  —  XXVni-XXX.  Civilis,  apres 
avoir  soulev^  la  Germanie  tont  entiere,  dtfvaste  la  Ganle,  ^crase  les  Ubiens,  et  re- 
double  d^eflbrts  contre  le  camp  de  Vtftdra.  —  XXXI.  La  bataille  de  Cromone  est 
annoncde  anx  tronpes.  Les  auxiliaires  gaolois  abandonnent  la  canse  de  Vitellios. 
Les  legionnaires  pritent  serment  k  Vespasiea.  —  XXXII.  Montanus  est  envoye  ven 
Civilis  pour  loi  dire  de  d^poser  les  armes.  —  XXXIII-XXXV.  Combat  entre  Vocula 
et  Civilis.  Fautes  ^mmises  par  ces  deux  gdn^raux.  Civilis  leve  lc  si^ge  de  Ve'te'ra. 

—  XXXVI.  11  se  pr^ente  de  nonvean  devant  cette  statiou  militaire  et  s*emparc  de 
Geldul>a.  Les  soldats  romains  se  r^voltent  contre  Hordeonios  et  le  tnent.  Tocula 
R*echappe  &  la  favenr  de  la  nuit.  —  XXXTII.  Trois  It^gions  se  replacent  sous  les 
ordres  de  Tocula,  qni  lenr  fait  pr^ter  nn  nooveau  serment  a  Tespatien,  et  force 
ensuito  avec  ellcs  les  Germains  h  lever  le  si(%c  de  Maycnco.  Trahison  des  Trevires. 
•^  XXXTIII.  Tilos  et  Tespasien,  nommes  consnls,  entrent  en  charge.  Le  fanx  bniit 

,    d*ane  rdvolte  en  Afrique  se  repond  dans  Roroe.  —  XXXIX.  Domitien  pretenr. 
Intrignes  de  Mneien  contre  Antonius  et  Taros.  —  XL.  On  decrete  des  honnonrs  k 
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Ja  ■iteoire  de  Galba  et  de  PiMn.  La*  nort  de  Baf^a  Seraaiia  cti  veag^e  par  1« 
coDdaiBBatioa  de  Celer.  —  XLI.  Qoelqiies  aatres  d^iateors  soat  iDterpelles  en 
m&iie  tempa.  —  XLII.  L*un  d*eQx,  AquiUus  R^los,  est  Tiolemnieut  attaqn^  par 
Curtius  Montanns.  —  XLIII,  XLIT.  Helvidius  aUaqne  Marcellas  Aprins.  DoaaltieB 
et  Moden  demandent  ronbii  du  pass^  —  XLY.  CtAtimeBt  des  kabitants  de  Sienne 
qni  avaient  ontr&gd  nn  Renatenr.  Antonins*  Flamma  est  oondamne  comme  concos- 
monaire.  —  XLTI.  Scdition  militaire,  r^primee  par  Mncien.  —  XLTII.  les  eon- 
salats  donn^  par  Yiteliins  s<mt  revoqnes.  On  dtome  ft  FlaTins  Sablmis  des  fnn^* 
nillefl  pnltliqnes.  —  XLTIII-L.  Lncius  Pison,  proconsnl  d^Afriqoe,  est  tod  par  des 
agents  de  Talerins  Festus,  qui  commandait  la  li^ion  de  cette  province.  Details  sni 
les  caoete  de  ce  meurtre.  Festns  apaise  les  dissensions  des  babitants  d*OEa  et  de 
Leptia.  —  U.  Tespaden  refose  les  seoonrs  offerts  par  lea  Partbes.  II  charge  Titns 
d'acbeiper  la  gnerre  de  Jnd^.  -—  LII.  Titos  calme  Tespasien  irrit^  contro.  Domi- 
tien.  —  LIII.  Testinus  est  cbarg^  de  retablir  le  Capitole.  —  LIT.  A  la  Donveile  do 
la  mort  de  Titellius,  les  bostilites  se  raniment  dans  la  Germanie  et  dans  les 
Gauks.  L*inceDdie  da  Capitole  est  regard^  comme  le  pri^ge  de  ia  mine  de  Tem- 
pire.  —  LT-LTni.  Julins  Tntor  et  Jnlius  Sabinus  conspirent  avec  Civilis  et  Claa- 
sicns.  L<*s  chefs  dn  complot  s^assembleot  k  Cologne.  La  fidelitd  des  Gaulois  es^ 
ebranlee.  On  essaie  de  s^ulre  les  l^ions  elles*mto)es.  Disoonrs  de  Tocola  pouf 
foire  rentrer  les  tronpes  dans  )e  devoir.  —  LIX.  \ocnla  est  tu^  par  ordre  do  Clas- 
sicns,  qui  fait,  en  ontre,  mettre  anx  fers  les  lieutcnants  Hereunius  Gallus  et  Numi- 
fiios  Rnfus.  Les  soldats  romains  pr£tent  serment  i  Tempire  des  Gaules.  <—  LX.  La 
gamison  romaine  de  Tetera,  reduite  aux  deraieres  extr^mit^s,  prite  le  m^me  aer- 
imnt  et  qnitte  la  place  avec  proroesse  de  la  vie  sanve.  Malgrd  cette  promesse,  elle 
est  attaquee  par  les  Cermains,  et  les  soldats  qui  e'chappent  au  fer  perissent  dans 
les  flammes.  -^  LXI.  La  prophdtesse  Tell^.  —  LXII.  Deux  l^gions  prisonnieres 
sont  conduites  k  Tr^ves.  Les  cavaliers  picentins  vengent  la  mort  de  Tocnla.  — 
LXIII-LXT.  La  colonie  d'Agrippine,  odiense  aux  nations  fcrausrb^anes,  s*allie  ft 
Civilis  ponr  dchapper  au  danger  d'6tre  detraite,  et  apaise  par  des  offrandes  la 
deesse  Tell^a.  —  LXTI.  Combat  entre  Civilis  et  Lab^ou.  Les  Tongres,  les  Beta- 
tieos,  les  Nerviens  passent  du  c6td  de  Civilis.  —  LXTII.  Sabinns  se  fait  saloer 
Cesar,  et  a  la  tdte  des  Lingons  il  attaque  les  S^quanes.  11  ^  battu,  et  il  se  cache. 

—  LXTin.  Mucien  et  Domitien  se  preparent  a  la  guerre.  —  LXIX.  Les  citds  gau- 
loises  liennent  conseil  chez  les  Re'mots.  Ceux-ci  maintiennent  les  Ganles  sons  la 
psissance  romaine,  a  rexception  des  Tr^vires  et  des  Lingons.  —  LXX.  Faassefl 
mesnres  de  Civilis  et  des  antres  chefs.  Tutor  est  battu  a  Bingium.  —  LXXI.  PAi- 
lios  C^ialis  arrive  &  Mayence  et  bat  les  Trevires.  —  LXXn.  II  entre  k  Treves  et 
refoit  dans  son  armee  les  I^ions  vaincues.  —  LXXIII,  LXXIT.  Discoors  de  Ge- 
rialis  aux  Trevires  ot  anx  Lingons.  •—  LXXT.  Ruses  et  intrigues  de  Civilis  et  de 
Classicns  pour  trompur  cu  seduire  Cdrialis.  —  LXXTT.  Debats  entre  Civilis,  Tutor 
et  Classicus,  relativement  k  la  conduite  de  la  guerre.  —  LXXTII,  LXXTIII.  Ba- 
taille  de  Treves.  L*ennemi  a  d'abord  ravantage ;  Cerialis  rcprend  le  dessus,  force 
le  camp  et  met  en  fnite  les  troupes  de  Civilis.  —  LXXIX.  Les  Agrippiniens  se  se- 
parent  des  Germains.  —  LXXX.  Mucien  fait  tuer  les  fils  de  Titellius.  Anlonius 
Primns  se  rend  anpr^  de  Tespasien  qui  raceuelll^  froidement.  —  LXXXI- 
LXXXIT.  Miracles  operes  par  Tespasien  k  Alexandrie.  Temple  et  culte  de  Serapis. 

—  LXXXT.  Supplice  de  Talentinus,  chef  des  Trevires.  —  LXXXTI.  Domitien  fait 
demander  k  Ccrialis  s'il  est  disposd  a  Ini  remettre  le  commandement  de  rarm^e. 
Refus  de  Cerialis.  Domilien  Cnit  semblant  de  renoncer  anx  affaires  pour  mieox  ca- 
cber  son  ambition. 

Ces  ^venementfl  se  paisent  k  la  fin  de  Tan  de   Rome  832,  de  1.-C.  69,  et  aa 
commencemcnt  de  Tanii^e  suivante. 


2«  TAcm:. 

I.  Le  meurtre  de  Vitellius  avait  termind  la  guerre,  mais 
sans  retablir  la  paix.  Les  vainqueurs,  qui  restaient  armes  dans 
la  ville,  poursuivaient  les  vaincus  avec  une  haine  implacable. 
Le  cai'nage  encombrait  les  ru^s ,  le  sang  inondait  les  places 
publiques  et  les  temples ;  on  tuait  ga  et  la  et  a  la  rencontre. 
Mais  bient6t  le  desordre  augmentant,  on  cherche,  on  entraine 
ceux  qui  se  cachent.  Tout  homme  jeune  et  de  haute  taille  qui 
se  presente^  est  egorg^,  qu'il  soit  soldat  ou  citoyen.  Celte 
cruaute  qui,  dans  les  premieres  ardeurs  de  la  haiue,  ne  vou- 
lait  que  du  sang,  fit  bient6t  place  a  la  cupidile.  On  fouillait 
tous  les  lieux  secrets  ou  fermes,  sous  pretexte  que  des  Yitel- 
liens  s'y  cachaient.  Ils  commencerent  alors  k  enfoneei:  les 
maisons  et  a  tuer  quand  on  resistait.  Les  proletaires  les  plus 
miserables,  les  esclaves  les  plus  pervers  ne  manquaient  pas 
de  signaler  les  citoyens  riches;  d'autres  ^taient  design^s  par 
leurs  amis.  Partout  des  lamentations,  des  cris ;  toutes  les  hor- 
reurs  d'une  ville  prise  d'assaut ,  au  point  qu'on  regretta  I'in- 
solence  des  soldats  d*Othon  et  de  Vitellius  qui  avaient  recem- 
ment  soulevd  tant  de  haines.  Les  chefs  du  parti,  si  habiies  h 
exciter  la  guerre  civile^  etaient  incapables  de  moderer  la 
victoire;  car  dans  les  troubles  et  les  discordes  les  plus  pervers 
sont  aussi  les  plus  puissants^  tandis  que  dans  les  jours  de  paix 
et  de  calme  on  a  besoin  de  vertus. 

II.  Domitien  avait  pris  le  nom  et  la  demeure  d'un  Gesar. 
II  ne  s'occupait  point  encore  du  gouvcrnement ;  et  c'dtait 
seulement  par  le  viol  et  Tadultere  qu'il  se  montrait  fils  d'uD 

I.  Interfecto  Vitellio  bellum  magis  desierat,  quam  pax  cfleperat. 
armati  per  Urbem  victores  implacabili  odio  victos  consectabantnr. 
plense  caedibus  vise,  cruenta  fora  templaque^  passim  trucidalis,  ut 
quemque  fors  obtulerat.  ac  mox  augescente  licentia  scrutari  ac  pro- 
trahere  abditos;  si  qjnem  procerum  habitu  el  juventa  conspexerant, 
oblruncare,  nullo  militum  aut  populi  discrimine.  quse  saevitia  recen- 
tibus  odiis  sang^iine  explebatur,  dein  verterat  in  avaritiam.  nihil  us- 
quam  secretum  aut  clausum  sinebant,  YiteUianos  occultari  simulantes. 
initium  id  perfringendarum  domuum,  vel  si  resisteretur,  causa  cse- 
dis;  nec  deerat  egeutissimus  quis^ue  e  plebe,  et  pessimi  servitiorum 

f^roderc  ultro  dites  domiQos  :  alii  ab  amicis  monstrabantur.  ubique 
amenta,  conclamationes  et  fortuna  captae  urbis,  adeo  ut  Othoniani 
Vitellianique  militis  invidiosa  antea  petulantia  desideraretur.  duces 
partium  accendendo  civiii  bello  acres,  temperandae  victoriae  impares : 
quippe  in  turbas  et  discordias  pessimo  cuique  plurima  vis;  pax  et 
quies  bonis  artibus  indigent. 

II.  Nomen  sedemque  Gaesaris  Domitianus  acceperat  :  uondum  ad 
curas  intentus,  sed  stupris  et  adultenis  flliuoi  Principis  agebat.  prse- 
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empereur.  Arrius  Varus  avait  la  pr^recture  du  pi^toire^  et 
Primus  Antonius  toute  Tautorit^.  Ge  demier  enleva  de  la  mai- 
son  du  prince  le  tr^r  et  les  esdaves^  comme  un  butin  de 
Cr^mone.  Les  autres  chefs^  qui^  plus  mod^ds  ou  moins  ha- 
biies ,  ne  s'etaient  point  signal^s  pendant  la  guerre  ^  furent 
eidus  des  rdcompenses.  La  ville^  trembiante  et  pr^te  k  la 
servitude,  demandait  qu'on  s'emparAt  de  L.  Vitellius,  qui 
revenait  de  Terracine  avec  les  cohortes^  et  qu'on  termindt 
compl^tement  la  guerre.  La  cavalerie  fut  envoyde  en  avant 
a  Aricie;  les  iegions  s'arrSterent  en  de^k  de  Boville.  Vitellius 
n'hesita  point  k  se  livrer,  lui  et  ses  cohortes^  k  la  discretion 
du  vainqueur;  et  les  soldats^  par  colere  autant  que  par 
crainte^  jeterent  des  armes  qui  les  avaient  si  mal  servis.  Les 
prisonniers  entourds  d'hommes  arm^s^  s'avancerent  en  ion- 
gues  files  au  milieu  de  Rome.  Aucun  d'eux  n'avait  l'air  sup- 
pliant :  ils  ^taient  tristes^  farouches  ei  impassibles  au  milieu 
des  applaudissements  ou  des  moqueries  d'une  populace  inso- 
lente.  Quelques-uns^  a^fant  osd  rompre  les  rangs^  furent  tuds 
par  ceux  qui  ies  entouraient;  on  jeta  les  autres  en  prison. 
Nul  d'entre  eux  ne  iaissa  ^chapper  une  parole  indigne, 
et  dans  le  malheur^  ils  gard^rent  intactc  leur  reputation  de 
courage.  L.  Viteliius  fut  ensuite  mis  a  mort.  Aussi  vicieux 
que  son  fr&re^  il  dtait  pius  actif  que  iui  dans  les  soins  de  son 
principat;  et  sans  avoir  partagd  sa  grandeur>  il  fut.entralnd 
dans  sa  chute. 

lU.  Dans  le  mSme  temps  on  fit  partir  Lucilius  Bassusavec 
dc  la  cavalerie  legere  pour  pacifier  la  Campanie^  dont  les 

fectara  praetorii  penes  Arrium  Varum,  summa  potentiae  in  Primo 
Antonio.  is  pecuniam  familiamque  e  Principis  domo  quasi  Cremo- 
neosem  praedam  rapere.  ceteri  modestia  vel  ignobilitate  ut  in  bello 
obscori^  ita  prsemiorum  expertes.  civitas  pavida  et  servitio  parata 
oecupart  redeuntm  Terracina  L.  Yitellium  cum  cohortibus  exsliTiguique 
reliqua  belli  postulabat.  prsemissi  Ariciam  equites;  agmen  legionum 
intra  Bovillas  stetit.  nec  cunctatus  est  Vitellius  seque  et  cohortes 
arbitrio  ^ictoris  permittere^  et  miles  infelicia  arma  haud  minus  ira 
qnam  metu  abjecit.  longus  deditorum  ordo,  septus  armatis^  per  Ur- 
bem  incessit;  nemo  supplici  vultu^  sed  tristes  et  truces  et  adversum 
plausuB  ac  lasciviam  insultantis  vulgi  immobiles.  paucos  erumpere 
ausos  circumjecti  pressere;  ceteri  in  custodiam  conditi."  nihil  quis- 
quam  locutus  indignum^  et  quamquam  inter  adversa^  salva  virtutis 
fama.  dein  L.  ViteUius  interficitur^  par  vitiis  fratris^  in  principatu 
ejus  vigilantior.  nec  perinde  prosperis  socius  quam  adversis  abstractus. 
III.  lisdem  diebus  Lucilius  Bassus  cum  expedito  equite  ad  corapo- 
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villes  s*agitaient^  plutdt  pai*  esprit  de  rivalitc  que  par  oppo- 
sition  contre  le  prince.  La  seule  prdsence  des  soldats  reta- 
blit  le  calme ,  et  on  pardonna  aux  petites  colonies.  La  troi- 
sieme  legion  fut  placee  en  quartier  d'hiver  a  Capoue,  et  les 
grandes  families  de  cette  ville  punies  severcment.  D'autre 
part,  on  n'accorda  aucun  secours  aux  habitants  de  Terracine; 
tant  il  est  vrai  que  Thomme  est  plus  enclin  a  se  venger  de 
Tinjure  qu'k  recompenSer  le  bienfait.  U  semble  que  la  recon- 
naissance  soit  a  charge  et  qu'il  y  ait  tout  profit  dans  la  ven- 
geanee.  Terracine  eut  pour  unique  consolation  de  voir  Tes- 
^lave  de  Virginius,  le  traitre  qui  Tayait  livre,  comme  je  Tai 
dit,  attach^  au  gibet  avec  le  mSme  anneau  qull  avait  regu  de 
Vitellius.  Gependant  a  Rome ,  le  st^nat  joyeux  et  sachant  en- 
fin  en  qui  esp^rer,  d^cerne  k  Vespasien  les  honneurs  qu*on  a 
coutume  d'accorder  aux  princes;  car  la  guerre  civile,  com- 
mencee  dans  la  Gaule  et  dansTEspagne,  propagee  dans  la  Ger- 
manie,  puis  dans  rillyrie,  cette  guerre,  qui  avait  parcouru 
r£gypte,  la  Jud^e,  la  Syrie,  toutes  les  provinces,  toutes  les 
arrodes,  semblait  enfin ,  apres  avoir  purifid  Tunivers  comme 
une  expiation ,  airiver  k  son  terme<  Une  lettre  de  Vespasien 
ajouta  a  la  joie ;  cette  lettre  etait  ecrite  comme  si  la  guerre 
durait  encore;  telle  en  ^tait  du  moins  la  preraiere  apparence. 
Du  reste,  il  s*exprimait  en  prince^  parlant  de  iui-meme  d'une 
maniere  convenable ,  de  la  rdpudilique  en  excellents  termes 
et  du  senat  avec  ddference*.  On  lui  dt^cerna  le  consulat^  con- 
jointement  avec  son  fils  Titus,  et  a  Domitien  la  pr^ture  avec 
le  pouvoir  consulaire. 


nendam  Gampaniam  mittitur,  discordibns  mnnicipiomm  animis  ma- 
gis  inter  semet  quam  contumacia  adversus  Principem.  viso  milite 
quies;  et  minoribus  coloniis  impunitas.  Gapuae  legio  tertia  hiemandi 
causa  locatur^  et  domus  illustres  afflictse,  quum  contra  Terracinenses 
nulla  ope  juvarentur.  tanto  proclivius  est  injurise  qnam  beneficio 
vicem  exsolvere^  quia  gratia  oneri,  ultio  in  quaestu  habetur.  solatio 
fuil  servus  Verginii  Gapitonis^  quem  proditorem  Terracinensium  dixi- 
mus^  patibulo  affixus  in  iisdem  annulis,  quos  acceptos  a  Vitellio  ges- 
tabat.  At  Romse  senatus  cuncta  Principibus  solita  Vespasiano  decer- 
nit^  Isetus  et  spei  certus  :  quippe  sunipta  per  Galtias  Hispaniasque 
civiUa  arma,  motis  ad  bellum  Germanis,  mox  Ulyrico^  postquam 
^gyptum,  Judseam  Syriamque  et  omnes  provincias  exerciti^ue  lus- 
traverant;  velut  expiato  terrarum  orbe  cepisse  finem  videbantur.  ad- 
didere  alacrifatem  Vespasiani  literse  tanquam  manente  bello  scriptffi. 
ea,  prima  specie^  forma  :  cetenim  ut  Princeps  loquebatur^  civilia  da 
•e  et  reipublicae  cgrcgia.  nec  senatus  obsequium  deerat.  ipsi  consu 
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rv.  Mucien  avait  aussi  adresse  au  sduat  une  lettre  qui  four- 
nit  matiere  aux  interprdtations  :  «  S'il  n'^tait  que  simple  ci- 
toyen,  pourquoi  parler  comme  un  homme  public?  Ne  pou 
vait-il,  quelques  jours  plus  tard,  dire  les  mfimes  choses  en 
opinant  dans  Fassemblde?  y>  Ses  attaques  contre  YiteUius 
etaient  elles-mdmes  tardives  et  peu  courageuses.  II  ^tait  sur- 
tout  humiliant  pour  la  r^publique,  outrageant  pom»  le  prince, 
qu'il  se  vant&t  d'avoir  tenu  Tempire  dans  ses  mains  et  de 
Tayoir  donn^a  Yespasien.  Du  reste,  les  m^ntentssetaisaient; 
les  flatteurs  seuls  se  montraient  au  grand  jour.  Les  omements 
du  triomphe  furent  decernes  a  Mucien  dans  les  termes  les 
plus  honorables,  a  Toccasion  de  la  guerre  civile,  mais  on  prit 
pour  prdtexte  Texpddition  contre  les  Sarmates.  On  defi^ra  les 
omements  consulaires  k  Antonius,  ceux  de  la  prdture  a  Fus- 
cus  et  a  Yarus;  ensuite  on  songea  aux  dieux,  ct  il  fut  ddcide 
qu'on  retablirait  le  Gapitole.  Toutes  ces  motions  furent  faites 
par  Yalerius  Asiaticus ,  consul  d^signd.  Les  autres  opinaient 
par  un  signe  de  tMe  ou  par  un  geste.  Quelques-uns  que  leur 
dignit^  mettait  en  relief ,  ou  qui  savaient  flatter,  appuyerent 
cet  avis  par  des  harangues  dtudi^es.  Helvidius,  prdteur  ddsi- 
gne,  s'exprima,  quand  ce  fut  son  tour,  en  termes  honorables, 
comme  il  convenait  vis-k-vis  d'un  bon  prince,  mais  avec 
franchise.  Les  sympathies  du  sdnat  le  soutenaient,  et  ce  fut 
surtout  dans  ce  jour  qu'il  s'attira  une  grande  haine,  et  m6- 
rita  une  grande  gloire. 

kha  euM  Tito  flio,  fratura  Bomitiano  et  eonsukre  im^um  decer- 
nuntur. 

lY.  Miserat  et  Mucianus  epistolas  ad  senatum,  qiiae  materiam  ser* 
mooibos  prsebuere  :  at  privatus  esset,  cur  fublice  loqueretur?  potuisse 
taim  paucos  posf  dies  loco  sententi(E  diei.  ipsa  quoque  insectatio  in 
YitelUum  sera  et  sine  libertate.  Id  vero  erga  rempublicam  superbum, 
erga  Prhicipem  contumeliosum,  quod  m  manu  sua  fuisse  imperium 
matumque  Vespasiano  jactabat.  ceterum  invidia  in  occulto,  adulatio 
in  aperto  erant.  multo  ciim  honore  verborum.  Muciano  triumphalia  de 
bello  civili  data :  sed  tn  Sarmtas  expeditio  fingebatur.  addimlur  Prtmo 
AjUonio  consularia,  Comelio  Fusco  et  Arrio  Yaro  pratoria  insignia.  mox 
deos  respexere  :  restitui  Capitolium  placuit.  eaque  omnia  Yalerius 
Asiaticus  consul  desi^nalus  censuit;  ceteri  vultu  manuque^  pauci, 
quibus  conspicua  dignitas  aut  insfAnium  adulatione  exercitnm.  com* 
positis  orationibus  assentiebantur.  ubi  ad  Helvidium  Pnscum  praeto* 
rem  designatum  ventum^  prompsit  sententiam.  uc  honoriticam  in  bo- 
num  Prlncipom,  ifa  Talsa  aberant^  et  studiis  senatus  attollebutur. 
isque  priccipuus  iUl  dicb^  UKu^ax  uircusa)  iiiitium  ct  magute  {j^lorioe 
fuit. 
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V.  II  semble  k  propos,  puisque  nous  avons  mentionnd  pour 
la  seconde  fois  un  homme  dont  nous  parlerons  souvent ,   dc 
dire  en  peu  de  mots  quels  furent  ses  moeurs,  ses  travaux^  les 
vidssitudes  de  sa  vie.  Helvidius  Priscus  naquit  dans  le  muni- 
cipe  de  Terracine.  Son  pere  Cluvius  avait  dte  primipilaire. 
Priscus^  esprit  distingud ,  s'appliqua  des  sa  jeunesse  aux  plus 
hautes  dtudes;  et  ce  n'^tdt  pas^  comme  bien  des  gens^  pour 
cacher  sousdes  titres  pompeux  une  Idche  inaction^  mais  pour 
se  devouer^  en  s'affermissant  contre  les  chances  du  sort^  aux 
affaires   publiques.   II  adopta  les  maximes  de    ces  philo- 
sophes  *  qui  ne  reconnaissent  di^autre  bien  que  la  vertu , 
d'autre  mal  que  le  vice ,  et  qui  ne  coroptent  la  puissance, 

'  reclat  du  rang  et  tout  ce  qui  est  bors  de  Tdme ,  ni  pour  un 
bien  ni  pour  un  mal.  II  n'avait  encore  excercd  que  la  ques- 
ture^  lorsque  Petus  Thraseas  le  choisit  pour  gendre ;  et  dans 
lcs  vertus  de  son  beau-p5re  il  puisa  avant  tout  le  seniiment 
de  rindependance.  Citoyen,  senateur,  epoux,  gendre,  ami, 
il  resta  a  la  hauteuf  de  tous  les  devoirs  de  la  vie,  meprisa  la 
richesse ,  s*attacha  opinidtrdment  au  bien  et  fut  inaccessiblc 
k  la  crainte. 

VI.  Quelques  personnes  lui  reprochent  d'avoir  aimd  la  gloire 
avec  exces ,  quoique  cette  passion  soit  la  derniere  dont  les 
sages  se  depouillent.  Exild ,  apres  la  ruine  de  son  beau-pere, 
il  entreprit,  lorsqu'il  revint  sous  le  regne  de  Galba,  d'accuser 
Marcellus  £prius,  le  delateur  de  Thraseas.  Cette  vengeance, 
aussi  grande  que  juste,  divisa  le  s^nat;  car  Marcellus  en  tom- 

V.  Res  poscere  videtur^  quia  iterum  in  mentionem  incidimus  viri 
ssepius  memorandL  ut  vitam  studiaque  ejus,  et  quali  fortuna  sit  usus, 
puucis  repetam.  HeWidius  Priscus,  TerracinsB  municipio,  Gluvio  pa- 
tre^  qui  ordinem  primipili  duxisset,  ingenium  iUustre  altioribus  stu- 
diis  juvenis  admodum  dedit,  non  ut  plerique,  ut  nomine  magnifico 
segne  otium  velaret,  sed  quo  firmior  adversus  fortuita  rempublicam 
capesseret.  doctores  sapientise  secutus  est,  qui  sola  bona,  quae  honesta, 
-mata  tantum,  quse  turpia,  potentiam,  nobilitatem  ceteraque  extra 
animum  neque  bonis  neque  malis  anhumerant.  qusestorius  adhuc  a 
Paeto  Thrasea  ^ener  delcctus  e  moribus  soceri  nihil  aeque  ac  liberta- 
tem  hausit^  civis,  senator^  maritus,  goner,  amicus,  cunctis  vitae  om- 
ciis  aequabilis,  opum  contemptor,  recti  pervicax,  constans  adversuB 
metus. 

VI.  Erant  guibus  appetentior  famse  videretur^  quando  etiam  sa- 
pientibus  cupido  gloriae  novissima  exuitur.  ruina  soceri  in  exsih'uni 
pulsus,  ut  Galbse  principatu  rectiit,  Marcellum  Eprium  delatorem 
Tbraseae  accusare  a^ffreditur.  ea  ultio,  incertum  miyor  an  jastior, 
sonatum  in  sludia  diduxerat  :  nam  si  caderet  Marccllus,  agmen  reo- ' 
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baot  devait  entnunei*  dans  sa  chute  une  foule  de  coupables, 
Lalutte  fut  d^abord  pleine  de  menaces^  et  les  belles  haran* 
gues  des  deux  adversaires  le  prouvent.  Bientdt  les  irr^«u- 
tioQS  de  Galba^  les  instances  d'un  grand  nombre  de  s^nateui*s 
deciderent  Priscus  a  abandonner  lapoui*suite^  et^  suivant  Tha- 
bilude,  sa  conduite  en  ceite  occasion  fut  diversement  jug^  : 
lcs  uns  louaient  sa  moddration^  les  autres  regrettaient  qu'i] 
ue  se  fut  pas  montr^  plus  ferme.  Dans  la  seance  oii  l'empire 
fut  dcccrne  a  Yespasien^  on  decida  que  des  ddputds  seraient 
cnvoyds  vers  ce  prince :  ce  fut  la  entre  Helvidius  et  Eprius  ie 
sujet  d'un  debat  anime.  Helvidius  voulait  que  les  ddputes  fus- 
scnt  nominativement  dlus  par  les  magistrats  sous  la  foi  du 
serment.  Mai*ceUus  demandait  le  voie  dans  rurne.  Cdtait  aussi 
Tavis  du  consul  ddsigne. 

VII.  L'amom*-propre  excitait  MarceUus^  car  il  craignait 
que,  d'autre5  etant  elus,  onnepens4t  qu*il  dtait  moinsestim^ 
qn'eux.  Les  reparties  s'echauflant  peu  a  peu^  ils  en  vinrent 
a  des  discours  soutenus  et  tres^hostiles.  a  Pourquoi^  deman- 
dait  Helvidius^  Marcellus  redoute-t-il  a  ce  point  ie  jugement 
des  magistrats^  lui  qui  a  sur  tant  d'autres  Tavantage  de  la 
fortune  et  de  Feloquence ,  sinon  parce  qu'il  est  accable  par 
le  souvenir  de  ses  crimes  ?  L'urne  et  le  sort  ne  pronon- 
cent  pas  sur  les  moeurs.  On  a  eu  recours  aux  suffrages  et  a 
Texamen  du  sdnat  pour  pdnetrer  dans  la  vie  et  la  rdputation 
de  chacun.  U  importe  au  bien  de  la  republique,  il  importe  a 
llionneur  de  Vespasien  qu'on  envoie  vers  lui  ceux  qui  seront 
jugds  les  plus  irrdproch2d>les^  afui  gu'ils  ne  fassent  Qptendre 

rnm  stemebatar.  primo  minax  certamen^  et  egregiis  utriusque  ora- 
tionibus  tcstatum.  mox  dubia  voluntate  Galbse^  multis  senatorum 
dcprecantilTus^  omisit  Priscus.  variis^  ut  sunt  hominnm  ingenia^  ser- 
monibus  moderationem  laudantium  aut  constnntiam  requirentium. 
Cclerum  eo  senatus  die^  quo  de  imperio  Vespasiani  censebant^  placue- 
rat  miiti  ad  Frincipem  legatos,  hinc  inter  Helvidium  et  Epnum.acre 
jurgimn.  Priscus  eligi  nominatim  a  magistratibus  juratis,  Marcellus 
umam  postulabat;  ^uae  consulis  designati  sententia  fuerat. 

YII.  SedMarcelh  studium  proprius  rubor  excitabal^  ne  aliis  electis 
posthabitus  crederetur.  paullatimque  per  altercationem  ad  continuas 
ct  infestas  orationes  provecti  sunt,  quaerente  Helvidio,  «  quid  ita 
»  Marcellus  judicium  magistratuum  pavesceret?  esse  illi  pecuniam  et' 
»  eloquentiam^  quis  multos  anteiret,  ni  memoria  flagitiorum  urgere- 
»  tur.  sorte  et  urna  mores  non  discerni  :  suffragia  et  existimationem 
I)  sejiatus  reperta,  ut  in  cigusque  vitam  famamque  penetrarent.  per- 
»  linere  ad  utilitatem  reipublicae,  pertinere  ad  Vespasiani  honorem, 
I)  occnrrcre  illi  quos  innocentissimos  senalus  habeat,  qui  honostis  ser- 
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a  ce  prince  que  des  paroles  honnStes.  Yespasien  fut  rami  de 
Thi^asdas^  de  Soranus^  de  Sentius.  Qu'on  dpargne,  si  on  yeut^ 
leurs  accusateurs^  mais  du  moins  qu'on  ne  les  mette  pas  en 
^vidence.  Le  s^nat^  p^  ce  choix^  d^signera  a  Yespasien  ceux 
qu'il  doit  estimer  ou  craindre.  Les  amis  vertueux  sont  pour  les 
bons  princes  les  meilleurs  instruments  de  leur  pouvoir.  Quc 
Marcellus  se  contente  d^avoir  pousse  N^n  a  tuer  tant  d'in- 
nocents ;  qu'il  jouisse  de  ses  rdcompenses  et  de  Tinpunit^^  mais 
qu'il  laisse  du  moins  Yespasien  aux  bonnStes  gens.  d 

YIIL  Marcellus  rdpondit «  qu'on  attaquait^  non  pas  son  avis, 
mais  celui  du  consul  d^sign^;  que  Tantique  usage  dtait  de  tirer 
au  sort  les  d^putds^  pour  pr^venir  les  intrigues  et  les  haincs. 
Auctm  evdnement^  disait-il,  ne  justifie  Fabandon  d*une  cou- 
tume  depuis  longtemps  ^tablie.  L'honneur  qu'on  veut  rendre 
au  prince  ne  peut  humilier  personne.  Tous  les  sdnateurs  con- 
yiennent  pour  porter  un  hommage^  exceptd  ceux  dont  la 
violence  pourrait  irriter  le  prince,  inquiet  d'un  pouToir  nou- 
veau  et  attentif  k  tous  les  dlscours,  k  tous  les  visages.  Quant 
a  lui^  Marcellus^  il  se  souvenait  du  temps  oii  il  ^tait  n^^  de  la 
forme  du  gouvernement  institud  par  ses  ancStres;  il  admirait 
lc  passd^  se  soumettait  aii  prdsent ;  il  souhaitait  que  Rome  eilt 
des  empereurs  vertueux ;  ii  les  supporterait  quels  qu'ils  fus- 
sent.  Ce  n'6tait  pas  son  discours  plutdt  que  le  jugement  du 
s^nat  qui  avait  perdu  Thras^as.  La  cruautd  de  Neron  se  faisait 
un  jeu  de  ces  manoeuvres  hypocrites^  et  ramiti^  d'un  tei 

»  monilms  aures  Imperatoris  imbuant.  fuisse  Yespasiano  amicitiam 
»  cum  Thrasea^  Sorano^  Sentio  :  quorum  accusatores  etiamsi  puniri 
»  non  ofkorteat^  oslentari  non  debere.  hoc  senatus  judicio  yelnt  ad* 
»  monerl  Principem^  quos  probet^  quos  reformidet.  nullum  majus 
»  boni  imperii  instrumeutum  c[uam  bonos  amicos  esse.  satis  Ma^ 
»  cello^  quod  Neroncm  in  exitium  tot  innocentium  impulerit.  frae- 
»  retur  praemiis  et  impunitate,  Yespasianum  melioribus  relinqueret. » 
YIII.  Marcellus  c<  non  suam  sententiam  impugnari^  scd  consulem 
»  dcsignatum  censuisse  »  dicebat^  a  secundum  vetera  exempla^  qus 
»  sortem  legationibus  posuissent^  ne  ambitioni  aut  inimicitiis  locus 
»  Toret.  nihil  evenisse  cur  antiquitus  instituta  exolescerent^  aut  Prin- 
»  cipis  houor  in  cujusquam  contumeliam  verteretur;  sufficere  omnes 
»  obsequio.  id  magis  vitandum,  ne  pervicacia  quorundam  irritaretar 
»  animus  novo  principatu  suspcnsus  et  vultus  quoque  ac  sermones 
»  omnium  circumspectans.  se  meminisse  temporum  quibus  natus  si(; 
»  quam  civitatis  formam  patres  avique  instituerint :  ulteriora  mirari, 
n  praescntia  sequi;  bonos  Imperatores  voto  expetere^  qualescumquc 
»  tolerare.  non  magis  sua  orutionc  Thraseam  quam  judicio  senatus 
»  afilictum  :  saevitiam  Neronis  per  ejusmodi  imagines  ilhisisse ,  n^*^ 
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maitre  lui  avait  coiitd  autaDt  d'angoisses  que  lexii  aux  pro- 
sciits.  HelTidius^  par  la  constance  et  le  courage^  pouvait  s'd 
galer  aux  Catons^  aux  Brutus^  quant  k  lui^  il  n'dtait  qu'uD 
simple  memhre  de  ce  sdnat  qui  avait  avec  lui  accept^  la  ser- 
vilude,  Gependant  il  conseillait  a  Priscus  de  ne  pas  s'elever 
trop  haut  au-dessus  du  prince^  et  de  ne  point  parler  en  mai- 
tre  a  Vespasien^  vieillard  honor^  du  triomphe^  dont  les  enfants 
etaient  des  hommes.  Les  mauvais  princes  rectierchent  un  pou- 
voir  sans  limites^  les  bons  une  liherte  mesiu^^e.  »  Ces  mots^ 
dits  de  part  et  d'autre  avec  une  grande  chaleur^  ^taient  di- 
versement  accueillis.  Le  parti  qui  voulait  tirer  les  deputds  au 
8ort  remporta^  les  indi£fdrents  eux-mSmes  s'etant  prononces 
de  toutes  leurs  forces  pour  le  maintien  des  usages.  Les  s^na- 
teurs  les  plus  distingud  se  rangerent  aussi  k  cette  opinion^ 
par  crainte  de  Tenvie  s'ils  dtaient  ^lus. 

IX.  Un  autre  debat  s'ouvrit  ensuite.  Les  prt^teurs  de  T^par- 
gne  (car  alors  le  tr^sor  etait  administre  par  des  prdteurs)  se 
plaignaient  de  la  misere  de  TEtat^  et  demandaient  qu'on  mo- 
derdt  les  depenses.  Le  consul  designd,  effrayd  de  la  grandeur 
d'une  telle  besogne  et  de  la  difficultd  du  remMe^  renvoyait 
IWaire  au  prince.  Helvidius  fut  d'avis  de  la  faire  r^gler  par 
le  s^nat.  Lorsque  les  consuls  recueillaient  les  voix^  Vulcatius 
TertuUinus,  tribun  du  peuple,  protesta :  c(  On  ne  devait  rien 
decider,  en  rabsence  du  prince,  dans  une  question  aussi 
grave.  »  Helvidius  avait  dmis  Favis  «  que  le  Gapitole  fut  re- 
bati  par  TEtat,  avec  Taide  de  Vespasien. »  Les  plus  moder^s 

» miniis  sibi  anxiam  talem  amicitiam  quam  aliis  exsilium.  deniqua 

•  constantia^  fortitudine^  Gatonibus  et  Brutis  8e(|uaretur  Helvidius  : 
Ase  nnum  csse  ex  illo  senatu^  qiii  simul  semerit.  suadere  etiam 

•  PriscO.  ne  supra  Principem  scanderef;  ne  Vespasianum^  senem 
B  trinmplialem^  juvenum  liberorum  patrem^  praeceptis  coerceret. 

>  qnomodo  pessimis  Imperatoribus  sine  iine  dominationem^  ita  quam- 

>  vis  egregiis  modum  libertatis  placere.  »  bsec  magnis  utrimque  con- 
tentionibas  jactata  diversis  studiis  accipiebantur.  vicit  pars^  quae  sor- 
tiri  legatos  malebat,  etiam  mediis  Patrum  annitentibus  retinere  mo- 
rem.  et  splendidissimus  quisque  eodem  inclinabat^  metu  invidise^  si 
ipsi  eligerentur. 

IX.  Secutum  alind  certamen.  praetores  serarii  (nam  tum  a  praeto- 
ribns  tractabatur  serarium)  'puhlicam  paupertatem  questi  modum  impensis 
postnlaverant.  eam  curam  consul  designatus  ob  magnitudinem  oneris 
et  remedii  difficultatem  Principi  reservabat  :  Helvidius  arbitrio  sena- 
tus  agendum  censuit.  qunm  perrogarent  sententias  consules^  Yulcatius 
TertuIUnus  tribunus  plebis  intercessit^  ne  quid  suj^  tanta  re  Principe 
abserUe  statuerettir,  censuerat  Helvidius  ut  Capitolium  publice  resHtv^e- 
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laiss^rent  tomber  la  proposition  saus  y  r^pondre,  el  l^oubliJ 
rent  bient^t;  il  en  est  cependant  qui  se  la  rappelerent. 

X.  Alors  Musonius  Rufus  eclata  contre  Publius  C^Jer,  e 
raccusant  d'avoir  fait  perir  BariSa  Soranus  par  un  faux  tc 
moignage.  Ce  proces  semblait  devoir  r^veiller  des  accusatior 
ct  des  haines;  mais  Thomme  qu'on  inculpait,  avili  et  souilie  d 
crimes,  ne  pouvait  trouver  d'appui.  La  m^moire  de  Soranu 
etait  sainte.  Cdler,  apres  lui  avoir  enseignd  la  philosophic 
avait  d^pose  contre  lui,  trahissant,  profanant  ainsi  ramiti 
dont  il  se  vantait  de  donner  des  le(^ons.  L^affaire  fut  reraisi 
au  jour  le  plus  prochain;  mais  c'dtait  moins  Musonlus  ou  Pu 
blius,  que  Priscus,  Marcellus  et  les  autres  qu'on  attendait^  cai 
les  esprits  dtaient  dispos^s  k  la  vengeance. 

XL  En  cet  dtat  de  choses,  lorsque  le  sdnat  ^tait  desuni,  let 
vaincus  irrit^s,  les  vainqueurs  sans  pouvoir,  la  ville  sans  lois 
et  sans  prince,  Mucien  fit  son  entr^e  dans  Rome,  et  aussitul 
il  attira  tout  a  lui.  La  puissance  d^Antonius  et  de  Yarus  tomba 
devant  la  haine  que  Mucien  leur  portait  et  qu'il  dissimulait 
mal,  quoique  son  visage  n'en  laissat  rien  paraitre.  Mais  Rome, 
habile  a  pr^voir  les  disgrdces,  avait  chang^  de  parti  et  s'dtait 
retouin^e  vers  Mucien.  II  dtait  seul  courtis^,  entoure  d'hom- 
mages,  et  lui-mSme,  escortd  de  soldats,  changeant  sans  cesse 
de  palais  et  de  jardins,  ne  se  faisait  point  faute,  par  son  luxe, 
sa  ddmarche,  ses  gardes,  de  montrer  la  puissance  d'un  prince, 
sans  en  prendre  le  nom.  Le  meurtre  de  Calpurnius  Galena- 
nus  causa,  plus  que  tout  le  reste,  une  terreur  profonde.  C'e- 

tur,  adjwomt  Yespamnus,  eam  sententiam  modestissimns  quisque  si- 
lentio,  deinde  oblivio  transmisit :  fuere  qui  et  meminissent. 

X.  Tum  invectus  est  Musonius  Rufus  in  Vublium  Merem,  a  quQ 
Baream  Soranum  falso  testimonio  circumventum  arguebat.  ea  cognitione 
renovari  odia  accusationum  videbantur.  sed  vilis  et  nocens  reus  pro- 
tegi  non  poterat  :  quippe  Sorani  sancta  memoria;  Ccler  professus 
sapientiam,  dein  testis  in  Baream,  proditor  corruptorque  omicitiae 
cujus  se  magistrum  ferebat.  proximus  dies  causae  destinatur.  nec  tam 
Musonius  aut  Publttis  quam  Priscus  et  Marceilus  ceterique^  motis  ad 
ultionem  animis^  exspectabantur. 

XL  Tali  rerum  statu^  quum  discordia  inter  Patres,  ira  apud  nc- 
tos,  nulla  in  victoribus  auctoritas,  non  lcges,  non  Princeps  in  civitate 
essent,  Mucianus  Urbem  in^ssus  cuncta  simul  in  se  traxit.  fracia 
Primi  Antonii  Yarique  Arrii  potcntia,  male  dissimulata  in  eos  Mu- 
ciani  iracundia,  quamvis  vultu  tegcretur.  sed  civitas  rimandis  oflen- 
sis  sagax  verterat  se  transtuleratque.  ille  unus  ambin,  coli.  nec  dPC- 
rat  ipse,  stipatus  armatis,  domos  hortosque  permatans,  apnaralu, 
iacesfu,  excubiis^  Tim  Principis  amplecti^  nomen  remittere.  pluri» 
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tait  le^  fils  de  C.  Pison.  11  n'ayait  rien  tent^;  mais  on  vantait 
dans  le  public  T^clat  de  sa  race^  )es  grdces  de  sa  jcunesso;  ct 
dans  une  vilie  en<x)re  troublde  et  avide  de  nouvelles,  il  se  rcn- 
contrait  des  gens  qui^  sans  raison,  repandaient  le  bruit  qu'il 
elait  destine  au  principat.  Sur  Fordre  de  Muden,  Galcrianus 
fut  entour^  par  des  gardes;  de  peur  que  sa  mort^  dansTintd- 
rieur  de  la  viile,  ne  produisit  une  sensation  trop  vive,  on  le  con- 
duisit  a  quarante  mille  pas  de  Rome^  par  la  voie  Appienne^  ct 
la  on  le  tua  en  lui  ouvrant  les  veines.  Jililius  Priscus,  prt^fet 
du  pretoire  sous  Viteliius,  se  tua  de  sa  propre  main,  par  honte 
plutdt  que  par  contrainte.  Alphenus  Yarus  sui*vecut  a  sa  pro 
pre  Mchet^  et  a  son  infamic.  Quant  k  raffranchi  Asiaticus,  il 
expia  par  le  supplice  des  esclaves  les  crimes  de  sa  puissancc. 
XII.  Dans  ce  m§me  temps,  la  nouvelle  de  jour  en  jour  plus 
accrdditee  d'un  desastre  en  Germanie  se  r^pandait  dans  la 
ville,  mais  sans  railliger.  On  parlait  comme  de  choses  indif- 
ferentes  du  massacre  des  armees,  de  la  prise  des  camps  le- 
gionnaires,  de  la  rdvolte  des  Gaules.  Je  vais  reprendre  de  plus 
haut  rhistoire  de  cette  guerre,  ses  causes,  et  je  dirai  par  quels 
grands  mouvements  les  nations  etrangeres  ou  alli^es  en  acti- 
verent  Tardeur.  Les  Bataves,  lorsqu'ils  habitaient  au  delli  du 
Rbin,  faisaient  partie  de  la  nalion  desCattes.  Chasses  par  une 
guerre  civile,  ils  vinrent  se  fixer  a  Textr^mite  encore  deserte 
de  la  c6te  des  Gaules,  et  dans  une  ile  situde  entre  des  bas- 
fonds,  baign^e  en  face  par  TOcdan,  et  des  autres  c6tes  par  le 
Hhin.  Unis  aux  Romains,  ils  n*eurentpomt  k  soufli^ii*  de  cette 

mam  terroris  intulit  cffldes  Galpumii  Galeriani.  is  ftiit  filiuB  G.  Piso- 
ms.  nihil  ausus  :  sed  nomen  insigne  et  decora  ipsi  juventa  rumore 
ndgi  celcbrabantur^  erant(|ue  in  civitate  adbuc  turbida  et  novis  ser- 
monibos  laeta  qui  principatus  inanem  ei  famam  circumdttent.  jussu 
Ifnciani  custodia  militan  cipctus^  ne  in  ipsa  Urbe  conspectior  mors 
foret^  ad  quadragesimum  ab  Urbe  lapidem^  via  Appia^  fuso  per  venas 
sanguine^  exstinguilur.  Julius  Priscus,  praetoriarum  sub  Vitellio  co- 
hortium  prsefectus,  se  ipse  interfecit^  pudore  magis  quam  necessitate. 
Alphenus  Vams  ignavise  infamiseque  suae  superfuit.  Asiaticus  enim 
(is  libertus)  malam  potentiam  servili  supplicio  expiavit. 

Xlf .  lisdem  diebus  crebrescentem  cladis  Germanicse  famam  nequa- 
quara  mcesta  civitas  excipiebat :  c(eso9  exercitus,  cafta  legiowm  hibema, 
ie$cvvi8Se  GaUias,  non  ul  mala  loquebantur.  id  bellum  quibus  causis 
ortHTOy  quanto  extemarum  sociarumque  gentium  motu  iSagraverit, 
altius  expediam.  Batavi^  donec  trans  Rbenum  agebant^  pars  Chalto- 
rmn,  seditione  domestica  pulsi  extrema  GalliciB  orse  vacua  cultoribiis 
simulque  insulam  inter  vada  sitam  occupavere,  quam  mare  Oceanum 
a  fronte,  Byfonus  amnit  tergum  ac  latera  circumJuit;  nec  opibiis  Po- 
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alliance  avec  uu  peuple  plus  puissant^  car  ils  ne  foumissaient 
h.  rempire  que  des  hommes  et  des  armes.  Us  servirent  long- 
temps  dans  la  Germanie ;  et  leur  gloire  regut  un  nouyeau 
lustre  en  Bretagne^  ou  Ton  avait  fait  passer  leurs  cohortes 
que  commandaient^  suivant  un  ancien  usage^  les  hommes  les 
plusnobles  de  la  nation.  Ils  entretenaient  en  outre  dans  leur 
pays  des  cavaliers  d'elite,  nageurs  consomm^s,  qui  traversent 
le  Rhin  tout  armes  et  a  cheval^  sans  rompre  leurs  rangs 

XIII.  Julius  Pauluset  Claudius  Civilis' issus  de  race  royale^ 
occupaient  parmi  les  Bataves  un  rang  superieur.  Fonteius 
Capiton^  siu*  une  fausse  accusation  de  revolte^  fit  tuer  Paulus. 
CiviliS;  charg^  de  fers^  fut  envoy<^  k  Neron^  puis  absous  par 
Galba.  Sous  Yitellius^  il  courut  un  nouveau  danger,  rarmee 
ayant  demandd  sa  mort:  ce  fut  la  cause  deses  ressentimentsy 
et  il  mit  son  esp^rance  dans  nos  malheurs.  Civilis,  plus  ruse 
que  ne  le  sont  ordinairement  les  Barbares^  s'annonQait  comme 
un  Sertorius  ou  un  Annibal^  parce  qu'il  avait  au  visage  la 
ineme  cicatrice.  De  peur  qu'on  ne  le  poursuivlt  comme  un 
ennemi^  s'il  se  s^parait  ouvertement  du  peuple  romain,  il 
montra  une  amitid  hypocrite  pour  Yespasien^  un  faux  zele 
pour  son  parti.  Antonius,  ii  est  vrai,  lui  avait  dcrit  de  d^tour- 
ner  de  leur  route  les  troupes  que  Yitellius  avait  appelees,  et 
de  retenir  les  ^gions  sous  prdtexte  d'un  soulevement  en  Ger- 
manie.  Hord<^onius  lui  avait  fait  en  personne  les  memes  re- 
commandations,  par  zele  pour  Yespasien  et  dans  rint^rSt  de 
la  republlque,  menac^  de  sa  ruine^  si  la  guerre  reconmien- 


.roanis,  toeietate  vaUdionim^  attriti  tiros  tantum  armaqne  im^rio 
niinistrant.  diu  Germanicis  Dellis  exerciti^  mei  auctaper  Britanniam 
gloria^  transmissis  iUuc  cohortibus^  quas  veterq  institoto  nobilissiroi 
i>opularium  regebant.  erat  et  domi  deleclus  equcs,  praedpuo  nandi 
sludio.  arma  equosque  retinens  integps  {nrmis  Hhenum  perrnmpere. 
XIII.  Julins  Paullus  et  Glaudius  Givilis^  regia  stirpe^  muUo  ceteros 
anteibant.  Paullnm  Fonteius  Capito  falso  rebellionis  crimine  inter- 
fecit.  inject»  Civili  catense.  missusque  ad  Neronem  et  a  Galba  ab- 
£0lutus  sub  Vitellio  rursus  oiscrimen  adiit,  flagitante  supplicium  ejus 
exercitu.  inde  causse  irarum  spesque  ex  malis  nostris.  sed  Civilis  uitra 
jguam  Barbaris  solitum  ingenio  sollers,  et  Sertmum  se  aut  SannibaUm 
ferens  simili  oris  dehonestamento^  ne  ut  hosti  obviam  iretur,  si  a 
populo  Romano  palam  descivisset,  Vespasiani  amicitiam  studiumqne 
partium  prsBteudit.  missis  sane  ad  eum  Primi  Antonii  litteris^  quibos 
avertere  accita  YiteUio  axailia  et  tumvltus  Germanici  speeie  retentare  k- 
giones  jubebatur.  eadem  Hordeonins  Flaccus  prsesens  monuerat^  in- 
clinato  in  Yespasianum  animo  et  reipublico  cura,  cui  excidium  ad- 
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^it  et  si  tant  de  miUiers  d^hommes  se  precipltaieDt  en  amies 
surlltalie.       . 

XIV.  D^cid^  k  se  s^parer  de  nous^  CiYilis,  tout  en  gardant 
secretement  en  lui-roSme  de  plus  yastes  desseins,  et  en  atten- 
dant  les  ^vdnements  pour  regler  ses  d^cisions,  pr^para  la  r^ 
Tolte  de  cette  mani^re :  par  ordre  de  Vitelliiis,  la  jeunesse 
bataye  Yenait  d'6tre  appel^e  sous  les  drapeaux.  Les  reoruteurs^ 
par  leur  cupiditd  et  leur  depravation^  rendaient'p]us  insup- 
portable  encore  cette  lev^  deja  ondreuse  en  elle-m^me,  car 
ils  enrolaient  les  yieillards  et  les  infirmes,  afin  de  les  con- 
traindre  a  se  racheter^  et  comme  les  enfants  de  ce  pays  sont 
en  g^n^al  d'une  taille  ^leyde^  ils  choisissaient  les  plns  beaux 
pour  les  prostituer.  Les  Batayes  s^indignerent^  et  les  chefs, 
qui  ayaient  organis^  la  s^ition^  exciterent  le  peuple  k  re- 
pousser  les  enrdlements.  Civilis  appela  dans  un  hois  sacr^  les 
grands  de  la  nation  et  les  hommes  les  plus  audacieux^^soiis 
prdtexte  de  leur  donner  un  grand  festin.  Lorsqull  yit  que  la 
Duit  et  la  joie  ayaient  ^hauff^  les  esprits^  il  commen^^  par 
exalter  la  gloire  des  Bataves;  puis  il  ^num^a  les  iiyustices, 
les  brigandages  et  les  autres  maux  de  la  seryitude.  «  Ils  ne 
sont  plus  comme  autrefois  trait^s  en  allids^  mais  en  esdaves. 
Le  gen^ral  ne  daigne  pas  les  visiter^  mSme  avec  son  oort^ge 
ondreux  et  tout  Tappareil  d'un  pouvoir  insolent.  On  les  aban- 
donne  k  des  prdfetS|  a  des  centurions^  et  quand  ceux-ci  sont 
rassasi^  de  ddpouiUes  et  de  sang^  on  les  change  et  on  cher- 
che  de  nouvelles  prdes;  on  invente  des  exadions  sous  mille 

« 

Tentahat^  n  redintegratum  beUum  et  tot  armonmi  miUia  Italiam 
irrapiss^t. 

XlV.  Igttar  Civilis  desciscendi  certas ,  occaltato  interim  altiore 
consilio.  cetera  ex  eYentu  judicatunis^  novare  res  boc  modo  coBpit. 
JQSsn  Vitellii  Batavonim  juventus  ad  delectum  vocabatur^  quem 
snapte  natara  gravem  onerabant  ministri  avaritia  ac  Inxu^  senes  aut 
invalidos  conquirendo^  quos  pretio  dimitterent.  rursus  impubes^  sed 
forma  conspicui  (et  est  plerisque  procera  pueritia)  ad  stuprum  tra- 
hebantur.  ninc  invidia;  et  compositae  seditionis  auctores  perpulere^ 
iit  delectum  abnuerent.  Civilis  primores  gentis  et  promptissimos 
vnlgi.  specie  epularum  sacrum  in  nemus  vocatos^  ubi  nocte  ac  lae* 
titia  incaluisse  videt^  a  laude  gloriaque  gentis  orsus^  iiyurias  et 
raptus  et  cetera  servitii  mala  enumerat  :  «  neque  enim  societatem, 
»  ut  olim^  sed  tanquam  mancipia  baberi.  qnando  legatum^  gravi 
»  quidem  comitatn  et  superbo  cum  imi^eriO;  venire?  tradi  sc  prae- 
B  fectis  centuriokiibusque;  quos  ubi  spoliis  et  sauguine  expleverint^ 
B  mutari,  exquiric|ue  bovos  sinus  et  varia  praedandi  vocabufa.  instare 
•  delectumj  quo  hberi  a  parentibus,  fratres  a  fratribus  velut  Bupre* 
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noms  divers.  IIs  sont  press^s  par  une  levSe  qui  doit  enlever, 
comme  pour  une  s(^paration  ^temelle^  les  fils  a  leurs  parcnts, 
les  freres  a  leurs  freres.  Jamais  la  puissance  romaine  n^est 
tombee  plus  bas.  Les  camps  ne  renferment  que  du  butin  et 
des  vieiDards;  il  suffit  de  relever  les  yeux  et  de  ne  pas  s^ef- 
frayer  de  ces  l^gions  qui  ne  sont  plus  qu^un  vain  nom.  Les 
Bataves  n'ont-ils  pas  des  fantassins  et  des  cavalieis  d'dlit9  ? 
les  Germains  sont  leurs  freres ;  les  Gaules  formentles  memes 
voeux.  Les  Romains  eux-mSmes  verront  cette  guerre  sans 
ddplaisir.  Si  la  fortune  est  douteuse^  Yespasien  sera  leur  ex- 
cuse.  Quant  k  la  victoire,  on  n'a  point  a  s'en  justifier*.  » 

XV.  Ce  discours  fut  accueilli  avec  enthousiasme,  et  Civilis 
enchaina  tous  les  assistants  a  sa  cause  par  les  rites  barbares 
et  les  impr^cations  du  pays.  II  envoya  des  dcputes  chez  les 
Gannindfatespour  les  engager  dans  rentreprise.  Par  Torigine, 
la  langue,  le  courage,  cette  nation  qui  habite  une  partie  de 
rile  est  semblahle  aux  Bataves,  mais  moins  nombreuse.  Civi- 
lis  envoya  ensuite  secretement  des  emissaires  aux  auxiliaires 
de  Bretagne,  a  ces  cohortes  bataves  qu'on  avait  renvoyees, 
comme  je  Tai  dit  plus  haut,  en  Germauie,  et  qui  alors  ^taient 
cantonndes  a  Mayence.  Parmi  les  Cannindfates  se  trouvait  un 
chef  nomm^  Brinnon.  CMtait  un  homme  d'un  courage  aveu- 
gle  et  d'une  naissance  iliustre.  Son  pere  avait  commis  contre 
nous  de  nombreuses  bostilites,  et  bravd  impundment  la  ridi- 
cule  exp^ition  de  Galigula.  Ce  qu'on  aimait  surtout  en  lui, 
c'^tait  le  Dom  de  sa  famille,  illustrd  par  la  r^volte.  £leTe  sur 
un  bouclier,  suivant  Tusage  du  pays,  et  balanc^  sur  les  ^pau- 

»  mnm  dividantnr.  nunquam  magis  afflictam  rem  Romanam,  nee 
»  aliud  in  bibernis  quam  i)r8edam  et  senes.  attoUerent  tantum  oculos, 
»  et  inania  legionum  nomina  ne  pavescerent.  qX  sibi  robur  peditum 
»  equitumque,  consanguineos  Germanos^  GaUias  idem  cupientes.  ne 
n  Romanis  quidem  ingratum  id  bellum,  cujus  ambiguam  fortunam 
»  Yespasiano  imputaturos  :  victorisB  rationem  non  reddi.  » 

XV.  Maguo  cum  assensu  auditus,  Barbaro  ritu  et  patriis  exsecra- 
tionibus  universos  adi^it.  missi  ad  Gpnninefatcs  qui  consilia  socia- 
rent.  ea  gens  partem  msulsB  colit,  ^x\^me,  lingua,  virtu'^  par  Ba- 
tavis^  niimero  superantur.  raox  occultis  nuntiis  pellexit  Britannica 
auxiha,  Batavorum  cohortes  missas  in  Germaniam,  ut  supra  retuli- 
mus,  ac  tum  Magontiaci  agentes.  erat  in  Canninefatibus  stotidae  an- 
dQciae  Brinno^  claritate  natalium  insigni.  puter  ejus^  multa  hostilia 
ausuS;  Caianarum  expeditionum  ludibrium  impune  spreverat.  igitur 
ipso  rebellis  familiae  nomine  placuit^  impositusque  scuto  more  gentis 
et  sustinentium  humeris  vibratus  dux  debgitur.  statimque  accitis  Fri* 
siis  (transrhenana  geas  est)  duarum  cohortium  hibema,  proxima 
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les  (los  pnrteui^s^  Brinuofi  est  proclamd  chef  *.  Aiifsit6t  il  ap- 
pelle  les  Frisors^  nation  transrhenane^  et  tombe  par  rOcdan 
«ir  deux  cohonts  dcnt  les  quartiei^s  d'hiver  <^taient  voisins 
de  la  cotc.  Nos  soldats  ne  s'at(endaient  point  h  cette  attaque^ 
et,  reussent-ils  pr^vue^  ils  ^taient  trop  faibles  pour  la  rc 
pousser.  Le  camp  fut  pris  et  pilld;  les  Barbares  se  jet&rent 
ensuite  sur  les  vivandiers,  les  negociants  romains,  qui^  ras- 
sures  par  la  paix,  s'etaient  dispers^s  de  tous  cdt^s.  Ddjk  mSme 
ils  menagaient  de  ddtruire  les  forts,  quand  les  prdfets  des  co- 
hortes  y  mirent  le  feu^  faute  de  pouvoir  les  defendre.  Les 
cDseignes«  lcs  drapeaux,  tous  les  soldats  se  retiitrent  dans  la 
pailie  sup^ricure  de  l^ile,  sous  les  ordres  d*Aquilius^  primi- 
pilaire.  C^tait  une  arm^e^  moins  la  force ;  car  Yitellius  avait 
eiileve  la  fleur  des  cohortes^  el  il  avait  cbarg^  d^aianes  dos 
Nerviens  ^  et  des  Germains^  ramasses  dans  le.s  bourgades  voi- 
sines  et  qui  n'avaient  pour  eux  que  le  nombre. 

XVI.  Civilis,.  pe«^suad(^  qu'il  fallait  proc6der  par  la  ruse,  fut 
le  premier  a  bl&mer  les  prefets  d'avoir  abandonn^  les  forts. 
Seul^  disait-il^  avec  la  cohcrte  qull  commandait^  il  r^prime* 
rait  ce  mouvement  des  Cannin^fates;  les  chefs  rpmains  pou- 
vaient  regagner  leurs  campements.  II  <5tait  dvldent  que  ce 
conseU  cachait  un  pidge.  En  dispersant  les  cohortes^  on  ren- 
dait  leur  d^faite  plus  facile^  et  ce  n'dtait  pas  Brinnon^  mais 
Civills,  qui  dtait  le  chef  de  cette  guerre.  Les  preuves  de  cette 
trahison  dclaterent  peu  a  peu^  car  les  Geimains,  qui  accueil- 
lent  la  guerre  avec  joie,  n'avaient  point  longtemps  gardd  le 
secret.  Civilis^  en  voyant  que  la  ruse  r^ussissait  mal^  eut  re- 
cours  k  la  force.  II  forma  trois  corps  distincts  de  Cannint^fates, 

occupatu,  Oceano  irrumpit.  nec  prseviderant  impetum  hostium  mi- 
lites;  nec.  si  prsevidissent^  satis  virium  ad  arcendum  erat.  capta 
i^itur  et  airepta  castra.  dem  vagos  et  pacis  modo  efTusos  lixas  nego- 
tiatoresque  Romanos  invadunt.  simul  excidiis  castellorum  immiue- 
bant;  quse  a  prsefectis  cohortium  incensa  sunt^  quia  derendi'nequi« 
bant.  signa  vexillaque  et  ^uod  militum  in  superiorem  insulae  partem 
congregantur^  duce  Aquillio  primipilari,  uomen  magis  exercitus  quam 
robur  :  quippe  viribus  cohortium  abductis  Vitellius  e  proximis  Ner- 
viorum  Germanorumque  pagis  segnem  numerum  armis  oneraveritt. 
XVI.  Civilis  dolo  grassanafum  ratus  incusavit  ultro  prsefectos^  quod 
casteUa  deseruismt  :  se  cum  cohorte,  cui  praerat,  Canninefalem  tumul' 
tum  comfressurum ;  iUi  sua  g^isq^M  hibema  re^terent.  subesse  fraudera 
consilio  et  dispersas  cohortes  facilius  opprimi^  nec  Brinnonem  ducem 
pjus  beUi,  sed  Civilem  esse  patuit^  erumpentibus  paulatim  indiciis. 
que  Germani^  Ista  bello  gens^  non  diu  occultaverant.  ubi  insidiae 
parttm  cessere^  ad  vim  transgressus  Canninefales,  Frisiof,  Batavot 
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de  Frisons  et  de  Bataves.  L^arm^e  romaine  prit  position  au- 
pr^s  du  Rtiin,  en  tournant  contre  l'ennemi  les  vaisseaux 
qu'on  avait  rdunis  dans  ces  parages^  apres  Tincendie  des 
forts.  Le  combat  commenQait  k  peine^  qu'une  cx)horte  de 
Tongres  se  rangea  sous  les  drapeaux  de  Civilis;  et  les  soldats^ 
effrayes  de  cette  trahison  impr^vue^  tombaient  sous  les  coups 
des  allids  et  de  rennemi.  Ce  fut  sur  la  flotte  la  mdme  perO- 
die.  Une  partie  des  rameurs  (^taient  bataves^  et  par  une  feinte 
maladresse  ils  embarrassaient  les  manceuvres  des  matelots  et 
des  combattants.  Bientdt  ils  chang^rent  de  direction,  prd- 
sentereut  la  poupe  k  la  rive  ennemie^  et  massacr^rent  les 
pilotes  et  les  centurions  qui  voulaient  contrarier  leurs  des- 
seins.  La  flotte  enti^re,  compos^  de  vingt-quatre  vaisseaux, 
fut  livrde  ou  prise. 

XVU.  Cette  victoire  les  illustra  sur  le  moment  et  les  servit 
plus  tard.  Elle  leur  procura  les  armes  et  les  vaisseaux  qui 
leur  manquaient;  la  Germanie  et  les  Gaules  exalterent  leur 
gloire^  et  les  prodamerent  leurs  iib^rateurs.  La  Germanie 
envoya  sur-le-champ  des  d^putds  pour  offrir  des  secours. 
Civilis  cherchait  k  force  d'adresse  et  de  prdsents  k  gagner 
ralliance  des  Gaules.  II  rendit  a  leurs  foyers  les  prdfets  de 
cphortes  qui  avaient  ^td  pris^  et  laissa  aux  soldats  la  liberte 
de  partir  ou  de  rester.  Ceux  qui  restaient  obtenaient  un  grade 
honorable;  ceux  qui  partaient  emportaient  les  d^pouilles  des 
Romains.  11  rappelait  en  m§me  temps^  dans  des  entretiens 
secrets^  les  maux  qu'on  avait  soufferts  pendant  tant  d*anndes, 

propriis  cuneis  componit.  directa  ex  diverso  acies  haud  procul  a  flu- 
mine  Rheno^  et  obversis  in  hostem  navibus,  quas  incensis  casfellis 
illuc  appulerant.  nec  diu  certato  Tungrorum  cohors  signa  ad  Civilem 
transtuht;  perculsique  milites  improvisa  proditione  a  sociis  bosti- 
Imsque  csedebantur.  eadem  etiam  navibus  perfidia.  pars  remigum  e 
Batavis^  tanquam  imperitia,  officia  nautarum  propugnatoruroqae 
impediebant.  mox  contra  tendere,  et  puppes  hostiii  ripae  objicere.  ad 
postremum  gubernatores  centurionesque^  nisi  eadem  volentes,  tru« 
eidant^  donec  universa  quattuor  et  vigmti  navium  classis  transfu- 
geret  aut  caperetur. 

XYII.  Glara  ea  victoria  in  prsesens,  in  posterum  usui;  armaque  et 
naves,  quibus  indigebant^  adepti,  magna  per  Germanias  Galliasque 
fama  libertatis  awtores  celebrabantur.  Germaniae  statim  misere  le- 
gatos  auxilia  offerentes.  GaUiarum  societatem  Civilis  arte  dfmisque 
affectabat,  captos  cohortium  praefectos  suas  in  civitates  remittendo, 
cohortibus^  aoire  an  manere  maUent,  data  potestate.  manentibus  ho- 
norata  militia^  digredientibus  spolia  Romanorum  offerebantur.  simut 
aecretis  sermonibus  admonebat  «  malorum  quae  tot  annis  perpessi 
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dans  une  servitude  rigoureuse  d^guis^e  sous  le  nom  de  paix : 

«  Les  Bataves^  qnoique  exempts  de  tributs,  se  sont  armds 

contre  rennemi  commun^  et^  d^  la  premi^  rencontre^  ils 

ont  mis  en  fuite  et  vaincu  le  soldat  romain :  que  sera-ce  si  les 

Gaules  secouent  le  joug?  Que  reste-t-il  de  forces  en  Italie? 

Cest  avec  le  sang  des  provinces  que  les  provinces  sont  vain- 

cues.  On  ii'a  point  a  sMnqui^ter  du  combat  de  Vindex;  c'est 

ia  catalerie  batave  qui  a  dcrasd  les  Arvemes  et  les  £duens. 

Les  Belges  ont  secondd  Virginius^et^  &  lebien  prendre,  la  Gaule 

a  succomb^  sous  ses  propres  forces.  Maintenant  ils  ne  for- 

ment  plus  qu'un  seul  parti  fortifid  de  toute  la  discipline  des 

camps  romains.  Avec  lui^  Civilis^  sont  ces  cobortes  de  vete- 

rans  qui  ont  an^nti  naguere  les  legions  othonienncs.  La  Sy- 

rie,  TAsie,  rOrient^  accoutumds  a  des  rois^  sont  faits  pour 

resclavage;  mais  dans  la  Gaule  vivent  encore  des  hommes 

nes  avant  rimposition  des  tributs.  II  y  a  peu  de  temps^  apr^s  la 

mort  de  Varus^  la  servitude  fut  bannie  de  la  Germanie;  et  ce 

n'6tait  pasunprince  comme  Vitellius  ^  mais  Gdsar  Auguste 

qu'on  avait  provoqud.  La  nature  a  donnd  la  libertd^  mSme  aux 

animaux  qui  n'ont  point  la  parole;  le  courage  est  rattnbut 

de  rhomme^  et  les  dieux  sont  pour  les  plus  braves.  Libres  et 

dans  toute  leur  s^ve,  qu'ils  tombent  sur  un  ennemi  embar- 

rassiS  et  harass^.  Les  uns  sont  pour  Vespasien^  les  autres  pour 

ViteUius,  la  voie  est  ouverte  contre  tous  les  deux.  » 

XVIII.  Cest  ainsi  que  Givilis^  rceil  attach^  sur  la  Gaule  et 
la  Gennanie^  mena^it  de  se  donner  pour  roi,  ^i  ses  desseins 

»  miseram  senritutem  falso  pacem  vocarent.  Batavos^  quamquam 

» tributorum  expertes^  arma  contra  communes   dominos  cepisae. 

»  prima  acie  fusum  nctumque  Romanum^  quid  si  Galiis  jugum 

»  exuant?  guantum  in  Italia  reliquum?  proviuciarum  sanguine  pnn 

»  vincias  vinci.  ne  Vindicis  aciem  cogitarent :  Batavo  equite  protritoa 

»  ^uos  Arvernosque ;  fuisse  inter  Verginii  auxilia  Belgas^  vereque 

a  reputantibus.GalUam  suismet  viribus  concidisse.  nunc  easdem  om- 

»  nium  partes^  addito  si  quid  militaris  discipUnsB  in  castris  Roma- 

»  norum  viguerit.  esse  secum  veteranas  cohortes^  quibus  nuper  Otho- 

»  nis  legiones  procubuerint.    servirent   Syria   Asiaque    et  suetus 

» regibus  Oriens  :  multos  adhuc  in  Gallia  vivere  ante  tributa  ge- 

»  nitos.  nuper  ccrte  cseso  QuintUio  Varo  pulsam  e  Germania  servi- 

»  tufciU;  nec  VitcUium  Principem^  sed  Gsesarem  Augustum  belto 

n  provocatum.  libertatem  natura  etiam  mutis  animaUbus  datam^ 

»  virtutem  ^roprium    hominum   bonum.   deos  fortioribus  adesse. 

»  proinde  arriperent  vacui  occupatos,  integri  fessos.  dum  aUi  Vespa- 

»  sianum^  alii  ViteUium  foveant,  patere  lOcum  adversus  utrumque. » 

XVIII.  Sic  in  GaUias  Germaniasque  *ntcntus^  si  destinata  provc- 
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s'accoiiiplissaient^  k  ces  nations  helliqueuses  et  riches.  Hor-- 
deonius^  en  dissimulant  le  danger^  favorisa  ses  efforts;  mais 
lorsque  des  couiTiers  lui  annoncerent  avec  effroi  que  le  camp 
^tait  forcd,  les  cohortes  andanties^  le  nom  romain  chasse  de 
rile  des  Bataves^  il  ordonna  au  lieutenant  Lupercus^  qui  com- 
mandait  un  camp  de  deiu  legions^  de  marcher  contre  Fen* 
nemi.  Lupercus^  avec  les  Idgionnaires  pr^sents^  les  Ubiens 
qui  etaient  voisins^  et  les  Trevires  cahtonn^  un  peu  plus  loin^ 
se  porte  rapidement  dans  Tile^  en  joignant  a  ses  troupes  une 
division  de  cavalerie  batavc^  depuis  longtemps  gagnee  par 
Givilis,  mais  qui  jouait  le  d^vouement,-  pour  trahir  sur  le 
champ  de  bataille  avec  plus  d^avantage.  Givilis^  envii^onne 
des  enseignes  enlevees  a  nos  cohortes^  afin  d'animer  ses  sol- 
dats  en  mettant  sous  leurs  yeux  leur  gloire  recente  et  d'ef- 
frayer  ses  ennemis  par  le  souvenir  deleur  d^faite^  ordonna  a 
sa  mere  pt  a  ses  soeurs^  aux  femmes  et  aux  enfants  des  soldats, 
de  se  tenir  derrifere  Farm^e  pour  les  encourager  a  vaincre,  ou 
leur  faire  honte  s'ils  dtaient  vaincus.  Bientdt  la  ligne  retentit 
du  chant  des  hommes  et  des  hurlements  des  femmes;,  mais 
les  Idgions  et  les  cohortes  ne  repondirent  pas  avec  la  memc 
ardeur.  L'aile  gauche  avait  ^t^  mise  a  decouvert  par  1a  dc- 
gertion  de  1a  cavalerie  batave  qui  s'eiait  aussit6t  tournce 
contre  nous;  n^ais  dans  le  desordre  m^e  le  soldat  legionnairo 
gardait  ses  armes  et  son  rang.  Quant  aux  Ubiens  et  aux  Tre- 
vires  auxiliaires,  ils  l^cherent  honteusement  pied  et  se  dis- 
perserent  dans  la  campagne.  Les  Germains  tomberent  sur 

nissent,  vaUdissimaram  ditissimarnmque  nationum  regno  imminebat. 
At  Flaccus  Hordeonius  primos  Givilis  conatus  per  dissimnlationem 
aluit.  ubi  expugnata  castra,  deletas  colwrtes,  pulsum  Batavmim  insuia 
^manum  nomen,  trepidi  nuntii  afferebant^  Mumraium  Lupercnm  le- 
^atum  (is  duarum  legionum  hibernis  praeerat)  egredi  adversus  hostem 
jubet.  Lupercns  legionarios  e  praesentibus,  Ubios  e  i>roximis^  Treye- 
rorum  equites  haud  lono^e  agentes  raptim  transmisit,  addita  Bata- 
vornm  ala^  quae  jam  pridem  cormpta  fidem  sinmlabat^  ut  proditts 
in  ipsa  acie  Romanis  majore  pretio  fu^eret :  Civilis  captarum  cohor- 
tium  signis  circumdatus^  ut  suo  militi  recens  gloria  ante  oculos^  ct 
bostes  memoria  cladis  terrerentur^  matrem  suam  sororesque^  sinral 
omnium  conjuges  parvosciue  liberos  consistere  a  tergo  jiibet^  horta* 
nienta  victoi-ice  vel  pulsis  pudorem.  ut  virorum  cantu^  feminarum 
ululatu  sonuit  acies^  nequaquani  par  a  legionibus  cohortibusque  red- 
ditur  clamor.  nudaverat  sinistrum  comu  Batavorum  ala  transfugiens 
statimque  in  nos  versa.  sed  legionarius  miles,  quamquam  rebus  Ire- 
pidis^  arma  ordinesque  retiiiebat.  Ubiorum  Treverorumque  auxilia, 
iQBda  fu^a  dispersa^  totis  campis  palantur.  illuc  incubuere  Gerraani , 
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eiix,  ce  qui  donna  le  temps  aux  l^gions  de  gagner  un  de  leiirii 
camps^  nommd  Vdt^ra.  Le  pr^fet  de  la  cavalerie  hatave,  Glau- 
dius  Lab^on,  ^tait  Tennemi  de  Civilis,  par  suite  de  ces  riva* 
iites  qui  divisent  les  habitants  d'une  m^me  viile.  Givilis^  en 
faisant  tuer  Labeon,  craignait  de  soulever  la  haine  de  ses 
roncitoyens,  en  le  gardant  pres  de  lui,  d'entretenir  des  germes 
de  discorde  ;  et  il  l'envoya  chez  les  Fi*isons. 

XIX.  Dans  le  mSme  temps,  des  cohortes  de  Bataves  et  de 
Canninefates  qui  se  rendaient  a  Rome  oii  Vitellius  les  avait 
appeldes^  furent  jointes  par  un  courrier  de  Givilis.  L'orgueiI 
et  Taudace  de  ces  Barbares  s^exalterent  aussitdt,  et  ils  deman- 
derent^  pour  prix  de  leur  voyage,  une  double  paie^  le  clofia- 
tivumy  une  augmentation  dans  le  nombre  des  cavaliers.  Vi- 
tellius^  il  est  vrai^  leur  avait  promis  ces  avantages;  et  ils  Ics 
reclamaient,  non  pour  les  obtenir,  mais  pour  trouver  unc 
oocasion  de  revolte.  Hord^onius^  par  de  nombreuses  conces- 
sions,  les  avait  amends  uniquement  a  demander  avec  plus 
d'insistance  ce  qu'ils  savaient  devoir  Stre  refiise,  et^  malgre  les 
ordres  du  g^n^ral,  ils  gagnerent  la  Basse-Germanie  pour  sc 
reunir  a  Civilis.  Hordeonius^  apres  avoir  assembld  les  tribuns 
etles.centurions^  delib^ra  s'il  reprimerait  la  r^volte  par  la 
force;  mais  bientot^  c^ant  a  sa  14chete  naturelle  et  aux  ter- 
reurs  de  ses  ofiiciers,  qu'ef!i*ayaientlesdispositions  douteuses 
des  auxiliaires  et  les  nouveaux  soldats  dont  on  avait  i^ecrut^ 
les  legions^  il  rdsolut  de  retenir  Tarm^e  dans  le  carop.  Cepen- 
daut  il  8'en  repentit  bientdt,  et  sur  le  reproche  de  ceux  mdmes 
dont  11  avait  suivi  les  conseils^  il  dcrivit^  oomme  8*0  eiit  voulu 

et  fnit  interim  ef^um  legionibus  in  castra.  quibus  Yeterum  nomen 
est.  praefectiM  al»  Batavorum  Glaudius  Labeo^  oppidano  certamiiie 
aemulus  Givili,  ne  iaterfectus  iuvidiam  apud  populares  vel^  si  reti- 
Deretar,  semina  discordiae  prseberet,  in  Frisios  avehitur. 

XIX.  lifldem  diebua  Batavorum  et  Ganntiieratium  cohortes^  qnum 
JQSMi  Vitellii  in  Urbem  pergerent^  missus  a  Civile  nunlius  assequi- 
tar.  intumuere  statim  superbia  ferociaque^  et  fretium  tltnms  donati- 
vum,  dttfUx  ttipendium,  augeri  equitum  numerum,  promissa  sane  a  Yi- 
tellio,  postulabanty  non  ut  assequerentur,  sed  causam  seditioni.  et 
Flaocns  multa  concedendo  nihil  aUud  effecerat  quam  ut  acrius  expo- 
aeerent  qusB  sciebant  negaturum.  spreto  Flacco  inferiorem  Germa- 
Biam  petivere^  ut  Civili  jungereutur.  Hordeonius  adhibitis  tribunis 
centunonibusque  consultavit,  num  obsequium  ahnuentei  vi  coercent. 
mox  iiisita  ignavia  et  trepidis  ministris,  quos  ambiguus  auiiliorum 
aoimus  et  subito  delectu  supplet»  iegiones  angebant,  statuit  coiiti- 
nere  intra  castra  militem.  cfciii  pceiiitentia,  ?t  arguenlibus  ipsis  qui 
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oontinuer  sa  marche,  k  H^rennius  Gallus»  lleutenant  de  la  pre- 
niiei*e  l^ion,  qui  occupait  Bonn,  de  s'opposer  au  passage  des 
Bataves^  et  que  lui-mSme  avec  rarmee  s'attacherait  k  leur 
poui*8uite.  11  etait  facile^  en  effet^  d'accabler  rennemi^  si  Hor- 
d^nius  d'un  cdt^^.  et  de  Tautre  Gallus,  en  concertant  le  mou- 
vement  de  leurs  troupes^  cussent  enfermd  les  Bataves  cntre 
deux  armdes.  Horddonius  renon^a  a  ce  projet^  et  par  une  autre 
lettre^  il  d^fendit  k  Gallus  d'inquidter  Tennemi  dans  sa  re- 
traite.  Cette  conduite  donnalieu  de  penser  que  les  lieutenants 
cherchaient  k  exciter  la  guerre^  et  que  les  ddsastres  qu'on 
avait  eprouv^,  et  ceux  que  Ton  redoutait  encore^  ne  devaient 
^tre  imputes  ni  k  la  lichetd  du  soldat^  ni  a  la  force  de  Ten- 
nemi^  mais  a  la  trahison  des  gdn^raux. 

XX.  Les  Bataves^  en  approchant  du  camp  de  Bonn^  envoye- 
rent  des  deputes  vers  Gallus^  pour  lui  faire  connaitre  la  yo- 
lont^  des  cohortes  :  «  elles  n'dtaient  point  en  guerre  avec  les 
Romains^  pour  qui  eiles  avaient  combattu  tant  de  foi^.  Fati- 
gu^es  par  de  longues  ann^s  de  service,  et  d'un  service  sans 
prolit,  elles  souhaitaient  de  revoir  leur  patrie  et  voulaient  du 
repos.  Si  personne  ne  s'opposait  a  leur  marche^  elles  sui- 
vraient  paisiblement  leur  route^  mais  si  elles  trouvaient  une 
armee  devant  elles^  le  fer  leur  ouvrirait  le  chemin. »  Lelieute- 
nant  hdsitait :  les  soldats  rentrainerent  k  tenter  les  chances  du 
combat.  Trois  miUe  legionnaires^  des  cohortes  belges  lev^ 
a  la  hdte^  une  bande  de  paysans  et  de  vivandiers,  troupe 
Idche,  mais  pleine  de  jactance  avant  le  danger^  sortirent  en 
mSme  temps  par  toutes  les  portes^  afin  d'accabler  les  Batayes^ 

/uaserant  tanquam  secuturus  scri^sit  Herenido  GaRo^  legionis  primaB 
legato^  qui  Bonnam  obtinebat^  ut  arceret  transtdt  BaUnot :  te  ciiiii 
txercitu  tergis  eorum  hasurum,  et  opprimi  poteraut,  si  hinc  Hordao- 
nius,  inde  Galius  motis  utrimque  copiis  medios  ciauassent.  Flaccus 
omisit  inceptum,  aliisque  litteris  Gallum  monuit  ne  Urrmt  abaaUes. 
unde  suspicio  sponte  legatorum  excitari  belium^  cunclaque  qus  ac- 
ciderant  aut  metuebantur^  non  inertia  militis  neqne  hostiDm  vi,  aed 
fraude  ducum  evenire. 

XX.  Batavi  quum  castris  Bonnensibus  prophiqaarent^  praemisere 
qui  I^erennio  Gallo  mandata  cohortium  exponerent :  «  noUum  sibi 
»  beUum  adversus  Romanos^  pro  quibus  toties  beUassent:  longa 
»  atquc  irrila  niilitia  fessis  patnae  atque  otii  cuj^dinem  esse.  si  nemo 
»  obsisteret^  innoxium  iter  fore;  sin  arraa  occurraat^  ferro  viam 
»  inventuros. »  cunctantem  le^atum  milites  perpuierant^  fortwumi 
prailii  experiretur,  tria  millia  iegionariorum  et  tumultuariffi  Belgarum 
cnhorteSj  simul  paganorum  lixanimque  igiiava,  sed  procax  ante  peri- 
culuui^  niauus  oniuil»M"  nnrtici  Hrumpunt^  ut  Batavos  numero  im- 
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infiSrieurs  en  nombre.  Ceux-ci^  Yieux  soldato^  se  fonnent  en 
coin,  en  pr^sentant  sur  toutes  les  faces  des  lignes  serrdes  et 
in^ranlables.  Ils  rompent  ainsi  l'ann^  romaine^  dont  les 
rangs  ayaient  peu  de  profondeur.  Les  Belges  plierent;  1a 
legion  fut  repoussde^  et  les  soldats  regagn^rent  en  desordre  les 
retranchements  et  les  portes.  Ge  fut  la  qu^eut  lieu  le  plus 
grand  massacre;  les  cadsiYres  combl^rent  les  foss^s^  et  la  plu- 
pari  des  vaincus  ne  pcSrirent  pas  seulement  sous  les  coups  de 
rennenai^  mais  par  leur  chute  et  leurs  propres  armes.  Les 
Tainqueurs  ^vit^rent  Gologne.  Us  ne  oommirent  sur  le  reste  de 
Ja  route  aucunacted'hostilit^;et  ilsse  justifiaientducombat 
de  Bonn,  en  disant  qu^ils  avaient  demandd  la  paix,  et  que, 
cette  paix  leur  ayant  ete  refus^,  ils  avaient  cherch^  leur  salut 
dans  les  armes. 

XXI.  Civilis,  a  rarriv^e  de  ces  vieilles  cohortes,  eut  sous  ses 
ordres  une  arm^  digne  de  ce  nom;  mais  ses  desseins  n'^ 
taient  point  encore  arretes^  et  comme  il  songeait  k  la  puis- 
sance  romaine,  il.fit  prSter  serment  a  Yespasien  par  tous  les 
hommes  qui  se  trouvaient  autour  de  lui.  II  envoya  des  d^pu- 
tds  demander  le  m^e  serment  aux  deux  Idgions^  qui^  apres 
leur  d^faite  dans  la  premiere  rencontre^  s'dtaient  retirees  h 
Yet^ra.  11  en  re^nt  cette  r^ponse  :  «  Qu^elles  ne  prenaieni 
conseil  ni  d'un  ti^aitre^  ni  de  leurs  ennemis.  Yitellius  etait 
leur  empereur;  elles  resteraient  jusqu'a  la  mort  fideles  k  ce 
prince,  et  lui  garderaient  leurs  armes.  Un  d^serteur  batave 
n'ayait,point  a  s*eriger  en  arbitre  des  affaires  de  Rome^ 
mais  seulement  a  attendre  le  chitiment  que  meritait  son 

.  pares  circuinfiuidant.  illl  veteres  militisB  in  cuneos  congregantur, 
densi  nndique  et  frontem  tergaque  ac  latus  tuti.  sic  tenuem  aciem 
nostronim  perfringunt.  cedenllbus  Belgis  peltitur  legio^  et  vallum 
portasque  taepidi  petebant.  ibi.  plurimum  cladis  :  cumulatae  corpo- 
ribus  fosssB;^  nec  caede  tantum  et  vulneribus,  sed  ruina  et  suis  j^Ie- 
rique  telis  interiere.  victores^  colonia  Agrippinensium  vifata,  mhil 
cetero  in  itinere  hostile  ausi,  Bonnense  prselium  excusabant^  tan- 
quam  petita  jyace.  postquam  negabatur^  sibimet  ipsi  cousuluissent. 
XXI.  Givilis  adventu  veteranarum  cohortium  justi  jam  cxercitus 
ductor^  sed  consilii  ambiguus  et  vim  Romanam  reputans,  cunctos 
qai  aderant  in  verba  Vespasiani  adigit^  mittitque  legatos  ad  duas 
legiones  quse  priore  acie  pulsae  in  Yetera  castra  concesserant^  tU 
idem  sacramentum  acciperenU  redditur  responsum,  «  neque  proditoris 
•  neque  hostium  se  consiliis  uti :  esse  sibi  Vitellium  Principem,  pro 
9  quo  fidem  et  arma  usque  ad  supremum  spiritum  reteuturos ; 
»  proinde  perfuga  Batavus  arbitrium  rerum  Romanarum  ne  ageret, 
»  sed  meritas  sceleris  poenas  exspectaret.  »  quse  ubi  rclata  Civir^ 
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cj  iinc. ))  Quaud  Civilis  conniit  cette  rdponse,  il  s^emporla  el 
enhaina  dans  la  guerre  toute  sa  nation.  Les  Bruct^res  et 
lesTincteres  se  joignirent  aussitdt  a  lui,  ainsi  queles  Germains, 
que  des  dinissaires  avaient  appeles  au  butin  et  k  la  gloire. 

XXII.  Pour  faire  face  a  toutes  ces  menaces  de  guerre^  les 
lieutenants  des  Idgions^  Muramius  Lupercus  et  Numisias  Ru- 
fus,  fortitierent  les  retranchements  et  les  reraparts.  On  de- 
truisit  des  Mtiments  ^leves  pendant  de  longues  anneesde  paix^ 
et  qui  formaient  anpres  du  eamp  une  espece  de  ville,  car  on 
craignait  que  rennemi  ne  s'y  ^tablit;  mais  on  n^giigea  les 
approvisionnements.  Le  pillage  fut  autorise,  et  une  licencc 
eflr^nde  dissipa  en  quelques  jours  ce  qui  eilt  suffi  pour  long- 
temps  a  tous  les  besoins.  Civilis  ^tait  au  centre  avec  r61ite  dc 
ses  Bataves,  et  pour  ^taler  un  appareil  plus  terrible,  il  cou- 
vrit  les  deux  rives  du  Rhin  d'infanterie  germaine,  tandis  quc 
la  cavalerie  courait  la  campagne.  En  meme  temps,  les  vais- 
seaux  remontaient  le  fleuve.  Tci  les  ^tendards  des  v^tdrans 
batavos;  la  les  repr^sentations  d'animaux  sauvages  "^  que  ees 
peuples  ont  coutume  d'emporter  de  leurs  lK)is  sacrds  au  mo- 
ment  d*entrer  en  campagne.  Ces  doubles  emblemes  de  la 
guerre  civile  et  de  la  guerre  ^trangere  avaient  frapp^  les  as- 
Fidg^s  de  stupeur.  La  grandeur  mSme  du  camp  ajoutait  a  la 
confiance  des  Bataves;  car  ce  camp^  trac^  pour  deux  l^ions^ 
comptait  k  peine  cinq  mille  Romains  arm^s  ^.  II  est  vrai  qu'au 
moment  oii  la  paix  fut  troubl^e^  des  vivandiera  ^taieut  venus 
s'y  r^fugier  en  grand  nombre^  et  qu'on  les  employait  au  ser- 
vice  militaire. 

incensus  ira  universam  Batayorum  gentem  in  arma  rapit.  joiignntar 
Bnicteri  Tencterique  et  excita  nuntiis  Germania  aa  praedam  fa- 
mamque. 

XXII.  Adversus  has  concurrentis  beUi  minas  legati  legionuia 
Blummius  Lupercus  ct  Numisins  Rufus;  vallum  murosque  firmabant! 
subversa  longae  pacis  opera,  haud  procul  castris  in  modum  muni- 
cipii  exstructa^  ne  hostibus  usui  forent.  sed  parum  provisum  ut  copiae 
in  castra  conveherentur  :  rapi  permisere.  ita  paucis  diebus  per  licen- 
tiam  absumpta  sunt  qute  adversus  necessitates  in  lon^um  suirecissent. 
Civilis  medium  agmen  cum  robore  Batavorum  obtmens^  utramque 
Rhcni  ripam,  quo  truculentior  visu  foret^  Germanorum  catervis  com- 
plet,  assultante  per  campos  equite.  simul  naves  in  adversum  amnera 
agebantur.  hinc  voteianarum  cohortium  signa^  inde  deprompts  sil- 
vis  lucisve  ferarum  iihagines,  ut  cuigue  genti  inire  prsiium  mos 
est,  mixta  beUi  civilis  externique  facle  obstupefcccrant  obscssos.  ct 
spem  oppugnantium  augebat  amplitudo  valli,  quod  duabus  legio- 
nibus  situm  vix  quinque  millia  armatorum  Romanorum  (uebantur. 
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XXjII.  Unc  parlie  du  camp  s^dlevalt  en  penie  douce;  le  reste 
etait  au  niveau  de  la  plaine.  Auguste  avait  cru  qu'il  suffisait 
de  ce  poste  pour  contenir  les  deux  Germanies  et  les  tenir 
oomme  assi^g^es.  11  ^tait  loin  de  pr^voir  qu'il  arriverait  un 
jour  des  ddsastres  assez  grands^  pour  donner  aux  Barbares 
Taudace  de  venir  eux-mSmes  investir  nos  l^gions.  Par  ce  mo- 
tify  on  n^gligea  d'augmenter  la  force  de  la  position  et  des 
retranchements;  on  pensait  que  c^^tait  assez  de  notre  valeur 
et  de  noB  armes.  Les  Bataves  et  les  peuples  transrhdnans^ 
pour  faire  briUer  avec  plus  d'dclat  leur  courage  en  Fisolant, 
form^reht  de  chaque  nation  des  corps  separes  et  attaquerent 
de  loin;  mais  la  plupart  de  leurs  traits  frappaient  k  coups 
perdus  sur  les  tours  et  les  cr^neaux^  et  du  haut  des  murs  lcs 
assi^^s  les  ^crasaient  avec  des  pierres.  lls  s'dlancent  alors  cn 
criant  et  avec  impdtuosite  contre  le  rempail.  Les  uns  appli- 
quent  des  ^helles^  les  autres  montent  sur  la  tortue  formec 
par  leurs  camarades;  quelques-uns  meme  franchissaient  deja 
la  muraille^  lorsque  les  assi^ges,  les  renversant  a  coups  d'e- 
pees  et  de  boucliers^  les  accablerent  de  traits  et  de  javclots; 
mais  en  ce  moment  ces  Barbares^  terribles  dans  le  premier 
elan  et  t^eraii*es  dans  le  succes^  savaient  aussi^  par  amotir 
du  butin,  supporter  les  revei-s.  IIs  tenterent  m^me  Temploi 
des  machines^  chose  nouvelle  pour  eux^  car  ils  n'ont  aucune 
industrie.  Des  ti-ansfuges  et  des  prisonniei^  leur  avaient  ap- 
pris  a  former  avec  des  poutres  une  sorte  de  ppnt  *  qu'ils  fai- 
saient  avancer  sur  des  roues,  et  de  la^  les  uns  combattaient 
comme  du  haut  d'une  terrasse^  tandis  que  d^autres,  cachds 

i^  lixarum  multitudo^  luribata  pace  illuc  congregata^  et  bello  mi- 
nistra  aderat. 

XZIII.  Pars  castromm  in  collem  leniter  ex^urgens^  pars  aeqiio 
adibatur.  qttippe  iUis  hibemis  obsideri  premique  Germanias  Augustus 
credidemt,  neque  unquam  id  malomm  ut  oppugnatum  ultro  legiones 
iiosfras  venirent.  inde  non  loco  neqne  munimentis  labor  «dditus; 
vis  et  arma  satis  placebant.  Batavi  Traiisrhenanique^  quo  discreta 
tirtus  roanifestius  spectaretur^  sibi  queeque  gens  consistunt^  eminus 
lacessentes.  post^  ubi  pleraque  telorum  turribus  pinnisque  moenium 
irrita  hserebant^  et  desuper  saxis  vulnerabantur,  clamore  atque  im- 
petu  iuvasere  vaUum^  a^positis  plerique  scalis^  alit  per  testudinem 
raorom.  scandebantque  jam  guidam,  quum  gladiis  et  armoram  iii- 
CQSso  prsBcipitati  sudibus  et  pilis  obmuntur,  prsereroces  initio  et  re- 
bus  secundis  nimii.  sed  tum  prsedse  cupidine  adversa  quocjue  tolera- 
bant :  macbinas  etiam^  insolitum  sibi^  ausi  :  nec  uUa  ipsis  solertia; 
perfog»  eapfivique  docebant  straere  materias  in  modum  pontis^  mox 
nbjectis  rotis  propellere^  ut  alii  superstantes  tanquam  cx  nggere 

2^. 
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dans  rint^rieur,  minaient  les  murs.  Les  pierres  lancees  par 
lesbalistes  ruin^rent  cet  ouvrage  informe.  Ils  preparaient  aussi 
des  claies  et  des  mantelets ;  mais  nos  machines  leur  envoyerent 
des  jayelines  enflammdes*^;  en  attaquant^  ils  ^taient  eux- 
mSmes  assaillis  par  les  flammes.  Enfln^  renon(^rit  a  remploi 
de  la  fotce^.  ils  r^solurent  d'attendre,  sachant  bien  que  la 
place  n^avait  de  vivres  que  pour  peu  de  jours,  et  que  les 
bouches  inutiles  etaient  nombreuses.  Ils  comptaient^  par  suite 
de  la  famine  sur  une  trahison^  sur  la  perfidie  des  esdaves  et 
les  hasards  de  la  guerre. 

XXIV.  Cependant  Hord^onius,  en  apprenant  le  sl^ge  du 
camp^  envoie  des  ^missaires  daiis  les  Gaules  rassembler  des 
secourd^  et  donne  k  Dilliut;  Vocula^  lientenant  dela  dix- 
huitieme^  T^lite  des  legionnaires,  avec  ordre  de  inarcher  II 
grandes  joum^es  le  long  des  rives  du  Rhin.  II  s^embarque 
lui-m^me  surla  flotte^  quoique  malade^  et  les  soldats^  qui  le 
d^testaient,  fr^missaient  d^ja  sans  d^guiser  leur  coi^re.  «c  Hor- 
d^nius  avait^  disaient-fls^  iaiss^  sortir  deMayenceles  cohortes 
bataves,  donnd  le  change  sur  les  efforts  de  Civilis,  soUicitd 
le  concours  des  Germains.  Mucien  et  Antonius  n'avaient  pas 
second^  pius  puissamment  Tdldvation  de  Vespasii^n.  Les  haines 
d^arees  et  la  guerre  pouvaient  Stre  ouvertement  repoussdes : 
la  perfidie  et  la  nise  ^ient  cach^es^  et  par  cek  mSme  in^ 
vitables.  Devant  eux,  Civilis  sur  le  champ  de  bataille  rangeait 
8on  armde.  HordiSonius^  de  sa  chambre  et  de  son  lit^  donnait 
tous  les  ordres  (pd  pouvaient  assurer  la  victoire  de  i'ennemi. 

pnBliarentur^  pars  iotQs  occulfi  muros  subrtiereiit.  sed  ezciissa  ba« 
listis  saxa  stravere  informe  opus.  et  crates  vineasque  parantibas 
adactffi  tormentis  ardentes  hast»  :  ultro<iue  ipsi  oppugnatores  ig^bus 
petebantur^  donec  desperata  vi  verterent  consilium  ad  moras^  haud 
icnari  paucorum  dierum  inesse  alimenta  et  muttum  imbellis  turbae. 
simul  ex  inopia  proditio  et  fluxa  servitiorum  fides  ac  fortuita  belU 
sperabaotur. 

XXIV.  Flaccus  interim^  cognito  castrorum  obsidio  et  missis  per 
GaUias  qui  auxilia  concirent,  lectos  e  legionibus  Dilbo  VocuUe  duo- 
devicesimffi  legionis  legato.tradit^  ut  quam  maximis  {ter  ripam  itine« 
ribus  celeraret.  ipse  navibus,  invalidus  corpore^  invisus  militibus  : 
neque  enim  ambigue  fremebant :  «  emissas  a  Magontiaco  Batavonim 
»  cohortes^  dissimulatos  Givilis  conatus^  adsciri  in  societatem  Ger- 
»  manos^  non  Primi  Antonii  neque  Muciani  ope  Vespasianum  tnarb 
»  adolevisse.  aperta  odia  armaque  palam  depeUi  :  fraudem  et  doium 
»  obscura,  eoque  inevitabilia.  Givilem  stare  contra^  struere  aciem : 
»  Hordeonium  e  cubiculo  et  lectulo  jubere  quicquid  hosti  conducat. 
»  tot  armatas  fortissimorum  yirorum  manus  uniua  senia  valetudiiie 
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Un  seul  irieillard  infirme  devait-il  diriger  les  bras  arm^s  de 
tant  d'hoinmes  courageux  ?  Pourquoi  ne  pas  soustraire,  par 
la  mort  d'un  traitre^  leur  fortune  et  leur  courage  k  une  in- 
fiuence  fatale?  »  IIs  s^^haufiPaient  entre  eux  par  ces  discours, 
k>rsqu'une  lettre  apportde  du  camp  de  Yespasien  acheva  de 
les  exasperer.  Hordeonius^  qui  ne  pouvait  cacher  la  lettre^  la 
hit  en  pleine  assemblee^  et  fi  envoya;  charg^s  de  fers^  a  Yi- 
tellius  ceux  qui  ravaient  apport^. 

XXV.  Les  esprits  se  calmerent;  et  Ton  arriva  k  Bonn^  oii 
campait  la  premiere  l^ion.  lA,  le  soldat  encore  plus  irrit J  re- 
jetait  la  iaute  de  la  defaite  sur  Hord^nius.  «  Par  son  ordre 
Tarm^  avait  marchd  contre  les  Bataves^  que  poursuivaient^ 
disait-il,  les  Idgions  de  Mayence.  C^tait  sa  trahison  quMes 
avait  fait  massacrer^  aucune  troupe  n'^nt  venue  les  secourir. 
Ces  faits^  inconnus  des  autres  ai*m^es^  etaient  cach&»  a  Tempe- 
reur^  lors.  mSme  que  le  concours  de  tant  de  provinces  pouvait 
^toufier  une  r^volte  qui  ne  faisait  que  de  naitre.  »  Horddo- 
nius  lut  devant  rarm^e  les  copies  de  toutes  les  missives  qu'il 
avait  adress^s  dans  les  Gaules^  dans  la  Bretagne  et  lesEspa- 
gnes  pour  demander  du  secours;  et  ii  permit  pour  la  pre- 
mi^e  fois^  condescendance  funeste !  que  les  lettres  fussent 
remises  aux  aquilifercs  des  l^ons^  qui  les  lisaient  aux  sol- 
dats  avaiit  de  les  lire  aux  chefs.  H  fit  ensuite  mettre  aux  fers 
un  des  s^ditieuxy  pour  t^moigner  de  son  autorite  piutdt  que 
pour  punir^  car  il  y  avait  plus  d'un  coupable.  L'arm^e  quitta 
Bonn  pour  se  rendre  k  Gologne^  ob.  arrivaient  en  foule  des 
auxiliaires  gaulois»  qui>  dans  le  premier  moment^  servirent 

»  regi.  quia  potius  interfeeto  traditore  fortunam  ^irtutenMpie  suam 
»  roalo  omine  exsolverent.  »  His  inter  se  vocibus  instinetos  flamma- 
vere  insuper  allatee  a  VespasianolittersB^  quas  Flaceus^  quta  occul- 
tari  nequibant^  pro  concione  recitavit^  vinctosque,  qul  attnlerant^  ad 
VitelUum  misit. 

IXY.  Sic  mitigatis  animis  Bonnam,  hlhema  primsB  legionis^  ven- 
tam.  infensior  illic  miles  culpam  cladis  in  Hordeonium  vertebat  : 
ceius  jussu  directam  adverstts  Batavos  aciem^  tanquam  a  Magon- 
»  tiaco  legiones  secpiereDtur :  ejusdem  j^roditione  ceesos,  nullis  soper- 
•  venienfibus  auxiliis.  igiiota  bsee  ceteris  exercitibus^  neque  impera- 
»  tori  suo  nuntiari^  qnum  accursu  tot  provinciarum  exstingui  repcns 
B  perfidia  pofuerit.  i»-  Hordeonius  exemplaria  omnium  literarura, 
qnibus  per  Gallias  Britanniamque  et  Hispanias  auxilia  orabat ^  exer- 
citui  recitavit^  institoitque,  pessimum  facmns^  ut  epistote  aquiiiferis 
legionum  traderentur;  a  ^is  ante  militi  qnam  ducibus  legebantur. 
tum  e  seditiosis  unum  vtnciri  jubet,  magis  usurpandi  juris  quam 
quia  unius  cnlpa  foret.  nidtusque  B>nna  exercitus  in  coloniam  Agrip- 
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avcc  zcle  la  caiisa  dc  Rome.  Bieotdt^  qiiand  les  Germains  se 
]  enforcerent^  la  plupart  des  cites  de  la  Gaule  s'armereiit  contre 
nous^  dans  Tespoir  d'Stre  libres,  et  si  elles  s^afTranchissaient 
de  la  servitude^  par  ambition  de  conmiander.  La  colere  des 
Idgions  s*irritait  de  jour  en  jour ;  Temprisonnement  d'un  soldat 
ne  les  avait  point  eiTrayees,  et  ce  soldat  lui-m^me  accusaif 
le  g^ndral  d'Stre  son  complice.  «  U  avait  dte^  disait-il,  l'in- 
termediaire  de  Givilis  et  d^Horddonius^  et^  par  une  fausse  ac- 
cusation,  on  vpulait  le  perdre^  parce  qu'il  pouvait  ttoolgner 
de  la  verit^.  »  Vocula,  avec  une  fermet^  dtonnante,  monte  sur 
le  tribunal,  fait  saisir  le  soldat^  et^  malgr^  ses  cris,  ordonne 
qu'on  le  conduise  au  supplice.  Les  mechants  tremblcrent^  et 
les  gens  de  bien  6b^u*ent.  L'armge  tout  entiere  demanda  \o- 
cula  pour  gendral^  et  Hord^onius  lui  remit  le  commandement. 
XXYI.  Des  causes  diverses  exasp^raient  les  soldats  revoltes : 
le  hU  manquait;  la  solde  n'etait  point  pay^e;  les  Gaules  re- 
fusaient  les  contingents  et  les  tribuis;  le  Rhin,  tari  par  une 
s^heresse  inconnue  dans  ces  climats^  pouyait  k  peine  porter 
des  bateaux.  Les  approvisionnements  ^taient  difficiles  :  il 
fallait  fournir  des  postes  sur  toute  la  rive  poiir  empecher  les 
Germains  de  passer  le  fleuve  a  gud^  et  par  cette  mSme  cause^ 
il  y  avait  moins  de  vivres^  et  plus  d'hommes  pour  les  con- 
sommer.  Les  ignorants  regardaient  comme  un  prodige  Tabais- 
sement  des  eaux.  II  leur  semblait  que  les  fleuves,  et  les  anti- 
ques  barrieres  de  l^empire^  nous  trahissaient  aussi.  Ce  qu'on 
eilt  attribud  dans  la  paix  au  hasard  ou  k  la  nature,  on  Tap- 
pelait  alors  une  fatalite,  un  efifet  de  la  colere  des  dieux. 

pinensem,  affluentibus  auxiiiis  GaUorum^  qui  primo  rem  Romanam 
puixe  juvabant  :  mox  valescentibus  Germanis  plerseque  civitates  ad- 
versuin  flos  armari  spe  libertatis  et,  si  exuissent  servitium^  cupidinc 
imperiiandi.  gliscebat  iracundia  iegionum^  nec  terroreip  unius  mi- 
litts  vincula  indiderant.  quin  idem  ille  arguebat  uUro  conscientiam 
dwi8,  tanqviam  nuntius  inUr  CiviUm  Flaccumque  falio  crimine  te$tis  veri 
opprimeretur^  copscendit  tribunal  Vocula  mira  constantia^  prehensum- 
que  miiitem  ac  vociferantem  duci  ad  suppZictum.jussit.  et  dum  mali 
pavent^  optimus  quisque  jussis  paruere.  exin  consensu  ducem  Yoculam 
poscentibus,  Flaccus  summam  rerum  ei  permisit. 

XXVI.  Sed  discordes  animos  multa  efferabant,  inopia  stipendii  fru- 
mentic^ue^  et  simul  delectum  tributaque  GallisB  aspemantes,  Rhenus 
ittcogtuta  ilii  coBio  siccitate  vix  navium  patiens^  arcti  commeatus,  dis- 
posilffi  per  orouem  ripam  stationes^  qusb  Germanos  vado  arcerent^ 
eademque  de  causa  minus  frugum  et  plures  qui  cousumerent.  apuit 
imperitM  prodigii  loco  accipiebatiur  ipsa  aquarum  penuria^  tanquam 
nos  amnes  quoque  et  vetera  imperii  muninicnlft  desererent.  quod  in 
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L'armee,  a  son  entr^e  a  Novdsiiun,  se  renforga  de  la  sci- 
«ieme  l^gion.  On  adjoignit  a  Vocula,  pour  Vaider  dans  lc 
commandement,  le  lieutenant  Hdrennius  Gallus^  Les  deux 
g^neraux,  n'osant  pas  marcher  a  rennemi,  assirent  leur  camp 
dans  iin  lieu  nomme  Gelduba,  La,  ils  exercerent  Tarmde  k 
se  ranger  en  bataille,  a  se  retrancher,  a  se  palissader,  et  a 
toutes  les  manceuvres  qui  fortifient  le  soldat.  Pour  exciter  le 
courage  des  troupes  par  Tappdt  du  butin,  Vocula  les  con- 
duisit  dans  les  villages  des  Gugernes,  peuple  Yoisin,  qui  avait 
acceptd  Talliance  de  Civilis.  Une  portie  resta  avec  H^rennius 
Gallus. 

XXVn.  Un  navire  chargd  de  bld  s'^tait  ^houd  sur  des  bas- 
fonds  non  loin  du  camp,  et  les  Germains  le  tiraient  sur  leur 
rive.  Gallus  ne  voulut  point  le  permettre,  et  envoya  une  co- 
horte  pour  y  mettre  ordre.  Les  Germains  arriverent  en  foule, 
et  les  deux  partis  grossissant  peu  a  peu,  on  ne  tarda  point  a 
combattre.  Apres  un  grand  carnage  de  nos  soldats,  les  Bar- 
bai^es  entrainerent  le  navire.  Les  vaincus,  suivant  Thabitude 
de  ce  temps,  au  lieu  de  s'en  prendre  a  leur  Idchete,  accusent 
le  lieutenant  de  trahison.  lis  Tarrachent  de  sa  tente,  ddchirent 
ses  vStements,  le  chargent  de  coups,  et  lui  ordonnent  de  d^- 
clarer  pom*  quel  prix  et  k  Taide  de  quels  complices  il  a  vendu 
Tarm^e.  Leur  haine  contre  Hordeonius  se  ranime  :  il  est, 
disent-ils,  Tauteur  du  crime;  Galius  en  est  Tinstrument.  Ce 
demier,  effray^  par  des  menaces  de  mort,  accusa  Horddonius 
d'avoir  trahi;  on  le  mit  aux  fers,  et  il  ne  fut  rel^che  qu'^ 

l»ace  /ors  seu  natwra^  tunc  fatum  et  irU  d/ti  Tocabatur.  Ii^essis  Nove- 
siam  tertia  decima  fegio  conjungitur.  additus  Voculse  in  partem  cu- 
rarum  Herennius  Gailus  legatus;  nec  aust  ad  hostem  pergere^  loco 
cui  Gelduba  nomen  est  castra  fecere.  ibi  stnienda  acie .  munlendo 
vallandoque  et  ceteris  belli  meditamentis  militem  iirmabant.  utque 
prseda  ad  tirtutem  accenderetur,  in  proximos  Gugemorum  pagos, 

Sii  societatem  Civilis  acceperant,  ductus  Voculee  exercitus.  pars  cum 
erennio  Gallo  permansit. 

XXYU.  Forte  navem  haud.  procul  castris  frumento  gravem,  quum 
per  yada  hsesisset^  Germani  in  suam  ripam  trahebant.  non  tulit  Gal- 
lus,  misitque  subsidio  cohortem.  auctus  et  Gefmanorum  numerus, 
paulatimque  aggregantibus  se  auxiliis  acie  certatum.  Germani  multa 
cnm  strage  nostrorum  navem  abripiunt.  victl,  quod  tum  in  morem 
yerterat,  uon  suam  ignaviam,  sed  pcifiuiam  iegati  culpabant.  pro- 
iractum  e  tentorio,  scissa  veste,  verbcrato  corpore,  quo  pretio,  quibus 
consciis  ]prodidisset  exerdtum  dicere  jubent.  redit  in  Hordeonium  invi- 
dia.  illum  auctorem  sceleris,  hunc  ministrum  vocant^  donec  exitium  mi- 
Ditantibiis  exterritus  proditionem  et  ipse  Hordeonio  objecit;  viuc- 
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rarriv^c  dc  Vocula^  qui  punit  de  mort  le  iendeinain  les.  au* 
leurs  de  la  sedition,  tant  dtait  grand  dans  cette  arm^  le  con- 
traste  de  rindiscipline  et  de  la  soumission.  Le  simple  soldat 
^tait  enti^ement  d^voud  a  VitelUus^  les  officiers  les  plus  ele^ 
en  grade  penchaient  poiu:  Vespasien  :  ce  qui  explique  c^tte 
succession  de  crimes  et  de  supplices^  ces  emportements  mSI^s 
d'oMssance.  H  ^tait  impossible  de  contenir  les  soldats^  mais 
on  pouvait  les  punir. 

XXVIII.  Gependant  la  Germanie  entiere^  li^  envers  Civilis 
par  les  plus  nobles  otages^  lui  donnait  un  inmiense  appui.  U 
ordonna  aux  peuples  les  plus  voisinsde  ravager  le  territoire 
des  Ubiens  et  des  Tr^vires^  aux  autres  de  passer  la  Meuse^  et 
de  marcher  contre  les  Menapiens  ",  les  Morins  ^^  et  les  fron* 
ti^r^s  des  Gaules.  On  porta  le  pillage  sur  ces  deux  points;  les 
Ubiens  furent  surtout  maltraitds^  parce  que  ce  peuple,  d'ori- 
gine  gemianique,  apres  avoir  renoiicd  k  sa  patrie,  avait  pris 
le  nom  romain  d'Agnppinien.  Les  cohortes  de  cette  nation 
furent  taillees  en  pieces  dans  le  bourg  de  Marcodurum  ^,  oii 
elles  se  gardaient  mal,  a  cause  de  leur  eloignement  du  Rhin. 
Les  Ubiens  cependant  ne  resterent  point  inactifs,  et  ils  enle- 
verent  du  biitin  dans  la  Germanie,  d'abord  sans  eprouver  le 
moindre  ^chec;  mais,  plus  tard,  ils  furent  enveloppds,  et,  pen- 
dant  toute  cette  guerre,  la  fortune  ne  repondit  pas  a  leur^d^* 
lit^.  Apres  leur  defaite^  Civilis,  plus  puissant  et  plus  fier  par 
le  succes,  pressa  le  siege  des  l^gions  et  redoubla  de  vigilance, 
pour  emplcher  que  des  messages  secrets  ne  les  informassent 
du  secours  qui  allait  arriver.  II  confia  aux  Bataves  les  ma- 

tuscpie  adventa  demum  Voculas  exsolvitur.  is  postera  die  auctores 
seditionis  morte  affecit.  tanta  illi  exercitui  diversitas  inerat  licentiae 
patientiaeque.  haud  dubie  gregarius  miles  VitelUo  fidus^  splendidissH 
mus  quisque  in  Vespasianum  proni.  inde  scelerum  ac  supplicionim 
vices  et  mixtus  obsequio  furor^  ut  contiueri  non  possent  qui  paniri 
poterant. 

XXVIII.  At  Civilem  immensis  auctibus  nniversa  Germania  extolle- 
bat^  societate  nobilissimis  obsidum  firmata.  ille^  ut  cuique  proximum, 
vastari  Vbios  Treverosque,  et  oltam  manm  Mosam  amnem  trantire  jubet, 
ut  Menapios  et  Morinos  et  extrema  Galliarum  quateret,  actae  utrobique 
pi-aedae,  infestius  in  Ubiis^  quod  gens  Germanicae  originis^  ejurata 
patria^  Romanorum  nomen,  AgripT^nentes  vocarentur.  csesse  cobortet 
eorum  in  vico  Marcoduro  incuriosius  agentes^  quia  procul  ripa  abe- 
rant.  nec  quievere  Ubii^  quominus  prsedas  e  Germania  peterent, 
primo  impune^  dein  circumvenli  sunt,  per  omne  id  bellum  meliore 
usi  fide  (]uam  fortuna.  contusis  Ubiis  gravior  et  successu  rerum  fero- 
cior  Civilis  obsidium  legionum  urgebat,  intentis  custodiis,  ne  quis 
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diiiies  et  le  sdn  des  travaux^  aux  Germains^  qui  demandaient 
a  se  battre^  rattaque  des  retranchemcnts.  Les  Germains  furent 
reponss^^  et  il  leur  fit  recommencer  le  combat;  car  il  les 
sacrifiait  sans  regret,  tant  ils  dtaient  nombreux !  La  nuit 
mtoe  ne  termina  point  la  lutte. 

XXIX.  Les  assi^geants^  qui  avaient  allumd  de  grands  feuxt 
mangeaient  ensemble,  et  quand  le  vin  les  echaufTait^  iis  cou- 
raient  au  combat^  emport^  par  un  courage  inutile;  car  leurs 
traits  s'dgaraient  dans  les  tdn^res.  Les  Romains  au  contraire 
▼oyaient  les  Barbares^  et  ceux  qui  se  distinguaient  par  leur 
ooiirage  ou  l'^lat  de  leurs  insignes^  servaient  de  but  k  leurs 
Goups.  Civilis  ^'en  apergut,  et  fit  dteindre  les  feux^  afin  que 
tout  Mt  livr^  k  la  confusion  de  la  nuit  et  de  la  gueiTe.  Des 
lors  ee  ne  fut  qu'un  bruit  discordant^  et  toute  rincertitude 
du  hasard.  On  ne  pouvait  ni  frapper  ni  parer.  Partout  oii 
^&eve  un  cri^  on  y  court^  on  y  dirige  les  traits.  Le  courage 
ne  sert  plus :  le  hasard  seul  d^cide^  et  les  plus  braves  tombent 
souvent  sous  les  coups  des  14ches.  C^tait,  du  c6t^  des  Ger- 
m^ns^  une  col^  ayeugle;  mais  le  soldat  romain^  qui  calcu* 
lait  tous  les  dangers^  ne  langait  point  au  hasard  les  pieux 
ferr^  et  les  lourdes  pierres.  Lorsque  le  bruit  des  mineurs  ou 
des  ddielles  appliqu^  contre  le  mur  ravertissait  que  Ten- 
nemi  ^ait  sous  sa  main^  il  le  renversait  avec  le  boudier,  le 
soiTait  avec  le  javebt.  Quelques  Barbares  parvenus  au  sommet 
des  murailles  furent  tuds  k  coups  de  poighards.  La  nuit  se 
passa  tout  enti^e  dans  cette  lutte^  et  le  jour  ^daira  un  combat 
nouveau. 


oocaltus  Buntius  veniefitis  auxiHi  penetraret.  machinas  molemque 
operum  Batayis  delegat  :  Transrhenanos  friBlium  poscentes  ad  sctn- 
dendum  vailum  ire,  detrvmque  redinUgrare  certimen  jubet,  superante 
multitndine  et  facili  damno.  nec  finem  labori  nox  attulit. 

XXIX.  Gongestis  circum  lignis  accensisque^  simul  epulantes^  ut 
quisque  vino  incalnerat,  ad  pugnam  temeritate  inani  ferebantur. 
quippe  ipmrum  tela  per  tenebras  vana  :  Romani  conspicuam  Barba- 
ronim  aciem,  et  si  quis  audacia  aut  insignibus  effulgens^  ad  ictum 
destinabant.  intellectum  id  Civiii^  et  restiwto  igw  misceri  cuncta  tene- 
ifis  et  armie  jubet.  tum  vero  strepitus  dissoni,  casus  incerti,  neque 
feriendi  neque  declinandi  providentia.  unde  clamor  acciderat^  cir- 
cumagere  corpora^  tendcre  arcus.  nihil  prodesse  virtus^  fors  cunct(» 
turbare,  et  ignavorum  ssepe  teiis  fortissimi  cadere.  apud  Germanos 
meonsulta  ira  :  Romanus  miles  periculorum  gnarus  ferratas  sudes^ 
gravia  saxa  non  forte  jaciebat.  ubi  sonus  molientium  aut  appositse 
sc:ils  hosiem  iu  mauus  dcderant^  propcUcrc  umbonc^  pilo  scqui; 
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XXX.  Les  Bataves  ayaient  ^leve  une  tour  k  deox  ^iages; 

mais,  comraie  ils  rapprochaient  de  la  porte  Pr^toricnne  (c'etait 
Tendroit  le  plus  accessible)^  de  fortes  pieces  de  bois  et  de$ 
poutres  qu'on  fit  jouer  contre  eile  la  mirent  en  pi^s,  en  dcra* 
sant  un  grand  nombre  de  ceux  qui  se  tenaient  sur  les  platesr 
formes.  Une  brusque  sortie  acheva  de  porter  ie  desm^dre  dans 
les  rangs  de  l'ennemi.  Les  legionnaires^  plus  habiles  et  piu$ 
exp^rimentes,  multipliaient  ies  ressources  de  la  defense.  Ce 
qui  eflraya  surtout  les  assaillants  ce  fut  un  levier  suspeodu 
et  mobile  ^^^  qui^  en  s*abaissant  subitement,  saisissait  a  leur 
▼ue  un  ou  plusieurs  des  leurs^  les  enlevait  en  l'air,  et,  en 
retombant  de  Tautre  cote,  les  renversait  dans  le  camp.  Qiviiis^ 
ddsesperant  de  forcer  la  place,  contlnua  le  blocus,  en  cher- 
chant,  par  des  messages  et  des  promesses^  a  icirconvenu*  la 
fiddlit^  des  legions. 

XXXI.  Tels  etaient  les  dvdnements  qui  se  passaient  en  Ger- 
manie  avant  la  joumee  de  Gr^mone.  Antonius  annon(^  €a 
victoire  dans  une  lettre  a  laquelle  etait  joint  un  edit  de  Cecina: 
d^ailleurs  le  prefet  de  cohorte^  Alpinus  Montanus,  Tun  des 
vaincus,  etait  la  pour  t^moigner  de  la  fortune  du  parti.  Les 
csprits  furent  diversement  agites.  Les  auxiliaires  de  la  Gaule, 
qui  n'avaient  ni  amour  ni  haine  pour  Tune  ou  Tautre  cause^ 
et  qui  faisaicnt  la  gucrre  avec  indifTdrence,  abandonnereni 
Vitellius  au  premier  mot  de  leurs  prefets.  Les  vieux  soldats 
hesiiaient;  mais^  sur  Tordre  d^Horddonius^  et  sur  les  instances 

muUos  ia  moenia  egressos  pugionibns  fodere.  sic  exhausta  nocte  nihi' 
vam  aciem  dies  apeniit. 

XXX.  Eduxeraut  Batavi  turrim  duplici  tabulato^  quam  Prsetoriffi 
portse  (is  aequissimus  locus)  propinquantem  promoti  contra  validi  as- 
seres  et  incussae  trabes  pcrrregere^  multa  superstantium  pemicie.  pa* 
gnatumquc  in  perculsos  subita  et  prospera  eruptione.  simul  a  legio- 
nariis  peritia  et  arte  prsBstantibus  plura  struebantur.  prsecipuum 
pavorem  intulit  susuensum  et  nutans  macbinamentum^  quo  repente 
demisso  prseter  suorum  ora  singuli  pluresve  bostium  subiimc  rapti 
verso  pondere  intra  castra  efTuadebantur.  Givilis  omissa  oppugnandi 
spe  rursus  per  otium  assidcbat^  nuntiis  et  promissis  fidem  iegionum 
convellens. 

XXXI.  Haec  in  Germania  ante  Gremonense  praelium  gesta ,  cujus 
eventum  litterae  Primi  Antonii  docuere,  addito  Gsecinfie  edicto  et  prse- 
Tectus  cohortis  e  victis,  Alpiuus  Montanus,  fortunam  partium  prsBsens 
fatebatur.  diversi  hinc  motus  animorum.  auxilia  e  GaUia,  quis  nec 
amor  neque  odium  in  partes^  mUilia  sine  aOectu^  hortantibus  prsefec- 
tis  statiui  a  Vitellio  desciscunt :  vctus  miles  cuuctabatur.  sed  adi- 
gente  Hordeonio  Flacco^  instantibus  tribunis,  dixit  sacniineiitumi 
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des  tribuns^  ils  prononc^Fent  un  serment^  que  semblaient 
demenlir  leur  visage  et  leur  coeur.  En  rdpetant  la  formule, 
ils  hdsitaient  au  nom  de  Yespasien  ou  le  murmuraient  k  peine, 
quelques-uns  meme  ne  le  pronon^aient  pas. 

XXXII.  On  lut  ensuite  en  pleine  assemblee  les  lettres  d'An- 
tonius  a  Civilis.  Elles  irrit^rent  les  soup^ons  des  soldats,  car 
on  eut  dit  qu^elles  ^taient  ecrites  a  un  allid,  et  Tarmde  de 
Germanie  y  ^tait  traitee  en  ennemie.  Ces  nouvelles  ayant  ^t^ 
port^es  dans  le  camp  de  Gelduba,  les  memes  discours,  les 
menaes  scenes  recommenc^rent.  Montanus  fut  envoy^  a  Ci- 
vilis  pour  Ini  donner  ordre  de  cesser  les  hostilit^s ,  et  de  ne 
point  se  conduire  en  ennemi,  en  prenant  la  guerre  ci  vile  pour 
prtete.  «  S'il  avait  voulu  servir  Vespasien,  son  but  ^tait 
'^pli.  »  Civilis  recourut  d'abord  a  des  d^tours,  et  bientdt, 
loi^squ^il  eut  reconnu  dans  Montanus  un  homme  ardent  prgt 
a  une  r^volution,  il  commen^a  par  la  plainte  et  le  rdcit  des 
(iangers  qu*il  avait  courus,  pendant  vingt-cinq  annees,  dans 
les  camps  des  Romains.  «  J'ai  recueilli,  dit-il,  un  digne  fruit 
de  mes  travaux,  la  mort  pour  mon  fr^re,  des  fers  pour  moi- 
meme,  et  les  cris  f^roces  de  cette  armde  dont  je  me  venge  a 
^n  droit  aujourd'hui,  puisqu^elle  a  demande  mon  supplice. 
Mais  vous,  Trdvires,  et  vous  tous,  coeurs  serviles,  attendez- 
Yous,  pour  prix  du  sang  tant  de  fois  yersd,  autre  chose  qu'un 
^vioe  ingrat^  des  tributs  ^temels^  des  verges^  des  haches^ 
et  ies  caprices  de  la  tyrannie  ?  Moi,  pr^fet  d^une  seule  cohorte, 
les  Cannin^fates  et  les  Batavesj  faible  portion  du  peuple  gau- 

Bon  valtu  neque  animo  satis  affirmans;  et  qnum  cetera  juriajurandi 
verba  concipercnt^  Yespamni  nomen  hsesitantes  aut  levi  murmure  et 
pleruinque  silentio  transmittebant. 

XXXH.  Lectffi  deiiide  pro  concione  epistote  Antonii  ad  Civilem 
suspiciones  roilitum  irritavere^  tanquam  ad  socium  partium  scriptae^ 
^  de  Germanico  exercitu  hostiliter.  moi  allatis  Geldubam  in  castra 
Duntiis  eadem  dicta  factaque^  et  missus  cum  mandatis  Montanus  ad 
Vi^^Hem,  ut  absisteret  bello  neve  extema  amis  falsis  velaret :  si  Vespa- 
'lanum  jware  aggressus  foret ,  satisfactum  casptis.  Ad  ea  Givilis  primo 
I^Uicle  :  post  ubi  videt  Montanum  prseferocem  ingenio  paratum(|ue 
>n  res  novas^  orsus  a  questu  periculisque  quae  per  quinque  et  viginti 
^nnos  in  castris  Romanis  exhausisset,  «  Egregium^  »  inquit^  «  pre- 

*  tium  labomm  recepi^  necem  fratris  et  vincula  mea  et  ssevissimas 

*  hujus  exercitus  voces^  quibus  ad  supplicium  petitus  jure  gentium 

*  Vxnas  reposco.  vos  autem^  Treveri  ceterseque  servientium  animse^ 

*  quod  praemium  effusi  toties  sanguinis  exspectatis  iiisi  ingratam  mi' 
"  Htiam^  immortalia  tributa,  virgas^  secures  et  dominorum  ingenia? 
^  <^n  egn  pi-^pfectus  uuius  cohortis  et  Ganninefates  Bataviquc,  exigiia 

II.  24 
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Uhs,  nous  avons  ddtruit  les  camps  que  leor  inutile  grandeiir 
n^a  pu  defendre^  et  nous  accablons  les  autres^  nous  les  blo- 
quons  par  ie  fer  et  la  faim.  Osons :  ou  la  lil)erte  nous  suiTia^ 
ou,  vaincus^  nous  serons  ce  que  nous  sommes.  v  Apres  ravoir 
enflammd  de  la  sorte^  il  le  renvoya,  en  le  chargeant  toutefois 
d'une  rdponse  plus  pacifique.  Montanus  revint  comme  si  sa 
demarche  eiit  ete  sans  effet,  et  il  dissimula  tout  le  reste; 
mais  les  dvenements  eclaterent  bient6t. 

XXXIII.  Civilis  garda  pres  de  lui  une  partie  des  troupes^  et 
envoya  coutre  Yocula  les  cohortes  de  v^tdrans^  el  l'elite  des 
Germains^  sous  les  ordres  de  Julius  Maximus  et  de  Glaudius 
Yictor^  fils  de  sa  ^oeur.  Ges  troupes  s^emparerent^  en  passant 
a  Asciburgium  ^*,  des  quartiersd'une  division  de  cavalerie^  et 
elles  assaillirent  si  brusquement  le  camp  des  l^gions  que  Vo- 
cula  ue.  put  ni  haranguer  son  arm^  ni  la  ranger  en  ligne. 
Au  milieu  de  ce  tumulte,  il  recommanda  seulement  de  for- 
tifier  le  centre  avec  les  soldats  l^gionnaires.  Les  alli^s  se  de- 
pIoyei*ent  irrdgulierement  sur  les  deux  ailes.  La  cavalerie  fit 
une  charge :  Tennemi  la  re^ut  en  bon  ordre,  ks  rangs  serrds; 
cUe  tomna  le  dos  et  se  rejeta  sur  les  siens.  Ce  fut  un  mas- 
sacre  plutdt  qu^une  bataille.  Les  cohortes  des  Nerviens^  par 
frayeur  ou  par  trahison,  mirent  nos  fianes  a  decouvert.  L'en- 
nemi  pdn^tra  ainsi  jusqu'aux  legions  qui  perdirent  leui^  en- 
seignes;  deja  mSme  elles  ^taient  culbut^es  dansle  retranche- 
ment^  lorsque  tout  a  coup^  gr4ce  a  de  nouveaux  secours^  la 
fortune  changea.  On  avait  appele  des  cohortes  de  Vasoons** 
levdes  par  Galba;  en  approchant  du  camp,  ces  cohortes  en- 

»  GaUiarum  portio^  vana  ilia  castronun  spatia  excidimiis,  vel  septt 
»  ferro  fameque  premimus  :  denique  ausos  aut  llbertas  seqoetur, 
»  aut  yicti  iidem  erimus*  i>  sic  accensum^  sed  moUiora  rtferre  Jussum 
dimittit,  ille  ut  irritus  legationis  rediit,  cetera  dissimulaiis^  quae  mox 
erupere. 

XXXin.  Civilis  parte  copiarum  retenta  yeteranas  cohortes,  et  quod 
e  Germanis  maxime  promptum,  adversus  Voculam  exercitumque 
ejus  miltit^  Julio  Maximo  et  Claudio  Victore^  sororis  suse  filio,  duci- 
bus.  rapiunt  in  transitu  hiberna  aUe  Asciburgii  sita;  adeoque  impro- 
yisi  castra  involayere^  ut  uon  aUoqui,  uon  pandere  aciem  Vocula  po- 
tuerit.  id  solum,  ut  m  tumuUu^  monmi ,  subtiffnano  miliU  media  /Ir- 
mare.  auxilia  p^issim  circumfusa  sunt.  eques  prorupit.  exceptusque 
compositis  hostium  ordinibus  terga  in  suos  vertit.  caBoes  inde,  non 
prifiluim.  ct  Nerviorum  cohortes,  metu  seu  perfidia,  iatera  nostronim 
nuUavere.  sic  ad  legiones  perventum;  quae  amissis  signis  intra  yallum 
sterncbantur^  quum  repente  novo  auxilio  fortuna  pugna?  nmtatur. 
Vasconum  lectae  a  Gaiba  cohortes  ac  tum  accitee,  dum  caslris  pro- 
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tendirenl  les  cris  des  corabattants,  et  tomh^rent  par  derriere 
SMF  rennerai  occupe  de  fronl.  L'effroi  qui  rdsulta  de  leur 
attaque  fut  plus  grand  qu'on  ne  pouvait  Tattendre  de  leur 
nombre,  les  uns  sHmaginant  que  c'dtait  le  corps  d'armde  de 
Novesium ,  les  autres  le  corps  d'armde  de  Mayence  qui  arri- 
vait  tout  entier.  Cette  raeprise  donna  du  coeur  aux  Roraains, 
ct  ils  retrouverent  leur  courage  en  coraptant  sur  celui  des 
autres.  L'elite  de  rinfanterie  batave  fut  ecras^e;  la  cavalerie 
se  retira  avec  les  enseignes  et  les  prisonniers  enleve»  au 
commencement  de  raction.  Dans  ce  jour  les  morts  furent  de 
notre  cotd  plus  norabreux  et  raoinsrcgrettables ;  les  Germains 
perdirent  leurs  plua  braves  soldats. 

XXXIV.  Les  deux  g^n^raux ,  par  une  merae  faute,  m^rit^- 
rent  leurs  revers  et  ne  profiterent  point  de  leurs  succ6s.  Civi- 
lis,  s'il  eut  garni  ses  lignes  d'un  plus  grand  norabre  de  trou- 
pes ,  n'eut  point  dt^  enveloppd  par  si  peu  de  cohortes ,  et  il 
eut  d^truit  le  camp  qu'il  avait  force ;  de  son  c6t^,  Vocula  n'a- 
vait  point  fait  reconnaitre  rennemi  a  son  arrivee,  et  par  cela 
mSme^  k  peine  sorti ,  il  fut  battu.  Peu  confiant  dans  sa  vic- 
toire ,  il  ne  raarcha  ensuite  qu'apres  avoir  perdu  plusieurs 
jours;  tandis  qu'en  pressant  viveraent  les  vaincus,  en  pour- 
suivant  le  succes,  il  pouvait  du  raSrae  coup  faire  levei*  le  si^ge 
du  carap.  Civilis,  pendant  ce  teraps,  avait  cherchd  a  surpren- 
dre  Tesprit  des  assi^gds ,  en  leur  faisant  croire  qiie  les  Ro- 
mains  dtaient  perdus,  et  que  la  victoire  ^tait  rcst^e  a  seg 
troupes.  On  proraenait  autour  des  lignes  roraaines  les  ^ten- 

pinqDant,  audito  praeliantium  ctamore  intentos  hostes  a  tergo  inva- 
dunt,  latioremque  quam  pro  numero  terrorem  faciunt,  aliis  a  Nove- 
sio,  aliis  a  Magontiaco  universas  copias  advenisse  credentibus.  is 
error  Romanis  addit  animos,  et  dum  alienis  viribus  confidunt^  suas 
recepere.  fortissimus  quisque  e  Batavis,  quantum  peditum  crat,  fun- 
duntur  :  eques  evasit  cum  signis  captivisque^  quos  prima  acie  corri- 
puerant.  caesorum  eo  die  in  partibus  nostris  major  numerus  ct  im- 
bcilior:  e  Germanis  ipsa  robora. 

XXXIV.  Dux  <uterque  pari  culpa  meritus  adversa,  prosperis  de- 
fuere.  nam  Civilis  si  majoribus  copiis  instruxisset  acicm,  circumiri  a 
tam  paucis  cohortibus  nequivisset,  castraque  perrupta  exscidissct.  Vo- 
cula  nec  adventum  hostinm  exploravit,  eoque  simul  egressus  victus- 
que;  dein  victorisB  parum  conflsus,  tritis  frustra  diebus  castra  in 
hostem  movit,  quem  si  statim  impeltere  cursumque  rerum  sequi 
maturasset^  solvere  obsidium  legionum  eodem  impetu  potuit.  tenta- 
verat  intenm  Civilis  obsessorum  animos^  tanquam  perditae  apud  Ro- 
manos  res  et  suis  victoria  provenisset.  circumferelMintur  sig^na  vcxil- 
lique;  ostentati  etiam  captivi.  ex  quibus  unus,  egregium  facinui 
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dai'ds  et  les  enseigncs.  Oa  montra  aussi  les  prisonniers.  L*nn 
d'eux^  par  reffet  d'nn  courage  admirable^  dit  a  haute  voix  cg 
qui  s'^talt  pass^^  et  sur-le-champ  il  fut  percd  de  coups  par  les 
Germains^  ce  qui  donna  plus  de  creance  encore  a  ses  paroles. 
On  devinait  d'ailleurs,  a  la  lueur  des  incendies  qui  devoraient 
les  villages,  Tapproche  d'une  armde  victorieuse.  Vocula,  en 
arrivant  en  vue  du  camp,  ordonne  de  planter  les  drapeaux- 
U  veut  qoe  rarmde  s'entoure  d'un  fosse  et  d'un  retranche- 
ment  afin  que,  d^barrass^e  de  ses  bagages^  elle  combatte  plus 
ik  Taise.  Alors  un  cri  s'^l&ve  contre  le  g^neral ;  les  soldats 
demandent  la  bataille  et  menacent,  selon  leur  habitude.  Sans 
prendre  mSme  le  temps  de  former  leurs  lignes^  ils  engagent 
Taction^  fatigues  et  tout  en  ddsordre ;  car  Civilis  s'etait  avance 
<!ontre  eux,  etil  n'esp^rait  pas  moins  de  leurs  fautes  que  du 
courage  des  siens.  Les  Romains  combattirent  avec  des  .chan- 
ces  diverses,  et  les  plus  seditieux  furent  aussi  les  plus  Idches. 
Quelques  hommes  cependant^  se  rappelant  leur  deiiiiere  vio 
toire^  gardent  leurs  rangs^  frappent  rennemi^  s'excitent  eux- 
mSmes  ainsi  que  leurs  camarades.  Le  combat  une  fois  r^ta- 
bli^  ils  lont  signe  de  la  main  aux  assl^ges  de  saisir  i'occasion  ; 
ceux-ci^  qui  voyaient  tout  du  haut  de  leurs  murailles^  s'^lan- 
cent  par  toutes  les  issues.  Givilis  ayant  ^t^  renversd  pai*  la 
chute  de  son  cheval^  lebmitse  r^pandit  dans  les  deux  arm^s 
qu'il  ^tait  blessd  ou  mort;  et  Ton  ne  saurait  dire  tout  ce  que 
cette  nouvelle  inspira  de  terreur  aux  siens  et  d'ardeur  a  ses 
ennemis. 

XXXV.  Mais  Vocula^  au  lieu  de  s'attacher  k  la  poursuite  des 
foyards,  fortifiait  les  retranchements  et  les  tours  du  camp, 

ausus^  clara  voce  ge^ta  patefecit^  confossus  illico  a  Germanis;  unde 
major  indici  fides.  simul  vastatione  incendiisque  flagrantium  villa- 
rum  venire  yictorem  exercitum  intelligebatur.  in  cmspectu  castrorum 
amstitui  signa  fossamque  et  vaUum  drcumdari  Vocula  jubet  :  depositis 
imfedimerUis  sarcinisque  expediti  certarent.  hinc  in  duceni  clamor  pu- 
gnam  poscentium ;  et  minari  assueverant.  ne  tempore  qnidem  ad  or- 
dinandam  aciem  capto,  incompositi  fessique  prseUum  sumpsere.  nam 
Civitis  aderaL  non  minus  vitiis  hostium  quam  virtute  suorum  fretus. 
Varia  apud  Romanos  fortuna,  et  seditiosissimus  quisque  iraavus  : 
quidam  recentis  victorise  memores  retinere  locum^  ferire  hostem , 
seque  et  proximos  hortari ,  et  redintegrata  acie  manus  ad  obsessos 
tendere,  ne  tmfori  deessent.  iUi.  cuncta  e  muris  cementes^  omuibus 
portis  prorumpunt.  ac  forte  CiviUs  lapsu  equi  prostratus,  credita 
per  utrumque  exercitum  fama^  vutneratum  avi  interfeetum^  immane 
quantum  suis  pavoris  et  hostibus  alacritatis  indidit. 
XXXV.  Sed  Vocula^  omissis  fugientium  tergis,  vallum  turresque 
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aiinme  8'il  eiHA  craint  un  noiiveau  si^e.  II  avait  tant  de  fois 
Jaissd  echapper  la  victoire  ",  qu'on  pouvait  penser  avec  raison 
qu'il  Youlatt  la  guerre.  Ge  qui  fatiguait  le  plus  nos  armdes, 
c'dtait  le  manque  de  vivres.  Les  bagages  des  Idgions^  avec  les 
hommes  les  moins  propres  au  combat^  furent  envoy^  k  No- 
v^siiun,  pour  en  rapporter  du  bl^  par  la  route  de  terre ;  car 
ies  ennemis  etaient  maitres  du  fleuve.  Le  premier  convoi  ne 
fut  pas  inqui^t^^  car  Givilis  n'6tait  point  encore  rdtabli ;  mais 
lorsqu^il  sut  que  de  nouveaux  pourvoyeurs  ^taient  partis  pour 
Novlsium^  que  les  cohortes  charg^  de  les  escorter  mar- 
chaient  comme  en  pleine  paix^  avec  quelques  hommes  seiile- 
ment  autour  des  enseignes  ^  les  armes  sur  les  chariots ,  ies 
rangs  rompus^  ii  combina  son  atlaque  et  tomba  sur  eux^  apres 
avoir  fait  garder  a  Tavanc^  les  ponts  et  les  d^filds.  On  com- 
battit  sur  une  longue  ligne  et  sans  succes  d^isif^  jusqu'au 
moment  oh  la  nuit  mit  fin  li  Taction.  Les  cohortes  gagnerent 
Gelduba,  dont  le  camp  etait  reste  tel  qu'ii  etait^  avec  une  gai*- 
nison  qu'on  y  avait  laissde.  On  s'attendait  a  rencontrer^  au 
retour.  les  plus  grands  dangers^  lorsque  les  troupes^  dcja  in- 
timid^es,  seraient  embarrassdes  d'un  convoi.  Yocula,  pour 
renforcer  son  armee,  prit  dans  la  cinquieme  et  dans  la  quin- 
zieme  l^gion^  qui  avaient  M  assidgees  k  Ydtdra,  mille 
hommes  d'^lite  ^  soldats  indomptables  et  iriitds  contre  leurs 
cheCs.  11  en  partit  plus  qu'on  n'en  avait  commandd ;  et  le 
long  de  la  route,  ils  dcclaraient  en  ft^missant  qu'ils  ne  sup- 
porteraient  pas  davantage  la  famine  et  les  trahisons  des  lieu- 
tenants.  Geux  qul  etaient  restds,  criaient  a  leur  tour  qu'en 

castrorum  augebat,  tanquam  rursus  obsidium  immineret  :  corrupta 
toties  Yictoria  non  lalso  suspectus  bellum  malle.  niliil  seC|ile  exercitus 
uostros  quam  egestas  copiarum  fatigabat.  impedinienta  legionum 
cum  imbelli  turlw  Novesium  missa,  ut  inde  terrestri  itinere  frumen- 
tum  advehereut  :  nam  flumine  hostes  i>otiebantur.  primum  agmen 
securum  incessit,  nondum  satis  iirmo  Civile  :  qui,  ubi  rurm  missos 
Novesium  frvTnentatms  datasqw  in  prcssidiwn  cohortes  velut  multa  pace 
ingredi  accepit,  rarum  npud  signa  militem,  arma  in  vehiculis^  cunctos 
iicentia  vagos,  compositus  invadit,  prsemissis  qui  pontcs  et  viarum 
anguata  iosiderent.  pugnatum  longo  agmine  et  incerto  Marle,  donec 
prailium  nox  dirimeret.  cohortes  Geldubam  perrexere,  mancntibus^ 
ut  fuerant,  castris,  quse  relictorum  illic  mililum  prsesidio  tenebaxiT 
tur.  non  erat  dubiuin  quantum  in  regressu  discriminis  adeunduiiEl 
foret,  frumentatoribus  onustis  perculsisque.  addit  exercitui  suo  Vo; 
cula  mille  delectos  e  quinta  et  quiiitadecima  legionibus  apud  Vetcra 
obsessis^  indomitum  militem  et  ducibus  infensum.  plures  quam  jus- 
sum  erat  profecti  palam  In  agmine  fremebant,  non  se  uUra  famem, 

24. 
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emmenant  une  parlie  des  legionnaires  on  les  laissait  k  i*a- 
bandon.  II  dclata  a  celte  occasion  une  double  rdvolte ,  les 
uns  redemandant  Yocula,  les  autres  refusant  de  revenir  au 
camp. 

XXXVI.  Pendant  ce  temps  Civilis  vint  assi^ger  Vet^ra.  Vo- 
cula  se  retira  a  Gelduba,  et  ensuite  a  Novesium.  Civilis  prit 
Gelduba  et  peu  de  temps  apres  il  obtint  Tavantage  dans  un 
combat  de  cavalerie.  Les  reyers  et  les  succes  animaient  ^ga- 
lement  le  soldat  k  la  perte  de  ses  gdn^raul.  Les  legions ,  a 
Tarrivee  du  detachement  de  la  cinquieme  et  de  la  quinzi^me, 
demanderent  le  donalivum,  car  on  savait  que  Titellius  avait 
envoye  de  1'argent.  Hordeonius,  sans  h^siter  longtemps,  dis- 
tribua  cette  somme  au  nom  de  Vespasien.  Ge  fut  l^  le  plus 
actif  aliment  de  la  s^dition.  Les  soldats  s'abandonnent  a  la 
debauche,  a  la  bonne  chere,  se  rassemblent  la  nuit,  et  leur 
vieille  inimitid  contre  Hord^oniu?  se  reveille.  Aucun  lieute- 
nant^  aucun  tribun  n'osant  leur  resister  (car  la  nuit  leur  avait 
6te  tout  sentiment  de  honte) ,  ils  rarrachent  de  son  lit  et  le 
tuent.  Ds  s'appretaient  a.  traiter  Vocula  de  la  m^me  fa^on ; 
mais,  a  la  faveur  des  tenfebres,  il  s'dchappa  d^guise  en  esclave 
et  sans  6tre  reconnu.  Des  que  cet  emportement  fut  calm^,  ils 
recommencerent  a  trembler  et  envoyerent  des  centurions  avec 
des  lettres,  pour  demander  aux  citf^s  de  la  Gaule  des  secours 
en  hommes  et  en  argent. 

XXXVII.  A  Tapproche  de  Civilis,  ces  hommes,  effrayfe, 
irresolus,  comme  toute  multitude  sans  chef ,  prh^ent  tumul* 

1 

insidias  legatorum  toleraiwros.  at  qui  remanserant,  desertos  se  dbducta 
varte  legxQnum  querebantur.  duplex  hinc  seditio,  aliis  revocantibus 
Voculam,  aliis  redire  in  castra  abnuentibus. 

XXXVI.  Interim  CiTilis  Vetera  circumsedit.  Vocula  Geldnbam 
atque  inde  Novesium  concessit.  Givilis  capit  Geldubam:  mox  baud 
procul  Novesio  equestri  praelio  prospere  certavit.  sed  miles  secundis 
adversisque  perinde  in  exitium  ducum  accendebatur.  et  adventu 
quintanorum  quintadecimanorumque  aucta^  legiones  domtimm  cxpo- 
scunt,  comperto  pecuniam  a  Vitellio  missam.  nec  diu  cunctatus  Hor- 
deonius  nomine  Vespasiani  dedit.  idque  praecipuum  fuit  seditionis 
alimentum.  cfTusus  in  luxum  et  epnlas  et  nocturnos  coetus  miles  ve- 
terem  in  Hordeonium  iram  renovavit,  nec  ullo  legatorum  tribuno- 
rumve  obsistere  auso  (quippe  omnem  pudorem  nox  ademerat)  pro- 
tractum  e  cubili  interficiunt.  eadem  in  Voculam  parabantur,  nisi 
servili  habitu  per  tenebras  ignoratus  evasisset.  ubi  sedato  impetu 
metus  rediit^  centuriones  cum  epistolis  ad  civitates  Galliarum  misere 
auxilia  ac  stipendia  oraturos. 

XXXVII.  Ipsi,  ul  est  vuigus  sine  rectore  praeceps,  paviduni,  so- 
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(ueuseinent  lenrs  armes,  lcs  jeterent  aussitot  et  s^  mirent  a 
fuir.  I^  d^fkite  fit  dclater  les  dissensioos^  et  les  troupes  de 
rarmiSe  du  Rhin  superieur  form^ent  un  parti  s^par^.  EUes 
rctablirent  neanmoins,  dans  le  camp  et  .dans  les  cit^s  de  la 
Belgique  les  plus  rapproch^es^  les  images  de  Yitellius,  lors- 
que  ddja  Yitellius  etait  mort,  et  bientdty  calm^es  et  repen^ 
tantes^  la  premiere^  la  quatrieme  et  la  dix-huiti^me  suivirent 
Yocula,  qui^  apres  leur  avoir  fait  preter  de  nouveau  serment 
a  Yespasien,  les  conduisit  vers  Mayence  pour  faire  lever  le 
siege  de  cette  ville.  L'armee  assi^geante,  composee  de  CatteSy 
d'Usipiens  et  de  Mattiaques  ^  s'etait  d^ja  retir^e,  rassasiee  de 
butin ,  mais  en  laisi^mt  des  morts.  Nos  soldats  Tavaient  atta- 
quee  a  rimproviste,  dans  le  desordre  d'une  marche.  De  plus 
lcs  Tr^  vires  avaient  dlev^  sur  leurs  fronti^res  un  retranchement 
et  une  palissade;  et  ils  combattirent  contre  les  Germams^  avec 
de  grandes  pertes  pour  les  deux  partis ,  jusqu'au  moment  oii 
ils  fletrirent  par  la  r^bellion  les  services  honorables  qu'ils 
avaient  rendus  au  peuple  romain. 

XXXYIII.  Pendant  ce  temps^  le  second  consulat  de  Yespa- 
sien  et  le  consulat  de  Titus  s'ouvrirent  en  leur  absence.  La 
ville  etait  triste,  agit^e  par  mille  inquidtudes^  et  aux  maux 
qui  la  mena^aient^  s'£^outaient  des  terreurs  imaginaires.  On 
croyait  que  rAfrique  sVHait  soulevde,  quoique  Pison,  gouver- 
neur  de  cette  province,  filt  dou^  d'un  caractere  paisible ;  on 
disait  qu'il  ^tait  k  la  tSte  de  la  revolte.  Mais  la  navigation 
^tait  interrompue  par  la  mauvaise  saison;  le  peuple,  qui 
achete  chaque  jour  ses  aliments,  et  qui  ne  s'occupe  daus  la 

cors,  adventante  Givile.  raptis  temere  annis  ac  statim  omisBis,  in 
fugaro  vertuntmr.  res  aaversae  discordiam  pcperere,  iis  qui  e  supe- 
riore  exercitu  erant^  causam  suam  dissociantibus.  Vitellii  tumen  ima- 
gines  in  castris  et  jper  proxiraas  Bel^arum  civitatcs  repositae^  quum 
jam  YiteUius  occidisset.  dein  mutati  in  pcenitentiam  primani  quar- 
tanique  et  duodeyicesimani  Yoculam  scquuntur j  apud  quem  resumpto 
Vespasiani  sacramento  ad  Uberandum  Magontiaci  obsidium  duceban- 
tur.  discesserant  obsessores,  mixtus  ex  Chattis^  Usipiis,  Mattiacis  exer- 
citus,  satietate  praedse,  nec  incruenti.  in  via  dispersos  et  nescios  miles 
noster  invaserat.  qum  et  ioricam  vallumque  per  fines  suos  Treveri 
struxere,  magnisque  invicem  cladibus  cum  Germanis  certabant,  do- 
nec  egregia  erga  populum  Romanum  merita  mox  rebeUes  foedarent. 
XXaVIIL  Interea  Vespasianus  iterum  ac  Titu^  consulatum  absentes 
inierunt,  mcBsta  et  multiplici  metu  suspensa  civitate,  quiB,  super  in- 
stantia  mala,  falsos  pavores  induerat,  desciviste  Africam  re$  wms  mo* 
liente  L.  Ptsone.  ii  preerat  provinciaB,  nequaquam  turbidus  in^nio  : 
led  quia  naves  ssvitia  hiemis  prohibebantur^  vulgua  alimenta  m  dies 
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r^publique  que  cl^une  seule  chose^  rapprovisionnement^  s'i- 
maginait^  a  force  de  le  craindre,  que  les  ports  ^taient  ferra^s 
et  les  convois  retenus.  Les  Vitelliens,  qui  n'avaient  point  ^n- 
core  i*enonc^  a  leurs  esperances  politiques,  donnaient  une 
nouvelle  cr^nce  a  ces  rumeurs.  Et  elles  ne  d^plaisaient 
point  aiix*vainqueurs  eux-memes,  dont  la  cupiditd,  insatiable 
dans  les  guerres  etrang^res^  ne  fut  jamais  satisfaite  par  les 
victoires  des  guerres  civiles. 

XXXIX.  Aux  calendes  de  janvier^  dans  une  assembl^e  du 
s^nat,  convoqu^e  par  Julius  Frontinus,  pr^teur  de  la  ville^ 
ou  d^ma  pour  les  lieutenants^  les  arm^es  et  les  rois^  des 
eloges  et  des  remerciements.  La  preture  fut  enlevee  a  Tertius 
JuUanus^  sous  prdtexte  qu'il  avait  abandonnd  sa  l^on  quand 
elle  passa  dans  le  parti  de  Vespasien.  11  fut  remplace  par 
Plotius  Grlphus.  On  confdra  la  dignit^  ^estre  a  Hormus, 
et  bientdt,  Frontinus  sVtant  retir^,  Cesar  Domitien  fut  investi 
de  la  preture.  11  apposait  son  nom  aux  lettres  et  aux  edits.. 
mais  Mucien  avait  la  toute-puissance.  Ge  n'est  pas  que  Do- 
mitien,  soit  k  rinstigation  de  ses  amis,  soit  de  son  propre 
mouvement,  n'osdt  prendre  souvent  rinitiative;  mais  Mucien 
craignait  surtout  Antonius  et  Varus,  hommes  nouveaux,  iJlus- 
tr^s  par  leurs  actions,  aim^s  des  soldats  et  du  peuple,  parce 
qu'ils  n'avaient  sevi  contre  personne  hors  du  champ  de  ba- 
taille.  On  disait  qu'Antonius  avait  exhort^  Scribonianus  Gras- 
sus,  qui  brillait  par  Tedat  de  ses  aieux  et  Fimage  de  son  frere, 
a  saisir  le  pouvoir,  et  certes  il  n*eiit  pas  manque  d'appuis; 

mercari  solitum,  cui  una  ex  republica  annonae  cura,  clausum  littus, 
retineri  commeatus,  dum  timet,  credebat,  uugentibus  faraam  Vitel- 
lianis^  qui  studium  partium  nondum  posuerant,  nec  victoribus  qui* 
dem  ingrato  rumore,  quorum  cupiditates,  externis  quoque  bellis 
inexpleDileS;  nuUa  unquam  civilis  victoria  satiavit. 

XaXIX.  Kalendis  Januariis  in  scnatu^  quem  JuUus  Frontinus  prse- 
tor  urbanus  vocaverat,  legatis  exercitibusque  ac  regibus  laude$  gra- 
tetque  decretas;  et  Tertio  Juliano  prsetura,  tanqmm  tr(m$gredientem  in 
pwteg  Yestpasiani  legionem  deseruistet,  ablata,  ut  in  Plotium  Griphum 
transferretur.  Hormo  dignitas  equestris  data.  et  mox  ejurante  Fron- 
tino  Cffisar  Domitianus  praeturam  cepit.  ejus  nomen  epistoiis  edic- 
tisque  prseponebatur,  yis  penes  Mucianum  erat,  nisi  quod  pleraque 
Domitianus^  instigantibus  amicis  aut  propria  libidine,  audebat.  sed 
prsecipuus  Muciauo  metus  e  Primo  Antonio  Varoque  Arrio^  quos  re- 
centes  clarosque  rerum  fama  ac  militum  studiis  etiam  populus  fove- 
bat^  quia  in  neminem  ultra  aciem  ssevierant.  et  ferebatur  Antonius 
Scnbonianum  Crassiim,  egregiis  majoribus  et  fratcma  imagine  ful- 
gentem^  ad  capessendam  rempubUcam  hortatus  :  haud  defutura  cou- 
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roals  Sci^ibonianus  refusa^  car^  s'il  eCkt  ^t^  difflcile  de  le  se- 
duire  en  lui  montrant  le  succes  tout  prepard^  a  plus  forte 
raison  ne  pouvait-on  Fengager  par  des  esp^rances  incertaines. 
Mucien^  ne  pouvant  perdre  ouvertement  Antonius,  le  comble 
d'dloges  en  plein  s^nat^  lui  fait  en  secret  les  plus  belles  pro- 
messes^  et  lui  montre  FEspagne  citdrieure  vacante  par  la 
retraite  de  Gluvius  Rufus.  11  prodigue  en  mSme  temps  aux 
amis  d'4ntonius  les  tribunats  et  les  pr^fectures;  puis^  apr^ 
avoir  combld  d'esp^rance  et  d'ambition  cette  Ame  vaine^  il 
ruine  ses  ressources,  en  renvoyant  a  ses  quartiers  la  septieme 
legion^  qui  portait  a  Antonius  rafTection  la  plus  vive.  La 
troisieme^  dont  les  soldats  ^taient  devou^s  a  Varus,  fut  rafi- 
voyde  en  Syrie^  tandis  qu'une  partie  de  Tarm^e  se  rendait 
en  Germanie.  Ainsi  debarrass^e  de  tout  ^l^ment  de  trouble^ 
Rome  retrouva  sa  premiere  forme^  ses  lois  et  la  tutelle  de  ses 
magistrats. 

XL.  Le  jour  de  son  entree  au  s^at,  Domitien  parla  brie- 
vement  et  avec  mod^ration  de  Tabsence  de  son  pere,  de  celle 
de  son  frere^  et  de  sa  jeunesse.  11  ^tait  d'une  belle  tenue^  et 
comme  on  ne  connaissait  point  encore  son  caractere^  on  prit 
pour  de  la  modestie  la  rougeur  qui^  k  plusieurs  reprises^  co- 
lora  son  visage.  Sm*  la  proposilion  qu'il  fit  de  r^tablir  Galba 
dans  tous  ses  honneurs^  Curtius  Moutanus  opina  pour  que  la 
memoire  de  Pison  fut  ^galement  honor^e  :  le  s^nat  sanctionna 
ces  deux  avis;  mais  on  ne  fit  rien  ponr  Pison.  On  designa  en- 
Boite^  par  la  voie  du  sort^  des  commissaires,  pour  restituer 
les  biens  enlev^  pendant  la  guerre^  examiner  et  retablir  les 

sciornm  manu^  ni  Scribonianus  abnuisset.  ne  paratis  cjuidem  cor- 
nimpi  facilis^  adeo  metuens  incerta.  igitur  Mucianus.  quia  propalam 
oppnmi  Antonius  nequibat^  rouUis  in  senatu  laudious  cumulatum 
secretis  promissis  onerat^  dteriorm  Hispaniam  ostentans  discessu  Clvvii 
Rufi  vacuam;  simul  amicis  ejus  tribunatus  praefecturasque  largitur. 
dem  postquam  inancm  ahimum  spe  et  cupidine  impleverat^  vires  abo- 
let  dimissa  in  hiberna  legione  septima^  ciyns  flagrantissimus  in  An- 
tonium  amor  :  et  tertia  legio^^  familiaris  Arrio  Varo  miles^  in  Syriam 
remissa  :  pars  exercitus  in  Germunias  ducebatur.  sic  egesto^  quidquid 
turbidum,  redit  Urbi  sua  forma  legesque  et  munia  magistratuum. 
XL.  Quo  die  senatum  ingressus  est  Domitianus^  de  ahsentia  mtris 
fratrisque  ac  jvnenta  sua  pauca  et  modica  disseruit^  decorus  haoitn; 
et  ignotis  adhuc  moribus  crebra  oris  confusio  pro  modestia  accipie- 
batur.  referente  Gsesare  de  restituendis  QalbiB  honoribus,  censuit  Gur- 
tius  Montanus  ut  Fisonis  quogue  memoria  eeUbraretur,  Patres  utrumque 
jussere  :  de  Pisone  irritum  fuit.  tum  sorte  ducti  per  qtios  redderentur 
heUo  rapta,  qviqw  (Bra  legum  vetwtate  delapsa  noscerent  fiaerentque^  tt 
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tables  des  lofs  que  le  temps  aTait  renvers^  ^*,  ^purer 
les  fastes  souill^s  par  Vadolation;  enfin^  pour*restreindre 
les  d^penses  publiques.  On  rendit  la  ^r^ture  a  Tertius  Julia- 
nus,  quand  on  sut  cpi'il  s'etait  rdfugie  aupres  de  Vespasien. 
Griphus  en  conserva  les  honneurs.  On  reprit  ensuite  VafTaire 
de  Musonius  Rufus  et  de  Publius  C^ler.  Celer  fut  condamne, 
et  Fon  satisfit  ainsi  aux  m&nes  de  Soranus.  Dans  ce  jour^  si- 
gnald  par  la  sdvdritd  du  senat^  on  eut  aussi  a  fiiiciter  de 
simples  citoyens.  Musonius  passa  pour  avoir  fait  un  acte  de  jus- 
tice;  la  conduite  de  D^m^trius^  philosophe  cynique^  fut  jugee 
difTi^remment,  parce  qu'ii  avait  defendu  un  accus^  d^ja  con- 
vaincu^  avec  plus  d'orgueil  que  de  sinc^ritd.  Quant  a  Celer, 
le  courage  et  la  parole  l'abandonnerent  dans  le  danger.  Le 
signal  de  la  vengeance  etant  ainsi  donn^  contre  les  ddlateurs^ 
Junius  Mauricus  demanda  a  Domitien  que  les  registres  du 
prince  fussent  communiques  au  sdnat^  afin  qu'on  prit  con- 
naissance  de  toutes  les  accusations  qu'on  avait  voulu  intenter. 
Domitien  r^pondit  que^  sur  un  objet  de  cette  importance^  il 
fallait  considter  le  prince. 

XLI.  Le  s^nat,  k  la  demande  de  se^  principaux  membres^ 
redigea  un  sermeni  par  lequel  tous  les  magistrats  corame  a 
Tenvi^  et  les  autres  sdnateurs/chacun  a  son  tour,  prenaient 
les  dieux  a  temoin  que  personne  n'avait  ete  compromis  par 
le  fait  de  leur  volontd,  et  que  jamais  ils  n'avaient  exploite  le 
malheur  d'un  citoyen  au  profit  de  leur  fortune  ou  de  leur 
dkvation.  Ceux  qui  se  sentaient  coupables  tremblaient^  et, 

faslos  aduUtione  tmporum  foBdatos  exonerarent,  modumqve  publids  impen- 
sts  facerent.  redditur  Tertio  Juliano  praBtura,  po«tquam  cognitus  est 
a4  Vespasianum  confugisse  :  Gripbo  nonor  roansit.  repeti  inde  cogni- 
tionem  inter  Musonium  Rufum  et  P.  Gelerem  placuit,  damnatusque 
publius  et  Sorani  manibus  satisfactum.  insignis  pubiica  seTeritate 
dies  ne  privatim  quidem  laude  caruit  :  justum  mdicium  explesse 
Musonius  videbatur,  diversa  fama  Demetrio  Gynicam  sectam  pro- 
fesso,  quod  manifestum  reum  ambitiosius  quam  bonestius  defendis- 
set.  ipsi  Publio  neque  animus  in  periculis  neque  oratio  suppeditaviL 
signo  ultionis  in  ac-cusatores  dato  petit  a  Gsesare  Junius  Mauricus 
«  ut  commentariorum  principalium  potestatem  senatui  face/et^  per 
»  quos  nosceret  quem  quisque  accusandum  poposcisset,  »  consuienduip 
tiali  super  re  Prtncipem  respondit. 

.  XLI.  Senalus^  inchoantibus  primoribus^  ju^urandum  concepit,  quo 
certatun  omnes  mag^stratus,  ceteri,  ut  sententiam  rogabantur,  aeos 
testei  advocabaut  nihil  ope  sua  factuni,  quo  cujuequam  salus  Imderetur, 
neque  se  prffmtum  aut  honorem  ex  calamitate  civium  ceptsse^  trepidis  et 
verba  jurisjurandi  pcr  varias  artes  mutantibus^  quis  flagitii  couscieii- 
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par  divers  artliices^  ils  changeaient  les  mots  du  serment.  Lcs 
senateurs  applaudissaient  a  la  bomie  foi^  protestaient  contre 
le  parjure.  Gette  espece  de  censure  fut  exercee  avec  une  ri- , 
gueur  extreme  contre  Sariol^nus  Yocula,  Konius  Actianus 
et  Cestius  S^v^rus^  qui  s^^taient  deshonores  sous  le  r^gne  de 
Ncron  par  des  d^ations  nombreuses.  Sariol^nus  dtait  en  outre 
accuse  d'une  infamie  r^cente.  U  avait  continud^  sous  Yitellius^ 
son  metier  de  delateur;  et  on  ne  cessa  de  le  menacer  du  gesto 
jusqu^a  ce  qu*il  s(»*tit  de  ia  salle.  Pactius  Africanus  fut  pour- 
suivi  de  mSme,  car  il  avait  design^  pour  victimes  a  Neron  los 
freres  Scribonius,  c^lebres  par  leur  amiti^  et  leurs  richesses. 
Africanus,  qui  n'osait  avoueret  ne  pouvait  nier,  serejetasur 
Yibius  Grispus^  qui  le  fatiguait  d'interpeIlations;  il  impliqua 
Grispus  dans  les  faits  dont  il  ne  pouvait  se  justifier  lui-meme^ 
et,  en  rassociant  ainsi  k  sa  faute^  il  d^tourna  la  haine. 

XLII.  Ge  meme  jour^  Yipstanus  Messala^  qui  n'avait  poinl 
eneore  TSge  senatorial  ^'^  se  fit  une  grande  r^putation  de  pietd 
f tatemelle  et  d^doquence,  en  osant  interc^der  pour  son  frere 
Aquilius  R^lus.  La  ruine  des  maisons  des  Grassus  et  d'Or 
phitus  avait  soulevd  contre  R^gulus  la  haine  la  plus  impla- 
cable.  Toutjeune  encore,  il  avait  sollicild  du  s^nat  le  role  de 
delateur^  de  son  propre  mouvement^  par  ambition^  et  non  poui' 
^chapper  a  quelque  danger.  Sulpicia  Pretextata,  femme  de 
Grassus^  et  ses  quatre  enfants  ^taient  prSts  pour  la  vengeance, 
si  le  senat  6voquait  reififaire.  G'est  pourquoi  Messala  n'essaya 
ded^fendreniJacause  niraccusd;  mais  en  sejetant  lui- 

tia  inerat.  probabant  religionem  Patres^  perjurium  argiiebant.  eaquc 
velnt  censura  in  Sariolenum  Yoculam  et  Nonimn  Actianum  et  Ges- 
tinm  Severum  acerrime  incubuit^  crebris  apud  Neroiiem  delationibus 
famosos.  Sarioleuum  et  recens  crimen  urgebat^  quod  apud  Yitelliuni 
moiitus  eadem  foret. -nec  destitit  senatus  manus  intentare  Yoculse; 
donec  curia  excederet.  ad  Pactium  Africanum  transgressi  eum  quo> 
qne  prolurbaut^  tanquam  Neroni  Scribonios  fratres  concordia  opi- 
busque  inslgneS  ad  exifium  monstravisset.  Africunus  neque  fateri 
audebat  neque  tbnnere  poterat :  in  Yibium  Grispum,  cujus  interro- 
gatioiiibus  fatigabatnr^  uUro  conversus^  miscendo  quse  defendere  ne- 
quibat.  societate  culpse  invidiam  declinavit. 

XLIi.  Magnam  eo  die  pietatis  eloquentiseque  famam  Yipstanus 
Messala*  adeptus  est^  nondnm  senatoria  setate,  ausus  pro  fratre  Aqui- 
lio  Regulo  deprecari.  Regulum  subversa  Grassorum  et  Orphiti  domus 
in  suounum  odinm  extulerat.  sponte  senatusconsulto  accusationen) 
subisse  juvenis  admodum,  nec  depellcndi  periculi,  sed  in  spcm  po- 
tentise  videbatur.  et  Sulpicia  Prsetextata,  Crassi  uxor,  auattuorquc 
liberi.Ai  cojrnosceret  senatus^  ultorcs  adcraiit.  igilur  Messala  nou 
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ineme  au-devant  du  danger  qui  mena^it  son  frere,  il  avait 
Hechi  quelques  senateurs^Iorsque  Curtius  Montanus^rinterpel- 
lant  avec  des  paroles  farouches,  alla  jusqu'a  Taccuser  d'avoir 
donne  de  Targent,  apres  la  mort  de  Galba^  a  Tassassin  de  Pison, 
et  d^chird  la  tgte  de  Pison  avec  ses  dents.  a  Gertes^  dit-il, 
Neron^  pour  te  laisser  tes  dignitds  ou  la  vie,  n'a  point  exig^ 
de  toi  cette  cruautd.  Admettons,  j'y  consens,  cette  excuse  pour 
ceux  qui  aiment  mieux  perdre  les  autres  que  de  se  perdre 
eux-memes.  L'exil  de  tou  pere  garantissait  ta  propre  sdcu- 
lite;  ses  biens  dtaient  partagds  entre  les  cr^nciers;  ton  kge 
ne  tc  permettait  point  les  honneurs.  Neron  n'avait  donc  rien 
a  fenvier,  rien  a  craindre  de  toi.  Cest  la  passion  du  meurtre^ 
la  soif  des  r^ompenseSi  qui  te  pousserent,  toi,  dont  le  ta- 
lent  inconnu  n'avait  encore  ddfendu  aucune  cause,  a  te 
baigner  daiis  un  noble  sang.  On  t'a  vu,  dans  ces  funerailles 
de  la  republique^  ravir  les  d^pouille»  d'un  consul^  et^  charge 
de  sept  millions  de  sesterces,  brillant  de  Teclat  du  sacerdoce^ 
envelopper  dans  une  mSme  ruine  des  enfants  innocents,  des 
vieillards  illustres,  des  femmes  du  plus  haut  rang.  Tu  gour- 
mandais  la  lichetd  de  N^ron,  parce  qu'il  se  fatiguait;  lui  et 
les  s^nateurs,  a  frapper  chaque  famille  i'une  apr^s  Tautre, 
tandis  qu'on  pouvait  d'un  seul  coup  aneantir  le  sdnat.  Gon  - 
servez  donc,  peres  conscrits,  mdnagez  cet  homme  si  fecond 
en  ressources,  afin  que  chaque  4ge  ait  son  mod^e,  et  qu'eu 
meme  temps  que  nos  vieiilards  prennent  pour  exemple  Mar- 
cellus  et  Grispus,  nos  jeunes  gens  imitent  R^gulus.  La  per» 

causam  neque  reum  tueri,  sed  periculis  fratris  semet  opponens  flexe- 
rat  quosdam.  occurrit  truci  oratione  Gurtius  Montauus,  eo  usque 
progrcssus,  ut  yost  caidm  GalbiB  datam  interfectcri  "Pisonis  peeuniam  a 
Regvlo  appeiilumque.  morm  fisonis  caput  objectaret.  «  Hoc  certe^  inquit, 
»  Nero  non  coegit,  nec  dignilatem  aut  salutem  illa  ssevitia  redemisti. 
»  sane  tolcremus  istorum  defensiones^  qui  perdere  alios  quam  peri> 
»  clitari  ipsi  maluerunt.  te  securum  reliquerat  ensul  pater  et  divisa 
»  inter  crcditores  bona^  uoudum  honorum  capax  setas,  nihil  quod  ex 
»  te  concupisceret  Nero^  nihil  quod  timeret.  libidine  sanguinis  et 
»  biatu  praemiorum  ignotum  adhuc  ingenium  et  nullis  defensionibus 
»  expertum  csede  nobili  imbuisli^  quum  ex  funere  reipubUcae  raptis 
»  consularibus  spoliis^  septuagies  sestertio  saginatus  et  sacerdotio  (Ul- 
»  geus^  innoxios  pueros^  illustres  senes,  conspicuas  feminas  eadem 
»  ruina  prosterneres;  quum  segnitiam  Neronis  incusares,  quod  per  sm- 
»  gtdas  dom4>s  seque  et  delatores  fatigaret :  posse  umversum  senatum  una 
»  voce  subverti.  retinete,  patres  conscripti^  et  reservate  hominem  tam 
»  eipediti  consilii^  ut  ouinis  actas  iiistrucla  sit^  et  quomodo  senes  nos- 
»  tri  Marcellum,  Crispum,  juvcnes  Regulum  miilcnlur.  invcnit  rcmu- 
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TersHd^  m^ine  lorsqu'el]e  ne  rapporle  rien^  trouye  des  imi- 
tateurs.  Qae  sera-ce  donc,  si  elle  est  heureuse  et  puissante? 
L'homme  que  nous  craignons  d^offenser,  lorsqu'il  sort  de  la 
questure^  oserons-nous  le  regerder  lorsqu'il  sera  prdleur  et 
consulaire?  Croyez-vous  que  N^ron  soit  le  dernier  de  vos 
maitres?  Ceux  qui  ont  dchapp^  a  Tibere  et  a  Caius  se  flat- 
laient  de  mdme^  et  cependant  ils'est  elev^  un  tyran  plusbar- 
bare  et  plus  implacable  encore.  Nous  ne  craignons  rien  de 
Vespasien;  son  ^ge  et  sa  moderation  nous  rassurent;  mais 
les  exemples  sont  plus  durables  que  les  moeurs.  Nous  avons 
flechi^  peres  conscrits;  nous  ne  sommes  dejk  plus  ce  senat 
qui^  apres  la  mort  de  Neron,  demandait  que  les  delateurs  et 
kurs  eomplices  fussent  punis  suivant  les  lois  de  nos  aieux. 
Le  meilleur  des  jours  qui  suivent  la  tyrannie^  c'est  le  pre- 
mier.  » 

XLIII.  Le  discours  de  Montanus  fut  4coui^  avec  tant  de  fa- 
veur  par  le  s^nat,  qu'Helvidius  con^ut  Tesperance  de  pouvoir 
egalement  accabler  Marcellus.  II  commen^  donc  par  louer 
Cluvius  Rufus^  qui^  non  moins  riche  et  non  moins  c^ebre 
par  son  eloquence,  n^avait  jamais  fait  de  mal  sous  le  regnc 
de  Neron.  II  attaquait  ainsi  tout  k  la  fois  Marcellus  par  ses  pro- 
pres  ciimes  et  par  Texemple  des  autres.  Les  sdnateurs  s'ani- 
maient.  Aussitot  que  MarceUus  s'en  aper^ut^  il  se  leva  comme 
pour  sortir.  ((  Je  pars^  Priscus,  et  te  laisse^  dit-il^  ton  s^nat; 
regne  devant  Cdsar. )»  Vibius  le  suivait^  irritd  comme  lui^ 
mais  avec  un  air  difff^rent.  Marcellus  menaQait  du  regard ; 
Ci'ispus  souriait.  Leurs  amis  accoururent  et  les  firent  rester. 

•  los  etiam  infelix  nequitia  :  quid  si  floreat  vigeatque?  et  quem  ad- 
»  huc  qusestorium  ofTendere  non  audemus^  prselorium  et  consularem 
»  visun  sumus?  an  Neronem  extremum  dominorum  putatis?  idem 
B  crediderant  qui  Tiberio^  qui  Gaio  superstites  fuerunt.  quum  inte- 
»  rim  intestabilior  et  ssevior  exortus  est.  non  timemus  Vespasianum  : 
B  ea  Principis  aetas^  ea  moderatio.  sed  diutius  durant  exempla  quam 
B  mores.  elanguimus^  patres  conscripti^  nec  jam  ille  senatus  sumus 
B  qui  occiso  Nerone  delatores  et  ministros  more  majorum  puniendos 
B  flagitabat.  optimus  est  post  malum  Principem  dies  primus.  » 

XLIII.  Tanto  cum  assensu  senatus  auditus  est  Montanus,  ut  spem 
caperet  Helvidius  posse  etiam  Marcellum  prosterni.  igitur  a  laude 
Clurii  Rufi  orsus^  qui  perinde  dives  et  eloquentia  clarus  nulli  un- 
quam  sob  Nerone  periculum  facessisset^  crimine  simul  exemploque 
Eprinm  urgebat^  ardentibus  Patrum  animis.  quod  ubi  sensit  Marcel- 
lus^  velut  excedens  curia,  Imus,  inquit^  ?risce,  et  reHrmimus  tibi  se- 
Mtum  tuum  :  regm  priBsente  Cmare.  sequebatur  Yibius  Grispus^  ambo 
infcnsi,  \uUu  diverso,  Marcellus  minacibus  ociilis,  Grispus  renidens. 
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Les  ddbats  ^animerent  enire  les  gens  de  bien^  qiu  ^tent 
nombreux^  et  une  minorite  toute-puissahte.  On  lutta  ayec  la 
t^nacit^  de  la  haine^  et  le  jour  se  passa  tout  entier  eu  que- 
relles. 

XUY.  Dans  la  s^ance  suivante^  C<^sar^  ayant  recommand^ 
Foubli  desinjures^des  ressentiments  et  des  malheurs  du  passe, 
Mucien  ouvrit  une  longue  motion  en  faveur  des  accusateurs ; 
et,  s'adressant  a  ceux  qui,  apres  avoir  intent^  une  accujsation^ 
se  d^sistaient  pour  la  suivre  de  nouveau^  il  leur  donna  des 
conseils,  moUement  et  du  ton  de  la  priere.  Le  s^at  ayait  eu 
des  vellditds  d'independance ;  mais  au  premier  obstade^  il 
recula.  Muden^  pour  ne  point  paraitre  mepriser  i'opinion  du 
senat  et  absoudre  tous  les  crimes  commis  sous  N^ron^  ren- 
voya  dans  les  iles  ou  ils  avaient  ii&  reldgues,  les  sdnateui*s 
Octavius  Sagilta  et  Antistius  Sosianus,  qui  etaient  revenus  de 
leur  exil.  Octavius,  dans  une  fureur  d'amour,  avait  tu^  Pon- 
tia  Postumia,  sa  maitresse,  qui  refusait  de  iYpouser.  Sosia- 
nus,  par  sa  perversit^,  avait  caus^  la  perte  d'im  grand  nom- 
bre  de  citoyens.,  Gondamnds  et  baniiis  tous  deux  par  un  se- 
natus-consulte  s^vere,  ils  furent  retenus  en  exil,  quoiqu'on 
eut  permis  le  retour  des  autres.  La  haine  qu'on  portait  a 
Mucien  n'en  fut  point  adoucie  cependant;  car  Sosianus  et 
Sagilta  seraientrestes,  malgrd  leur  retom»,  des  gens  sans  im- 
portance,  tandis  qu'on  redoutait  les  talents  des  accusateurs 
leurs  richesses  et  leur  puissance  qui  ne  s'exer$ait  que  pour 
Duire. 

donec  accursu  amicoruiD  retraherentur.  quum  glisceret  certamen 
hinc  muUi  bonique^  inde  pauci  et  yalidi  pertinacibus  odiis  tenderent' 
consumptus  per  discordiam  dies.  * 

XLIV.  Proximo  senatu,  incboante  Gaesare  de  aboUndo  dfdore  ifttoue 
et  yriorum  temporum  necessitatibus,  censuit  Mucianus  prolixe  pro  accu- 
satoribus :  simul  eos  qui  cceptam,  deinde  omissam  actionem  repete^ 
rent^  nionuit  sermone  molli  et  tanquam  rogaret.  Patres  ceeptatam 
libertatem;  postquam  obviam  itum,  omisere.  Mucianus^  ue  spemi  se- 
natus  judicium  et  cunctis  sub  Nerone  admissis  data  impunitas  vide- 
retur,  Octavium  Sagittam  et  Antistium  Sosianum  senatorii  ordinis 
egressos  exsiiium  in  easdem  insulas  redegit.  Octavius  Pontiam  Pos- 
tumiam,  slupro  cognitam,  et  nuplias  suas  abnuentem,  impotens  amo- 
ris  interfecerat;  Sosianus  pravilate  morum  muUis  exitiosus.  ambo 
gravi  senatusconsulto  damnati  pulsique,  quamvis  concesso  al^ig  re- 
ditu,  in  eadem  pcena  retcnti  sunt.  nec  ideo  lenita  erga  Mueianum 
invidia.  quippe  Sosianus  ac  Sagilta  viles,  etiam  si  revcrtcrciUur  •  ac- 
cusatorura  ingema  et  opcs  et  exercita  malis  arlibus  potentia  lime- 
bantur. 
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XLV.  Un  proc^s  dont  rinstruction  fut  conforme  aux  andens 
uss^es  r^tablit  peu  a  peu  Funion  parmi  les  peres.  Un  sena- 
teur^  Manlius  Patruitus^  se  plaignait  d^avoir  etd  battu  a  Sienne 
par  la  populace  ameutde,  et  d'apres  les  ordres  des  magistrats. 
L'oiitrage  ne  s^^tait  point  arretd  la.  On  ravait  entour^  de  Tap- 
pareil  de  ses  fun^ailles^  en  ajoutant  aux  plaintes  et  aux  la- 
mentations  des  outrages  honteux  qui  retombaient  sur  le  senat 
tout  entier.  Les  accusds  fureut  appeles^  le  proces  instruit.  On 
tira  vengeance  des  eoupables,  et  par  un  senatus-consulte^  on 
prescrivit  a  la  populace  de  ^enne  plus  de  retenue.  Dans  le 
meme  temps,  Antonius  Flamma^  a  la  demande  des  Gyr^ndens^ 
fnt  condamn^  en  vertu  de  la  loi  sur  les  concussions^  et  banoi 
pour  ses  cruautes. 

XLYI.  Sur  ces  entrefaites^  nne  sddition  militaire  fut  sm*  le 
point  d'Mater.  Les  troupes  licencl^es  par  Yitellius  s'dtaient 
reform^s^  pour  servir  Yespasien^  et  demandaient  a  rentrer 
parmi  les  cohortes  prdtoriennes ;  les  soldats  qu'on  avait  choi- 
sis  dans  les  I^ions^  en  les  flattant  de  la  mSme  esperauce^ 
r^clamaient  egalement  la  reprise  du  service  qui  lem*  dtait 
promis.  Le^  Yitelliens  ne  pouvaient  ^tre  expulsds  sans  qull 
en  coiitdt  bien  du  sang.  Mucicn  se  rendit  au  camp.  Pour  mieux 
8'assurer  des  titres  de  cbacun^  il  iit  ranger  les  vainqueurs 
avec  leurs  armes  et  leurs  insignes^  en  les  espa^ant  un  peu. 
Les  Yitelliens,  qui  avaient  ete  re^us  k  discr^tion  k  Boville, 
comme  je  Fai  dit^  et  ceux  qu'on  avait  fait  chercber  dans 

XLY.  Reconciliavit  paulispe^  studia  Patrum  habita  in  senatu  co* 
gnitio  secnndum  veterem  morem.  Manlius  Patruitus  senator  «  pul- 
B  satnm  se  in  colonia  Senensi  ccBtu  muUitudinis  et  jussu  magistra* 
0  tuum  »  qnerebatur;  «  nec  finem  injurise  hic  stetisse  :  planctum  et 
» lamenta  et  supremorum  imaginem  preesenti  sibi  circumdata  cum 
n  oontumeliis  et  probris  qu8e  in  senatum  universum  jacerentur.  » 
Tocati  qui  arguebantur^  et  cognita  causa  in  convictos  vindicatum. 
additumque  senatusconsultum  quo  Senensium  plebes  modestiae  ad- 
moneretur.  lisdem  diebus  Antonius  Flamma  Gyrenensibus  damnatur 
iege  repetundarum^  et  exsUio  ob  ssevitiam. 

XLYI.  Inter  quse  militaris  seditio  prope  exarsit.  Prsetorianam  mi- 
litiam  repetebant  a  Yitellio  dimissi^  pro  Yespasiano  congregati  :  et 
lectus  in  eandem  spem  e  legionibus  miles  promissa  stipendia  flagi- 
tabat :  ne  Yitelliani  quidem  sine  multa  caede  ^lli  poterant.  sed  im- 
mensa  pecunia  flerebatur^  qua  tanta  vis  hominum  retinenda  erat. 
ingressus  castra  Miicianus,  quo  rectius  stipendia  singulorum  specta- 
ret^  suis  cum  insignibus  armisque  victores  constituit^  modicis  inter  se 
spatiis  discretos.  tum  YiteUiani,  quos  apud  BovUlas  in  deditionem 
•cceptos  memoravimus^  ceteriipie  per  IJrbem  et  Urbi  vicina  con- 
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Rome  et  dans  les  enyirons^  furent  amen^s  presque  nus.  Mucion 
ordonna  de  les  diviser  et  de  les  placer  separdment,  sclon 
qu'ils  appartenaient  k  Tarm^e  de  Germanie,  de  Bretagne  ou 
aux  autres  armees.  Au  premier  coup  d'oeil,  ils  furent  saisis 
d^effroi,  en  se  voyant  enfermes,  sales  et  nus,  au  milieu  d'une 
arm^e  en  ordre  de  combat.  Quand  on  commen^a  a  les  cn- 
trainer  de  cdtd  et  d'autre,  ils  s'effrayferent  tous,  et  princi- 
palement  les  soldats  de  Germanie,  qui  regardaient  cette  se- 
paration  comme  le  signal  du  massacre.  On  les  \it  alors  serrer 
leurs  camarades  entre  leurs  bras,  se  suspendre  k  leur  cou, 
leur  demander  un  dernier  embrassement,  les  suppliant  de  ne 
point  les  abandonner,  de  ne  pas  permettre  qu'attach^s  a  la 
mSme  cause  ils  aient  une  fortune  diffdrente.  Ils  invoquent 
tantdt  Mucien,  tantdt  le  prince  absent,  enfin  le  ciel  et  les 
dieux,  jusqu'au  moment  oii  Mucien  fit  cesser  ces  vaines  ter- 
reurs,  en  les  nommant  tous  les  soldats  d'un  mfime  serment, 
d'un  meme  empereur.  D'ailleurs  Tarmde  victorieuse  prefait 
a  leurs  larmes  Tappui  de  ses  cris :  ainsi  se  termina  cette  joui*- 
nee.  Peu  de  jours  apres,  quand  Domitien  vint  les  haranguer, 
il  les  trouva  tous  affermis  dans  le  devoir.  Us  refuserent  les 
terres  qu'on  leur  offrait,  en  demandant  du  service  et  la  paic 
du  loldat ;  c'dtaient  des  prieres,  mais  qui  ne  souffraientpoint 
de  contradiction.  On  les  admit  donc  au  pretoire.  Geux  qui 
avaient  T^ge  de  la  retraite  et  les  ann^es  de  service  exigdes, 
furent  congddi^s  avec  honneur;  d'autres  furent  renvoy^  par 
punition,  mais  en  d^tail  et  individuellement^  ce  qui  est  le 
moyen  le  plus  s^r  de  briser  Taccord  de  la  multitude. 

anisiti  producuntur  prope  intecto  corpore.  m  Macianns  diditci,  et 
iiermanicum  Britannicumqw  militem,  ac  si  guis  aliorum  exercituum,  sepa- 
ratim  assistere  jubet.  illos  priraus  statim  aspectus  obstupefecerat^ 
quum  ex  diverso  velut  aciem  telis  et  armis  trucem,  semet  clausos 
nudosque  et  illuvie  deformes  aspicerent.  ut  vero  buc  illuc  distrabi 
coepere,  metus  per  omnes  et  prsecipua  Germanici  militis  formido^ 
tanquam  ea  separatione  ad  caedem  destinaretur.  prensare  conunani- 
pularium  pectora,  cervicibus  innecti,  suprema  oscula  petere,  ne  dese- 
rerentur  soli,  neu  in  yari  causa  disparem  f(niunam  paterentur ;  roodo  Mu- 
cianum,  modo  absentem  Principem,  postremum  ccelum  ac  dcos 
obtestari,  donec  Mucianus  cuncibs  ejusdem  sacramenti,  ejusdem  impera- 
t<yris  milites  apiiellans,  falso  timori  obviam  iret.  namque  et  victur 
exercitus  clamore  lacrimas  eorum  juvabat.  isque  finis  illa  die.  Paucis 
post  diebus  alloquentem  Domitianum  firraati  jara  excepere.  spernunt 
obiatos  agros,  mHitiam  et  stipendia  orant.  preces  erant,  sedTquibus 
contradidfiion  poiMt.  igltar  In  prsetorium  accepti.  dein  qulbua  etai 
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XLVII.  Sdt  que  Targent  manquAt»  soit  qu'on  Tonliit  le  fairo 
croire^  le  s^nat  decida  que  soixante  millions  de  sesterces  scv 
raient  empruntds  aux  citoyens.  Pomp^ius  Silvanus  fut  chargi^ 
de  cette  affaire ;  mais  la  gi^ne  cessa  bientdt :  peut-dtre  aussi 
renonga-t-on  a  la  ruse.  Les  consulats  que  Yitellius  aTait  don- 
nes  furent  ensuite  abrogds  par  une  loi  de  Domitien^  et  Ton 
fit  a  Sabinus  des  fun^railles  de  censeur :  soiennel  enseigne- 
ment  des  jeux  de  la  fortune^  qui  mSle  ainsi  la  grandeur  et 
i'abaissement. 

XLVIII.  Yers  le  m^me  temps,  le  proconsul  Lucins  Pison  fut 
tue.  Je  dirai  toute  la  T^rit^  sur  ce  meurtre^  mais  en  reprc- 
nant  de  plus  haut  quelques  faits  qui  sont  comme  Toccasion 
et  la  cause  de  ces  sortes  de  crimes.  La  legion  et  les  auxiliai- 
Tes,  charg^s  de  garder  les  frontieres  de  rAfrique  pendant  lcs 
r^gnes  de  Tib^e  et  d^Auguste^  ob^issaient  au  proconsul.  Bien- 
tdt  Gaiiis  C^sar,  toujours  inquiet,  s'effraya  de  Siianus^  qui 
gouTernait  TAfrlque^  et  retira  au  proconsul  le  commandc- 
ment  de  la  l^ion^  pour  le  donner  k  un  lieutenant  euToy^  a 
cet  effet.  On  leur  donna  ^galement  a  tous  deux  le  droit  dc 
conferer  le  mtoe  nombre  de  grades^  et^  en  confondant  ainsi 
leur  autorit^y  on  dveilla  des  dissensions  quUrrit^rent  encorc 
des  luttes  deplorables.  Le  pouToir  des  lieutenants  grandit^ 
grftce  a  la  duree  de  leurs  fonctions,  peut-dtre  aussi  parce  que 
ks  inf^rieurs  s'efforcent  toujours  de  s*dgaler  aux  chefs.  Les 
proconsuls  les  plus  marquants  songeaient  k  leur  sdcunt^ 
piut6t  qa'k  leur  puissance. 

et  jntta  stipendia^  dimissi  cnm  honore^  alii  ob  cnlpam^  sed  carptim 
ac  siDguU ;  quo  tutissimo  remedio  consensus  multitudinis  extenuatur. 

XLYII.  Geterum  verane  pauperie  an  uti  yideretur,  actum  in  se- 
natn  vt  sexcentUs  ustertiHm  a  prtvatts  mutwm  aceiperetur ;  prsepocji- 
tnsqne  ei  cursB  Pompeeus  Silvanus.  nec  multo  post  necessitas  abiit, 
sive  omissa  simulatio.  abrogati  inde,  legem  ferente  Domitiano.  con- 
solatns  quos  YiteUius  dederat,  funusque  censorium  Flavio  Sabino 
dudnm^  magna  documenta  instabilis  fortunse  summaque  et  ima  mis- 
centis. 

XLYIII.  Sub  idem  tempus  L.  Piso  proconsul  interficltur.  ea  de 
csede  quam  verissime  expediam,  si  pauca  supra  repetiero  ab  initio 
causisque  talium  facinorum  non  absurda.  Legio  in  Arrica  auxiliaque 
tftandis  imperii  finibus  sub  divo  Augusto  Tiberiocpe  Principibus 
proconsuU  parebant.  mox  Gaius  Gsesar  turbidus  animi  ac  M.  Sila- 
num  obtinentem  Africam  metuens  ablatam  proconsuU  lcgionem 
misso  in  eam  rem  legato  tradidit.  aequatus  inter  duos  beneficiorum 
numems^  et  mixtis  utriusque  mandatis  discordia  qussita^  auctaque 
pravo  eertamine.  legatorum  yis  adolevit  diutnmitate  officii,  vel  qnia 

?8. 
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XLIX.  La  I^gion  d^Afrique  etait  ak>rs  command^  par  Va- 
Idrius  Festus^  jeuiie  homme  somptaeuXy  d'une  ambition  sans 
bornesy  et  qui  s'effrayait  de  sa  parent^  avec  YiteUitts.  Est-ce 
lui  quiy  dans  de  f^qilents  entretiens^  engagea  Pison  a  la  r^ 
YoUe?  SoUicite  par  Pison^  lui  a-t-il  resiste?  on  ne-sait,  car 
personne  n'assistait  a  leurs  entrevues^  et  apres  la  mort  de 
Pison^  on  n'eut  que  des  flatteries  pour  son  meurtrier.  Du  reste^ 
11  est  certain  que  la  provincfe  et  Tarm^  dtaient  hostiies  a  Yes- 
pasien ;  et  d*aiileurs  les  Yitelliens  qui  avaient  quittd  la  ville 
montraient  a  Piscm  les  Gaules  chanc61antes,  la  Germanie 
toute  prepar^^  ses  pro^res  dangers^  et^  dans  la  guierre,  plus 
de  s^curit^  qu'au  sein  d'une  paix  trompeuse.  Pendant  ce 
temps,  Claudius  Sagitta,  pr^fet  de  la  cavalerie  P^trina,  de- 
\BnqsL  par  une  navigation  heureuse  le  centurion  Papirius,  en- 
Yoye  par  Mucien,  et  il  affirma*que  «  cet  homme  avait  re^u 
Tordre  de  tuer  Pison;  que  d^j^  Gal^riaBus,  sonj^endre  etson 
cousin,  avait  ^te  assassine;  qu'il  n*y  avait  de  chance  de  salut 
que  pour  Taudace,  et  que  si  Fon  osait,  deux  routes  ^f aient 
offertes :  prendre  les  armes  sur-le-champ>  ou  s^embarquer 
pour  les  Gaules  et  se  pr^enter  comme  g^n^ral  aux  Brmies 
vitelliennes.  »  Pison  ne  fut  point  dmu  de  ces  conseils.  En 
touchant  au  port  de  Carthage,  le  centurion  lui  adresse  d'une 
voix  forte  les  voeux  usitds  pour  les  princes.  II  engage  les  pas- 
sants^  ^tonn^s  de  cette  action  inattenduey  ^  r^p^ter  les  m&nes 
voeux.  La  foule  crddule  court  au  Forum  et  demande  la  pre- 
sence  de  Pison.  C^taient  partoutunejoie  ddsordonn^  et  des 

minoribus  major  ffimulandi  cura;  proconsulum  splendidissimm  «piis- 
que  securitati  roagis  quam  potentisB  consulebant. 

XLIX.  Sed  tuin  legionem  in  Africa  regebat  Yalerlus  Festus  snm- 
ptuosse  adolescentioe  neque  modica  cupiens^  et  affinitate  Yitellii 
anxius.  is  crebris  sermonibus  tentaveritne  Pisonem  ad  res  novas  an 
tentanti  restiterit^  incertum,  quoniam  secreto  eorum  nemo  afluit^  et 
occiso  Pisone  plerique  ad  gratiam  ioterfectoris  inclinavcre.  nec  am- 
bi^itur  provinciam  et  militem  alicuato  erga  Yespasianum  animo 
fuisse;  et  quidam  e  Yitellianis  Urbe  profugi  ostentabant  Pisoni  nu- 
tantes  Gallias,  paratam  Germaniam,  fericula  ipsius  et  mce  suspecta  tutius 
bellum,  inter  quse  Claudius  Sagitta,  prsefectus  alse  Petrinae>  prospera 
navigatione  prsevenit  Papirium  centurionem  a  Muciano  missum^  asse- 
yeravitque  «  mandata  iDteriiciendi  Pisonis  centurioni  data;  oecidis^e 
»  Galerianum  consobrinum  ejus  ^enerumque.  unam  in  audacia  spem 
»  salutis^  sed  duo  itinera  audenti,  seu  mallet  statim  arma^  seu  pe- 
»  tila  navibus  Gallia  ducem  se  Yitellianis  exercitibus  ostenderet.  » 
nibil  ad  ea  moto  Pisone^  centurio  a  Muciano  missus  ut  portnm  Gar- 
tbaginis  attigit^  magna  voce  teta  Pisoni  oronia  tanquam  princi[ii 
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cris ;  on  8*inqui^tait  peu  de  la  Y6*itd :  on  ne  Toulait  que  flat- 
ter.  Plson^  sur  Tavis  de  Sagitta,  ou  par  un  effet  de  sa  mod^ 
ration,  ne  sortit  point  en  public,  et  ne  se  pr^senta  point  k 
l'enipressement  de  la  foule.  II  interrogea  le  centurion^  et  re- 
connalssant  que  cet  homme  voulait  chercher  un  pr^tezte  et 
le  tuer^  il  le  fit  punir^  moins  dans  Tespoir  de  sauver  sa  yie 
que  par  colere  contre  un  mi^^rable,  complice  de  Fassassinat 
de  Maccr^  qui  revenait  tremper  dans  le  sang  d^unproconsul 
des  mains  SvMiill^s  du  meurtre  d'un  lieutenant.  U  rdprimanda 
ensuite  les  Carthaginois  par  un  ^it  ou  se  peignait  son  in- 
qui^tude ;  et^  renouQant  a  ses  fonctions  habitueUes,  il  restait 
enferm^  chez  lui  de  peur  de  devenir^  m^me  par  hasard^  la 
cause  d'un  nouveau  mouvement. 

L.  Des  que  Tagitation  du  peuple,  le  supplice  du  centurion 
et  toutes  les  nouvelles  vraies  ou  fausses^  exagdr^s  comme 
toujours  par  la  renonnnee,  furent  eonnus  de  Festus,  il  envoya 
des  cavaliers  pour  tuer  Pison.  Geux-ci  partirent  a  la  hAte,  et 
le  jour  commen^t  k  peiQO  lorsqu'ils  p^dtr^nt  Tdpee  a  la 
main  dans  la  maison  du  proconsuL  La  plupart  ne  leconnais- 
saient  pas,  parce  que  Festusavait  choisi  pour  le  meurtre  des 
Gartbaginois  auziliaires  et  des  Maures.  Ils  rencontr^ent  par 
hasard  un  esclave  aupres  de  la  chambre  k  coucher^  et  lui 
demanderent  quel  ^tait  Pison  et  oii  il  se  trouTait.  L'esclave^ 
par  un  mensonge  h^roique,  r^pond  que  c'est  lui.  On  T^orge 

cmtmuare ;  obvios  et  subitae  rei  miracnlo  attonitos,  nt  eadem  astre- 
perent^  bortari.  vulgus  credulum  ruere  in  forum,  frasentiam  Pisonis 
exposcere.  gaudio  clamoribusoue  cuncta  miscebant^  indiligentia  veri 
et  adulandi  libidine.  Piso,  indicio  SagittsB  vel  insita  modestia,  non 
in  pid>Ucum  ^essus  est  neque  se  studiis  vulgi  permisit.  centurio- 
nemque  percunctatus,  postquam  quasitum  sibi  crimen  ccBdemgue  com- 
perit^  animadverti  in  eum  jussit,  haud  perinde  spe  vitaB  quam  ira  in 
percussorem^  quod  idem  ex  interfectonbus  Clodii  Macri  cruentas  le- 
gati  sancuine  manus  ad  caedem  procousulis  retulisset.  anxio  deinde 
edicto  Carthaginiensibus  increpitis^  ne  solita  quidem  munia  osur- 
pabat ,  clausus  Intra  domum,  ne  qua  motus  novi  causa  vel  forte 
oriretar. 

L.  Sed  ubi  Festo  consternatio  vulgi,  centurionis  supplicium.  vera- 
qne  et  falsa  more  famae  in  majus  innotuere,  equites  in  necem  Pisonis 
mitti^.  illi  raptim  vecti^  obscuro  adhuc  ccBptae  lucis,  domum  procon- 
sulis  irrumpunt  destrictis  gladiis,  et  magna  pars  Pisonis  ignari^  quod 
Pgbuos  auxiliares  Maurosque  in  eam  cffidem  delegerat.  baud  procul 
cubiculo  obvium  forie  servum,  qvitmm  et  ubi  ettet  fiuo?  interro^- 
vere.  servus  egregio  mendacio  m  Viexmm  esse  respondit;  ac  statim 
obtnincatur*  nec  multo  post  Piso  iuterfictlur  :  iianM|u«  Mterat  qui 
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au3$it6t.  Pisun  fiit  tud  un  inslant  api  es^  car  il  se  trouvait  \k 
.un  homme  qui  le  connaissait^  B^bius  Massa^  Tun  des  procu- 
rateurs  de  rAfrique^  v^ritable  fl^au  des  gens  de  bien^  et  qui 
reparaitra  souvent  parmi  les  causes  des  maux  qui  nous  frap- 
perent  bientdt.  D^Adrum^te  ^^,  ou  il  s'^tait  arretd  pour  atten- 
dre^  Festus  se  rendit  aupres  de  la  Idgion  et  fit  mettre  aiix 
fers  le  prdfet  de  camp  Cdtronius  Pisanus^  dont  il  etaitTen- 
nemi  personnel;  mais  il  l'appelait  un  satellite  de  Pison.  U 
punit  et  rdcompensa  sans  motif  quelques  soldats  et  quelques 
centurions^  pour  faire  croire  qu'il  avait  ^touff^  une  rdvoltc. 
Ensuite  11  apaisa  les  diffdrends  d^OEa  et  de  Leptis.  La  que- 
relle^  peu  importante  d'abord^  s^dtait  bom^e  entre  les  pay- 
sans  k  des  ^ols  de  grains  et  de  bestiaux.  Mais  en  ce  moment 
cette  querelle  se  vidait  par  les  armes  et  des  batailles  rangdes ; 
car  le  peuple  d'(£a^  inf^rieur  en  nombre^  avait  appeld  les 
Garamantes^  nation  indompt^e^  qui  desole  le  pays  par  ses 
brigandages.  Les  Leptins  ^taient  r^duits  aux  demi^res  extr^ 
mjt^s^  et^  tremblants  dans  leurs  murailles^  ils  laissaient  au 
loin  ravager  leurs  champs.  L'arriv^e  des  cohortes  et  de  la 
cavalerie  mit  en  fuite  les  Garamantes^  et  Ton  reprit  tout  le 
butin^  except^  celui  que  ces  peuples  nomades  avaient  vendu 
k  rint^rieur  dans  des  bourgades  inaccessibles. 

LI.  Gependant  Yespasien^  apres  la  bataille  de  Gr^mone  et 
ies  heureuses  nouvelles  qui  arrivaient  de  tout^s  parts^  apprit 
la  mort  de  Yitellius.  Gette  mort  lui  fut  annonc^e  par  des  ci- 
toyens  de  tousles  ordresquibraverent^  aveclam^e  audace 

nosceret,  Bebius  Massa  e  procuratoribus  Afiicse,  jam  func  optimo 
cuique  exitiosus,  et  in  causas  maloram,  quse  mox  tulimus^  saepius 
rediturus.  Festus  Adrumeto,  ubi  speculaouudus  substiterat,  ad  legio- 
nem  contendit^  prsefectumque  castrorum  Cetronium  Pisanum  Yinciri 
jussit,  proprias  ob  simultates  :  sed  Fisonis  satelUtm  vocabat^  miiites- 
que  et  centuriones  quosdam  puniit,  alios  prsemiis  afTecit,  neutrum  ex 
raerito,  sed  ut  oppressisse  beUum  crederetur.  Mox  GEensium  LepU- 
tanorumque  discordias  componit,  quae^  raptu  frugum  et  pecorum 
inter  agrestes^  modicis  principiis,  jam  per  arma  atque  acies  exerce- 
bantur.  nam  populus  CEensis  multitudine  inferior  Garamantas  ex- 
civerat,  gentem  indomitam  et  inter  accolas  latrociniis  fecuudam. 
unde  arctse  Leptitanis  resj,  lateque  vastatis  ag^s  intra  moenia  trepi* 
dabant,  donec  interventu  cohortium  alarumque  fusi  Garamantes  et 
recepta  omnis  prseda,  nisi  quam  vagi  per  inaccessa  mapalium  ulte» 
rioribus  vendiderant. 

LL  At  Yespasiano  post  Gremonensem  pugnam  et  prosperos  un- 
dique  nuntios,  cecidisse  YiteUium  multi  cujusque  ordims,  pari  audacia 
fortunaque  hiDemum  mare  aggressi,  nuntiavere.  aderant  legati  regis 
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et  )e  m^me  bonheur^  les  temp^es  de  rhiver.  Des  ambassa- 
deurs  du  roi  Volog&se  s*^taient  rendus  pr^s  de  lui  pour  lui 
ofirir  quarante  mille  cavaliers  parthes.  II  etait  magnifique  et 
douz  pour  Yespasien  d'Stre  entour^  de  si  grands  secours  et 
de  ii'en  pas  avoir  besoin.  Des  remerciements  furent  adressds  a 
Vologese  :  on  lui  dit  d'envoyer  ses  deput^s  au  s^nat,  et  qu'ii 
devait  savoir  qu'on  ^tait  en  paix.  Yespasien,  attentif  aux  af- 
faires  de  Tltalie  et  k  celles  de  Rome>  re^ut  de  f^cheuses  nou- 
velles  de  Domitien,  qui  sortait^  disait-on^  des  bomes  imposdes 
a  son  ^e  et  a  ses  privil^ges  de  fils.  L'empereur  confia  donc  la 
plus  grande  partie  de  Tarmde  k  Titus^  et  le  chargea  de  ter- 
miner  la  guerre  de  Jud^e. 

LII.  On  dit  que  Titus^  avant  de  partir^  conjura  son  p^e  dans 
un  long  entretien  a  de  ne  point  s^irriter  inconsiddrdment  sur 
la  foi  de  rapports  accusateurs^  et  de  se  inontrer  ^quitable  et 
bienveillant  pour  son  fiis.  Les  Idgions^  les  flottes  sont  pour  la 
puissance  souveraine  un  appui  moins  solide  qu'une  nombreuse 
fomille.  Le  temps^  la  fortune^  les  passions  ou  Ferreur  afiai- 
blissent^  changent^  ^teignent  Tamiti^;  mais  personne  ne  se 
s^pare  de  son  propre  sang^  surtout  les  princes.  Les  dtrangers 
peuvent  jouir  de  leurs  prosp^ritds^  mais  les  malheurs  appar- 
tiennent  a  leurs  proches.  L^union  est  impossible  entre  les 
freres,  quand  un  pere  lui-m^me  ne  donne  pas  Texemple.  » 
Vespasien,  charmd  de  la  pi(^t^  fratemelle  de  Titus^  plutdt 
qu'adouci  en  faveur  de  Domitien^  recommande  k  son  fils 
a  de  prendre  courage,  de  travailler  par  la  guerre  a  ^lever  la 

Vologesi  qmdraginia  Farthorum  etmitum  millia  offerentes.  magnificum 
tettimqiie  tantis  sociorum  auxiliis  ambiri^  neque  indigere.  gratis 
Vologeso  actse^  mandatumque  vt  legato$  ad  senatum  mitteret  et  pacem 
em  sciret,  Vespasianus  in  Italiam  resque  Urbis  intentus  adversam  de 
Domitiano  famam  accipit,  tanquam  terminos  (Btatis  et  concessa  fUo  egre* 
deretur.  igitur  vaUdissimttm  exercitus  partem  Tito  tradit  ad  reliqua 
Judaici  belii  perpetranda. 

LII.  Titum^  antequam  dig^rederetur,  multo  apud  patrem  sermone 
orasse  dicebatur,  «  ne  criminantium  nuntiis  temere  accenderetur^ 
»  inlegrumque  se  ac  placabilem  filio  praestaret.  non  legiones.  non 
»  classes  periiide  firma  imperii  munimenta  quam  numerum  lioero- 
0  rum.  nam  amicos  tempore^  fortuna^  cupidinibus  aliquando  aut  er- 
»  roribus  imminui^  transferri,  desinere  :  suum  cuique  sanguinem 
»  indiscretum.  sed  maxime  Principibus^  quorum  prosperis  et  alii 
»  fruantur^  adversa  ad  junctissimos  pertmeant.  ne  fratribus  quidem 
»  mansuram  concordiam,  ni  parens  exemplum  praebuisset.  »  vespa* 
ftianus  baud  eeque  Domitiano  mitigatus  quam  Titi  pietate  gaudens 
tonociM  «Ktm  jubet  beUoq^  et  armti  rem^licam  attoUere :  abipacem 
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grandeur  de  la  r^publi^iue;  que  quant  kiui,  il  s'occupera  des 
soins  de  la  paix  et  de  sa  propre  maison.  v>  Quoiqu'oh  fut  en- 
core  dans  la  saison  des  tempStes,  Yespasien  ordonna  de-mettre 
en  mer  les  navires  les  plus  legers  avec  des  chargements  de 
grains;  car  la  ville  ^tait  alors  grandement  menac^  de  la 
disette,  et  il  ne  restait  pas  dans  les  greniers  pour  plus  de  dix 
jours  de  vivres^  au  moment  oii  arriv^rent  les  convois. 

LUl.  Le  prince  chargea  de  la  reconstruction  du  Capitole  Lu- 
cius  Yestinus;  c'dtait  un  simple  chevalier;  mais  par  son  crddit 
et  sa  r^putation  il  comptait  au  premier  rang  des  grands  per- 
sonnages.  Yestinus  rassembla  les  aruspices,  qui  prescrivlrent 
de  transporter  dans  les  marais  les  decombres  de  Fancien  tem- 
ple,  et  d'asseoir  sur  les  m^mes  fondements  les  constructions 
nouvelles^  ies  dieux  ne  voulant  pas  que  le  plan  fiit  chang^. 
Le  onze  avant  les  calendes  de  juillet^  par  un  jour  s^ein,  tout 
l'espace  consacr^  pour  le  temple  fut.  entourd  de  bandelettes  el 
de  couronnes.  Les  soldats  qui  avaient  des  noms  heureux  *^ 
entrerent  avec  les  rameaux  des  arbres  qui  plaisent  aux  dieux ; 
les  vestales^  suivies  de  jeunes  gar^ons  et.de  jeunes  filies^  dont 
les  peres  et  les  m^res  ^taient  vivants^  arroserent  ensuite  Ten- 
ceinte  avec  une  eau  **  puisde  aux  sources  vives  et  aux  livieres. 
Quand  le  pontife  Elianus  eut  prononc^  les  mots  sacramenteis, 
le  pr^teur  Heividius  purifia  le  sol  avec  des  suovdtauriles;  ii 
plaga  les  entrailles  sur  un  autel  de  gazon,  et  invoqua  Jupiter, 
Junon^  Minerve^  tous  les  dieux  qui  prdsident  k  remph-e,  les 
priant  d^etre  favorables  k  rentreprise^  et  d'ac^eyer  par  leur 
divine  assistance  ces  temples^  leur  demeure^  commenc^s  par 


domumque  cwra  fore.  tum  celerrimas  nayimn  frumento  onustas  saevo 
adhuc  mari  committit.  quippe  tanto  discrimine  Urbs  nutabat,  ut  de- 
cem  haud  amplius  dierum  frumentum  in  horreis  fUerit,  quum  a 
Yespasiano  commeatus  subvenere. 

Lin.  Curam  restituendi  Capitolii  in  L.  Yestinum  confert^  eques- 
tris  ordinis  virum,  sed  auctoritate  famaque  inter  proceres.  ab  eo  oon- 
tracti  hamspices  monuere^  ut  reliqui(B  prtom  delubri  in  paludts  aveht- 
rentur,  templum  iisdem  vestigiis  mteretur  :  ndle  deoa  mutari  vtteren 
formam.  undecimo  kalendas  JuUas  serena  luce  spatium  omne,  quod 
templo  dicabatur,  evinctum  vittis  coronis^ue.  ingressi  milites^  quis 
fausta  nomina^  felicibus  ramis^  dein  vir^nes  Yestales,  cum  pueris 

Euellisque  patrimis  matrimisque,  aqua  vivis  e  fontibus  amnibusque 
austa  perluere.  tum  Helvidius  Priscus  prsetor,  praeeunte  Plautio 
^liano  pontifice^  lustrata  suovetauriiibus  area  et  super  cespitem 
redditis  extis^  Jovem,  Junonem,  Minervam,  prasidetqw  imverii  deos  pre- 
catus  uti   cipta  prosferarent  M({e«giM  sunii  ptetate  homxwm  inclmtat 
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la  ^&t&  des  homiaes.  H  loucba  enBUite  les  &rauideleltes  atta- 
chdes  a  la  pierre  et  aux  c4bles.  Aussitdt  les  pontifes,  les  sd- 
nateurs^  les  chevaliers^  tousles  magi^trats,  une  grandepartie 
du  peuple,  dans  un  m^me  elan  de  z^e  et  de  JDie>  entrain^rent 
renorme  pierre.  On  jeta  ^a  et  l^  dans  les  londements  des 
pieces  d'or  et  d'argent  et  des  m^taux^  quele  feu  n'aTait  point 
encore  transform^s,  el  tels  que  la  terre  les  produit,  les  arus- 
pices  ayant  recommand^  de  ne  point  profaner  le  monument 
par  une  pierre  ou  de  l'or  destin^s  k  un  autre  usage.  On  donna , 
plus  d'^levation  aux  murs.  Cest  le  seul  cbangement  que  la 
religion  permit,  et  la  seule  chose  qui  manquAt  k  la  magni- 
ficence  de  Fancien  temple. 

UV.  Cependant  la  nouvelle  de  la  morl  de  Vitellius,  pro- 
pagde  dans  les  Gaules  et  la  Germanie,  avait  causd  une  second^ 
guerre;  car  Civilis,  cessant  de  feindre,  tombait  sur  les  Ro- 
mains,  et  les  l^ions  vitelliennes  priSf^raient  la  domination 
de  Tetranger  a  celle  de  Vespasien.  Les  Gaulois  avaient  repris 
courage,  croyant  que  la  fortune  de  nos  armes  dtait  partout 
la  mSme,  car  on  disatt  que  les  Sarmates  et  les  Daces  assid- 
geaient  les  camps  de  Patinonie  et  de  Mesie.  Des  bruits  du 
m^e  genre  couraienit  sur  la  Bretagne.  L'incendie  du  Capitole 
surtout  leur  faisait  croire  que  Tempire  touchait  a  safin.  «  Us 
avaient  pris  Rome  autrefois;  mais,  comme  le  temple  de  Ju- 
piter,  Tempire  dtait  rest^  debout.  Aujourd^hui  cet  incendie 
fatal  ^tait  un  signe  de  la  col^  des  dieux,  »  et  les  druides, 

dwina  ope  attollerent ,  vittas  quis  ligatus  lapis  innexique  funes 
erant,  contigit.  simul  ceteri  magistratus  et  sacerdotes  et  senatus  et 
Eques  et  magna  pars  populi,  studio  IsRtitiaque  connixi;  saxum  ingens 
traxerc.  passimque  injectsB  fundamentis  argenti  aurique  stipes  et 
melallorum  primitiae,  nullis  fornacibus  victae,  sed  ut  gignuntur. 
praedixere  haruspices,  ne  temeraretur  opus  saxo  aurove  iu  aliud  des- 
(inato.  altitudo  aedibus  adjecta.  id  solum  religio  annuere  et  prioris 
(empli  magniflcentise  defuisse  creditum. 

LIV.  Audita  interim  per  Gallias  Germaniasque  mors  ViteUii  du- 
plicaverat  bellum.  nam  Civilis  omissa  dissimulatione  in  populum 
Romanum  ruere;  VitelUan»  legiones  vel  externum  servitium  quam 
imperatorem  Yespasianum  malle.  Galti  sustulerant  animos,  eandem 
ubique  exercituum  nostronira  fortunam  rati,  vulgato  rumore  a  Saf' 
matis  Daci»que  M(Bsica  ac  J^annonica  hiberna  cireumideri.  paria  de  Bri- 
tnnnia  fiDgebantur.  sed  nibil  seque  quam  incendium  Gapitolii,  ut 
fmem  imperio  adesse'  crederent,  impulerat.  «  captam  olim  a  Gallis 
o  Urbein;  sed  integra  Jovis  sede  mansisse  imperium.  fatali  nunc 
»  i*»'»^  sipiuim  coelestis  irae  datum,  »  et  possessionem  rerum  hiima- 
uirmiJ  fransalpiuis  gentibus  porlendi,   superstitione  vana  Druidae 
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abusds  par  une  crMulit^  folle,  publiaient  quelasouverainetd 
du  mohde  allait  passer  aux  nations  transalpines.  On  disait 
aussi  que  les  chefs  de  la  Gaule  envoY^s  par  Othon  contre  *' 
Vitellius^  avaient  r^solu^  ayant  de  partir^  dc  ne  point  faire 
d^faut  a  la  libert^,  si  les  guerres  civiles  toujours  renaissantes 
et  les  malheurs  domestiques  abattaient  le  peuple  romain. 
'  LY.  Avant  lc  meurtre  d'Hord^nius^  il  n'edlata  rien  qui  fit 
soup^nner  une  conspiration.  Apres  sa  mort^  Givilis  et  Glas- 
.  sicus^  prdfet  d'une  division  de  cavalerie  trevire,  ^changereni 
des  courriers.  Glassicus,  par  sa  noblesse  et  sa  fortune,  etait 
au  premier  rang.  De  race  royale  et  d'une  famille  illustree 
dans  la  paix  et  dans  la  guerre,  il  se  vantait  d'^tre^  par  ses 
aieux,  Tennemi  plutdt  que  rallie  du  peuple  romain.  Julius 
Tutor  et  Julius  Sabinus,  l'un  Trevire  et  Fautre  Lingon,  en- 
trerent  dans  le  complot.  Tutor  avait  ^td  nommd  par  Yitellius 
pr^fet  de  la  rive  du  Rhin.  La  vanitd  naturelle  de  Sabinus 
s'exaltait  encore  de  la  gloire  illdgitime  de  son  origine/ parce 
que  sa  bisaieule,  pendant  la  guerre  des  Gaules,  avait  seduit 
Gesar  par  sa  beautd  et  l^adultere.  Ges  chefs  s'assurerent  dans 
des  entretiens  secrets  de  la  disposition  des  esprits.  Apres  avoir 
iie  a  leur  cause  ceux  dont  ils  esperaient  des  services,  ils 
8*assemblerent  a  Gologne,  dans  une  maison  particuliere,  car 
la  ville  refusait  de  s*associer  ouveriement  a  de  pardls  desseins. 
II  y  avait  parmi  les  complices  quelques  Ubiens  et  quelques 
Tongres^  mais  la  majorite  dtait  composde  de  Ti*dvires  et  de 
Ungons.  Ils  ne  se  donn^rent  point  le  temps  de  ddlib^rer,  et 

canebant.  incesseratqae  fama  primores  Galliarum  ab  Othone  adver- 
8U8  Yitellium  missos,  antequam  digrederentur,  pfepigisse  ne  deesseni 
iibertati,  si  populum  Romanum  continua  bellorum  ctvthum  series  et  interm 
mdla  fregissent, 

LY.  Antc  Flacci  Hordeonii  caedem  nihil  prompit  ^uo  conjuratio 
inteliigeretur.  interfecto  Hordeonio  commeavere  nuntii  inter  Givilem 
Classicumque  prsefectum  alffi  Treverorum.  Classicus  nobililate  opi- 
busque  ante  alios.  regium  illi  genus  et  pace  belloque  clara  origo. 
ipse  e  msjoribus  suis  hostis  popuU  Romani  quam  socius  jactalMt. 
miscuere  sese  Julius  Tutor  et  Julius  Sabinus,  hic  Trevir^  hic  Lin- 
gonus  :  Tutor  ripse  Rheni  a  Yitellio  praefectus  ;  Sabinus,  super  insi- 
tam  vanitatem^  falsae  stirpis  gloria  incendebatur  :  proaviam  suam  dito 
Julio  per  GaUias  beUanti  corpore  atque  adulterio  placuisse.  bi  secretis  ser- 
monibus  animos  ceterorum  scmtari.  ubi  quos.idoneos  rebanlur^  con- 
scientia  obstrinxcre:  in  colouia  Agrippiuensi  in  domum  privatain 
conveniunt.  nam  punlice  civitns  taliDus  inceptis  abborrebat.  altamen 
interfucre  quidam  Ubiorum  Tungrommque.  sed  plurima  vis  penes 
Treveros  ac  Lingonas.  noc  tulere  moras  consuttauUi.  certotiiii  pro- 
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s^iferierent  GOmme  k  renvi  «  que  le  peuple  romain  dtait  dgard 
et  desuni,  les  l^ions  taiildes  en  pieces^  1'Itaiie  ddvastde;  que 
Rome  allait  ^tre  prise;  qne  chaque  arm^  dtait  retenue  par 
une  guerre;  qu'il  suffisait  de  garder  les  Alpes;  et  que  les 
Gaules^  coalisees  pour  la  libertd^  n^auraient  plus  qu'a  8*occuper 
des  limites  qu'elles  Toudraient  fixer  a  leur  puissance. 

LYI.  Tout  cela  fut  dit  et  approuve  en  m^me  temps^  mais 
ii  y  eut  quelque'  h^sitation  au  sujet  des  debris  de  l'armee  de 
Vitellius.  La  plupart  voulaient  qa'(m  mit  a  mort  ces  soldats 
turbulents  et  sans  foi,  qui  s'etaient  souiUds  du  sang  de  leurs 
chefs.  On  jugea  qu'il  yalait  mieux  les  epargner^  car  on  crai- 
gnait,  «  en  leur  enlevant  Tespdr  du  pardon^  d^irriter  leur 
eourage;  il  dtait  plus  sur  de  les  attirer  dans  le  parti.  Cdtalt 
assez  de  sacrifier  les  lieutenants;  le  sentiment  de  la  faute  et 
Fespoir  de  Fimpunitd  rallieraient  bien  vite  les  autres  a  leur 
cause.  »  Telle  fut  cette  premi^e  assembl^e^  et  on  envoya  des 
courriers  dans  les  Gaules  pour  les  appeler  k  la  guerre.  Quant 
aux  chefs^  ils  simulerent  la  soumission  afin  de  triompher 
plus  fadlement  de  Yocula,  en  le  surprenant.  Les  avis  cepen- 
dant  ne  manquerent  point  a  ce  demier :  mais  il  dtait  impuis- 
sant  a  comprimer  la  rdvolte^  car  il  n'avait  que  des  legions 
incompletes  et  peu  siires.  Placd  ientre  des  soldats  dunt  la  fide- 
lite  etait  suspecte  et  des  ennemis  qu'il  ne  connaissait  pas^  il 
pensa  que  le  parti  le  plus  sage  pour  Tinstant^  c'^tait  de  dissi- 
muler  aussi^  et  d'employer  pour  se  defendre  les  armes  avec 
lesquelles  on  Fattaquait.  II  se  rendit  a  Cologne^  et  \k,  il  trouva 
Labi^on  qui,  apres  avoir  6ii,  comme  nous  Tavons  dit,  arrete 

clamant «  furere  discordiis  populumRomanum,  csesas  legiones^  vasta- 
»  tam  Italiam .  capi  cum  maxime  Urbem^  omnes  exercitus  snis 
»  quemque  bellis  detineri.  si  Alpes  praesidiis  firmentur,  coalita  11- 
»  bertate  dispecturas  Qallias  quem  virium  suarum  terminum  yelint.» 
LVI.  HaBC  dicta  pariter  probataque.  de  reliquiis  Vitelliani  exer- 
citus  dubilavere.  plerique  interficiendos  censebant,  turbidos,  infidos, 
icaiguine  d/ucum  poUutos*  vicit  ratio  parcendi^  9  ne  sublata  spe  veniae 
»  pertinaciam  accenderent.  alliclendos  potius  in  societatem.  legatis 
»  tantum  legionum  interfectis,  ceterum  vulgus  conscientia  scelerum 
B  et  spe  impunitatis  facile  accessurum. »  ea  primi  consilii  forma. 
missique  per  Gallias  concitores  belli.  simulatum  ipsis  obsequlura, 
quo  mcautiorem  Vocnlam  opprimerent.  nec  defuerc  qui  Voculae 
nuntiarent.  sed  vires  ad  coercendum  deerant,  infrequentibus  Inll* 
disque  legionibus.  inter  ambiguos  milites  et  occultos  hostes^  optimum 
e  prsesentibus  ratus  mulus  dissimulatione  et  iisdem.  qmbus  petc- 
batur,  artibus  grassari,  in  coloniam  Agripplnensem  descendit.  illuc 
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par  Civilis  et  reldgu^  cheis  les  Frisons,  s'dtait  eufui  cn  s^dui* 
sant  ses  gardiens.  Labdon  promit^  si  on  lui  donnait  des  troupes, 
de  se  rendre  chez  les  Bataves  et  de  faire  rentrer  dans  1'alliance 
des  Romains  la  plus  grande  partie  de  la  nation;  mais,  avec 
le  fatble  corps  d*infanterie  et  de  cayalerie  qui  lui  fut  confi^, 
il  ne  put  rien  entreprendre  dans  ce  pays^  etil  se  boma^  apr^s 
avoir  levd  quelques  Nerviens  et  quelques  B^tasiens^  a  in- 
qui^ter  k  TimproYiste  les  Cannin^fates  et  les  Marsaques^  par 
des  coursds  qui  ne  m^ritent  pas  le  nom  de  guerre.  Yocula^ 
abusd  par  les  ruses  des  Gaulois,  marcha  contre  Fennemi. 

LVII.  II  approchait  de  Vdtdra  lorsque  Classicus  et  Tutor, 
prenant  les  devants  sous  pr^texte  de  faire  une  reconnais- 
sancc^  ratifi^ent  leur  aliiance  avec  les  chefs  germains.  Ils 
se  s^parerent  alors  desl^onspour  1a  premi^e  fois^  et  cam- 
perent  dans  des  retrandiementsparticuliers.  Yocula  affirmait 
que  <K  les  guerres  civiks  n^avaient  point  afiaibii  la  puissance 
romaine^  au  point  de  la  rendre  m^prisable  k  des  Trevires  et 
a  des  Lingons.  Ilrestaitdes  provkices  fidMes,  desarm^s  vic- 
torieuses^  ia  fortune  de  Tempire  et  les  dieux  yengeurs.  Sacrovir 
et  les  Eduens^  et  plus  r^mment  Vindex  et  les  Gaules^  avaient 
succomb^  chacun  dansun  seul  combat;  les  mdmes  dieuz,  les 
m^es  destins  menagaient  encore  les  violateUrs  des  traitds. 
Le  divin  Jules  et  le  divin  Auguste  connaissaient  mieux  les 
Barbares.  Galba^  en  abolissant  les  tilbuts^  leur  avait  souffl^ 
cet  esprit  de  reyolfe.  Ils  dtaient  ennemis^  parce  qu'on  avait 
adouci  leur  servitude;  qnand  on  les  aura  ddpouill&^ils  rede- 

Claodius  Labeo^  quem  captum  et  extra  conveiitum  amandatom  in 
Frisios  diximus^  comiptis  custodibus  perfugit;  poUicitusque^  iiprii^ 
«tdium  daretur,  xturum  in  Bataoo»  et  pottwem  dvitatis  partem  ad  sodita-' 
tem  Romanam  retracturvm,  accepta  peditum  equitumgue  modica  manu^ 
nibil  apud  Batayos  ausus^  quosdam  Nerviorum  Betasiorumque  in 
arma  traxit^  et  furlim  magis  quam  beUo^  Canninefates  M arsacosque 
incursabat.  Vocula  GaUorum  fraude  illectus  ad  hostem  contendit. 

LVII.  Nec  procul  Veteribus  aberat,  quum  Classicus  ac  Tutor  per 
speciem  explorandi  prsegressi  cum  ducibus  Germanorum  pacta  fir<* 
mavere.  tumque  primum  discreti  a  legionibus  proprio  vaUo  castra 
sua  circumdant,  obtestante  Vo<!uIa  «(  non  adeo  turbatam  civilibuff 
armis  rem  Romanam^  «  ut  Treveris-  etiam  Lingonibusque  despectui 
I»  sit.  superesse  fidas  provincias,  victores  exercitus,  fortunam  imperii 
»  et  ultores  deos.  sic  olim  Sacrovirum  et  ^duos^  nuper  YindiceiD 
»  Galliasque  singulis  praeliis  concidisse.  eadem  rursus  numina> 
n  eadem  fata  ruptores  fcBdcrum  exspectarent.  melius  divo  Julio  di- 
n  voque  Au^usto  notos  eorura  animos  :  Galbam  et  infracta  tributa 
»  hostiles  spiritus  induisse.  nunchostes^  quia  molle  senritium;  quum 
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vieodroot  amis'^.  »  Ges  mots  furent  prononcft  aTec  empor- 
tement,  et  en  voyant  que  Classicuset  Tutor  persistaientdans 
leur  perlidie,  Vocula  reyint  sur  ses  pas  et  se  relira  a  Nov^- 
sium.  Les  Gaulois  ayaient  assis  leur  camp  a  deux  milles  des 
Romains,  et  ils  achetaient  les  centurions  et  lessoldats  qui 
allaient  et  venaient  d'un  camp  dans  l'autre,  en  sorte  que, 
par  un  forfait  inoui,  une  armde  romaine  pr^ta  serment  a  des 
ctrangersy  et  donna  pour  gage  d'un  si  grand  crime  la  mort 
ou  la  captivit^  de  ses  g^n^raux.  Vocula,  quoiqu'on  lui  con- 
seill&t  de  fuir^  pensa  qu'il  faUait  oser.  11  as^embla  rarmtSe  et 
lui  tint  a  peu  prte  ce  discours : 

LVIII.  <t  Jamais  en  vous  parlant  je  n'ai  ii6  plus  inquiet 
sur  Yous  et  plus  tranquille  sur  moi-mdme.  Vous  pr^parez 
ma  perte ,  je  Fai  appris  sans  regi^t.  Au  milieu  de  tant  de 
d^sastres^  j'attends  une  mort  honorable  comme  la  fin  de  mes 
miseres;  mais  je  rougis  pour  vous  et  je  vous  plains^  car  on  ne 
songe  pas  meme  k  vous  combattre  par  les  armes^  suivant  les 
habitudes  de  la  guerre  et  les  droits  de  rennemi.  Cest  avec 
vos  bras  que  Glassicus  espere  attaquer  le  peuple  romain;  et 
il  vous  montre  Tempire  des  Gaules  en  vous  demandant  vos 
serments.  Si  la  fortune  et  le  courage  vous  abandonnent  au- 
jourd'hui^  manquons-nous  dans  le  pass^  de  glorieux  exem- 
ples  ?  Que  de  fois  les  l(^gions  romaines  n*ont-elles  pas  mieux 
aim^  mourir  que  de  reculer  d'un  pas  I  Souvent  nos  alli^s 
mi  pdii^  eux,  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  sous  les  ruines 
de  leurs  villes  embrasees^  et  ils  n'ont  eu  pour  r^compense 

9  spoliati  exufique  fticrint.  amicog  fore. »  hsec  ferociter  locutus^ 
|i08tquam  perstare  in  perndia  Classicum  Tutoremque  videt,  verso 
itinere  Novesium  concedit.  Galli  duum  miUium  spatio  disiantibus 
campis  consedere.  illuc  commeantium  centurionum  militumque 
emebantur  animi,  ut  (llagitium  incog^nitum)  Romanus  exercitus  in 
externa  verba  juraret^  pignusque  tanti  sceleris  nece  aut  vinculis 
legatorum  darctur.  Vocula^  quamquam  pleriaue  fugam  suadebant, 
aiulendum  ratus,  vecata  concione  in  hunc  modum  disseruit  : 

LVIII.  «  Nunquam  apud  vos  verfoa  feci  aut  pro  vobis  sollicitior 
»  aut  pro  me  securior.  nam  mihi  exitium  parari  libeos  audio^  mor- 
9  temque  in  tot  malis  [hostium]  ut  finem  miseriarum  exspecto.  Ves- 
»  tri  me  pudet  miseretque^  adversus  quos  non  prffilium  et  acies  pa- 
9  rantiir;  id  enim  fas  armorum  et  jus  hostium  est;  beUum  cum 
»  popuio  Romano  vestris  se  manibus  gesturum  Glassicus  sperat,  im- 
»  periumque  et  sacramentum  Galliarum  ostentat.  adeo  nos  si  fortuna 
9  m  praesens  virtus^ue  deseruit,  etiam  vetera  exempla  deficiunt^  quo- 
»  ties  RomanaB  le^iones  perire  prseoptaverint^  ne  loco  pellerentur  ? 
»  socii  saepe  nostri  exscindi  urbea  suas  seque  cum  coi^ugibtts  ac  li* 
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que  leur  fidSitd  et  la  gloire.  Des  l^gions  romaines,  inacoes- 
sibles  k  la  terreur  et  aux  s^uctions^  soutiennent  en  ce  mo- 
ment  dans  le  camp  de  Y^tdra  un  si^ge  et  la  famine.  Nous 
avons^  nous,  des  armes^  des  hommes^  un  camp  fortement 
d^fendu^  des  bl^s  et  des  Tivres  pour  une  longue  guerre.  L'ar- 
gent  ne  manque  pas.  Tout  rdcemment  on  tous  a  distribud  le 
donaUvum :  que  vous  le  teniez  de  Yespasien  ou  de  Yitellius^ 
conune  vous  Toudrez  le  croire^  toujours  est-il  que  tous  rayes 
re^u  d'un  eropereur  romain.  Apr^s  tant  de  guerres  et  de 
triompbes;  apr^s  avoir  dispers^  rennemi  a  Gelduba  et  k  Yd> 
tdra^  il  serait  indigne  sans  doute  de  redouter  une  bataiUe 
rang^;  mais  vous  avez  des  retranehements^  des  murailles; 
vous  pouvez  attendre  que  des  secours  et  des  arm^es  arrivent 
des  provinces  voisines.  Si  je  vous  d^plais^  vous  avez  d'autres 
lieutenants,  des  tribuns;  vous  pouvez  mSme  cboisir  pour  chef 
un  centurion  ou  un  soldat.  Qu'on  ne  dise  pas  du  moins,  a 
l'dtonnement  de  toute  la  terre^  que  vous  avez  servi  de  satel- 
lites  a  Givilis  et  k  Classicus  dans  rinvasion  de  Tltalie.  Si  les 
Germains  et  les  Gaulois  vous  conduisent  au  pied  des  murailles 
de  la  vilie,  tournerez-vous  vos  armes  contre  la  patrie  ?  La 
seule  pensde  d'un  tel  forfkit  m'epouvante.  Des  sentinelles  ro- 
maines  veilleraient  pour  le  Trevire  Tutor !  un  Batave  vous 
donnerait  le  signal  du  combat !  on  recruterait  dans  vos  rangs 
les  cohortes  germaines !  quel  serait  enfin  le  rdsultat  de  votre 
crime^  lorsque  les  l(§gions  romaines  marcheront  contre  vousf 
deux  fois  transfuges  et  deux  fois  traitres^  irez-vous^  maudits 


i  beris  cremari  pertulerant;  neque  aliud  pretiam  exitus  quam  fides 
»  famaque.  tolerant  cum  maxime  inopiam  obsidiumque  apud  Yetera 
»  legiones^  nec  terrore  aut  promissis  demoventur.  nobis^  super  arma 
»  et  Tiros  et  egregia  castrorum  munimenta^  frumentum  et  coromea- 
»  tus  quamvis  longo  bello  pares.  i^cunia  nuper  etiam  donativo  suf- 
n  fecit;  ^uod  sive  a  Yespasiano  sive  a  Yitellio  datum  interpretari 
»  mavultis^  ab  Imperatore  certe  Romano  accepistis.  tot  bellorum 
»  victores^  apud  Geldubam^  apud  Yetera^  f^so  toties  hoste^  si  pavetis 
»  aciem^  indignum  id  quidem  :  sed  est  vallum  murique  et  trabendi 
»  artes^  donec  e  proximis  proyiaciis  auxilia  exercitusque  concurrant. 
»  sane  ego  displiceam  :  sunt  alii  legati,  tnbuni^  centurio  denique 
»  aut  miles.  ne  hoc  prodigium  toto  terrarum  orbe  vulgetur^  vobis 
»  sateUitibus  Givilem  et  Classicum  Italiam  invasuros.  an^  si  ad  mosnia 
»  Urbis  Germani  Gallique  duxerint,  arma  patrisB  inferetis?  horret 
»  animus  tanti  flagitii  imagine.  Tutori  Trevero  agentur  eicubise?  si- 
»  gnum  beUi  Batavus  dabit?  Gecmanorum  catervas  supplebitis?  quis 
»  deinde  sceleris  exitus,  quum  Romanse  legiones  contra  direxerint? 
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desdieux^  vousegarer  de  parjure  en  parjure?  Et  toi,  Jupiter 
Tres-Bon  et  Tr^s-Grand,  toi  que  pendant  huit  cent  vingt  ans 
nous  avons  honore  au  milieu  de  tant  de  triomphes^  toi^  Qui- 
rfaius,  pere  de  Rome^  je  tous  invoque  et  vous  supplie^  si  vous 
voulez  qu'un  autre  chef  que  moi  maintienne  cette  armde  dans 
le  devoir  et  dans  Fhonneur,  de  ne  pas  souffiir  qu^elle  soit 
avilie  et  souillde  par  Tutor  et  par  Glassicus.  Faites  que  les 
soldats  romains  soient  innocents,  ou  donnez-leur  le  repentir 
avant  le  crime !  i» 

LIX.  Ce  discours  fut  diversement  accueilli  par  des  hommes 
partag^s  entre  Vesp^rance^  la  crainte  et  la  honte.  Yocuia^ 
s'^tant  retir^^  se  prdparait  k  mourir;  ses  esclaves  et  ses  af&an- 
chis  Tempecherent  dc  prdvenir^  par  le  suicide,  une  mort 
affreuse  *'.  En  effet,  Glassicus  d^p^cha  vers  lui  un  d^seiieur 
de  la  premiere  l^gion,  £milius  Longinus^  qui  le  tua  sur-le- 
champ.  On  se  contenta  de  mettre  aux  fers  les  lieutenants 
H^rennius  et  Numisius.  Glassicus  prit  ensuite  les  marqucs  dis- 
tinctives  du  commandement  chez  les  Romains  *^,  et  se  rendit 
au  camp.  Quoiqu'il  f(it  endurci  k  tous  les  crimes,  il  ne  put 
prononeer  d'autres  mots  que  ceux  du  serment.  Les  assistants 
jm^rent  fid^lit^  a  Tempire  des  Gaules.  Le  meurtrier  de  Vo- 
cula  fut  ^levd  aux  premiers  grades ;  les  autres  re^urent  des 
r^mpenses  proportionn^s  a  leur  attentat.  Tutor  et  Glassi- 
cus  se  partagerent  ensuite  la  direction  de  la  guerre.  Tutor^ 
a  la  t§te  d^un  corps  nomhreux^  tint  en  ^chec  les  habitants  de 
Gologne  et  leur  fit  pr^ter  le  serment,  ainsi  qa'k  tous  les  sol- 

»  transfugae  e  transfugis  et  proditores  e  proditoribus^  inter  recens  et 
» Yetus  sacramentum  invisi  deis  errabitis?  Te^  Jupiter  optime 
»  maxime^  quem  per  octingentos  vi?inti  annos  tot  triumpbis  colui- 
»  mus,  te,  Quirine  Romanae  parens  Urbis^  precor  veneror^ue,  ut,  si 
»  Tobis  non  fuit  cordi  me  duce  hsec  castra  incorrupta  et  intemerata 
j»  servari^  at  certe  poUui  foBdarique  a  Tutore  et  Glassico  ne  sinatis. 
j»  militibus  Romanis  aut  innocentiam  detis^  aut  maturam  et  sine 
»  noxa  pcenitenliam. » 
LIX.  Yarie  excepta  oratio  inter  spesil  metumque  ac  pudorem.  di- 

gressum  Voculam,  et  de  supremis  agitontem^  lioertl  ser\ique  prohi- 
uere  fcedissimam  morteni  sponte  prsevenire.  et  Glassicus  misso 
iEmilio  Longino^  desertore  primse  legionis,  csedem  ejus  maturavit. 
Herennium  et  Numisium  legatos  vinciri  satis  visiim.  dein  sumptis 
Romani  imperii  insignibus  in  castra  venit.  ncc  illi,  quamquam  ad 
omne  facinus  durato^  vert)a  ultra  suppeditavere  quam  ut  sacramen- 
tum  recitaret.  juravere  ^ui  aderant  ^o  imperio  GaUiarum,  interfec- 
torem  Yoculae  altis  ordinibus^  ceteros,  ut  quisque  flag^itium  navave- 
rat;  prsemiis  attoUit.  Divisa;  indc  inter  Tutorem  et  Ciassicum  curae. 

2A. 
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dats  qul  se  trouTaient  sur  la  rive  supdrieure  du  Rhin^  apr^ 
aToir  fait  tuer  les  tribuns  k  Mayence,  et  chasse  le  pr^fet  du 
campy  qui  avait  refus^  de  jurer  comme  les  autres.  Classicus 
choisit  parmi  les  transfuges  les  hommes  les  plus  corrompus^ 
avecordre  d'aller  trouver  les  assieges  k  Y^t^ra,  et  de  leur  pro- 
mettre  « le  pardon  s'ils  se  raliiaient  k  sa  cause ;  en  cas  de  refus, 
ils  n^avaient  rlen  k  esp^rer.  Ils  souffriraient  tout,  la  faminey 
les  hoiTeurs  de  la  guerre,  les  dernieres  extrdraitds.  »  A  Fap- 
pui  de  ces  menaces,  les  envoy^s  citerent  Texemple  qu'ils 
avaient  donnd  eux*m^mes. 

LX.  Les  assi^ges^  pressds  d'un  cdt^  par  le  devoir,  de  Tautre 
par  la  faim,  hesitaient  entre  llionneur  etTinfamie;  et  tandis 
qu'ils  balan^aient^  les  aliments  ordinaires  et  mSme  les  plus 
repoussants  leur  manquerent.  Apres  avoir  mange  les  bi^tes 
de  somme^  les  chevaux  et  tous  les  animaux  immondes  dont 
la  n^ssitd  fait  un  aliment,  ils  se  jeterent  sur  le  bois,  les 
racines^  les  herbes  qu'ils  arrachaient  entre  les  pierres,  et  ils 
donn^rent  ainsi  un  gi^and  exemple  de  courage  et  de  r^signa- 
iion^  jusqu'au  moment  oh  ils  souillerent  une  si  belle  gloire 
par  un  acte  honteux^  en  envoyant  a  Civilis  des  d^putes  pour 
lui  demander  la  vie.  On  n'accueillit  leurs  prieres  qu'apres 
qu'ils  eurent  prSt^  serment  k  la  Gaule.  Civilis  se  r^serva  le 
pillage  du  camp  et  il  envoya  des  gardes  pour  s'emparer  de 
l'argent^  des  valets,  des  bagages;  d'autres  pour  escorter  les 
soldats^.qui  partirent  enti^rement  * depouill^s.  Ils  etaient  a 
peine  ^loign^s  de  cinq  mille  pas,  que  les  Germains  tomb^ 
rent  sur  eux  k  Timproviste.  Les  pius  braves  se  firent  tuer 

Tutor  TaUda  manu  circumdatos  Agrippinenses,  quantumc^ue  mititum 
apud  superiorem  Rheni  ripam^  in  eadem  yerba  adigit^  occisis  Magon- 
tiaci  tribonis,  pulso  castrorum  preefecto^  qui  detrectaverant.  Glassicus 
corruplissimum  quemque  e  deditis  pergere  ad  obsessos  jubet^  veniam 
ostentantes,  si  pmsentia  sequermtw  :  aliter  nihil  spei,  famem  ferrumqw 
et  extrema  passuros.  adjecere  qui  mlssi  erant  exemplum  suum. 

LX.  Obsessos  hinc  fides,  inde  egestas  inter  decus  ac  flagitinm  dis- 
trahebant.  cunclantibus  solita  insolitac^ue  alimenta  deerant^  absum- 
ptis  jumentis  equisque  et  ceteris  animahbus^  quae  profana  foedaquc  in 
usum  necessitas  vertit.  vir^^lilta  postremo  et  stirpes  et  intematas  saxis 
herbas  veilentes  miseriarum  patientiseque  documentum  fuere^  donec 
egregiam  laudem  fine  turpi  macularent^  missis  ad  Civilem  legatis 
vitam  orantes.  neque  ante  preces  admisse  quam  in  verba  Galtiarum 
jurarent.  tum  pactus  prcedam  castrorum  dat  custodes,  qui  pecuniam, 
calones^  sarcinas  retentarent,  ac  qui  ii^os  leves  abeuntes  proseque- 
rentur.  ad  quintum  fere  lapidem  coorti  Gerraani  incautum  agmen 
aggrediuntur.  pugnacissimus  quisque  in  vestigio,  multi  palantei  occu- 
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Bur  pUca^  iin  grand  nombre  pdrireot  ikns  la  d^route;  les 
autres  retouraereiit  au  camp.  Givilis  se  plaignit  et  reprocha 
aux  Gennains  d'ayoir  vioM  par  un  crime  la  foi  jur^e.  £tait- 
ce  une  ruse?  ^taitril  impuissant  k  contenir  leur  iureur?  on 
ne  saurait  le  dire.  Apres  avoir  piil^  le  camp»  les  Germains 
l^incendierent,  et  la  flamme  d^vora  ce  que  le  fer  avait  ^pargn^ 
LXI.  Givilis,  en  prenant  les  armes  contre  les  Romains^  avait 
fait  vceu^  suivant  la  coutume  des  Barbares,  de  laisser  croitrc 
ses  cheveux;  et  quand  la  ruine  des  l^ions  fut  consomm^, 
il  fit  couper  sa  iongue  et  rousse  chevelure.  On  disait  qull 
avait  donn^  a  son  fils,  tout  enfant^  de  petites  fl^ches  et  de 
petits  javelots,  en  lui  ddsignant  des  prisonniers  pour  but.  Du 
reste,  il  n'engagea  ni  lui-mdme  ni  aucun  de  ses  Bataves  dans 
le  serment  des  Gaules.  II  se  fiait  sur  les  ressources  des  Ger- 
mains;  et  d'aiUeurs^  sll  fallait  disputer  Fempire  aux  Gaulois^ 
il  avait  pour  lui  sa  gloure  et  sa  superiorite.  Le  lieutenant  dc 
l^gion  Mummius  Lupercus^  fut  envoy^  en  pr^nt  k  Velldda. 
Cette  vierge^  de  la  nation  des  Bructeres,  ^tendait  au  loin  sa 
domination;  car  les  Germains^  d'apres  un  usage  antique^  at- 
tiibuent  k  la  plupart  des  femmes  le  don  de  predire  Favenir^  et, 
exag^rant  cette  croyance^  ils  les  regardent  comme  des  divi^ 
nit^.  L'ascendant  de  VeUeda  grandit  encore  en  ce  moment^ 
parce  qa'elle  avait  prddit  les  succes  des  Germains  et  la  destruc- 
tion  des  l^ions.  Lupercus  fut  tue  en  route.  On  retint^  conune 
gage  de  raUiance>  quelques  Iribuns  et  quelques  centurions 
D&  dans  la  Gaule.  Les  camps  des  cohortes,  de  la  cavalerie^ 

baere  :  ceteri  retro  in  castra  profagiunt^  quereate  sane  Qvile  et  in- 
crepante  Germanos  tanqmm  fjiem  per  scdus  abrum]^ent*  simulata  ea 
fuerinty  an  retinere  sSTientes  nequiverit^  parum  affirmatur.  direptis 
caslris  faces  iiyicinnt ;  cunctosque  qui  prselio  superfuerant^  incen- 
diom  hausit. 

LXI.  Civilis  Barbaro  voto,  post  coepta  adversus  Bomanos  arma^ 
propexum  rulilatumque  crinem  patrata  demum  csede  legionum  de- 
posttiL  et  ferebatur  parvulo  fillo  quosdam  captivorum  sagittis  jacu- 
usque  puerilibos  iigendos  obtuUsse.  ceterum  neque  se  neque  quem- 
quam  Batavum  in  verba  GalUarum  adegit^  fisus  Germanorum  opibus 
et^  ai  certandum  adversus  GaUos  de  possessione  rerum  foret,  inclitus 
fama  et  potior.  Mummius  Lupercus  legatus  legionis  inter  dona  mis- 
los  Veled».  ea  virgo  nationis  Bructerse  late  imperitabat,  vetere  apud 
Germanos  more.  quo  plerasque  feminarum  fatidicas  et,-augescente 
superstitione^  arbitrantur  deas.  tuncque  YeledsB  auctoritas  adolevit : 
nam  prosperos  Gemanis  rts  et  excidium  legionum  praidixerat»  sed  Lu- 
percas  in  itinere  interfectus.  pauci  centurionum  tribunorumque  in 
Gailia  geniti  rcservaniur^  pignus  societatis.  cobortium,  alarum^  legio- 
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des  l^ions^  far^nt  d^tniits  et  brAl^.  On  ne  latssa  suhsister 
qne  ceux  qiri  ^taient  situds  k  Mayence  et  a  Vindonissa. 

LXII.  La  seizieme  l^gion,  avec  les  auxiliaires  qui  s*^taient 
rendus  en  mSme  temps,  re^t  Tordre  de  marcher  de  Novd- 
sium  h  Treves^  et  on  fixa  le  jour  pii  elle  devait  quitter  son 
camp.  Jusqu'au  moment  du  d^part,  des  inqui^tudes  divcrscs 
occuperent  les  soldats.  Les  plus  l^ches  tremblaient  au  sou- 
venir  du  massacre  de  Vdtera;  les  braves  rougissaient  et  s'in- 
dignaient.  «  Qu'arrivcrait-il  de  cette  marche?  quel  chef  la 
commanderait?  tout  serait-il  donc  k  la  merci  de  ceux  qulls 
avaient  faits  les  maitres  de  leur  vie  et  de  leur  mort?  »  D'au- 
tres,  sans  s*inqui(5ter  de  la  honte,  cachaient  sur  eux  leur  ar- 
gent  et  ce  qu*ils  avaient  de  plus  cher ;  quelques-uns  prepa- 
raient  leurs  armes  et  se  munissaient  de  traits,  comme  pour 
le  combat.  L^heure  du  depart,  plus  triste  que  rattente,  les 
surprit  au  milteu  de  ces  soins.  En  effet,  dans  renceinte  du 
camp,  leur  infamie  n^dclatait  pas  de  cette  maniere.  La  plaine 
et  le  grand  jour  rdv^erent  la  bonte.  Les  images  des  cmpe- 
reurs  arrachdes,  les  enseignes  d^honordes,  qk  et  la  les  dra- 
peaux  brillants  des  Gaidois,  une  marche  silencieuse  pareille 
k  de  longues  fundrailles,  et  pour  chef  Claudius  Sanctus, 
borgne,  repoussant  de  laideur,  hdbdtd.  Pour  suixrroit  d'infa- 
mie,  une  autre  Idgion,  qui  avait  abandonnd  le  camp  de  Bonn, 
vint  se  m^ler  k  leurs  rangs;  et  d'ailleurs,  au  premier  bruil 
de  la  prise  des  legions,  tous  ceux  qui  jusque-l^  avaient  trem- 
hU  au  seul  nom  des  Romains,  dtaient  accourus  des  champs 

num  hiberna  subversa  cremataqne,  iis  tantum  reiictis  qufle  Magon- 
tinci  ac  Vindonissse  sita  sunt. 

LXII.  Legio  sexta  decima  cum  auxiliis  simul  deditis  a  Novesio  in 
coloniam  Treverorum  transgredi  jubetur,  prsBfinita  die  intra  quam 
castris  excederet.  medium  omne  tempus  per  varias  curas  egere^  igna- 
vissimus  quisque  csesorum  apud  Vetera  exemplo  paventes,  melior 
pars  rubore  et  infamia  :  quale  illud  iter?  qw$  dux  via?  et  omnia  m  or. 
bitrio  eorum  guos  vita  necisque  dominos  fecissent,  alii^  nuUa  dedecoris 
cura^  pecuuiam  aut  carissima  sibimet  ipsi  circumdare.  quidam  expe- 
dire  arma,  telisque  tanquam  in  aciem  accin^i.  hsec  meditantibus  ad- 
venit  proficiscendi  hora,  exspectatione  tristior.  quippe  intra  vallum 
deformitas  haud  perinde  notabilis  :  detextt  ignommiam  campus  et 
dies.  revulsae  Imperatorum  imagines,  inbonora  signa,  flulgentibus 
,  hinc  inde  €ralIorum  vexiliis;  sUens  agmen,  et  velut  longae  exsequiae: 
dux  Claudius  Sanctus  effosso  oculo,  dirus  ore,  ingcnio  debilior.  Dn- 

{ilicatur  flagitium .  postquam  desertis  Bonnensibus  castris  altera  se 
egio  miscuerat.  et  vulgata  captarum  legionum  fama  cunctl,  qui  paulo 
ante  Romanorura  nomen  horrebnnt^  procurrentes  ex  agris  teensque 
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et  des  inaisons^  et^  repandus  de  tous  c6i&s,  ils  jouissaiettt  avec 
transpoi*t  de  ce  spectacle  extraordinaire.  Les  cavaliers  picen- 
tios  ne  purent  supporter  cette  jole  insultante  de  1a  multi- 
tude^  et^  sans  [egard  pour  les  promesses  ou  les  menaces  de 
Sanctus^  ils  retoumerent  a  Mayence.  Longinus^  le  meurtrier 
de  Yocula,  se  trouva  par  hasard  sur  leur  route;  ils  le  per- 
cerent  de  traits^  et  ce  fut  ainsi  qu'ils  pr^luderent  a  Texpiation 
de  leur  faute.  Les  Idgions^  sans  se  d^toumer  de  leur  route^ 
vinrent  camper  sous  les  murs  de  Treves. 

LXIII.  Givilis  et  Glassicus^  exalt^s  par  leurs  succ^^  songe- 
rent  k  livrer  Gologne  en  proie  k  leurs  armees.  Letir  cmautf 
naturelle  et  la  passion  du  butin  les  poussaient  k  miner  cette 
yiUe,  mais  Us  dtaient  retenus  par  les  n^essit^  de  la  guerre 
et  le  profit  qulls  pouvaient  tirer  d'une  r^putation  de  cld- 
mence,  au  moment  oii  ils  commen^aient  un  nouvel  empire. 
Civilis  fut  en  outre  adouci  par  la  reconnaissance^  car  son  fils^ 
pris  a  Gologne  dans  les  premiers  moments  de  trouble^  avait 
ete  trait^  avec  distinction  pendant  sa  captivit^.  Mais  cette  viUe 
etait  odieuse  aux  peuples  transrh^nans^  k  cause  de  sa  ri- 
chesse  et  de  sa  prosperit^  toujours  croissante;  et  pour  mettre 
fin  di  la  guerre  U  faliait^  suivant  eux,  ou  que  la  vUle  fut 
onverte  k  tous  les  Germains  sans  distinction^  ou  qu'en  la 
ruinant  on  dispersdt  les  Ubiens  comme  les  autres  peuples. 

LXIV.  Les  Tincteres,  s^pards  de  Golog^e  par  le  Rhin,  en- 
voyerent  des  d^putes  pour  faire  connaltre  leurs  volont^s  au 
conseil  de  cette  ville.  Le  plus  fougueux  de  ces  deput^  exposa 
ainsi  le  sujet  de  sa  mission :  m  Nous  rendons  graces  aux  dieux^ 

et  undique  effusi  insolito  spectaculo  nimiiun  fruebantur.  non  tulit  ala 
Picentina  gaudium  insultantis  ^ulgi,  spretisque  Sancti  promissis  aut 
minis  Magontiacum  abeunt;  ac  forte  obvio  iuterfectore  Voculse  Lon- 
gino,  conjectis  in  eum  telis  initium  exsolvendae  in  posterum  culpas 
fecere.  legiones  nibil  mutato  itinere  ante  moenia  Treverorum  con- 
sidunt. 

LXIII.  Givilis  et  Classicus^  rebus  secundis  sublati,  an  coloniam 
Agrippinensem  diripiendnm  exercitibus  suis  permitterent  dubitavere. 
ssevitia  ingenii  et  cupidine  prsedse  ad  excidium  civitalis  trahebantur. 
obstabat  ratio  belli^  et  novum  imperium  incboantibus  utilis  clemen- 
tiae  fama.  Civilem  etiam  beneficii  memoria  flexit,  quod  filium  cjus 
primo  rerum  molu  in  colonia  Agrippinensi  dei)rebensum  bonorate 
c\istodierant.  sed  Transrbenauis  gentibus  invisa  civitas  opulentia  auc- 
tuque ;  neque  aiium  finem  belli  rebantur  quam  si  promiscua  ea  sedes 
omnibus  Germanis  foret^  aut  disjecta  Ubios  quoque  dispersisset. 

LXIV.  Igitur  Tcncteri,  Rfaeno  discreta  gens^  roissis  legatis  mandata 
apud  consitinm  Agrippinensium  edi  jubent;  quee  ferocissimus  e  lcga- 
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que  nous  Yendrcms  avec  vous^  et  a  Mai^s^  le  plus  grand  de 
ces  dieux,  que  vous  soyez  endfin  rentr&  dans  le  sein  de  la 
nation  germaine,  et  que  a*ous  ayez  repris  son  nom.  Nous  vous 
f^licitons  de  vivre  desormais  llbres  entre  des  hommes  libres. 
Jusqu'ici  les  Eomains  nous  avaient  fermd  les  fleuves^  lcs 
terres  et  en  quelque  sorte  le  ciel  meme^  pour  s'opposer  a  nos 
discussions  et  a  nos  assembldes^  ohy  par  un  aflront  plus  giand 
encore  pour  des  nations  guerricres^  nous  notis  r^unissions 
sans  armes^  presque  nus^  surveilids  par  des  gardes  et  a  prix 
d'argent.  Pour  rendre  notre  alliance  et  notre  amitie  dter- 
•nelles^  nous  vous  demandons  d'abattre  les  murs  de  Gologne, 
boulevards  de  Tesclavage.  Les  betes  fauves  elles-mdmes, 
quand  on  les  enferme,  oublient  leur  courage.  Tuez  tous  les 
Romainsqui  sont  sur  vos  terres;  la  lil)ert6  et  les  maitres  s*accor- 
dent  mal.  Que  ies  biens  de  ceux  que  vous  aurez  tuds  tombent 
dans  le  domaine  commun !  Que  personne  ne  puisse  cacber 
de  butin  ou  separer  ses  interets!  Osons  tous  ensemble^  comme 
nos  aieux^  liabiter  les  deux  rives  du  Rhin.  La  nature^  qui  a 
donud  a  tous  les  hommes  la  vie  et  la  lumi^re^  ouvre  aussi 
toutes  les  terres  aux  braves.  Reprenez  les  lois^  les  moeurs  de 
]a  patrie^  en  brisant  avec  ces  plaisirs  qui^  mieux  que  les 
armes^  asservissent  les  peuplesau  joug  desRomains.  Rendus 
a  vous-mSmes^  plems  de  force,  ddshabitu^s  de  resdavage) 
vous  n'aurez  que  des  ^gaux  ou  vous  commanderez.  y> 
LXY.  Les  Agrippiniens  prirent  du  temps  pour  delibdrer. 

iis  in  hunc  modum  protulit :  «  Rediss6  tos  in  corpus  nomenque  Gcr- 
»  manise,  communibus  deis  et  prsecipuo  deorum  Marti  g^ates  agt. 
»  mus;  vobisque  gratulamur  quod  tandem  liberi  inter  liberos  eritis. 
»  nam  ad  hunc  diem  flumina  ac  terras  et  ccBlum  quodammodo  ipsum 
»  clauserant  Romani,  ut  coUoquia  congressusque  nostros  arcerent, 
»  vel,  quod  contumeliosius  est  viris  ad  arma  natis,  inermes  ac  propc 
»  nudi  sub  custode  et  pretio  coiremus.  sed  ut  amicitia  societosque 
»  nostra  in  seternum  rata  sit^  postulamus  a  vobis^  muros  coloniae, 
»  munimenta  servitii^  detrahatis  :  etiam  fera  animalia^  si  clausa  te- 
»  neas^  virtutis  obliviscuntur;  Romanos  omnes  in  finibus  vestris  tru- 
»  cidelis  :  haud  facile  libertas  et  domini  miscentur.  l)ona  interfecto- 
»  rum  in  medium  cedant^  ne  quis  occulere  quidquam  aut  segregare 
»  causam  suam  possit.  liceat  nobis  vobisque  utramque  ripam  colerCj 
»  ut  olim  majonbus  nostris.  quomodo  lucem  diemque  omnibus  ho- 
»  minibus^  ita  omnes  tcrras  fortibus  viris  natura  aperuit.  instituta 
»  cuUumque  patrium  resumite^  abruptis  voluptatibus^  quibus  Romani 
»  plus  adversus  subjectos  quam  armis  valeut.  sinccrus  et  integer  et 
»  servitutis  oblitus  populus  aut  ex  sequo  agetis  aut  aliis  imperita- 
»  bitis.  » 
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La  a*ainte  de  ravenir  ei  leur  situation  pr^sente  ne  leur  per- 
mettaient^  ni  d'accepter  ces  conditions^  ni  de  les  rejeter  ou- 
vertement.  Ils  r^ndiient  en  ces  termes  :  «  Nous  ayons  em- 
brassd  avec  plus  d'empressement  que  de  prudence  la  premiere 
occaslon  d^Stre  libres^  pour  nous  joindre  a  vous  et  aux  autres 
Germains  nos  fr^res;  mais  au  moment  oii  les  Romains  ras- 
semblent  tant  d^arm^^  au  lieu  d'abattre  les  murs  de  notre 
ville,  il  serait  plus  sage  d'en  augmenter  la  force.  Les  dtran- 
gers  venus  de  l^talie  ou  des  provinces^  qui  se  trouvaient  sur 
notre  territoire,  ont  &,i  ddvords  par  la  guerre  ou  se  sont 
retirds  dans  leurs  foyers.  II  en  est  d'autres  dtablis  depuis 
iongtemps  et  qui  se  sont  unis  avec  nous  par  des  mariages. 
Pour  ceux-l^  et  pour  leurs  enfants  c'est  ici  qu'est  la  patrie. 
Nous  ne  vous  croyons  point  assez  injustes  pour  exiger  de  nous 
le  massacre  de  nos  p^res,  de  nos  fr^res^  de  nos  fils.  Nous  sup- 
primons  rimp6t  et  toutes  les  charges  qui  pesent  sur  le  com- 
meroe.  Vous  passerez  librement^  mais  de  jour  et  sans  armes, 
jusqu'k  ce  que  ces  liens,  r^emment  form^s^  soient  resserr^s 
par  le  temps  et  par  Tbabitude.  Nous  prendrons  pour  ar- 
bitres  Civilis  et  YeU^a,  devant  qui  nous  ratifierons  le 
trait^.  p  Les  Tinct^res  ayant  ^ti^  calm^s  de  la  sorte,  des  d^pu- 
tes  farent  envoyds  avec  des  pr^nts  vers  Givilis  et  Vell^a, 
ct  tout  se  condut  au  grd  des  Agrippiniens^  mais  on  refusa 
aux  d^put^s  de  voir  la  proph^tesse  ou  de  lui  parler.  On  les 
tenait  ^otgn^.de  cette  viei^e  p(mr  leur  inspirer  plus  de  res- 
pect.  EUe  habitait  au  haut  d'une  tour.  Un  Germain  choisi 

LXY.  Agrippinenses  sampto  consultaiidi  spatio  quando  ueque  sub* 
ire  cooditione»  metus  fttturiy  neque  palam  aspemari  conditio  prae- 
sens  sinebat^  in  hunc  modum  respondent :  a  Qu»  prima  libertatis  . 
»  facultas  data  est^  avidios  quam  cautius  sumpsimns^  ut  vobis  cete* 
>  risque  Germanis  consangumeis  nostris  jungeremur.  muros  civita- 
» tis.  congregantibus  se  cum  maxime  Romanorum  exercitibus^  au^re 
»  nobis  quam  diruere  tutius  est.  si  qui  ex  Italia  aut  provinciis  alieni* 
»  genae  in  finUbus  nostris  fuerant^  eos  bellum  absumpsit^  vel  in  suas 
»  quisque  sedes  refugere.  deductis  olim  et  nobiscum  per  connubium 
0  sociatis^  qnique  mox  provenere^  haec  patria  est;  nec  yos  adeo  ini- 
.»  quos  existimamus  ut  interfici  a  nobis  parentes^  fratres^  liberos  no« 
»  stros  velitis.  vectigal  et  onera  oommerciorum  resolvimus.  sint  trans* 
» itns  incustoditi,  sed  diurni  et  inermes,  donec  nova  ct  recentia  iura 
» in  vetustatem  consnetudine  vertantur.  arbitrum  habebimus  Civilem 
»  et  Veledam,  apud  quos  pacta  sancientur.  »  sic  lenitis  Tencteris, 
legati  ad  Givilem  et  Veledam  missi  cum  donis  cuncta  ex  voluntate 
Agrippinensium  perpetravere.  sed  coram  adire  alloquique  Veledam 
uegaliiin.  arcebuntur  aspectu^  quo  venerationis  plus  iuessct.  ipsa 
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panni  ses  proches  portait^  comme  intermMiaire  de  la  divi- 
nit<^^  les  demandes  et  les  r^ponses. 

LXVI.  Givilis,  fortifi^  par  cette  alliance  avec  les  Agrippi- 
niens^  resolut  de  gagner  a  sa  cause  les  citds  voisines,  ou  de 
faire  la  guerre  a  celles  qui  resisteraient.  D^ja  il  avait  rdduit 
les  Suniques  et  organise  leur  jeunesse  en  cohortes,  lorsque 
Labdon^  avec  une  troupe  de  B^tasiens^  de  Tongres  et  de  Ner* 
viens^  levds  a  la  hdte^  vint  lui  fermer  la  route.  Lab^n  comp- 
tait  sur  le  terrain^  car  il  s*^tait  assurd  d^avance  du  pont  de  la 
Meuse.  On  corabattait  dans  les  ddfil^^  sans  rdsaltat  d^sif^ 
lorsque  les  Germains^  traversant  le  fleuve  a  la  nage,  atta- 
querent  a  revers.  En  m^me  temps,  Givilis^  soit  par  audace^ 
soit  que  la  chose  eut  ^te  convenue^  se  poiia  au  milieu  des  Ton- 
gres^  et  d'une  voix  forte  :  a  Nous  n'avons  pas^  dit-il^  pris  les 
armes  poiu*  que  les  Bataves  ou  les  Trevires  commandent  aux 
nations;  loin  de  nous  cet  orgueil :  acceptez  Tunion,  et  je 
passe  avec  vous  comme  chef  ou  comme  soldat  si  vous  raimei 
mieux. »  La  multitude  dtait  ebranltie,  et  ilsremettaientleurs 
ep^es  dans  le  fourreau,  lorsque  deux  des  principaux  Tongi^es^ 
Gampanus  et  Jav^nalis^  donn^reut  k  Givilis  la  nation  entiere. 
Lab^n  se  sauva  avant  d'dtre  envelopp^.  Les  B^tasiens  et  les 
Nerviens  se  rendirent  aussi^  et  Givilis  les  incorpora  a  son 
armee.  Sa  puissance  gi^andissait  ainsi  par  re^Troi  ou  la  sym- 
pathie  quil  inspirait  aux  cit^s. 

LXYIL  Gependant  Sabinus^  apr&s  avoir  jetd  bas  toos  les 

cdita  in  turre  :  delectus  e  propinquis  consalta  responsaque^  nt  inter- 
nuntius  numinis^  portabat. 

LXVL  Oivilis  soctetate  Affrippinensium  auctus  proximas  ciTitates 
aflcctare  aut  adversantibus  oelluui  inferre  statuit.  occupatisque  Sn- 
nicis,  et  juventute  eorum  per  cohortes  composita^  quominus  ultra 
pergeret^  Ciaudius  Labeo  Betasiorum  TunCTorumque  et  Nernomm 
tumultuaria  manu  restitit;  fretus  loco^  qma  pontem  Mosse  flominis 
anteceperat.  pugnabaturque  in  angustiis  ambigue^  donec  Gerniaoi 
transnatantes  terga  Labeonis  invasere.  simul  Civilis^  ausus  an  ei  coin- 
posito^  intulit  se  agmini  Tungrorum.  et  clara  voce  :  «  Non  ideo,» 
inquit^  «  bellnm  sumpsimus^  ut  Batavi  et  Treveri  gentibus  impereot. 
»  procul  hsBc  a  nobis  arrogantia.  accipite  societatem;  transgredior  id 
»  Tos,  seu  me  ducem  seu  militem  mavultis.  »  movebatur  vulgus  000- 
debantque  gladios^  quum  Campanus  ac  Juvenalis^  ex  primoribus  Tan- 
grorum,  universam  ei  gentem  dedidere.  Labeo  antequam  circumveoi' 
retur,  profugit.  Civilis  Betasios  quoque  ac  Nervios  in  fidem  acceptos 
copiis  suis  adjunxit^  ingens  rerum^  perculsis  civitatum  animis  vel 
sponte  inclinautibus. 

LXYIi.  lulcrca  Julius  Sabinus  projcctis  ftedcris  Romaui  moaumcu- 


HISTOIR£S,  LiyR£  IV.  313 

monuments  de  ralliance  roinaine^  se  fait  proclamer  G^sar  et 
entraine  contre  les  Sequanes^  nation  limitrophe  qui  nous  ^tait 
fidele^  une  muUitude  immense  et  ddsordonn^e  de  Lingons. 
Les  Sdquanes  accepterent  la  bataiUe,  et  la  fortune  s*^tant  de- 
clarde  pour  la  bonne  cause^  les  Lingons  furent  d^faits.  Apres 
avoir  tem^rairement  prdcipite  Tattaque^  Sabinus  ne  fut  pas 
moins  prompt  a  prendre  la  f uite.  Pour  repandre  le  bruit  de  sa 
mort^  il  fit  mettre  le  feu  a  la  maison  dans  laquelle  il  s'etait 
refugie^  et  Ton  s'imagina  qu'il  y  avait  p^ri  volontairement. 
Je  raconterai  plus  loin  par  queUes  ruses  et  dans  quelle  re- 
traite  il  prolongea  sa  Tie  pendant  neuf  ans,  et  je  parlerai  en 
m^me  temps  de  la  fid^lite  de  ses  amis  et  du  magnifique 
exemple  que  donua  sa  femme  Epponine  *''.  La  victoire  des 
Sequanes  calma  ces  fureurs  guerrieres  :  les  citds  rdflechirent 
et  songeient  aux  devoiis  et  aux.  traites.  Ce  furent  les  Remois 
qui  donnerent  Texemple.  lls  publierent  dans  toutes  Jes  Gaules 
que  chaque  canton  envoyat  des  d^putds,  afin  de  d&ider.  en 
commun  si  on  voulait  Findependance  ou  la  paix. 

LXVIIL  Cependant  ces  ^venements  qu'on  exag^rait  a  Rome 
troublaient  Mucien^  et  quoique  les  gdndraux  fussent  habiles 
( Annius  Gallus  et  CdriaJis  etaient  deja  partis)^  11  craignait  de 
les  voir  succomber  sous  le  poids  de  cette  guerre.  Rome^  d'ail- 
leurs^  ne  pouvait  rester  sans  chef ;  mais  il  redoutait  la  vio- 
lence  des  passions  de  Domitien,  et^  comme  je  Tai  dit^  Anto- 
nius  et  Yarus  lui  etaient  suspects.  Yarus^  chef  des  pr^toriens^ 
gardait  entre  ses  mains  la  puissance  et  les  armes.  Mucien  lui 

tis  Ccssarem  se  salutari  jubet^  magnamque  et  inconditam  popularium 
turbam  in  Sequanos  rapit^  conterminam  civitatem  et  nobis  fidam. 
nec  Sequani  detrectavere  certamen.  fortuna  melioribus  aSuit  :  fusi 
Lin^ones.  Sabinus  festinatum  temere  praelium  pari  formidine  desc- 
niit.  utque  famam  exitii  sui  faceret,  viilam^  in  quam  perfugerat,  crc- 
mavit^  illic  voluntaria  morte  interisse  creditus.  sed  quibus  artibus 
latebnsque  vitam  per  novem  mox  annos  traduxerit^  simul  amicoruni 
ejus  constantiam  et  insigne  EppouinsB  uxoris  exemplum^  suo  loco 
reddemus.  Sequanorum  prospera  acie  belli  impetus  stetit.  resipisccre 
paulatim  civitates^  fasque  et  foBdera  respicere,  principibus  Uemis^  qui 
pcr  Gallias  edixere  ut  missis  legatis  m  commuM  consuUarent^  libertas  an 
fox  placeret, 

LXVIII.  At  Romae  cuncta  in  deterius  audita  Mucianum  angebant^ 
ne  quamquam  cgregii  duces  (jam  enim  Gallum  Annium  et  Petilium 
Cerialem  delegerat)  summam  belli  parum  tolerarent.  nec  relinquenda 
Urbs  sine  rectore.  et  Domitiani  iudomitsB  libidines  timebantur^  su- 
spectis^  uti  diximus^  Primo  Antonio  Yaroque  Arrio.  Varus  prsetoria- 
nis  praepositiis  vim  atque  arma  retinebat.  eum  Mucianus  pulsum  loco^ 

U.  27 
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6ta  le  commandemont,  et  pour  le  d^dommager,  il  lui  donna 
la  prefecture  de  Tannone.  En  mSme  temps^  afin  d^adoucir 
Domitien  qui  avait  quelque  attachement  pour  Yarus^  il  mit  a 
la  t^te  du  pretoire  AiT^tinus  Cli^menS;  sdlie  a  la  famille  de 
Vespasien,  ettres-aime  du  jeune  G^sai* :  a  Le  pere  d'Arretinus, 
disait-il,  avait  rempli  cette  place  avec  distinction  sous  Gaius  ; 
le  mSme  nom  serait  bien  accueilli  des  soldats;  le  fils,  quoique 
sdnateur,  sullirait  aux  deux  emplois.  »  On  choisit  dans  Rome 
les  personnages  les  plus  iUusti^es,  sans  compter  ceux  qui  se 
firent  nommer  par  intrigue.  Domitien  et  Mucien  se  pr^pa- 
raient  a  partir,  mais  avec  des  dispositions  differentes  :  run 
avait  les  esp^rances  et  toute  l'ardeur  de  la  jeunesse;  rautre 
cherchait  des  delais  pour  moderer  cette  fougue^  dans  la  crainte 
que  si  Domitien,  cedant  a  rentrainement  de  son  age  et  a  des 
conseiJs  dangereux,  venait  k  s'emparer  de  Farm^e,  il  ne  com- 
prumlt  en  m^e  temps  la  paix  et  la  guerre.  Les  Idgions  vic- 
torieuses,  la  sixi&me  et  la  huitieme,  la  vingt  et  unieme^  du 
parti  vitellien,  et  la  seconde,  lev^e  tbut  nouvellement,  entre- 
rent  dans  les  Gaules,  les  unes  par  les  Alpes  pennines  et  les 
Alpes  cotiiennes^  les  auires  par  le  mont  Graiiis.  La  quator- 
zieme  fut  appelee  de  la  Bretagne^  la  sixieme  et  la  dixieme 
de  FEspagne.  Au  bruit  de  la  marche  de  cette  arm^ii^  les  citds 
des  Gaules,  naturellement  port^es  a  la  mod^ration ,  s*assem- 
blerent  k  Reims.  Les  deput^  de  Tr^ves  s'y  itaient  ddja  ren- 
dus  avec  Tullius  Yalentinus,  le  plus  ardent  promoteur  de  la 
guerre.  TuUius,  dans  ime  liarangue  m^dMe,  accumula  les 
reproches  qu'on  adresse  d^ordinaire  aux  grands  empii*es.  Sa 

nesine  solatio.agerct,  annonse  prsefecit;  utque  Domitiani  animum 
Yaro  haud  aliennm  deleniret^  Arretinnm  Clementem  domui  Yespa- 
siani  per  afflnitatem  innexum  et  gratissimum  Domitiano^  praetorianis 

{irseposuit^  patrem  ejus  sub  Caio  Ccaare  egregie  fwictum  ea  cura  dictitans  ; 
atum  milttilm  idem  nomen,  atque  ipsum  qmmquam  semtorii  ordinis,  ad 
tUraque  munta  suffUere.  assumuntur  e  civitate  clarissimus  quisque,  et 
alii  per  ambitionem.  simul  Domitianus  Mucianusque  accingebantur, 
dispari  animo,  itle  spe  ac  juventa  properus^  faic  moras  nectens  quis 
flagrantem  retineret^  ne  ferocia  setatis  et  pravis  impulsoribus  ^  si 
exercitum  invasisset,  paci  belloque  male  consuleret.  legiones  victri- 
ces  sexla  et  octava^  vitellianarum  unaetvicesima,  e  recens  conscriptis 
secunda,  Penninis  Gottianisque  Alpibus,  pars  monte  Graio  traducun- 
tur^  quarla  decima  legio  e  Britannia,  sexta  ac  decima  ex  Hispania 
accitae.  Igitur  venienlis  exercitus  fama  et  suopte  ingenio  ad  mitiora 
inclinaiites  Galliarum  civitates  in  Romos  convcnere.  Trevcrorum  le- 
jf.itio  illic  opperiebatur,  acerrimo  instinctore  belli  Tullio  Yalentino. 
is  mcditata  oratione  cuncta  magnis  imperiis  objcclari  solita  contu- 
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haine  eclata  en  insultes  contre  le  peuple  romain.  C^tait  un 
homrae  habile  k  exciter  le  ddsordre^  et  qui  plaisait  a  la  mul- 
titude  par  1'emportement  de  sa  parole. 

LXIX.  Cependant  Julius  Auspex^  Tun  des  pi^incipaux  Rd- 
mois^  parla  de  la  puissance  romaine  et  des  biens  de  la  paix : 
«  La  guerre  peut  Mre  commenc^e  par  les  l&ches  eux-mSmes; 
mais  les  dangers  sont  pour  les  braves :  dej^  les  l^gions  nous 
menacent  de  pres.  r>  II  paiTint  k  les  contenir^  les  plus  sages 
par  la  deference  et  le  devoir,  les  plus  jeunes  par  le  danger 
et  la  crainte.  II s  louaient  le  courage  de  Valentinus;  ils  sui- 
virent  le  conseil  d'Auspex.  11  est  certain  que  les  Tr^vires"  et 
les  Lingons  furent  mal  regus  des  Gaules,  pour  ^tre  restes 
fideles  a  Yirginius,  au  moment  de  la  r^volte  de  Yindex.  La 
plupart  s'effrayerent  des  rivalitds  des  provinces  :  «  Quel  serait 
le  chef  de  la  guerre  ?  A  qui  demanderait-on  les  ordres  et  les 
auspices  ?  Oii  placerait-on,  si  on  triomphait,  le  siege  de  Tem- 
pfre?  »  Avant  la  vicloire  ils  ^taient  dejk  divises;  ils  vantaient 
avec  colere,  les  uns  leurs  alliances,  les  autres  leurs  richesses 
et  leurs  forces  ou  Tantiquite  de  leur  origine.  Effray^s  de 
Favenir,  ils  prefererent  la  situation  prdsente.  On  <Scrivit  aux 
Trdvires,  au  nom  de  la  Gaule,  de  deposer  les  armes.  «  Ils 
pouvaient,  en  se  repentant,  obtenir  leur  pardon,  et  Ton  dtait 
pret  k  interc^der  pour  eux,  »  Yalentinus  resta  in^branlable. 
11  ferma,  pour  ainsi  dire,  roreille  de  ses  concitoyens,  en  s'oc- 
cupaht  moins  toutefois  de  prdparer  la  guerre  que  de  haranguer 
souvent. 

LXX.  11  arriva  de  la  que  les  Trdvires,  les  Lingons  et  les 

meliasque  et  invidiam  in  i>opulum  Romanum  effudit,  iurbidus  mi- 
scendis  seditionibus  et  plerisque  gratus  vecordi  facundia. 

LXIX.  At  Julius  Auspex  e  primoribus  Remorum,  vini  Romanam  pa- 
ctsque  bona  dissertans,  et  sumi  bdlum  etiam  ab  igmvis,  strenuissimi  cu- 
jusquepericulo  geri,3amque  suj^er  caput  legiones,  sapientissimum  auemc^uo 
reverentia  fideque,  juniores  periculo  ac  itletu  continuit.  et  Valentmi 
animum  laudabant,  consilium  Auspicis  sequebantur.  constat  obstitisse 
Treveris  Lingonibusque  apud  GalUas,  quod  Vindicis  motu  cum  Ver- 
ginio  steterant.  deterruit  plerosque  provinciarum  aemulatio :  (piod  bello 
caput?  unde  jus  aus^piciumque  ]peteretur?  quam,  si  cuncta  proventssmt,  se- 
dem  imperio  legerent?  nondum  victoria,  jam  discordia  erat,  aliis  foe- 
dera,  quibusdam  opes  viresque  aut  vetustatem  ori^inis  per  jurgia  jac- 
tanlibus.  taedio  futurorum  prsesentiaplacuere.  scnbuntur  ad  Treveros 
cpistolae,  nomine  Galliarum,  ut  abstinerent  armis,  im^^etrabili  venia  et 
poraas  deprecatoribus,  si  voiniteret.  restitit  idem  Valentmus,  obslruxit- 
que  civitatis  su%  aures,  haud  pcrinde  instruendo  bello  intentus  quani 
Irequens  concionibus. 
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autres  cites  rebelles  ne  mesur^rent  point  leurs  efforts  h  la 
grandeur  de  Tentreprise.  Les  chefs  eux-mSnies  n'agissaient 
pas  avec  ensemble.  CiTiliS;,  qui  s'acharnait  a  prendre  ou  k 
chasser  Labdon^  courait  les  routes  inextricables  de  la  Belgicpie. 
Classicus,  la  plupart  du  temps  inactif,  jouissait  de  l'empire 
comme  s'il  VeHi  ddja  conquis.  Tutor  lui-meme  ne  se  pressalt 
point  de  faire  occuper  par  des  troupes  la  rive  superieure  du 
Rhin  et  ies  sommets  des  Alpes.  Dans  Fintervalle^  la  vingt  et 
uni^me  Idgion  pdndtra  par  Yindonissa,  et  Sextilius  Felix^  avec 
les  cohortes  auxiliaires,  par  la  Hh^tie.  La  cavalerie  des  Sin- 
gulaires,  que  Yitellius  avait  fait  venir  k  Rome  et  qui  etait 
pass^  depuis  dans  le  parti  de  Yespasien^  se  joignit  a  ces 
troupes.  Cette  cavaierie  ^tait  command^e  par  Julius  Brigan- 
ticus,  fils  de  1a  soeur  de  Civilis.  Briganticus  d^testait  son 
oncle,  et  il  en  etait  deteste,  car  les  haines  entre  parents  sont 
toujours  les  plus  vives.  Tutor,  apres  avoir  augmentd  les* 
troupes  des  Trevires  par  de  nouvelles  lev^es  de  Yangions,  de 
Caracates,  de  Triboques,  les  renfor^a  d'un  corps  de  v^terans 
Idgionnaires^  cavaliers  et  fantassins,  qu'i]  avait  gagn^s  par 
des  promesses,  ou  qui  s'etaient  laiss^  prendre  a  la  crainte. 
Ces  vet^rans,  pour  premier  exploit,  massacrerent  une  cohorte 
que  Sextilius  F6iix  avait  envoyee  en  avant;  mais  a  Tapproche 
des  g^ndraux  romains  et  de  leur  arm^e,  ils  passerent  avec 
eux^  et  dans  cette  d^sertion  honorable^  ils  furent  suivis  par 
les  Triboques,  les  Yangions  et  les  Caracates.  Tutor^  avec  les 
Trdvires,  dvita  Mayence  et  se  retira  a  Bingium.  11  croyait  sa 
position  siHre,  parce  qu'il  avait  fait  couper  le  pont  sur  la  Nave ; 

LXX.  Ig^tur  non  Treveri  neque  Lingones  ceterseve  rebellium  civi- 
fates  pro  magnitudine  suscepli  discriminis  agere.  ne  duces  quidem  in 
unum  consulere^  sed  Civilis  avia  Bclgarum  circumibat^  dum  Clau- 
dium  Labeonem  cupere  aut  exturbare  nititur;  Classicus  segne  ple- 
rumque  otium  trahens  velut  parto  imperio  fruebatur.  ne  Tutor  qui- 
dem  maturavit  superiorem  Germaniae  ripam  et  ardua  Alpium  praesidiis 
claudere.  atque  interim  unaetvicesima  legio  Vindonissa^  Sextilius  Fe> 
lix  cum  auxiliariis  cobortibus  per  Rhsetiam  irrupcre.  accessit  ala  Sin- 
gularium^  excita  olim  a  Yitellio^  deinde  in  partes  Yespasiani  trans- 
gre^sa.  prseerat  Julius  Briganlicus  sorore  Civilis  genitus^  ut  ferroc 
acerrima  proximorum  odia  sunt^  invisus  avunculo  iiifensusque.  Tutor 
Treverorum  copias,  recenti  Yangionum,  Caracatium^Tribocorum  dc- 
lectu  auctaS;,  veterano  pedite  atque  equite  firmavit^  corruptis  spe  aut 
metu  subactis  legionariis;  qui  primo  cohortem  prsemlssam  a  Sextilio 
Felice  interflciunt^  mox  ubi  duces  exercitusque  Romanus  propinqua- 
bant,  honesto  transfugio  rediere,  secutis  Tribocis  Vangionibusque  el 
Caratatibus.  Tutor  Treveris  comitanlibus,  vitato  Magontiaco,  Bin- 
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mais  les  cobortes  qui  marchaient  contre  lui,  sous  les  ordres 
de  Sextilins,  trouvferent  un  gue,  et  il  ful  suipris  et  battu. 
Cette  defaite  d^moralisa  les  Tr^vires;  le  peuple  deposa  les 
aitnes  et  se  dispersa  dans  les  campagnes.  Quelques  cbefs, 
pour  faire  croire  qu'ils  avaient  renoncd  a  la  guerre,  se  rdfu- 
gierent  dans  les  cites  qui  ne  s'etaient  point  ddtacbdes  de  Tal- 
liance  roraaine.  Les  Idgions  qu'on  avait  envoyees  de  Novesium 
et  de  Bonn  a  Treves,  comme  je  Tai  dit  plus  baut,  pr^t^rent 
d'elles-memes  serment  a  Vespasien.  Ges  ev^nements  se  pas- 
serent  en  Tabsence  de  Valentinus,  et  lorsqu'il  arriva,  hors 
de  lui  et  pret  encore  une  fois  k  tout  bouleverser,  a  tout  com- 
promettre,  les  l^gions  se  retirerent  chez  les  Mddiomatriques, 
nation  allide.  Valentinus  et  Tutor  entrainerent  de  nouveau 
les  Trevires  Ma  guerre,  apres  avoir  tud  les  lieutcnants  He- 
rennius  et  Numisius,  afm  de  diminuer  les  cbances  du  pardon, 
et  de  les  alfacber  plus  surement  par  ]a  complicit^. 

LXXI.  La  guerre  en  ^tait  la,  lorsque  C^rialis  vint  a  Mayence. 
Son  arrivee  releva  les  esp^rances.  Impatient  de  combattre,  et 
plus  propre  a  braver  rennemi  qu'a  s'en  garantir,  il  enflam- 
mait  les  soldats  par  des  discours  audacieux,  r^solu,  d^  qu'il 
joiudrait  les  rebeiles,  k  livrer  bataille.  II  renvoya  dans  leurs 
cit^s  les  nouvelles  recrues  des  Gaules  et  fit  publier  u  que 
Tempire  avait  assez  de  ses  Idgions;  que  les  allies  pouvaient 
reprendre  les  occupations  de  la  paix  et  regarder  sans  crainte 
la  guerre  comme  termin^^  puisque  les  Romains  s'en  cbar- 

gium  concessit,  fidens  loco,  quia  pontem  Navse  fluminis  abruperat. 
sed  incursu  cohortinm  quas  Sextilius  ducebat,  et  reperto  vado  prodi- 
tus  fususque.  ea  clade  perculsi  Treveri,  et  plebes  omissis  armis  per 
ag^  pidatur  :  quidam  prlncipum,  ut  primi  posuisse  bellum  vide- 
rentur,  in  civitates  quse  societatem  Romanam  non  exuerant,  pcrru- 
gerunt.  legiones  a  Novesio  Bonnaque  in  Treveros,  ut  supra  me- 
moravimus,  traductae  se  ipsas  in  verba  Vespasiani  adigunt.  hsec 
Valentino  absente  gesta;  qui  ubi  adventabat  furens  cunctaque  rursus 
inturbas  et  exitium  conversnrus,  legiones  in  Mediomatricos,  sociam 
civitatem,  abscesserc.  Valentinus  ac  Tutor  in  arma  Treveros  retra- 
bunt,  occisis  Herennio  ac  Numisio  legatis,  quo  minore  spe  venise 
cresceret  vinculum  sceleris. 

LXXI.  Hic  beUi  status  erat,  quum  Petilius  Cerialis  Magontiacum 
venit.  ejus  adventu  ercctae  spes.  ipse  pugnee  avidus  et  contiemnendis 
quam  cavendis  hostibus  melior,  ferocia  verborum  militem  incende- 
bat^  ubi  primum  congredi  Ucuisset,  nnllam  praelio  moram  facturus. 
delcctus  per  Galliam  habitos  in  civitates  remittit,  ac  nuntiare  jubet 
siifficere  imperio  legiones  :  socii  ad  munia  pacis  reiirent,  securi  vebtt  con- 
fecto  bello,  qwd  RomancB  manus  e.TC«pt>sen(.  auxit  ea  res  Gallorum  ob- 

27. 
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goaient.  »  Gette  conduile  aflermit  los  Gaulofs  dans  leur  sou- 
mission.  Le  retour  des  jeunes  soldats  leur  iit  supporter  plus 
patienunent  les  tributs^  et  ils  ^taient  mieux  dispos^  arobeis- 
sance,  parce  qu'on  les  meprisait.  Givilis  et  Glassicus^  en  ap- 
prenant  la  fuite  de  Tutor^  la  defaite  des  Trevires^  tous  les 
succ^s  de  rennemi,  s'epouvantent^  rassemblent  a  la  hate 
leurs  forces  dispers^es,  et  envoient  de  nombreux  courriers  a 
Valenlinus,  pour  le  prevenir  de  ne  point  s'exposer  aux  chances 
d'une  ajTaire  d^isive.  G^rialis  n'en  fut  que  plus  prompt  a 
agir.  II  fit  Tenir  les  Idgions  qui  se  trouvaient  chez  les  M^dio- 
matriques  pour  les  conduire  a  rennemi  par  le  plus  court 
cbemin,  et^  avec  toutes  les  troupes  reunies  a  Mayence  ainsi 
que  celles  qu'il  avait  amenees  avec  lui,  il  se  rendit  en  trois 
jours  a  Rigodulum.  Yalentinus,  a  la  t^e  d'un  corps  nomhreux 
de  TrevireS;  occupait  ce  poste  ferme  par  des  montagnes  ou  la 
Moselle.  n  TaTait  de  plus  fortifii^  par  des  fossds  et  des  amas 
de  pierres.  Ges  obstacles  n'effrayerent  point  le  gendral  ro- . 
main  :  0  ordonna  a  rinfanterie  de  se  lancer  contre  les  retran- 
chements^  a  ia  cavalerie  de  se  ranger  en  bataille  sur  la  hau- 
teur^  car  il  meprisait  un  ennemi  rassemble  au  hasard^  qull 
regardait^  malgrd  la  force  de  la  position^  comme  inferieur 
aux  Romains  lors  merae  qu'ils  n'avaient  que  leur  seul  cou- 
rage.  On  eut  quelque  peine  k  monter^  aussi  longtemps  qu'on 
fut  en  butte  aux  trails  de  rennemi.  D^s  qu'on  en  vint  aux 
mains,  les  Barbares,  mis  en  desordre,  furent  renverses  comme 
un  mur  qu'on  jette  bas.  Une  partie  de  la  cavalerie,  ayant 
tournd  par  les  pentes  les  plus  douces,  fit  prisonuiers  les  prin- 
cipaux  Belges,  avec  leur  chef  Valenlinus. 

sequium  :  nam  recepta  juventute  facilius  tributa  toleravere,  pro- 
niores  ad  officia,  quoa  spernebantur.  at  Civilis  et  Giassicns  ubi  puisma 
Tutorem,  cossoe  Treveros,  cuncta  kosiibus  prospera  accepere,  trepidi  ac 
properantes,  dum  disporsas  suorum  copias  conducunt,  crebris  interim 
nuntiis  Valentinum  monuere  ne  summiB  ret  perictdum  faceret.  eo  rapi- 
dius  Cerialis,  missis  in  Mediomatricos  qui  breviore  itinere  legiones  in 
hostem  verterent^  contracto  quod  erat  militum  Magontiaci  quantum- 
qne  secum  transvexcrat,  tertiis  castris  Rigodulum  venit;  quem  locum 
magna  Trcveroruni  manu  Valentinus  insedebat ,  montibus  aut  Mo- 
sella  amne  septum.  et  addiderat  fossas  obicesque  saxorum.  nec  deter- 
ruere  ea  munimenta  Romanum  ducem  quominus  peditem  pernim- 
perc  juberet,  eqnitum  aciem  in  collem  erigeret,  spreto  faoste,  quem 
temcre  collectum  haud  ila  loco  juvari^  ut  non  plus  suis  in  virtute 
foret.  paulum  moraj  in  asccnsu,  dum  missilia  hostium  prsevehuntur  : 
ut  ventum  in  manus,  delurbati  minse  modo  prsecipitantur.  et  pars 
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LXXII.  Lc  lendemalD^  C^iialis  entra  dans  la  colonie  de 
Treves.  Le  soJdat  voulait  d^truire  k  ville  :  a  G^est  la^  disait-ily 
la  patrie  de  Classicus^  la  patrie  de  Tutor;  c'e8t  par  le  crime 
de  ces  deux  hommes  que  les  l^ons  ont  ^td  cern^es  et  inas- 
sacrees.  Grdmpne  dtait-elle  aussi  coupable^  quand  on  la  fit 
disparaitre  du  sein  de  Tltalie,  pour  avoir  retardd  les  vaio- 
queurs  Tespace  d'une  seule  nuit  ?  Laissera*t-on  intacte^  sur 
les  frontieres  de  la  Germanie,  une  ville  qui  s^enoi^gueiilit  des 
depouilles  des  armdes  romaines  et  dumeurtre  des  gendraux? 
Que  le  butin  soit  donne  au  fisc !  il  leur  sufQt  de  rincendie  et 
de  la  ruine  d^une  colonie  rebelle^  pour  compenser  la  destruc* 
tion  de  tant  de  camps  romains.  »  Gdrialis^  craignant  le  ddshon- 
neur  s'il  ^tait  soupQonnd  d'inspirer  aux  soldats  la  licence  et 
la  cruaute^  reprima  ces  coleres,  et  ils  ob^irent;  la  guerre 
civile  terminee,  ilsn'en  etaient  que  plus  moder^s  dans  la 
gaerre'etrangere.  L'aspect  inisdrable  des  l^gions  qii'on  avait 
fait  venir  du  pays  des  Mediomatriques  frappa  tous  les  esprits. 
Atterres  par  la  conscience  de  leur  crime^  les  soldats  de  ces 
legions  baissaient  les  yeux  vers  la  terre.  L'armde  n*avait  pcint 
echang^  le  salut  avec  eux;  on  les  consolait,  on  les  encoura- 
geait  en  vain;  ils  ne  r^pondaient  pas^  se  cachaient  dansleurs 
tentes^  et  fuyaient  la  lumiere  elle-meme.  Ge  n'^tait  ni  le 
danger  ni  la  crainte^  mais  la  honte  et  le  sentiment  de  leur 
deshonneur  qui  les  accablait  ainsi.  Les  vainqueurs  euxrmemes 
s'etonnaient^  et^  n'osant  recourir  ni  aux  paroles  ni  aux  prieres, 
ils  demandaient  grdce  par  les  larmeset  le  silence.  Eufin^  Gd« 

equitom  aequioribus  jugis  circumvecta  nobilissiinoB  Belgarum^  in  qu» 
dacem  Yalentinum^  cepit. 

LXXII.  Gerialis  postero  die  coloniam  Treverorum  ingressus  est^ 
avido  milite  eruendffi  civitatis  :  a  banc  esse  Giassici,  banc  Tutoris  pa- 
» triam;  horum  scelere  clausas  caesasque  legiones.  quid  tantum  Gre- 
»  monum  meruisse^  quam  e  ^emio  Italiae  raptam,  quia  unius  noctis 
»  moram  victoribus  attulerit?  stare  in  confinio  Germama)  integram 
»  sedem  spoliis  exercituum  et  ducum  ceedibus  ovantem.  redigeretur 
»  prseda  in  fiscum  :  ipsis  sufficere  ignes  et  rebellis  coloniae  ruinas , 
»  quibus  tot  castrorum  excidia  pensarentur.  »  Gerialis  a  metu  infa- 
nuse,  si  licentia  saevitiaque  imbuere  militem  crederetur^  pressit  iras. 
et  paruere^  posito  civium  belio  ad  externa  modestiores.  convertit  inde 
animos  accitarum  e  Mediomatricis  legionum  miserabilis  aspectus.  sti» 
bant  conscientia  flagitii  rooestse ,  fixis  in  terram  oculis.  nulla  inter 
coeuntes  exercitus  consalutatio.  neque  solantibus  hortantibusve  re- 
sponsa  dabant,  abditi  per  tentoria  et  lucemipsam  viti^tes.  nec  per- 
inde  jpericulum  aut  metus  i][uam  pudor  ac  dedecus  obstupefecerat^ 
attonitis  etiam  victoribnSj  qui  vocem  precesque  adbibere  non  ausi  la- 
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rialis  calma  les  esprits^  en  rejetant  sur  le  destin  des  ^vene- 
noents  qui  ^taient  le  fait  de  la  dissension  des*chefs  et  des 
soldats^  ou  de  la  perfidie  de  Fennemi.  11  leur  dit  que  leiirs 
services  et  leurs  serments  ne  dateraient  que  de  ce  jour;  que 
ni  lui  ni  rempereur  ne  se  souviendraient  du  passd.  On  les 
admit  alors  a  camper  avec  les  autres^  et  ddfense  fut  faite  dans 
les  conipagnies^  k  tout  soldat  qui  aurait  une  dispute  oii  une 
contestation,  de  reprocher  a  ses  camarades  la  rdhellion  ou  la 
ddfaite. 

LXXIII.  €drialis  ne  tarda  point  k  convoquer  une  asseroblee 
des  Tr^vires  et  des  Lingons^  et  il  leur  dit :  «  Je  ne  me  suis 
jamais  exercd  k  Teloquence,  et  c'est  par  les  armes  que  j'ai 
fait  connaitre  la  valeur  du  peuple  romain;  mais  puisque  les 
paroles  font  plus  d^effet  sur  vous,  et  que  pour  faire  la  part  du 
mal  et  du  bien  vous  vous  en  rapportez  uniquement  aux  pro- 
pos  des  rebelles,  j'ai  ddcidd  de  vous  expliquer  en  peu  de  mots 
des  choses  qu'il  sera  plus  utile  k  vous  d'entendre  qu*a  nous  de 
▼ous  dire^  la  guerre  dtant  terminde.  Les  g^n^aux  romains 
ont  envahi  votre  territoire  et  le  reste  de  la  Gaule,  non  par 
Amhition,  mais  a  la  priere  de  vos  ancdtres  fatigu^  jusqu'a 
r^puisement  par  leurs  dissensions.  Les  Germains^  appeles 
comme  alli^,  avaient  dgalement  asservi  leurs  amis  et  leurs 
ennemis.  On  sait  assez  nos  combats  contre  les  Gimbres  et  les 
Teutons^  les  immenses  travaux  de  nos  armdes^  et  comment 
nous  avons  termind  la  guerre  de  Germanie.  Ge  n'est  point 
pour  proteger  ritalie,  mais  hien  pour  emp^her  qu'un  autre 

crimis  JAc  silentio  veniam  poscebant,  donec  Gerialis  mulceret  animos^ 
fato  acta  dictitans  qwB  militum  ducuvique  discordia  vel  fraude  hostium 
evenissenU  pnmum  iUum  stipendxorum  et  sacramenti  diem  haberent :  prio- 
rum  faeinomm  neque  imferatorem  negue  se  meminisse.  tunc  recepti  in 
eadem  castra^  et  edictum  per  mampulos  ne  quis  in  certamine  jar- 
giove  seditionem  aut  cladem  commilitoni  objectaret. 

LXXIII.  Mox  Treveros  ac  Lingonas  ad  concionem  vocatos  ita  allo- 
quitur  :  «  Neque  ego  unquam  facundiam  exercui,  et  populi  Romani 
)>  virtutem  armis  affirmavi.  sed  quia  apud  vos  verba  plurimuni  va- 
»  ient^  bonaque  ac  mala  non  sua  natura,  sed  vocibus  seditiosorum 
))  iustimantur,  statui  pauca  disserere^  qusB  profligato  bello  utilius  sit 
j>  vobis  audisse  quam  nobis  dixisse.  terram  vestram  ceterorumque 
»  (jaUorum  in^ressi  sunt  duces  imperatoresque  Romani  nulla  cupi- 
»  diiie,  sed  mqjoribus  vestris  invocantibus,  quos  discordi»  usque  ad 
»  rxitium  fatigabant;  et  acciti  auxilio  Germani  sociis  pariter  atque 
»  hcstibus  servitutem  inposuerant.  quot  prseliis  adversus  Cimbros 
»  Teutonosque,  quantis  exercitnnm  nostrorum  laboribus  quove  eventu 
»  GermanicA  bella  tractaverimus,  satis  clarum.  nec  ideo  Rhenum  in- 
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Arioriste  ne  s'enipare  de  rempire  des  Gaules^  que  nous  avons 
occup^  les  rives  du  Rhin.  Croyez-Tous  Stre  plus  chers  a  Givilis, 
aux  Bataves  et  aux  nations  transrhenanes  que  vos  peres  ne 
Font  et^  a  leurs  aieux  ?  Les  m^mes  can^  entraineront  tou- 
jours  les  Germains  sur  les  Gaules.  La  cupidit^^  Tavarice^  le 
besoin  de  changer  de  lieux ;  ils  quitteront  leurs  marais  et 
leurs  solitudes  pour  s'emparer  de  ce  sol  fertile  et  de  vous- 
memes.  Du  reste,  ils  donnent  pour  pr^texte  la  libert^  et  des 
noms  sp^ieux.  Cest  toujours  ce  mot  qu'on  rdp^te,  quand  on 
veut  asservir  et  dominer. 

LXXIY.  »  Des  tyrans  et  la  guerre^  voila  le  partage  de  la 
Gaule  jusqu'au  moment  ou  elle  a  regu  nos  lois.  Brav^  tant 
de  fois  par  vous,  nous  n'avons  exig^^  par  le  droit  de  la  nc- 
toire^  que  ce  qu'il  fallait  pour  maintenir  la  paix.  NuUe  part^ 
en  efifet^  il  n'y  a  de  paix  sans  armees^  d*armdes  sans  solde^  de 
solde  sans  tribut.  Tout  le  reste  est  commun  entre  nous.  Sou- 
vent  vous  commandez  nos  legions,  vous  gouvemez  ces  pro- 
vinces  et  d^autres  encore.  U  n'y  a  ni  privildge  ni  exdusion. 
Quoique  ^loignds^  vous  profitez  de  la  bontd  des  princes;  leur 
auaut^  p^se  sur  nous  seuls^  car  nous  sommes  pr^  d'eux.  D*aU« 
leurs^  le  luxe  et  Tavarice  de  ceiix  qui  regnent  sont  des  maux 
qu'il  faut  soufifrir^  comme  la  st^nlite^  les  orages  et  les  autres 
fldaux  de  la  hature.  II  y  aura  des  vices  aussi  longtemps  qu'il 
y  aura  des  hommes;  mais  le  vice  n'est  point  dtemel^  le  bien 
lui  succede  et  le  compense.  Peut-^tre  esp^rez-vous,  sous  le 

B  sedimus  ut  Italiam  tueremur,  sed  ne  €[uis  alius  Ariovistus  renio 
»  Galliarum  potiretur.  an  vos  cariores  Civili  Batavisque  et  Transrhe^ 
D  nanis  gentibus  creditis  quam  majoribus  eorum  patres  avique  vestri 
»  fuerunt?  eadem  semper  causa  Germanis  transcendendi  in  Gallias^ 
»  libido  atque  avaritia  et  mutandsB  sedis  amor^  ut  relictis  paludibus 
B  et  solitudinibus  suis  fecundissimum  hoc  solum  vosque  ipsos  possi- 
D  derent.  ceterum  libertas  et  speciosa  nomina  prsBtexuntur;  nec 
B  quisquam  alienum  servitium  et  dominationem  sibi  concupivit,  ut 
B  non  eadem  ista  vocabula  usurparet. 

LXXIV.  »  Begna  bellaque  per  Gallias  semper  fuere^  donec  in 
B  nostrum  jus  concederetis.  nos^  quamquam  toties  lacessiti^  jure  vic- 
B  toriae  id  solum  vobis  addidimus  quo  pacem  tueremur.  nam  neque 
B  qoies  gentium  sine  armis  neque  arraa  sine  slipendiis  neque  sti- 
»  pendia  sine  tributis  habcri  queunt.  cetera  in  communi  sita  sunt. 
B  ipsi  plerumque  lep^onibus  nostris  praesidetis.  ipsi  has  aliasque  pro- 
B  vincias  regitis  :  nihil  separatum  clausumve.  et  laudatorum  prin- 
B  cipum  usus  ex  sequo,  quamvis  procul  a^entibus  :  ssevi  proximis  iii 
B  gruunt.  quomodo  sterilitalem  aut  niniios  imbres  et  cctera  natune 
B  Hiala^  ita  luxum  vel  avaritiam  dominautium  tolerate.  vitia  erunt, 
B  donec  homines  :  sed  neque  hssc  continua,  et  meliorum  intervenlu 
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regne  deTutor  et  de  Classicus,  un  gouvernement  plus  doux^ 
ou  1a  reduction  des  impdts  destinds  a  payer  Tarmde  qui  vous 
prot^gerait  contre  les  Germains  et  les  Bretons.  En  effet,  si 
les  Romains  ^taient  chass^s^  puissent  les  dieux  nous  preserver 
de  ce  malheur  !  qu'arriverait-il,  sinon  une  guerre  universelle 
entre  toutes  les  nations?  La  fortune  et  le  travail  ont^  pen- 
dant  huit  cents  ans,  consolidd  ce  colosse  qui  ne  peut  ^tre 
ddtruitqu^en  ^crasant  ceuxqui  le  detruiraient.  Le  plus  grand 
p(5ril  est  pour  vous,  qui  dvez  Tor  et  les  richesses^  causes  pre- 
mieres  des  guerres.  Aimez^  respectez  donc  la  paix  et  Rome^ 
qui  re§oit  a  titre  egal,  au  rang  de  ses  citoyens,  les  vainqueurs 
et  les  vaincus.  Eclaires  par  votre  destin  et  par  le  n6tre,  pre- 
fi^rez  k  une  rdvolte  qui  vous  perd,  une  soumission  qui  assure 
votre  s^urite.  »  Ce  discours  rendit  le  calme  et  le  courage 
aux  Barbares  qui  craignaient  de  plus  grandes  rigueurs. 

LXXV.  Tr^ves  dtait  occujJde  par  Tarmee  victorieuse,  lors- 
que  Civilis  et  Classicus  envoyerent  a  Cdrialis  des  lettres  donl 
voici  le  sens  :  c(  Vespasien  est  mort,  quoiqu^on  en  cache  la 
nouvelle.  Jlome  et  ritalie  sont  epuisees  par  la  guerre  civile. 
Mucien  et  Domitien  ne  sont  que  de  vains  noms  sans  pouvoir. 
Si  Cdrialis  veut  rempire  des  Gaules,  ils  se  contenteront  pour 
leur  part  du  territoire  de  leurs  cittSs.  S'il  preffere  le  combat, 
ils  acceptent  la  guerre.  »  Cerialis  ne  rdpondit  rien  a  Civalis 
et  k  Classicus,  et  il  envoya  a  Domitien  les  lettres  et  celui  qui 
les  avait  apportdes.  Les  ennemis,  par  bandes  ddtachees,  arrt- 

»  pensantur.  nisi  forte  Tutore  et  Glassico  regnantibus  moderatiiis 
»  imperium  speratis^  aut  minoribus  quam  nunc  tributis  parabuntur 
»  exercitus  quibus  Germani  Britannique  arceantur.  nam  pulsis  (quod 
»  dii  prohibeant)  Romanis  quid  aliud  quam  bella  omnium  inter  se 
»  gentium  exsistent?  octingentorum  annorum^  fortuna  disciplinaque 
»  compages  bsec  coaluit^  qua6  convelli  sine  exitio  conYellentium  non 
»  potest.  sed  vobis  maximum  discrimen^  penes  quos  aurum  et  opes^ 
»  prsecipuse  beUorum  causae.  proiade  pacem  et  Urbem^  quam  victi 
»  victoresque  eodem  jure  obtmemus^  amate^  colite.  moneant  tos 
»  utriusque  fortunae  documenla^  ne  contumaciam  cum  pernicie  quam 
»  obsequium  cum  securitatc  malitis.  »  Tali  oratione  graviora  me- 
tuentes  composuit  erexitque. 

LXXV.  Tenebantur  victore  exercitu  Treveri,  quum  Civilis  et  Clas- 
sicus  misere  epistolas  ad  Cerialem,  quarum  beec  sententia  fuit :  « Ves- 
»  pasianum^  quamquam  nundios  occultarent^  excessisse  vita;  Urbem 
»  atque  Italiam  interno  bcllo  consumptam ;  Muciani  ac  Domitiani 
»  vana  ct  siue  viribus  nomina.  si  Gerialis  imperium  Galliarum  velit, 
»  ipsos  finibus  civitatum  suarum  contentos;  si  prselium  mallet,  ne  id 
»  quidem  abnuere.  »  Ad  ca  Cerialis  Givili  et  Classico  nihil  .-  eum 
qui  attulerat  ipsas  epistolas  ad  Domitianum  misit.  Hostes   divisis 


HISTOIRES,  LIVRE  IV.  323 

verent  de  toutes  parts^  et  rgn  blamait  generalement  Cerialis 
d'avoir  soiifTert  leurjonction^  lorsqu'il  pouvait  les  isoler  pour 
les  combattre.  L'armee  romaine  entoura  d'un  foss^  et  d^une 
palissade  le  camp  ou  elle  s'etait  d'abord  imprudemmeut  pla- 
cee  sans  se  fortifier.  Du  c6te  des  Germains  les  avis  partages 
se  combattaient. 

LXXYI.  Civilis  conseillait  «  d'attendre  les  nations  tiansrhe- 
nanes ;  la  terreur  qu'elles  inspireraient  aux  Romains  afTaiblis 
suffirait  seule  a  les  aneantir.  Les  Gaulois  sont-ils  autre  chose 
qu'une  proie  pour  le  vainqueur?  De  plus,  T^lile  des  Gaules, 
les  Belges^  sont  avec  lui,  ouvertement  ou  par  leurs  voeux.  » 
Tutor  soutenait  que  « les  retards  etaient  utiles  aux  Romains, 
les  arm^es  se  rassemblant  de  toutes  parts.  Une  legion  etait 
debarquee  de  la  Bretagne.  On  en  appdait  de  TEspagne.  U  en 
arrivait  d'Italie;  et  ce  n^etaient  pointdes  recrues»  mais  des  ve- 
terans  habitues  k  la  guerre.  Les  Germains^  sur  lesquels  on 
comptait^  ne  connaissaient  ni  discipline^  ni  tactique,  et  n'agi&« 
saient  jamais  qu'a  leur  guise.  Ils  trouveraient  en  plus  grande 
abondance  du  c6td  des  Romains^  rargeni  et  les  prdsents  qui 
pouvaient  seuls  les  seduire ;  et^  sidispose  qu'on  soit  a  laguerre, 
on  pr^fere^  quand  le  prix  est  le  m^rae^  le  repos  au  danger. 
Qu'on  attaque  sur-le-chaipp,  et  Ceriaiis  n'aura  que  les  debris 
de  Tai^mee  de  Germanie ,  les  legions  liees  a  la  confederatiou 
des  Gaules.  Par  cela  seul  qu^ils  avaient  rdcemment ,  contre 
leur  attente,  mis  en  fuite  la  bande  indisciplin^e  deValenli- 
rm,  ces  soldats  et  leur  chef  n'en  sont  que  plus  t^m^raires ; 

copiis  adveoere  tindique.  pleriq[ue  culpabant  Cerialem  passum  juiigi 
qaos  discretos  intercipere  licuisset.  Romanus  exercitus  castra  fossa 
valloque  circumdcdit^  quis  temere  autea  intutis  consedcrat.  apud 
Germanos  diversis  sententiis  certabatur. 

LXXVI.  Civilis  «  oppenendas  Transrhenanorum  gentes,  quarum 
»  terrorc  fractge  popuU  Romani  vires  obtererentur.  Gallos  quid  aliud 
»  quam  praedam  victoribus  ?  et  tamen^  quod  roboris  sit^  Belgas  se- 
»  cum  palam  aut  voto  stare.  »  Tutor  «  cunctatione  crescere  rem 
»  Romanam  »  affirmabat^  «  coeunlibus  undique  exercitibus.  trans- 
»  Yectam  e  Britannia  legionem^  accitas  cx  lUspania^  advcntorc  cx 
»  Italia;  nec  subitum  militem^  sed  velerem  expcrtumque  beUi.  nani 
B  Germanos^  quiab  ipsis  sperentur^  non  juberi^  non  regi^  sed  cuncto 
»  ex  libidine  agere;  pecuniamque  ac  donaj  quis  solis  corrumpantur^ 
»  majora  apud  Romanos^  et  neminem  adco  in  arma  pronum^  ut  non 
/»  idem  pretium  quietis  quani  pcricuU  raaUt.  quodsi  statim  congru- 
»  diantur^  nullas  esse  Ceriali  nisi  ex  reUquiis  Gcrmanici  exercitu» 
n  legiones^  foederibns  Galliarum  obstrictus.  idqiic  ipsum^  quod  iii- 
»  couditam  nupcr  Valentini  manum  contra  speni  suam  rudcrint^  ali' 
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ils  se  risqueront  de  nouveau ,  et  ils  trouveront ,  non  pas  un 
enfant  inexp^riment^ ,  plus  occupd  de  mots  et  de  harangucs 
que  de  guerre  et  de  combat^  mais  Civilis  et  Classicus.  En  les 
voyant,  ils  se  rappelleront  la  terreur ,  reffroi,  la  deroute, 
la  famine ,  les  dangers  qui  tant  de  fois  dans  la  capti vite  orit 
menac^  leur  vie.  Ni  les  Trdvires  ni  les  Lingons  ne  sont  retenus 
par  Tattachement ;  ils  reprendront  les  armes,  quand  ils  ces- 
seront  de  craindre.  ))  Classicus,  en  approuvant  ravis  ^mis 
par  Tutor^  coupa  court  aux  dissentiments ;  et  on  se  pr^para 
aussitdt. 

LXXYII.  Les  Ubiens  et  les  Lingons  sont  plac^s  au  centre;  a 
Taile  droite  les  cohortes  des  Bataves,  a  la  gauche  les  Bruc- 
teres  et  les  Tincteres.  Les  uns  marcb^rent  par  les  montagnes, 
les  autres  entrela  route  et  la  MoseUe,  et  ils  abord^rent  si  brus- 
quement  notre  arm^  que  G^rialis  ^tait  encore  au  lit  dans  sa 
chambre  (car  il  n'avait  point  pass^  la  nuit  dans  le  camp)  lors- 
qu'il  apprit  tout  a  la  fois  que  ses  soldats  etaient  attaquds  et 
battus.  II  accusa  ceux  qui  lui  apportaient  cette  nouvelle  de 
ceder  a  une  terreur  panique ,  jusqu'au  moment  oii  il  vit  de 
ses  propres  yeux  toute  Tdtendue  du  ddsastre.  Le  camp  des 
Idgions  etait  forcd ;  la  cavalerie  fuyait;  le  pont  sur  la  Moselle, 
qui  r^unit  les  deux  parties  de  la  colonie ,  dtait  occup^  par 
Tennemi.  C^rialis^  in^ranlable  dans  ce  danger,  ramene  les 
fiiyards  par  la  main  et  se  jette ,  le  corps  d^uvcrt ,  au  mi- 
lieu  des  traits.  Grice  k  cette  heureuse  X^mMti  et  k  TarriTde 
des  plus  braves  soldats^   il  reprend  le  pont  et  y  place  une 

»  mentum  illis  ducique  temeritatis.  ausuros  rursus  veriturosque  iu 
»  manus,  non  imperiti  adolescentuli,  verba  et  conciones  (luam  ferrum 
n  et  arma  meditantis,  sed  Ciyilis  et  Classici;  quos  ubi  aspexerint, 
»  redituram  iu  animos  formidinem,  fugam  famenique  ac  toties  cap- 
»  tis  precariam  vitam.  neque  Treveros  aut  Lingonas  benevolentia 
»  contineri :  resumpturos  arma,  ubi  metus  abscesserit.  »  Diremit 
consiliorum  diversitatem^  approbata  Tutoris  sententia,  Glassicus; 
statimque  exscquuntur. 

LXaVII.  Media  acies  Ubiis  Lingonibusque  data;  dextro  comu  co- 
hortes  Batavorum,  sinistro  Bructeri  Tencterique.  pars  montibus, 
alii  viam  inter  Mosella^ique  flumen,  tam  improvisi  assiluere,  ut  in 
cubiculo  ac  lectulo  Gerialis  (neque  enim  noctem  in  castris  egerat] 
pugnari  simul  vinciquc  suos  audierit,  increpans  pavorem  imnlian- 
tium,  donec  universa  clades  in  oculis  fuit,  perrupta  legionum  castra, 
fusi  equites,  medius  MoseUae  pons^  qui  ulteriora  colomae  annectit,  ab 
hostibus  insessus.  Cerialis  turbidis  rebus  intrepidus  et  fugientes 
manu  retrahens,  intecto  corpore  promptus  inter  tela,  felici  temeri- 
tate  et  fortissinu  cujusque  accursu  recuperatum  pontem  electa  luaua 
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troupe  d'dUte ;  puis  il  retourne  au  camp^  el  la  ii  voit  eparses 
et  dispers^s  les  centuries  des  l^gions  qui  avaient  dtd  prises  a 
Bonn  ct  a  Nov^um.  Quelques  soldats  seulement  se  tenaient 
autoui*  des  enseignes^  et  les  aigles  aliaient  etre  enveloppdes. 
Enflamm^  de  colere :  «  Non^  dit-il^  ce  n'est  ni  Flaccus  ni  Vo- 
cula  que  vous  abandonnez.  Ici  persohne  ne  trahit ;  je  n^ai 
qu'un  tort^  c'est  d^avoir  cru  imprudemment  que  vous  aviez 
oublit^  ralliance  gauloise  y  pour  vous  souvenir  des  seuls  ser- 
mcnts  que  vous  avez  faits  aui  Romains.  On  ajoutera  mon 
nom  a  ceux  de  Numisius  et  d^Hdrennius^  pour  qu^on  dise  que 
tous  vos  lieutenants  out  pdri  par  les  mains  de  leurs  soldats  ou 
par  celles  de  Tennemi.  Gourez  donc  annoncer  &  Vespasien  ou 
plutot  a  Civilis  et  a  Classicus^  car  ils  sont  plus  pr^s  de  vous^ 
que  vous  avez  abandonne  votre  gendral;  il  viendrades  l^ions 
pour  me  venger  et  vous  punir.  d 

LXXYIII.  11  disait  vrai^  et  les  tribuns^  les  prdfets  r^p^t^rent 
ses  paroles.  Les  troupes  se  rangerent  par  cohortes  et  par  pe* 
lotons^  car  elles  ne  pouvaient  d^velopper  leurs  lignes  en  face 
d'un  ennemi  qui  les  d^bordait^  et  comme  on  se  baltait  dans 
Tenceinte  du  camp,  les  tentes  et  les  bagages  genaient  les  ma- 
noeuvres.  Tutor,  Classicus  et  Civilis,  chacun  a  son  poste^  ani* 
maient  le  combat^  excitant  les  Gaulois  au  nom  de  la  libertd^ 
les  Bataves  au  nom  de  la  gloire  et  montrant  le  pillage  aux 
Germains.  Tout  tournait  a  Favantage  de  rennemi^  lorsque  la 
vingt  et  unieme  Idgion^  se  massant  sur  un  espace  plus  ^tendu^ 
soutint  le  choc  des  assaiUants  et  les  repoussa  bientdt.  Ce  fut 

firmavit.  mox  in  castra  reversus  palantes  captanim  apud  Novesium 
Bonoamqae  legionum  manipulos  et  ranim  apud  signa  militem  ac 
prope  circumventas  aquilas  videt.  incensus  ira  :  «  Non  Flaccum.  in- 
»  qnit^  non  Voculam  deseritis.  nulla  bic  proditio;  neque  aliua  ex- 
»  cusandum  habeo  quaro  quod  vos  Gallici  fcederis  oblitos  redisse  in 
»  memoriam  Romani  sacramenti  temere  credidi.  annumerabor  Nu- 
»  misiis  et  Herenniis^  ut  omnes  legati  vestri  aut  miUtum  manibus 
»  aut  hostium  cecidermt.  ite^  nuntiate  Vespasiano  vel^  quod  propias 
»  est^  Civili  et  Classico^  relictum  a  vobis  in  acie  ducem.  venient  le- 
»  giones.  quse  neque  me  inultum  neque  vos  impunitos  patiantur. » 
LXXVIII.  Vera  erant^  et  a  tribunis  pr»erectisque  eadem  ingere- 
iMinfur.  consistunt  per  cohortes  et  manipulos  :  neque  enim  poterat 
patescere  acies  efTuso  hoste  et  impedientibus  tentoriis  sarcinisque, 
quum  intra  vallum  pugnaretur.  Tutor  et  Classicus  et  Civilis^  suis 

Suisqne  locis,  pugnam  ciebaut,  Gallos  pro  libcTtijUy  Batavos  fro  gloria, 
lermanos  ad  fmdam  instigantes.  et  cuncta  pro  hostibus  erant,  donec 
legio  unaetvicesima  patentiore  quam  ceteree  spatio  conglobata  susti- 
nuit  rucntes^  mox  impulit.  nec  si*^  ope  divina  nutatis  repente  animifl 

U.  ^  28 


«3»  TACITE. 

sansdoute  grAce  a  rintervention  des  dieux^  qae  ^es  ennemiSj 
par  un  changement  soudain^  tournerent  le  dos.  Ils  avaient  et^ 
effrayds,  disaient-ils,  par  la  vue  des  cohortes  qui,  dispersees 
dans  le  premier  choc,  s'^taient  reform^es  sur  les  hauteurs  et 
qu'ils  avaient  prises  pour  des  renforts.  Mais  en  r^alitd  la  vic- 
toire  leur  ^happa,  parce  qulls  avaient  qujtt^  rennemi  pour 
se  Jeter,  a  Tenviles  uns  des  siutres,  sur  lesbagages.  Lanegli- 
gence  de  Cerialis  avait  failli  tout  compromettre.  Son  cou- 
rage  retablit  les  affaires,  et,  poursuivant  ses  succes,  il  prit  le 
mlrae  jour  le  camp  des  ennemis  et  le  ruina. 

LXXIX.  Le  soldat  ne  jouit  pas  d'un  long  repos;  Les  habi- 
tants  de  Gologne  imploraient  des  secours,  et  ils  offraient  de 
livrer  la  femme  et  la  soeur  de  Civilis ,  ainsi  que  la  fiUe  de 
Classicus,  qu'on  leur  avait  laiss^es  pour  gages  de  Falliance. 
Dans  Tintervalle  ils  avaient  tu^  les  Germains  disperses  dans 
leurs  maisons.  Ceta^t  la  ce  qui  causait  leurs  craintes.  Us  in- 
voquaient  avec  raison  Tappui  des  Romains ,  avant  que  1'eii- 
nemi ,  apres  avoir  repare  ses  pertes ,  reprit  courage  ou  son- 
gesit  h  se  venger.  CivUis,  en  effet,  s*etait  dirige  vers  Gologne, 
et  il  etait  redoutable  encore ,  car  la  plus  belliqueuse  de  ses 
cohortes,  formde  de  Chauques  et  de  Frisons,  campait  k  Tol- 
biac  sur  les  frontieres  des  Agrippiuiens.  Mais  une  triste  nou- 
velle  Varreta  en  route ;  il  apprit  que  cette  cohorte  avait  ete 
ancanlie  par  la  trahison  des  habitants  qui  donnerent  ungrand 
repas  aux  Germams,  le?  enivrerent,  et  pendant  leur  som- 
meil  fermerent  les  portes  et  les  brulerent.  Gerialis  de  son  cote 
s^avangait  a  maixhes  forcdes.  Une  autre  crainte  poursuivait 

terga  victores  vertere.  ipsi  tcrritos  se  cohortium  aspectu  (erebant, 
quse  primo  impetu  disjeclse  summis  rursus  jugis  congregabantur  ac 
spcciem  novi  auxilii  fecerant.  sed  obstitit  vincentibus  pravum  inter 
ipsos  ccrtamen  omisso  hoste  spolia  consecfandi.  Gerialis  ut  incuria 
propo  rem  afflixit,  ita  coristantia  restituit;  secutusque  fortunam 
castra  hostium  eodem  die  ca^it  exscinditque. 

LXXIX.  Nec  in  longum  quies  militi  data.  orabant  auxilium  Agri^ 
pinonscs^  ofTerebantque  uxorem  ac  sororem  Civilis  ei  filiam  Ciassici, 
rciicta  sibi  pignora  societatis.  atque  interim  dispersos  in  domibus 
Gcrmanos  trucidaverant;  unde  metus  et  justeB  preces  invocantiuin, 
antcquam  hostes  reparatis  viribus  ad  spem  vel  ad  ultionem  accinge- 
rontur.  uamquc  et  Givilis  iUuc  intcnderat,  non  invalidus^  flagran' 
lissinm  cohortiuni  suorum  integra^  quse  ex  Chaucis  Frisiisque  coQi- 
pivsita  Tolbiaci  in  finibus  Agrippincnsium  agebat.  sed  tristis  nuutius 
axortit.  dtUtam  cokortm  dolo  Agrippineiisium;  qui  largisepulis  vinoque 
sopilivs  Gcrnianos,  clausis  foribus^  igne  injecto  cremavere.  simul  Ce« 
rklU  |M»pcro  oguunc  ;iubvcni(.  circumstetcrat  Civilem  et  alius  mclu?. 
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encore  Civilis,  La  quatorzi^me  Idgion ,  r^unie  k  la  flotte  dc 
Bretagne,  pouvait  attaquer  les  Bataves  par  le  littoral  de 
rOcean ;  mais  le  lieutenant  Fabius  Priscus  la  conduisit  conire 
ies  Nerviens  et  les  Tongres^  et  regut  la  soumission  de  ces  peu- 
pies.  Quant  k  la  flotte^  elle  fut  attaqude  par  les  Gannindfates^ 
et  la  plupart  des  navires  furent  coul^s  bas  ou  pris.  Ges  mSmes 
Canninefates  mirent  en  fuite  des  l)andes  de  Nerviens ,  qui 
s'dtaient  lev^  d'eux-m^es  pour  faire  la  guerre  en  faveur 
des  Romains.  Glassicus  obtint  un  autre  avantage  sur  une 
avant-garde  decavalerie^  que  Gdrialis  avait  envoy^e  a  Novd- 
sium.  Ces  ^checs^  legers  sans  doute,  mais  plusieurs  fois 
r^pet^^  emportaient  par  laml)eaux  riionneur  de  la  derni^re 
victoire. 

LXXX.  Dans  le  m^me  temps^  Mucien  ordonna  le  meurtre 
du  fils  de  ViteUius,  sous  pr^texte  que  les  dissensions  ne  fim« 
raient  jamais^  si  Ton  n^dtouffait  toutesles  semences  de  guerre. 
II  ne  voulut  pas  que  Domitien  se  fit  accompagner  par  Anto- 
Dius  Primus;  car  il  redoutait  les  sympathies  des  soldats  pour 
Primus^  et  son  orgueil  qui  ne  pouvait  souffrir  d'^gaux^  aplus 
Ibrte  raison  de  supdrieurs.  Antonius  se  rendit  aupr^s  de  Ves- 
pasien  qui  raccueillit^  non  pas  comme  il  Tavait  esp^d^  mais 
du  moins  sans  malveillance.  Le  prince  h^sitait^  en  songeant^ 
d^une  part^  anx  services  d^Antonius^  qui  avait  conduit  et  sans 
Dul  doute  termin^  cette  guerre,  de  rautre  aux  lettresde  Mu* 
cien.  On  le  repr^ntait  aussi  comme  un  homme  intraitable 
et  orgueilleux^  en  rappelant  les  crime^  de  sa  jeunesse.  Anto* 

ne  qQartadecimalegio^  adjuncta  Brltannica  classe^  afflictaret  Batavos^ 
qna  Oc^ano  ambiuntur.  sed  legionem  terrestri  itinere  Fabius  Priscus 
legatos  in  Neryios  Tungrosque  duxit^  eseque  civitates  in  deditionem 
acceptae.  classem  ultro  Ganninefates  aggressi  sunt^  majorque  pars 
navium  depressa  aut  capta.  et  Nerviorum  multitudinem,  sponte 
commotam  ut  pro  Romanis  bellum  capesseret^  iidem  Ganninefates 
fadere.  Glassicus  quoque  adversus  equites  Novesium  a  Geriale  prae- 
missos  secundum  prselium  fecit.  quse  modica  sed  crebra  damna  fa- 
mam  Yictorise  nuper  partse  lacerabant. 

LXXX.  lisdem  diebus  Muciauus  Vitellii  filium  interfici  jubet^ 
mansuram  discordiam  obtendens^  ni  semina  belli  restinxisset.  neque 
Antonium  Primum  asciri  inter  comites  a  Domitiano  passus  est,  fa- 
vore  nulitum  aniius  et  superbia  viri^  sequalium  quoque^  adeo  supe- 
riorum  intolerantis.  profectus  ad  Vespasianum  Antonius^  ut  non  pro 
spe  sua  excipitur,  ita  neque  averso  Imperatoris  animo.  trabebatur  in 
diversa^  hinc  meritis  Antonii^  cujus  ductu  confectum  baud  dubie 
bellum  erat^  inde  Muciani  epistolis  :  simul  ceteri  ut  infestum  ^mt- 
dum^ue  insectabantur^  adjunctis  prioris  vitee  criminibus.  neque  ipse 
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nius,  d'ailleui's,  ne  se  faisait  pas  faute  de  provoqner  la  hainc 
par  son  arrogance  et  le  vaniteux  etalage  qu'il  faisait  de  ses 
services.  A  Tentendre,  tous  les  autres  n'etaient  que  des  Mclies^ 
et  Gdcina  un  captif,  un  homme  qui  n'avait  su  que  se  rendre. 
Cette  conduite  affaiblit  peu  a  peu  son  crddit  et  sa  considdra" 
tion,  quoique  rafifection  subsistat  toujours  en  apparence. 

LXXXI.  "Vespasien  attendait  a  Alexandrie  les  vents  qui  souf- 
flent  rdgulierement  tous  les  Ms  et  le  moment  oii  la  mer  est 
siire^  lorsque  de  nombreux  prodiges  semblerent  temoigner 
de  la  faveur  du  ciel  et  de  la  sympathie  des  dieux  pour  ce 
prince.  Un  homme  du  peuple,  habitant  Alexandrie  et  connu 
a  cause  de  sa  c^cit^^  se  jeta  a  ses  genoux^  et  le  supplia  en 
g^missant  de  lui  rendre  la  vue.  II  agissait  ainsi  par  rinspira- 
tion  du  dieu  Serapis,  le  plus  rdvdr^  de  tous  les  dieux  de  cette 
nation  superstitieuse^  et  il  priait  le  prince  de  vouloir  bien 
humecter  de  sa  salive  ses  joues  et  les  orbites  de  ses  yeux.  Un 
autre^  pousse  par  le  meme  dieu  et  perclus  de  la  main^  le 
priait  de  marcher  sur  cettemain  et  d'y  marquer  Tempreinte 
des  pas  d'un  C^sar.  Vespasien  commen^a  par  rire  et  par  se 
moquer,  mais  tous  deux  insist^rent.  D'un  cdt^^  Tempereur 
craignait  de  paraitre  ridicule;  de  Tautre^  leurs  instances  et 
les  paroles  des  courtisans  lui  donnaient  confiance ;  enOn  il 
demand»  aux  m^decins  si  cette  cecite  et  cette  paralysie  pou- 
vaient  etre  gudries  par  le  secours  des  hommes.  Les  mddecins^ 
apres  avoir  diversement  raisonnd^  rdpondirent  que  a  cfaez 
Fun^  la  force  visuelle  n^^tait  point  ^teinte^  et  qu'elie  revien- 

deerat  arrogantia  vocare  offensas,  nimius  commemorandis  qu®  me- 
niisset :  alios  ut  imbelles^  Cminam  ut  captivum  ac  dedititium  increpat. 
unde  paulatim  leyior  viliorque  haberi^  manente  tamen  in  speciem 
amicitia. 

LXXXI.  Per  eos  menses  quibus  Yespasianus  Alexandrise  statos 
sestivis  flatibus  dies  et  cerla  maris  opperiebatur^  multa  miracula  eve- 
nere^  quis  ccelestis  favor  et  quaedam  iu  Vespasianum  inclinatio  nu- 
minum  ostenderetur.  e  plebe  Alexandrina  quidam  oculorum  tabe 
notus  genua  ejus  advolvitur^  remedium  concitatis  exposcens  gemitu, 
monitu  Serapidis  dei,  quem  dedita  superstitionibus  gens  ante  alios 
colit;  precabaturque  Principem  ut  genas  et  oculorum  orbes  dignarttur 
resvergere  oris  excremento,  alius  manum  ssiger,  eodem  deo  auctore,  ut 
jpeae  oc  vestigio  Casaris  calcaretur  orabat.  Yespasianus  primo  irridere, 
aspernari;  atcpe  illis  instantibus  modo  famam  vamtatis  metuere, 
modo  obsecratione  ipsorum  et  vocibus  adulantium  in  spem  induci. 
postremo  existimari  a  medicis  jubet  an  talis  ceecitas  ac  debilitas  ope 
numana  superabiles  forent.  medici  varie  dinerere  :  «  huic  non  exo- 
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\  drait^  da  moment  oii  Fon  ddtruirait  les  causes  qui  paraly- 
saient  son  action;  que  chez  l'autre^le  membre  deboltd  pour- 
rait  etre  remis  par  une  pression  salutaire;  que  les  dieux 
avaient  peut-6tre  a  coeur  la  gudrison  de  ces  deux  hommes^ 
et  qu^ils  avaient  choisi  le  prince  pour  op^rer  ce  prodige.  En- 
fln^  s'il  reussissait^  toute  la  gloire  serait  pour  lui;  s*il  echouait, 
le  ridlcule  retomberait  tout  entier  sur  ces  deux  malheureux.i» 
Yespasien^  persuadd  que  tout  est  possible  a  sa  fortune^  et  que 
desormais  il  peut  croire  a  tout,  s'avance  avec  un  air  de  con- 
fiance,  et,  aumilieu  de  la  multitude  attentive  qui  robservait,  il 
fait  ce  qu'on  lui  demande.  Aussit6t  la  main  reprend  ses  fonc- 
tions,  et  la  lumiere  brille  pour  Taveugle.  Ceux  qui  furent  t^ 
moins  de  ce  fait  Fattestent  encore,  quoiqu'ils  n'aient  aucun 
interet  a  mentir. 

LXXXIl.  Yespasien  n'en  souhaita  que  plus  vivement  de  vi- 
siter  la  demeure  sacrde  pour  consulter  sur  les  choses  de 
rempire.  n  ordonne  qu'on  le  laisse  seul  daiis  le  temple;  il 
entre,  et  il  etait  tout  occupe  du  dieu,  quand  il  aper^oit  der- 
riere  lui  un  des  principaux  ^gyptiens,  nomm^  Basilide,  qu'il 
savait  malade  a  plusieurs  jours  de  marche  d'Alexandrie.  11 
demande  aux  pretres  si,  ce  jour-la,  Basilide  n'est  point  venu 
dans  le  temple ;  il  demande  aux  passants  si  on  Ta  vu  dans  la 
ville;  enfin  il  envoie  des  cavaliers,  et  s'assure  que,  dans  le 
moment  mSme,  Basilide  dtait  a  quatre-vingtsmilles  d'Alexan- 
drie.  Alors  il  expliqua  le  fait  comme  une  vision  c^ieste,  et  le 
nom  de  Basilide  comme  la  reponse  m^me  de  Toracle  *^. 

»  sam  y\m  luminis^  et  reditupam^  si  pellerentur  obstantia;  iUi  elap- 
»  sos  in  pravum  artus^  si  salubris  vis  adhibeatur^  posse  integrari.  id 
B  fortasse  cordi  deis^  et  diyino  ministerio  Principem  electum.  deni- 
9  que  patrati  remedii  gloriam  penes  Csesarem^  irriti  ludibrium  penes 
B  niiseros  fore.  »  Igitur  Vespasianus  cuncta  fortunse  suae  patere  ratus 
nec  quicquam  ultra  incredibile^  Iseto  ipse  vultu,  erecta  quae  astabat 
multitudine,  jussa  exsequitur.  statim  conversa  ad  usum  manus^  ac 
caeco  reluxit  dies.  utrumque,  qui  interfuere^  nunc  quoque  memo- 
rant^postquam  nuUum  mendacio  pretium. 

LaXXII.  Altior  inde  Vespasiano  cupido  adeundi  sacram  sedem,  ut 
supcr  rebus  imperii  consuleret.  arceri  templo  cunctos  jubet.  atque  in- 
gressus  intentusque  numini  respexit  pone  tergum  e  primoribus 
iEgyptiorum  nomine  Basiliden,  quem  procul  Alexandria  plurium 
dicrum  itinere  et  ae^ro  corpore  detineri  haud  ignorabat.  percuncta- 
tur  sacerdotes  num  iHo  die  Bo.silide8  templum  inisset?  percunctatur  ob- 
vios  num  in  urbe  visus  sit?  denique  missis  equitibus  explorat  illo 
temporis  momento  octo^ita  miUibus  passuum  abfuisse.  tunc  divinam 
speciem  et  vim  responsi  ex  nomine  BasHidis  interpretatus  est. 

28. 
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LXXXm.  Nos  auteurs  n'ont  point  parl*  jusqu^Ji  ce  jour  de 
J'origine  du  dieu.  Voila  ce  qu'en  disent  les  prfitres  de  Tftgypte : 
«  Ptolem^e,  le  premier  roi  mac^onien  qui  affennit  la  puis- 
sance  de  l'figypte,  bMissait  des  remparts,  des  temples  dans 
la  ville  d'Alexandrie  rdcemment  construite,  et  y  dtabUssait 
le  culte,  loTsqu'il  vit  en  songe  un  jeune  homme  d'une  beaut^ 
dclatante  et  d'une  taille  surhumaine,  qui  lui  prescrivit  d'en- 
voyer  dans  le  Pont  ses  amis  les  plus  fideles,  pour  en  rappor- 
ter  sa  statue.  Cette  statue  deviendrait  le  gage  dela  prospdriid 
du  royaume,  et  la  ville  qui  la  possdderait  serait  puissante  et 
illustre.  II  vit  en  mfime  temps  le  jeune  homme  s*dlever  vers 
le  ciel  au  milieu  d*un  grand  feu.  »  Frappe  du  pr^sage  et  da 
prodige,  Ptoldm^e  fait  part  de  ses  visions  nocturnes  aux  prd- 
tres  ^ptiens  qui  ont  coutun^e  d'interpreter  les  songes;  mais 
ceux-ci  connaissant  mal  le  Pont  et  les  contrdes  dtrangeres,  il 
demande  k  Timoth^e,  un  Athenien  de  la  race  des  Eumolpi- 
des,  qu'il  avait  fait  venir  d'£leusis  pour  prdsider  aux  mysteres 
de  Cdres,  quel  est  ce  culte,  quel  est  ce  dieu?  Timothfe  cher- 
cha  des  gens  qui  eussent  voyage  dans  le  Pont,  et  il  apprif 
qu'il  s^y  trouvait  une  ville  nommde  Sinope,  et,  pres  de  cette 
ville,  un  temple  depuis  longtemps  cdlebre  parmi  les  habi- 
tants  et  consacre  a  Jupiter-Pluton.  On  voyait  en  effet  aupres 
du  dieu  uue  figure  de  femme  qu'on  appelait  gdndralement 
Proserpine.  Ptoldmde,  prompt  k  s'effrayer,  comme  c'est  le 
caractere  des  rois,  et  plus  occupd,  quand  la  sdcuritd  fut  re- 
venue^  des  plaisirs  que  des  dieux^  oublia  peu  k  peu  le  pro- 

LXXXm.  Origo  del  nondum  nostris  aoctoribus  celebrata  :  JEgJ' 
ptiorum  antistites  sic  memorant :  «  Ptolemseo  re^i^  qui  Macedonum 
»  primus  ^Egypti  opes  firmayit,  quum  AlexandrisB  recens  condit» 
»  mcenia  templaque  et  religiones  adderet^  oblatum  per  quietem  de- 
»  core  eximio  et  mjgore  quam  bumana  spccie  juYenem^  qui  mo' 
»  neret  ut  fidissimis  amicorum  in  Pontum  missis  effigiem  suam  acci- 
»  ret :  leetum  id  regno,  magnamque  et  inclitam  sedem  fore  quse 
»  excepisset.  simiil  visum  eundem  juvenem  in  ccelum  igne  pluriino 
»  attoUi.  »  Ptolemseus  omine  et  miraculo  excitus  sacerdotibus  M^- 
ptiorum,  quibus  mos  talia  intelligere^  nocturnos  visus  aperit.  atque 
illis  Ponti  et  externorum  parum  gnaris^  Timotheum  Athenienseni  e 
gente  Eumolpidarum,  qnem  ut  antistitem  caerimoniarum  Eleusine 
exciverat,  qucenam  illa  sufmtitio,  quod  numen  ?  interrogat.  Timothens 
quaesitis  qui  in  Pontum  meassent,  cognoscit  urhm  illic  Sinopen,  nec 
vrocul  tmplum,  velere  inter  accolas  fama,  Jovis  Ditis,  namque  et  mutte* 
orem  effigim  assistere,  quam  plerique  Froserpinam  vocent.  sed  Ptole- 
roaeus,  ut  sunt  ingenia  regum^  pronus  ad  formidinem,  ubi  securitas 
rediit,  voluptatum  quam  religionum  appeteiw,  aegligere  paulatim 
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dige^  et  toiirna  son  esptii  yers  d^autres  soins/  ju^u'au  mo- 
ment  oh  le  m6ine  fantdme^  plus  tenible  et  plus  pressant^  loi 
apparut  en  mena^nt  de  le  perdre^  lui  et  son  royaume^  s'il 
n'ob^issait  h  ses  ordres.  Alors  Ptol^m^e  fit  partir  des  d^put^s 
ayec  des  pr^sents  pour  Scydrotii^mis  (cMtait  le  souyerain  qui 
r^ait  ^  Sinope)^  et  recommanda  a  ceux  qui  devaient  faire 
la  travers^  de  relAclier  pour  consulter  l'oracle  d'Apolion 
Pythien.  La  nayigation  fut  heureuse.  Apollon,  s'expliquant 
sans  ambiguit^^  dit  aux  d^put^s  de  poursuivre  leur  route, 
de  rapporter  la  statue  de  son  p^re^  de  laisser  celle  de  sa 
soenr. 

LXXXIY.  Arriv^s  k  Sinope^  les  d^put^s  portent  k  Scydro- 
th^mis  les  pr^ftents^  les  pri^res  et  les  ordres  de  leur  roi.  Scy- 
droth^mis  h^sitait.  D^unepart^il  avaitpeur  du  dieu;  de  Tautre^ 
il  s^effrayait  des  menaces  de  son  peuple.  Souvent  aussi  les 
pr^nts  et  les  promesses  des  ddput^s  le  tentaient.  Trois  ans 
s^dcotderent  ainsi^  et  Ptol^m^e  ne  se  reldchait  en  rien  de  ses 
poursuites  et  de  ses  pri^res.  II  ajoutait  sans  cesse  a  la  pompe 
des  anobassades^  au  riombre  des  vaisseaux^  au  poids  de  Tor. 
Cest  alors  que  le  fantdme  mena^ant  apparut  a  Scydroth(^mis, 
et  lui  enjoignit  de  ne  point  r^sister  plus  longteraps  aux  or- 
dres  du  dieu.  Scydroth^mis  h^itait  encore :  mais  des  fldaux 
de  toute  esp^ce^  des  maladies^  la  colere  du  ciel  de  jour  en 
iour  plus  grande,  fatiguferent  sa  rdsistance.  II  convoque  le 
peuple  et  lui  expose  les  ordres  du  dieu,  sa  tision^  celle  de 
Ptol^m^e^  les  maux  qui  les  menacent.  Le  peuple  s*oppose  a 

dksqne  -ad  curas  animum  vertere^  donec  eadem  species  teTribilior 
jam  et  instantior  exitium  ijasi  regnogue  denimtiaret^  ni  jussa  patraren- 
tur.  tum  legatos  et  dona  Scydrothemidi  re^i  (is  tunc  Sinopensibus 
imperitabat)  expediri  jubet^  prsecepitque  navigaturis  ut  fythicwm  Apol- 
Unem  adeant.  itlis  mare  secundum^  sors  oraculi  haud  ambigua :  irent 
simvUt^mQuepatris  sui  reveherent,  sororis relinguerent, 

LXXXIY.  Ut  Sinopen  venere,  munera^  preces^  mandata  regis  sui 
Scydrothemidi  allegant.  qui  diyersus  animi  modo  numen  pavescere, 
modo  mims  adversantis  populi  terreri;  saeipe  donis  promissisque  le- 
gatonim  flectebatur.  at^ue  interim  trienmo  exacto  Ptolemseus  non 
studium^  non  preces  omittere.  dignitatem  le^atorum^  numerum  na- 
Tium^  auri  pondus  augebat.  tum  minax  facies  Scydrothemidi  offer- 
tnr^  ne  destinata  deo  ultra  moraretur.  cunctantem  varia  pernicies  mor- 
biqne  et  manifesta  ccelestium  ira  graviorque  in  dies  fatigabat. 
advocata  concione  jussa  numinis,  suos  Ftoleimique  visus,  ingruentid 
mala  exponit.  vulgus  aversari  rjegem,  invidere  ^g^ypto.  sibi  metuer« 
templumque  circumsidere.  migor  hinc  fama  tradidit  aeum  ipsum  ap- 
fu.lsas  littiri  moes  spontt  conscendisse.  mirum  iud«  dictu^  tertio  die  tan- 
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la  volont^  du  roi;  car  il  ^tait  jaloux  de  i^figyptey  il  Cfaignait 
pour  lui-mSme  et  ne  cessait  d^entourer  le  temple.  Ainsi  s*ac- 
crddlta  Topinion  que  la  statue  ^tait  allde  s'embarquer  d*elle- 
mSme  sur  un  des  navires  mouillds  le  long  du  rivs^e,  Par  un 
nouveau  prodige^  quoique  le  trajet  fut  tr^s-long,  la  flotte  se 
rendit  en  trois  jours  a  Alexandrie.  Le  temple^  proportionne 
a  la  grandeur  de  la  ville^  fut  bslti  dans  un  lieu  nonome  Riia- 
cotis^  sur  remplacement  d'un  ancien  sanctuaire  consacre  a 
Serapis  et  k  Isis.  Telle  est,  sur  rorigine  et  la  translation  du 
dieu^  la  tradition  la  plus  accredii^e.  Quelques  auteurs  prd- 
tendent  cependant^  et  je  ne  Tignore  pas^  que  la  statue  fut 
apport^e  de  S^eucie^  ville  de  Syrie,  sous  le  r^e  de  Ptol^ 
mee^  troisieme  du  nom;  d'autres  disent  que  ce  mSme  Ptol^- 
mee  la  fit  venir  de  Memphis^  ville  autrefois  cdlebre  et  bou- 
levard  de  rancienne  Egypte.  Quant  au  dieu  iui-mSme„  les 
uns  pensent  que  c'est  Esculape^  parce  qu*ii  gudrit  les  mala- 
diesy  d'autres  Osiris,  la  plus  ancienne  divinit^  de  cette  nation; 
4'autres  encore  Jupiter^  Tarbitre  souverain  des  choses.  Le 
plus  grand  nombre  jugent^  d'apres  les  attributs  qui  designent 
le  dieu  ou  d'apr^s  leurs  propres  conjectures^  que  c'est  Pluton. 
LXXXV.  Gependant  Domitien  et  Mucien>  avant  d^aniver  aux 
Alpes^  re^rent  rheureuse  nouvelle  des^v^nemenls  de  Treves. 
La  pr^sence  du  chef  des  ennemis^  de  Valentinus^  attestait 
surtout  la  victoire.  La  fiert^  de  Valentinus  n'^tait  point  aliat- 
tue^  et  il  portait  encore  sur  son  visage  l'audace  dont  il  avait 
fait  preuve.  On  1'interrogea,  mais  seulement  pour  juger  de 
son  caractere.  II  fut  condamne^  et,  comme  on  lui  reprochait^ 
pendant  son  supplice^  que  sa  patrie  dtait  captive^  il  r^pondit 

tum  maris  emensi  Alexandriam  appeUuntur.  templum  pro  magnitu- 
dine  urbis  exstructum  loco  cui  nomen  Rhacotis.  fuerat  illic  saccUum 
Serapidi  at^ue  Isidi  antiquitus  sacratum.  Hsec  de  origine  ct  ndvectu 
dei  celebemma.  nec  sum  ignarus  esse  quosdam,  qui  Sdeucia  urbe 
Syria  accitum,  regnante  FtolemiBo  quem  tertia  cetas  tulit ;  alii  auctorem 
ekndem  FtolemcBum^  sedem  ex  qua  transierit  Memphim  perhibcnt^  inclitam 
olim  et  Yeteris  ^^gypti  columen.  deum  ipsum  multi  Mscutaj^ium,  quod 
rhedeatur  cegris  corporibus,  quidam  Osirin  antiquissimum  iUts  genlibus 
numen,  plerique  Jovem  ut  rerum  omnium  potentem,  plurimi  Ditem  j^atrem, 
insignibus  quae  in  ipso  manifesta,  aut  per  ambages  conjcctant. 

LaXXV.  At  Domitianus  Mucianusque  antequam  Alpibus  propin- 
quarent^  prosperos  rerum  in  Treveris  gestarum  nuntios  accepere. 
preecipua  victorise  iides  dux  hostium  Valentinus^  nequaquam  abjecto 
animo,  quos  spiritus  gcssisset,  vultu  ferebat.  auditus  ideo  tantum  ut 
cosceretur  ingenium  ^jus,  dnmnatusque^  inter  ipsum  sappUcium  ex- 
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qne  e*#taH  la  ee  qui  le  consdlait  de  mourir.  Gependant  Mu- 
cien  exprima»  en  la  donnant  comme  une  inspiration  sou- 
daine^  une  pens^e  qu'il  tenait  depuis  longtemps  secrete: 
c  Puisque  les  dieux,  par  une  bienveillante  faveur,  avaient 
abattu  l'ennemi^  il  convenait  mal  k  Domitien^  au  moment  oii 
la  guerre  ^tait  presque  termin^^  dlntervenir  pour  prendre 
sa  part  d'une  gloire  qui  n^dtait  pas  la  sienne.  Si  la  fortune  de 
rempire  ou  le  salutde  la  Gaule  ^taient  menac^s,  il  serait  du 
devoir  d^un  C^sar  de  se  pr^senter  sur  le  champ  de  bataille ; 
mais  il  fallait  laisser  les  Cannin^fates  et  les  Bataves  h.  des 
gdn^raux  moins  importants.  Domitien  devait  rester  k  Lyon^ 
afin  de  montrer  la  force  et  la  grandeur  du  principat^  et,  sans 
se  m^r  a  des  dangers  insigniflants,  se  tenir  prSt  pour  de 
plus  grandes  occasions. » 

LXXXYI.  On  p^n^trait  la  ruse^  mais  on  feignait  de  nc  point 
la  comprendre  par  ddf^rence  pour  Mucien.  On  alla  donc  k 
Lyon.  On  croit  que  de  cette  ville  Domitien  envoya  secrete- 
ment  des  courriers  vers  Cerialis  pour  tenter  sa  fideiitd^  et 
demander  si  ce  general  lui  remettrait  Tarmde  et  le  comman- 
dement^  dans  le  cas  oii  il  se  presenterait  en  personne.  Cette 
d^marche  cachait-elle  des  projets  de  guerre  contre  son  pere  ? 
cherchait-il  seulement  k  s'assurer  des  ressources  contre  son 
Crere?  c^est  ce  qu*on  n'a  jamais  su;  car  Cdrialis^  par  de  sages 
retards>  ^luda  la  demande  et  la  traita  comme  le  caprice 
d^un^lenfant.  Domitien^  voyant  sa  Jcunesse  meprisde  par  les 
hommes  faits,  renon^a  aux  travaux  du  gouvemement,  et 
mSme  aux  fonctions  les  moins  importantes  qull  avait  exer- 

probranti  cuidam  patriam  ejiis  captam  accipere  se  solatium  mortis  re- 
spondit.  sed  Macianus  quod  diu  occultaverat.  ut  recens  exprompsit : 
«  quoniam  benignitate  deum  fractae  vires  hostium  forent^  parum 
•  decore  Domitianum  confecto  prope  bello  aliense  ^lorise  mtenren- 
»  turam.  si  status  imperii  aut  salus  Galliarum  in  discrimine  verte- 
»  retur^  debuisse  Csesarem  in  acie  stare  :  Ganninefates  Batayosque 
»  miuoribus  ducibus  delegandos.  ipse  Lugduni  vim  fortunamquc 
B  principatus  e  proximo  ostentaret^  nec  parvis  periculis  immixtus  et 
»  migonbus  non  defuturus.  »  « 

LXXXVI.  Intcliigebantur  artes ;  sed  pars  obsequii  in  eo,  ne  depre- 
henderentur.  ita  Lugdunum  ventum.  unde  creditur  Domitianus  oc- 
cultis  ad  Cerialem  nuntiis  fidem  ejus  tentavisse,  an  frasenti  sibi  exer- 
cituna  tmpenufngue  traditwrm  foret,  qua  cogitatione  bellum  adversus 
patrem  agitaverit  an  opes  viresque  adversus  fratrem,  in  incerto  fuit. 
Mam  Geriatis  salubri  temperamento  elusit  ut  vana  pueriliter  cupiei 
tem.  Domitianus  sperni  a  Mnioribtif  juventam  suam  cemens^  modica 
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c^s  d'abord,  Sous  les  dehors  de  la  simplicit^  et  de  la  mod^ 
ration^  il  se  renferma  dans  les  profondeurs  de  son  &me^  et 
simula  le  goiit  des  lettres^  Tamour  de  la  po^ie^  afin  de  Toi- 
ler  ses  pencliants>  et  d'^cliapper  a  la  jaiousie  d*un  frere  dont 
ii  jugeait  mal  le  naturel  doux  et  si  different  du  sien. 

qao(pie  et  usarpata  aotea  nmnia  imperii  omittebat^  simplicitatis  ac 
modestiaB  ima^ine  in  altitudinem  conditus^  studiumque  literarum  et 
amorem  carmmum  simulans,  quo  velaret  animum  et  fratris  aemula- 
tioni  subduceretur,  cujus  disparem  mitioremque  naturam  contra  in- 
terpretabatur. 


NOTES  DU  QUATRIEMB  LIVRE. 


'  OrelU  a  adopt^  ud  aotre  sens.  II  met  un  point  apres  tgngia}  ei  dan»  une  note 
il  dit :  «  Senattts  ad  demonstranduai  suum  erga  noTUm  imperatorem  obsequium 
qaam  maxime  promptus  crat.  >  Inest  levis  quaedam  ironia  significans  senatum  serritio 
jam  dudum  assuetum  tunc  quoque  festioasse  honoribus  cumulare  Tespasianum  ejus* 
qne  fiiios.  Haud  notassem  nisi  Francogalli  complures  sensum  ita  invertissent :  «  At- 
que  in  litteris  illis  Tespasianus  suum  quoque  ei^a  senatum  obsequium  demonstrabat.» 

*  Les  Stolciens. 

*  Toir  sor  la  guerre  de  CiTiiis  :  A.  Thierry,  HitU  dn  GcmUm.,  Paris,  184S,  t.  III, 
p.371. 

.  *  M.  A.  Thierry,  en  rapportant  ce  disoours  de  CiTilis,  interprete  ainsi  cette  der- 
niere  phrase  :  «  Taincus,  nous  nous  en  ferons  un  m^rite  aupres  de  Tespasien ;  Tain* 
qaenrs,  qui  Tiendra  nous  demander  des  comptes?»  Cest  dTidemment  \k  la  pens^  de 
Tadte ;  mais  Texactitude  de  la  traduction  nous  a  forctf  k  rester  plas  pres  du  texte. 

*  Ce  mode  dMnTestitnre  par  T^I^Tation  sur  le  bouclier,  ^tait  commun  aux  Gaulois, 
anx  Gotbs  e|  anx  Gennains.  Les  Bomains  remprnnterent  des  Barbares,  et  il  s'est 
laarntena  cbes  nons,  sons  les  M^roTingiens.  —  Sigebertus...  more  gentis  impositus 
dypeo  rex  constitutus  est  ac  regnum  fatris  sni  Chilperici  adeptus.  —  Magna  Bi- 
lilioth.  Tet.  Patrum,  Paris,  1644,  Tlk,  p.  aoz. 

*  Penples  qui  habitaient  Gambrai,  Tournai  et  BaTai. 
'  Des  lonpe  et  des  ours. 

*  C*est-ji-dire  cinq  mille  l^ionnaires. 

*  Ceci  fait  allusion  aux  tonrs  ronlantes  et  k  pODU  lerisy  doBt  oii  troinre  U  detcHptioa 
dans  Tegece,  IT,  11. 

*  Ces  jaTelinet,  dans  tonte  la  longnenr  de  la  hampe,  ^ient  gamiet  d'^toupe 
anosee  d*hnile,  et  sous  retoupe  se  troaTaient  du  soufrei  do  bitome  et  de  la  r^ine. 

**  Penples  des  bords  de  la  Meuse. 

"  Saint^raer,  Boulogne,  Tpres. 

'*  Aajonrd'hni  Dneren. 

1«  Tdleno  didtnr,  qooties  una  trabes  in  terram  praealte  deSgitnr,  cvi  in  •nmmo 
Tcrtice  alia  S|ansTersa  trabes  longior  demensa  medietate  connectitur,  eo  libnmento, 
ttsi  nniim  depresseris,  aliud  erigatur.  [Yegttiui^  IT,  21.) 

'*  Asbnrg,  sniTant  les  uns,  Essenberg  selon  d'autres« 

"  Peaple  de  la  Catalogne  et  de  la  NaTarre. 

*'  Tant  de  Tictoires  qu'il  gfttait  le  firent  soupgonner  de  Tooloir  ^temiser  la  guerre« 
(i.  Thierry,  Hitt.  det  Gauloit,  t.  III,  p.  402.) 

**  Dtlapta.**  de  parietibus,  quibuf  claTis  affixa  fuerant.  (OreUi.) 

"  Tingt-cinq  ans. 

**  Aujourd*hui  H&mAmet. 

*'  Pttutta  nomina.  Mos  religionb  priseaB;  qnibus  magnaB  conB,  ot  !n  his  talibut 
iaitiis  homines  piaeessent  bono  nomine,  id  est,  e  quorum  nominibus  captari  Tolnt  au« 
Knrinm  aliqaod  dintumitatis  et  prosperitatis.  Talia  snnt  SalTius,  Longinus,  Statorias, 
Talerius;  raalaoootn,  e  qniiMis  triste  aliqood,  infirmum,  brerej  ot  Curtius,  Minncius, 
Vurios,  nostUios.  (Ji  Lipsins.) 

**  Aqua,..  ftrluert.  Sollemni  et  usitota  lustratione,  pnbliee  prlvatimque  recepta. 
t  Ytull.,  de  Bapi.,  5  :  eeterum  viUat,  domot,  teii^la  totatqut  urbtt  atptrgiii»  csf- 
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ciM»ia<«  «fiMiiBipiaiil  pafftM.  huie  rei  et  «cfi^^vT^^ts  visa  in  lemplifi  aqua  l«ft- 
Irali  plena,  qwB  secefdotee  aat  nditai  intrantes  aspergerent  ant  etiam  ipai  lese. 

(Idem.) 

"Advtrsut  VitelUum,,»  adTemis  sane  explicandom  amtraf  non,  ut  Ferlel  et 
Burnouf  fecere  h  la  rtneontre»  (Orelli.) 

**  Cetlc  phnifle  a  sa  traduction  triviale  dans  ce  dicton  da  moyen  l^e  : 
Poignez  Tilain,  II  tous  oindra ; 
Oignei  Tilain,  il  Tons  poindra. 

'*  l^ONltMtmain  niortem..«  cmdelissimami  ab  alio  et  (jaidem  a  scelesto  desertore 
oblatam.  (Orelli.) 

**  Cest-JHllre  qa'il  se  fit  accompagner  par  des  lictears  portant  les  faisoeaax  ct 
les  bacbesi  et  par  les  aigles  et  les  ^tcndards. 

**  Epponine  est  appelee  P^pontta,  par  Xipbilini  Bmpona  par  Piutarqne«  qui  dit 
qu*en  celtique  ce  mot  signifie  b^roVne.  Yoir,  Hitt*  de  Sabinu»,  par  Seooasse.  Jfcm. 
de  rAead.  des  InscripticnMt  t.  YI,  ann^  ITJ9,  p.  670. 

^'  U  n*est  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  le  nom  de  Batilid»  siguiile  royaL 


.^ 
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SOmUIRB  DU  LIYBB  CIIIQUlfeMB. 


(.  Tiuis  va  camper  avee  mie  «rmee  nombrense,  sons  les  mors  de  Mrasalero.  •• 
II-Y.  La  natioD  juive.  Son  origine,  sa  religion,  ses  lois.  Ce  qtt*en  pensaient  les 
paiens.  —  TI|  YII.  Description  de  la  Jndee.  Le  baomier,  le  Liban,  le  Jourdain. 
£es  viUes  hriMes.  Le  fleove  Belus.  —  YIII.  Jerusalem.  Description  du  temple. 
Destin^  de  la  nation  juive  soas  la  domination  des  rois  ^trangers,  et  oelte  de  ses 
propres  rois.  —  IX.  CooquAte  et  goavernement  de  la  Jodee  par  les  Bomains.  — 
X-in.  B^volte  des  Joifs  sons  le  procuratenr  Gessios  Florus.  Yespasicn  en  deux 
ansde  gnerre  sonmet  le  pays^it  rexception  de  J^salem.  —  XIII.  Prodiges  annon- 
{ant  la  mine  de  cette  TiUe.  —  XI?.  Civilis  reoommence  la  gnerre  en  Germanle. 
—  XY.  11  remporte  un  avantage  contre  Cerialis.  — •  XTI,  XYII.  Clvilis  et  C^rlalis 
se  prAparent  k  combattre  de  nouvean.  Tous  deox  encouragent  leurs  soldats.  — 

XVIII.  Bataille  dans  un  marais.  LVnnemi,  pris  a  revers,  abandonne  le  terrain.  — 

XIX,  XX.  Civilis  passe  dans  llle  des  Bataves,  et  avec  les  principanx  chefii  ger* 
mains,  il  attaque  les  postes  romains.  —  XXI.  Combats  de  Tada  et  de  Grinnef* 
Foite  de  Civilis.  —  XXII.  Impr^voyance  de  Cerialis.  Dangers  auxquels  il  est  ex- 
pofi^  —  XXIII.  Civilis  equipe  une  flotte,  mais  il  est  contraintde  se  retirer  au  delil 
du  Bhin.  Cerialis  ravage  ille  des  Bataves.  -^  XXIY-XXTI.  On  n^gocie  ponr  la  paix. 
Entrevue  de  Civilis  et  de  C^rialis. 

Cet  ^TeBemeDls  se  passent  en  Tan  de  Bome  823,  de  J.-G.  TO. 


I.  Au  commencement  de  cette  mSme  annde^  le  G^sar  Titus 
fut  choisi  par  son  pere  poiir  soumettre  la  Jud^e.  Tous  deux 
n'dtaient  encore  que  de  simples  citoyens^  que  d^ja  Titus  s'dtait 
iUusti'^  dans  ia  guerre;  mais  alors  sa  puissance  et  sa  r^pu- 
tation  aTaient  grandi  ^,  car  les  proTinces  et  les  arm^  riTa- 
lisaient  d'attachement  pour  sa  personne.  Lui-mSme^  afin 
qu'on  le  regardlit  comme  sup^rieur  a  sa  fortune^  se  montrait 
daos  les  armees  toujours  digne  et  actif.  Par  son  affabilit^  et 
ses  paroles^  U  proToquait  rafiection^  et  souTent^  dans  les  mar- 

I.  ^usdem  anni  prinGipio  Caesar  Titus^  perdomandsB  Judffise  delec* 
tus  a  patre  et  privatis  utriusque  rebus  militia  clarus^  migore  tum  vi 
famaque  agebat^  ccrtantibus  provinciarum  et  exercituum  studiis.  at- 
c|ue  ipse^  ut  super  fortunam  crederetur^  decorum  se  promptumquc 
in  armis  ostcndcbat^  comitate  et  alloquiis  officia  provocans,  nc  ple* 

n.  29 
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ches^  dans  les  travaux,  il  se  mSlait  aux  simples  soldats,  sans 
compromettre  la  dignitd  du  g^n^ral.  Trois  l^ions  le  reQurent 
en  Judde :  1a  cinqui^me^  la  dixi^me  et  la  quinzieme,  toutes 
compos^es  de  vieux  soldats  de  Yespasien.  Tl  y  joignit  la  dou- 
zieme,  qui  dtait  venue  de  la  Syrie,  et  des  Machements  de 
la  yingt-deuxieme  et  de  la  troisieme  qu^on  avait  amenes 
d'Alexandi'ie.  U  dtait  de  plus  accompagnd  de  vingt  cohortes 
alli^es^  de  huit  divisions  de  cavalerie,  des  rois  Agrippa  et 
Soh^me,  des  auxiliaires  du  roi  Antiochus  et  d*un  corps  con- 
siddrable  d'Arabes^  tres-hostiles  aux  Juifs,  par  suite  de  ces 
baines  qui  ^clatent  d'ordinaire  entre  les  peuples  voisins^  sans 
compter  un  grand  nombre  de  Romains,  attir^s  de  Rome  et 
de  ritalie  par  Fespoir  de  s-emparer  de  Tesprit  d'un  prince 
libre  encore  de  ses  affections.  Ce  fut  avec  ces  troupes  que 
Titus  entra  3ur  le  terriioire  ennemi^  en  bon  ordre,  recon- 
naissant  tous  les  lieux^  et^  pr§t  a  combattre^  ii  assit  son  camp 
Hon  loin  de  Jdrusalem. 

II.  Je  vais  raconter  le  dernier  jour  de  cette  ville  fameuse; 
il  me  parait  donc  convenable  d'en  faire  connaitre  rorigine. 
On  dit  que  les  Juifs,  fuyant  de  Tile  de  Crete,  s'itablirent  aux 
extrdmit^  de  la  Libye,  a  repoque  oii  Satume,  chass^  par 
Jupiter,  abandonna  son  royaume.  Yoici  rargument  qu'on  tire 
de  leur  nom :  Tlda,  montagne  c^lebre  de  la  Crete^  est  habitee 
par  les  Idcei,  et>  par  un  augment  barbare,  on  en  a  fait  les 
Judwi.  Quelques  auteurs  rapportent  que,  sous  le  r^ne  d'I»s, 
la  population  qui  ddbordait  en  Elgypte,  se  rejeta,  conduite 
par  Hidrosolymus  et  Judas,  sur  les  contrees  les  plus  voisines. 

mmque  in  opere,  in  agmine  gregario  militi  miztas^  incomipto  ducis 
honore.  tres  eum  in  Judaea  legiones,  quinta  et  decima  et  qainta  de- 
cima,  vetus  Yespasiani  miles^  excepere.  addldit  e  Syria  duodecimam 
et  abductos  Alexandria  duoetvicesimanos  tertiauosque.  comitabantur 
'viginti  socisa  cohortes,  octo  equitum  alae^  simul  Agnppa  Sohaemusque 
reges^  et  auxilia  regis  AutiOjChi,  vaUda<}ue  et  solito  inter  accolas  odio 
infensa  Judseis  Arabiim  manus;  multi  quos  Urbe  atque  ItaUa  sua 
quemque  spes  acciverat  occupandi  Principem  adhuc  vacuum.  his 
cum  copiis  finea  hostium  ingressus  composito  agmine;,  cuncta  explo- 
rans  paratusijue  decernerCf  haud  procul  Hierosolymis  castra  fecit. 
ir.  Sed  quia  famosse  urbis  supremum  diem  Iradituri  sumus^  con- 
gruens  videtur  primordia  ejus  aperire.  Judcsos  Creta  insula  ^ofugoi  no- 
vissima  Libya  insediss^  memorant^  qua  tempestate  Satumus  vi  Jovis  pttl- 
sus  cesserit  regnis.  argumentum  e  nomine  petitur  :  inclitum  in  Creta 
Idam  montem  :  accolas  IdcBOs  aw:to  in  Barbarum  cognomento  JudcROS  vod- 
tari.  quidam  regnante  Istde  exundarUem  per  JEgyptum  multitudinem,  duci- 
bus  Hierosolymo  ae  Judaj  proximas  t»  terras  ''xoncratam;  plerique  Mthio* 


HISTOIRES,  tlVRB  Y.  339 

Suivant  d^aulres,  les  Juiife  seraient  une  race  d*ftthiopiens,  quc 
la  crainte  et  la  haine  forcerent,  sous  le  r^gne  de  G^ph^e,  a 
quitter  leur  patrie.  D*autres  disent  encore  que  c'est  une  peu- 
plade  d^Assyriens,  qui,  manquant  de  terr es,  s^empara  d'une 
partie  derEgyple,  et  que,  se  rapprochant  de  la  Syrie,  elle  ne 
tarda  point  a  Mtir  des  villes  et  a  cultiver  les  terres  des  H^- 
breox.  Enfin,  suiyant  une  autre  tradition,  les  Juifs  descen- 
draient  des  Solymes,  nation  c^l^br^  dans  les  vers  d'Homere, 
qui  fond^rent  une  ville  et  Tappel^rent  de  leur  nom  Hi^ro- 
solyma  *. 

III.  La  plupai-t  des  historiens  s'accordent  &  dire  qu'il  s'^tait 
repandu  en  Egypte  une  l^pre  qui  infectait  le  corps,  et  que 
le  roi  fiocchoris,  ayant  visit^  Toracle  d'Hammon  pour  lui 
demander  un  reraede  efficace,  re^ul  Tordre  de  purifier  son 
royaume,  et  de  transporter  dans  d'autres  contrees  cette  race 
de  Idpreux  d^estee  par  les  dieux.  On  les  fit  donc  chercher, 
et,  quand  ils  furent  rassembl^s,  on  les  transporta  dans  de 
vastes  deserts.  Tandis  que  ces  exiles  restaient  abattus  et  pleu- 
raietit,  ¥un  d'enlre  eux,  Moise,  leur  conseilla  de  n'attendre 
aueun  secam^  des  hommes  et  des  dieux  qui  les  abandonnaient 
egalement,  mais  de  se  fier  k  lui  comme  k  un  guide  c^leste, 
qui  yenait  le  premier  apporter  quelque  soulagement  a  leur 
misere.  Ils  y  consentirent,  et,  sans  savoir  oii  ils  allaient,  ils 
commeneerent  a  marcher  au  hasard.  €e  qui  les  fatiguait  le 
plus,  c'i5tait  le  manque  d'eau;  et  d^ja,  pr^s  de  mourir,  ils 
s^^taient  ^tendus  de  tous  edt^s  dans  la  plaine,  lorsqu'une 
troupe  d'ines  sauvages,  qui  venait  de  paitre,  monta  sur  un 

pum  prolm,  m>8  rege  Cepheo  meius  atque  odvm  mutare  seAes  perpttierit, 
sant  qui  tradant  Assyrios  convenas,  indigum  agrorum  populum,vane 
Mgypti  po/titos,  mox  proj^as  urbes  Uebrmsque  terras  et  propiora  Svrioi 
coluisse.  clara  alii  Jumorum  initia,  Solymos,  carminibus  Homeri  celebra- 
tam  gentem,  condita  urbi  Hierosolyma  nomen  e  sao  fecisse. 

III.  Plurimi  auctores  consenliunt,  orta  per  Mgyptum  tabe  qua  eorpora 
fadaret,  regem  Bocchorim  adito  Hammonis  oracmo  remedium^  petentem 
«  purgare  regnum  et  id  genus  hominum  ut  invisum  deis  alias  in 
» terras  avehere  »  jussum.  sie  eonquisitum  coUectumque  vulgus,  postquam 
vastis  lods  relictum  sit,  ceteris  per  lacrimas  torpentibus,  Moysen  unum 
exsulum  mxmuisse  «  ne  quam  deorum  hominumve  opem  exspectarent 
utrisque  deserti,  sed  sibi  ut  duci  ccelesti  crederent^  primo  cujus  auxi- 
lio  praesentes  miserias  pepulissent.  »  assensere  atque  omnium  iguari 
fortuitum  iter  incipiunt.  sed  nibil  aeque  quam  inopia  aquse  fatigabat. 
jamque  haud  procul  exitio  totis  campis  procubuerant ,  quuni  grex 
asinorum  agrestium  e  pastu  in  rupem  nemore  opacam  concessit.  se- 


MO  TACITE. 

rocher  oouTert  de  bois.  Molse  les  suivit,  et,  devinant  k  T^pais- 
seur  de  Tberbe  le  voisinage  des  caux,  il  fit  couler  une  source 
abondante  :  ce  fut  la  leur  salut.  Apres  avoir  marcb^  six  jours 
sans  s'arrSter,  ils  s'^tablirent  le  septieme  sur  des  terres  dont 
ils  chasserent  les  habitants,  et  y  bdtirent  une  ville  et  un 
temple. 

IV.  Moise,  pour  assurer  dans  Tavenir  sa  domination  sur  ce 
peuple^  lui  donna  un  culte  nouveau^  opposd  aux  cultes  de^ 
autres  hommes.  Tout  ce  qui  est  respect^  par  nous  est  md- 
pris^  par  les  Juifs,  et  ils  permettent  tout  ce  que  nous  reprou-  i 
vons.  IIs  ont  consacr^  dans  un  sanctuaire  TefQgie  de  Tanimal 
qui  les  guida  et  les  sauva  de  la  soif  >.  lis  immolent  le  bdlier  S 
comme  pour  insulter  Hammon^  et  ie  boeuf  que  les  Egyptiens 
adorent  sous  le  nom  d'Apis.  IIs  s'abstiennent  de  la  viande  du 
porc^  en  mdmoire  de  la  lepre  dont  ils  ont  et^  frapp^  autre- 
fois,  et  a  laquelle  cet  animal  est  sujet.  Par  des  jeihies  frd- 
quents^  ils  perp^tuent  le  souvenir  de  la  longue  faim  qu'ils 
ont  soufferte,  et  leur  pain  sans  levain  *  est  un  symbole  du 
bld  qu'ils  ont  piil^.  On  dit  qu^ils  consacrent  le  septieme  jour 
au  repos,  parce  que  ce  jour  termina  leurs  maux;  et  plus  tard, 
par  attrait  pour  la  paresse^  iis  consacrerent  aussi  a  Toisivet^ 
la  septieme  annde  ".  Suivant  d^autres,  ils  agissent  ainsi  cn 
rhonneur  de  Saturne^  soit  que  les  principes  de  leur  religion 
leur  aient  ^t^  transmis  par  les  Id^ens^  qui  furentchassesayec 
Satume  et  fonderent  la  nation  juive^  soit  parce  que  des  sept 
planetes  qui  reglent  la  destin^e  des  hommes^  la  plus  4leyiB 
et  la  plus  puissaute  est  T^toile  de  Satume^  et  que  la  plupart 

cutus  Moysei  coiijectura  herbidi  soli  largas  aquarum  venas  aperit  id 
levamen ;  et  continuum  sex  dierum  iter  emensi^  septimo  pulsis  culto- 
ribus  obtinuere  terras  in  quis  urbs  et  templum  dicata. 

lY.  Moyses  quo  sibi  in  posternm  gentem  Urmaret,  novos  ritus  con- 
trariosque  ceteris  mortalibus  indidit.  profana  illic  omnia  quse  apud 
nos  sacra,  rursum  coucessa.  apud  iUos  quse  nobis  incesta.  efQgiem 
animalis^  quo  monstrante  errorem  sitimque  depulerant,  penetrali 
sacravere,  cseso  ariete  velut  in  contumeliam  Hammonis.  bos  quoque 
immolatur,  quem  ^yptii  Apin  colunt.  sue  abstinent^  memoria  cla- 
dis  qua  ipsos  scabies  quondam  turpaverat,  cui  id  animal  obnoxium. 
longam  oiim  famem  crebris  adhuc  jejuniis  fatentur;  et  raptarum  fru- 
gum  argumentum  panis  Judaicus  nullo  fermento  retinetur.  «  seplimo 
»  die  otium  placuisse  »  ferunt,  «  quia  is  linem  laborum  tulerit;  dein 
»  blandiente  inertia  septimum  (]uoque  annum  ignavise  datum.  »  &iii 
a  honorem  eum  Saturno  haberi^  seu  principia  religionis  tradentibus 
» Idaeis,  quos  cum  Saturno  pulsos  et  conditores  gentis  accepimus. 
»  seu  quod  e  scptem  sideribus^  quis  mortalei  reguntur,  alassimo 
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des  coi*ps  celestes  eiercent  leur  influencc  et  ach^vent  leur 
revolulio'"  par  les  nonibres  septenaires. 

V.  Ces  rites,  quelle  qu'en  soit  l'origine,  sont  protegds  par 
leur  anliqiiite.  D'autres  institutions  cruelles,  honteuses,  ont 
|pr(^valu  par  la  perversite  seule;  car  les  plus  miserables  des 
hommes  venaient,  au  m^pris  de  la  religion  de  leur  patrie, 
apporter  aux  Juifs  des  offrandes  et  des  dons.  Leur  puissance 
s'accrut  de  la  sorte^  et  aussi  parce  qu'ils  sont  fortement  unis 
entre  eux,  et  que,  toujours  prSts  a  s'aider,  ils  portent  aux 
autres  peuples  une  haine  implacable.  Ils  mangent  sdpare- 
ment,  couchent  s^par^ment;  et  quoique  leurs  moeurs  soient 
tres-dissolues,ils  s'abstiennent  de  tout  rapport  avec  les  femmes 
des  autres  nations  "^.  Entre  eux  tout  est  permis;  ils  ont  institu^ 
la  circoncision  pour  se  reconnattre  a  ce  signe  particulier.  Ceux 
qui  adoptent  leur  religion  se  font  ^galement  circoncire ;  et  ce 
qu'on  leur  apprend  d'abord  c'est  a  m^priser  les  dieux,  a 
renoncer  a  la  patrie,  k  oublier  leurs  peres,  leurs  enfants,  leui*s 
freres.  On  veille  cependant  a  Taccroissement  de  la  popula- 
tion ;  car  les  Juifs  regardent  comme  un  crime  de  tuer  un 
enfant  nouveau-ne,  et  ils  croient  que  les  4mes  de  ceux  qui 
laeurent  dans  un  combat  ou  dans  les  supplices  sont  immor- 
telles;  c^estla  ce  quileur  donne  la  passion  d*avoir  des  enfants 
et  le  m^pns  de  la  mort.  Comme  les  £gyptiens,  ils  ensevelissent 
les  cadavres  au  lieu  de  les  bhHler.  Ils  ont  siu*  les  enfers  les 
vatoaes  craintes  et  les  mSmes  croyances.  Leurs  idees  sur  la 
Divinit^  sont  diff^rentes.  Les  Egyptiens  adorent  la  plupart  des 
animaux,  et  les  images  qu'ik  fabriquent;  les  Juifs  ne  com- 

»  orbe  et  praecipua  potentia  stella  Saturni  feratur*:  ac  pleraque  coe- 
» lestiani  vim  suam  et  cursum  septimos  pcr  numeros  commeare.  » 
y.  Hi  ritus  quoquo  modo  iuducti  antiquitate  defenduntur.  cetera 
iostituta^  sinistra,  foeda,  pravitate  valuere.  nam  pessimus  quisque 
spretis  relig^onibus  patriis  tributa  et  stipes  illuc  gerebant ;  unde  auctse 
Jndaeorura  res,  et  quia  apud  ipsos  fides  obstitiata^  misericordia  in 
promptu,  sed  adversus  omnes  alios  hostile  odhim.  separati  epulis, 
discreti  cubilibus,  projectissima  ad  libidinem  gcns^  alienarum  concu- 
bitn  abslinent;  inter  se  nibil  illicitum.  circumcidere  genitalia  insti- 
tuere,  ut  diversitate  noscantur.  transgressi  in  morem  corum  idcm 
nsarpant,  nec  quicquam  prius  imbuuntur  quam  contemnere  dcos, 
exuere  patriaro,  parentes,  liberos,  fratres  vilia  habere.  augendse  ta- 
meD  multitudini  consulitur.  nam  et  necare  quemquam  ex  agnalis 
nefas,  animasque  praelio  aut  suppliciis  peremptorum  seternas  putant. 
binc  generandi  amor  et  moriendi  contemptus.  corpora  condere  quam 
cremare  e  more  iEffyptio;  eademque  cura  et  de  infernis  persuasio. 
«Blettiom  contra  JEgyptii  pleraque  animalia  effigiesque  compositas 

29. 
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prennent  Dieu  que  par  resprit,  et  n'en  reconnaissent  qu'un 
seul.  Pour  eux/  c'est  une  profanation  de  f aire,  ayec  des  ma- 
tieres  p^ri^sables^  des  divinit^  qui  ressemblent  k  rhomme. 
Leur  Dieu  est  tout-puissant;  il  a  toujours  ^t^^  il  ne  changera 
pas  et  ne  perira  jaraais;  c'est  pourquoi  ils  n'admettent  pas  de 
statues  dans  leurs  villes,  encore  moins  dans  leurstemples.  lls 
refusent  cette  adulati(»L  aux  rois^  cet  honneur  aux  C^sars. 
Mais  comme  leurs  prMres  chantaient  au  son  des  Mtcs  et  au 
bniit  des  tambours^  comme  ils  se  couronnaient  de  lierre  et 
qu'on  a  trouv^  dans  leur  temple  une  vigne  d^or^  on  a  cru 
qu'ils  adoraient  Bacchus^  le  yainqueur  de  rOrient^  quoique 
les  deux  cuites  n^aient  aucun  rapport.  Bacchus  en  elTet  a 
institud  des  rites  brillants  et  joyeux;  la  religion  des  Juifs  est 
bizarre  et  sombre. 

YI.  Leur  territoire  est  bomd  h  Torient  par  rArahie^  au 
midi  par  l^Egypte^  au  coucbant  par  la  Ph^nicie  et  la  mer; 
au  nord  il  &'^tend  au  loin  du  c6t4  de  la  Syrie.  Les  honunes  y 
sont  robustes  et  durs  aux  fatigues,  les  pluies  rares^  le  s6l  fer- 
tile.  On  y  trouve  en  grande  abondance  des  productions  sem- 
blables  aux  ndtres ;  ils  ont  de  plus  le  baume  et  les  dattes.  Le 
pahnier  est  un  grand  et  bel  arbre.  Le  baumier  n^est  qpi^un 
arbuste  :  quand  la  seve  gcmfle  ses  rameaux^  on  les  fend  avec 
une  pierre  ou  une  coquille,  car  les  veines  de  cet  arbre  redou- 
tent  le  fer.  Le  Liban^  la  plus  haute  de  leurs  montagnes^  garde 
toujours;  chose  dtonnante  sous  un  climat  aussi  briildnt,  des 
neiges  sur  sa  cime  glac^.  Cest  au  Liban  que  le  Jourdain  prend 

venerantur;  JucUel  mente  sola  unumque  numen  intelUgunt :  profanos 
qui  deim  imagiws  mrtalibus  materiis  in  spectes  kminum  effingmu.  «vm- 
mum  iUud  et  cstemum  neque  mutahile  neque  interiturum.  igitur  nalla  si* 
mulacra  urbibus  suis^  nedum  templis  sinunt.  non  regibus  hsc  adu- 
latiO;  non  Caesaribus  bonor.  sed  quia  sacerdotes  eorum  tibia  tym- 
panisque  concinebant^  hedera  vinciebantur^  vitisque  aurea  templo 
reperta,  Liberum  'patrem  coli.  domitmm  Oriends,  quidam  arbitrati 
sunt^  nequaquam  congruentious  institutis.  quippe  Liber  festos  Isetos- 
que  ritus  posuit ;  Judaeorum  mo^  absurdus  sordidusque. 

VI.  Terra  finesque,  qua  ad  Orientem  vergunt.  Arabia  terminantiir : 
a  meridie  ^gyptus  objacet;  ab  occasu  Phoenices  et  mare;  septen- 
trionem  a  latere  Syriae  longe  prospectant.  corpora  homiaum  salubria 
et  ferentia  laborum.  rari  imbres,  uber  solum,  exuberant  froges  nos- 
trum  ad  morem,  praeterque  eas  balsamum  et  palmse.  pafanetis  pro- 
cerilas  et  decor.  balsamum  modica  arbor  :  ut  quisque  ramus  iutu- 
muit,  si  vim  ferri  adhibeas,  pavent  venae;  fragmine  lapidis  aut  testa 
apenuntur;  humor  m  usu  medentium  est.  praecipuum  montium  Li- 
banum  erigit,  mirum  dictu,  tantos  inter  ardores  opacura  fidumque 
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sa  eouTce;  c^est  oeUe  montagiie.qiii  ralimeDte^  Le  Jourdain 
ne  80  deverse  pas  dans  la  mer;  il  traverse  deox  lacs  sans  se 
mMer  et  se  perd  dans  mi  troisi^me.  Ce  lac  immense  ressemble 
a  une  mer^  mais  ses  eaux  sont  d^une  sayeur  plus  Acre  et  ses 
exbalaisons  empdsonnent  les  habitants.  Le  vent  n'y  soul^ve 
aucune  vague.  On  n'y  trouve  ni  poissons  ni  oiseaux  aquati- 
ques.  Les  eaux^  d'une  nature  inconnue^  portent,  comme  un 
corps  sdidey  ks  objets  qu'on  y  jette;  et  ceux  qui  ne  savent 
pas  nager  s'y  soutiennent  aussi  facikment  que  les  nageurs. 
Gbaque  annde^  a  une  ^poque  fixe^  ce  lac  jette  du  bitume;  et, 
commedans  tous  les  genres  d^industries,  c^est  rexp^rienoe 
qui  a  aj^ris  la  maniere  de  le  recueillur.  Le  bitume  est  une 
liqueur  noire  qui  sumage  quand  on  la  coaguie  en  y  jetant  du 
vinaigre*  On  leprend  avec  la  main,  et  ceux  qui  sont  charg^ 
de  ce  soin  le  tirent  par-dessus  le  bordage  de  leiu:  navire;  de 
la  ils  le  laisseht  couler  seul,  et  on  le  coupe  quand  le  bateau 
.  en  est  rempli.  On  ne  saurait  rentamer  avec  le  fer  ou  Tairain; 
il  se  retire  devant  le  sang  et  les  ^toiTes  impr^^es  des  ^va- 
aiations  mensuelles  des  femmes.  Yoila  ce  qu'en  ont  dit  les 
an<»ens  auteurs;  mais  ceux  qui  connaissent  les  lieiix  rap- 
portent  que  les  masses  flottanles  de  bitume^  pouss^es  par  le 
▼ent^  sont  tir^s  avec  la  main  sur  le  rivage;  et  quand  la 
chaleur  de  la  terre  ou  la  force  du  sdeil  Tont  s^ch^,  on  le 
fend  comme  laboisou  la  pierre  avec  des  haches  ou  des  ooins. 
YIL  Non  loin  de  la  s'etendent  des  plaines.  On  dit  que  ces 
plaioes,  autrefois  fertiles  et  peuplees  de  grandes  villes^  ont 
dte  bFul^s  par  le  tonnerre ;  qu'il  reste  encore  des  traces  de 

nivibiis.  idem  amnem  Jordanem  alit  fmiditque.  nec  Jordanes  pelago 
aceipitur,  sed  unmn  atque  altenim  lacum  integer  pi^uit^  tertio  re- 
tinetur.  lacus  immenso  ambitu,  specie  maria^  sapore  comiptior^  gni- 
vitate  odoris  accotis  pestifer^  neque  yento  impeUitur  neque  pisces  aut 
.  suetas  aquis  volucres  patitur.  incertsB  nndsB  superjacta^  ut  solido  fe- 
runt;  periti  imperitique  nandi  perinde  attoUuntur.  certo  anni  tem- 
pore  bitumen  egerit;  cujus  le|pendi  usum^  ut  ceteras  artes,  experien- 
tia  docuit.  ater  suapte  natura  hquor  et  sparso  aceto  concretus  innatat. 
hunc  manu  captum,  quibus  ea  cura^  in  summa  nayis  trahunt  :  inde 
nuUo  juvante  influi'  oneratque^  donec  abscindas.  nec  abscindere  aere 
ferrove  possia  :  fugit  cruorem  yestemque  infectam  sanguine  quo  fe- 
minae  per  menses  exsolyuntur.  sic  veteres  auctores.  t/A  ^nari  loce- 
rum  tradunt  undantes  bitumine  moles  peUi  manuque  trahi  ad  littus; 
mox,  ubi  vapore  terrsB,  vi  soiis  inaruerint^  securibus  cuneisqueut 
trabes  aut  saza  discindi. 

Yli.  Haud  procul  inde  campi  qoos  ferunt  olim  uberes maipiisque 
urbitNis  hobiUitos  fulminum  jacta  arsisse;  et  oMuiere  vestigia,  ter« 
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ce  desastre,  et  que  k  terre,  qui  garde  rempreinte  du  feu^  a 
perdu  la  foroe  de  produire ;  car  les  plantes  qui  pouasent 
({'eUes-mSmes ,  ou  qu'on  seme  a  la  main,  herbes  ou  fleurs, 
d^  qu*elles  ont  atteint  le  d^veloppement  ordinaire ,  noircis- 
sent  et  tombent  en  poussi^re.  Tout  en  admettant^  pour  ma 
party  que  le  feu  duciei  ait  pu  consuraer  des  yiUes  autrefob 
c^l^bres,  je  suis  persuad^  que  les  exhalaisons  du  lac  empoi- 
sonnent  le  sol,  infectent  ratmosphere,  et  que,  par  ce  motif, 
les  germes  des  moissons  et  les  fruits  de  Tautomne  se  corrom- 
pent  sous  Tinfluence  deletere  de  Tair  et  du  sol.  Une  autre 
riyiere^  le  Bdlus,  tombe  dans  la  mer  de  Jud^e.  On  trouTe^  a 
rembouchure  du  B^lus,  des  sables  qui,  meles  au  nitre  et  sou- 
mis  k  Taction  du  feu  ;  produisent  le  ven*e.  I^a  plage ,  d'une 
m^iocre  ^tendue,  en  foumit  toujours  sans  que  jamaison 
r^puise. 

YUI.  Les  Juifs  sont  en  grande  partie  dispers^s  dans  des  bour- 
gades ;  ils  ont  aussi  des  yiUes.  Leur  capitale  est  Jdrusalem. 
La  se  trouvait  un  temple  d'une  immense  richesse.  Un  rem- 
part  entourait  la  viUe^  un  autre  le  palais  des  rois^  et  au  cceur 
m^me  de  la  cit^^  une  troisieme  enceinte  enfermait  le  temple: 
les  Juifs  ne  pouvaient  approcber  que  jusqu'aux  portes ,  et  il 
n'^tait  permis  qu'aux  pr^tres  de  franchir  le  seuiL  Aussi  long- 
temps  que  les  Assyriens,  les  MMes  et  les  Perses  dominerent 
dans  rOrient ,  les  Juifs  furent  regard^  comme  le  rebut  de 
leurs  sujets.  Sous  la  domination  des  Mac^oniens^  le  roi  An- 
iiochus  enti*eprit  d'arracher  ce  peuple  abominable  a  ses  sii- 
perstitions^  de  lui  donner  les  moeurs  des  Grecs  et  de  le  poli- 
cer ;  mais  il  en  fut  emp^he  par  1a  guerre  des  Parthes^  car,  a 

ramque  ipsam^  specie  torridam,  vim  frug^feram  perdidisse.  nam 
cuncta  sponte  edita  aut  manu  sata,  sive  herba  tenus  aut  flore^  seu 
soiitam  in  speciem  adolevere,  atra  et  inania  velut  in  <:inerem  vane- 
•cunt.  ego  sicut  inclitas  quondam  urbes  igne  coBlesti  flagrasse  conces- 
serim,  ita  halitu  lacus  infici  terram,  corrumpi  superftisum  spiritum 
eoque  fcBtus  segetum  et  autumni  putrescere  reor^  solo  coeloque  juxta 
gravi.  et  Belus  amnis  Judaico  mari  illabitur;  circa  ciiyus  os  lectae 
arenss  admixto  nitro  in  vitrum  excoquuntur.  modicum  id  littua^  et 
egerenttbus  inexhaustum. 

YIII.  Magna  pars  Judseee  vicis  dispergitur;  habent  et  oppida.  Hie- 
rosolyma  ^^enti  caput.  iliic  imroenss  opulentise  templum.  et  primis 
munimentis  urbs,  dein  regia^  tempium  mtimis  clausum.  ad  fores  tan* 
tum  Judeeo  aditus;  limine,  praeter  sacerdotes,  arcebantur  dum  Assy- 
rios  pcnes  Medosque  et  Persas  Oriens  fuit ,  despectissima  pars  ser- 
vientium  :  postquam  Macedones  pnepotuere^  rez  Antiochns  demere 
•uperstitionem  et  mores  Oreecorum  diupe  adnizus,  qvomimis  teterrH 
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eette  ^poque,  Arsace  s'^tait  r^volt^.  G*e8t  alors  qne  ies  Juifs, 
profitant  de  rafraiblissement  des  Macedoniens,  de  rinipuis- 
suice  des  Parthes,  de  rdoignement  des  Romains,  se  donne- 
rent  eux-m§mes  des  rois.  Geux-ci,  chasses  par  1'inconstance 
de  la  nation ,  ressaisirent  la  puissance  les  armes  a  la  main^ 
et^  par  tous  les  forfaits  que  peuvent  oser  les  rois,  par  rexi| 
des  citoyens^la  destruction  des  villes,  Fassassinat  des  Cr^s^ 
des  feaunes,  desenfants,  ils  affermirent  leurs  folies  croyances, 
car  ils  avaient  pns  pour  eux-mSmes  le  sacerdoce^  comme 
soutien  de  leur  puissance. 

IX.  Pompee  fut  le  premier  des  Romains  qui  dompta  les  Juifs, 
et  entra  dans  leur  temple  par  le  droit  de  la  victoire.  On  apprit 
alors  que  l'enceinte  vide  ne  renfermait  aucune  image  di- 
vine,  et  qu'il  n'y  avait  ia  qu'un  mystere  inutile  ^.  Les  murs 
de  J^rusalem  furent  detruits;  le  temple  resta  debout.  Bientdt^ 
pendant  les  guerres  civiles,  lorsque  TOrient  tomba  au  pou- 
voir  de  Marc-Antoine,  Pacorus,  roi  des  Partbes,  s'empai'a  de 
la  Jud^;  et  fut  tu^  par  Ventidius  :  les  Parthes  furent  ensuite 
refoul^s  au  dela  de  l'Euphrate^  et  G.  Sosius  soumit  la  Judee. 
Ce  royaume  ^  qu'Antoine  avait  donnd  a  Hdrode ,  fut  agrandi 
par  Auguste  vainqueur.  Apr^s  la  moil  d'H^rode^  un  individu 
du  nom  de  Simon  usurpa^  sans  attendre  la  volont^  de  Gdsar^ 
le  titre  de  roi.  H  fut  puni  par  Quintilius  Yarus,  qui  comman- 
dait  alors  en  Syrie^  et  on  partagea  le  gouvernement  de  la  na- 
tion  soumise,  entre  les  trois  enfants  d'H^ode.  Sous  le  regne 
de  Tibere,  tout  fut  tranquiUe.  Plus  tard^  Gaius  ayant  donnd 

mam  gentem  in  melius  mutaret,  Partborum  bello  prohibitus  est : 
nam  ea  tempestate  Arsaces  desciverat.  tum  Judsei^  Macedonibus  iu- 
validis,  Parthis  nondum  adultis  (et  Romani  procul  erant)  sU>i  ipsi 
reges  imposuere;  qui  mobilitate  vulgi  expulsi^  resumpta  per  arma 
dominatione^  fugas  civium^  urbium  eversiones^  fratrum^  conjugum, 
parentum  ueces  aliaque  solita  regibus  ausi  superstitionem  fovebant^ 
quia  bonor  sacerdotii  firmamentum  potentiae  assumebatur. 

IX.  Romanorum  primus  Gnaeus  Pompeius  Judaeos  domuit,  tem- 
plumque  jure  victorise  ingressus  est.  inde  vidgatum  nvUa  intus  deiim 
effigie  vacuam  sedm  et  inania  arcana,  muri  Ifierosolymorum  diruli^ 
deiabnim  mansit.  mox  civili  iuter  nos  bello ,  postquam  in  ditionem 
M.  Antonii  provincisB  cesserant^  rex  Parthorum  Pacorus  Judsea  poti- 
tus.  interfectusque  a  P.  Yentidio,  et  Parthi  trans  Euphraten  redacti : 
Judsos  G.  Sosius  subegit.  regnum  ab  Autonio  Herodi  datum  victor 
Augustus  auxit.  post  mortem  Herodis^  iiibil  exspectato  Gsesare^  Simo 
quidam  regium  nomen  invaserat.  is  a  Quintilio  Varo  obtinente  Sy- 
riam  punitus;  et  gentem  coercitam  liberi  Herodis  tripartito  rexere. 
fub  Tmerio  qmes.  dein  jussi  a  Caio  Gssare  effigiem  ejus  tn  temph 
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FoTdre  kax  Juifs  de  placer  son  image  dansletemple,  ils  pre- 
fdr^rent  recourir  aux  annes.  La  mort  de  G^sar  apaisa  ce  de- 
sordre.  Apr^s  Textinction  ou  l'abaissement  des  rois ,  Glaude 
fit  de  la  Jud^e  une  province  qu^il  donna  a  des  cbevaliers  ro- 
mains  ou  a  des  affrancliis.  L'un  de  ces  demiers  ^  Antonius 
Felix,  exerga,  avec  les  instincts  d'un  esclave  et  au  raiiieu  de 
tous  les  vices  et  de  toutes  les  cruaut^s^  la  puissance  d'un  m. 
II  avait  dpous^  Drusilla^  petite-fille  de  €l<^opatre  et  d'Antoine^ 
en  sorte  qu'il  ^tait  gendre  au  second  degre  d'Antoine  ^  dont 
Glaude  ^tait  le  petit-fils. 

X.  Les  iuifs  patiaiterent  cependant  jusqu'k  la  proourature 
de  Gessius  Florus;  mais  alors  la  guerre  ^data.  Gestius  Gallns^ 
gouvemeiu'  de  la  Syrie ,  leur  livra,  pour  les  contenir,  diff(5- 
rents  combats  dans  lesquels  il  fut  battu  le  plus  souvent.  Ges- 
tius  ^tant  mort,  naturellement  ou  de  chagrin,  Yespasien  fut 
envoy^  par  Ndron;  et  la  fortune,  sa  renommee,  Tiiabilet^  de 
ses  offiders  livr^rent  dansTespace  de  deux  6Us,  k  son  armde 
victorieuse,  toute  la  campagne  et  toutes  les  villes,  a  Texcep- 
tion  de  J^salem.  L'ann^e  suivcmte,  Rome,occup6e  tont  en- 
tiere  a  la  guerre  civile,  n^entreprit  rien  contre  les  Juifs;  mais 
quand  la  paix  fut  rendue  a  ritalie,  Tattention  se  porta  stii* 
les  affaires  extMeures.  On  s'irritait  surtout  queseulsIesJuifs 
ne  se  fussent  pas  soumis.  U  paraissait  d'aiUeurs  plus  utiie, 
dans  rattente  des  dvdnements  et  des  hasards  d^un  nouveau 
r^gne,  de  laissei*  Titus  k  la  tete  des  arm^es.  Titus  vint  done> 
comme  jei'ai  dit,  poser  son  camp  sous  les  murs  de  J^rusaleiD, 
et  il  prdsenta  ses  Idgions  rang^es  pour  la  bataiile. 


locare,  arma  potios  sumpsere;  quem  motum  Gsesaris  mm  diremit. 
Glaudius ,  defunctis  regibus  aut  ad  modicum  redactis^  Judssam  pro- 
vinciam  Equitibus  Romanis  aut  libertis  permisit|  e  quibus  Antonius 
Felix  per  omnem  saevitiam  ac  libidinem  jus  regium  servili  ingenio 
exercuit;  Drusilla  Cleopatrae  et  Antonii  nepte  in  matrimonium  ac- 
cepta^  iit  ejusdem  Antonii  Felix  progener^  Claudius  nepos  esset. 

X.  Duravit  tamen  patientia  Jndseis  usque  ad  Gessiuin  Florum 
procuratorem  :  sub  eo  bellum  ortum;  et  comprimere  ccBptantem  Ces- 
tium  Gallum  Syrise  legatum  varia  prselia  ac  saepius  adyersa  exce- 
pere.  qui  ubi  fato  aut  tsedio  occidit,  missu  Neronis  Vespaisiaiius  for- 
tuna  famaque  etegregiisministrisintra  duas  sestates  cuncta  camporum 
omnesque  prseter  Hierosolyma  urbes  victore  exercitu  tenebat.  proxi- 
mus  annus  civili  bello  intentus^  quantum  ad  Judaeos^  per  otium 
transiit.  pace  per  Italiam  parata^  et  externae  curse  rediere.  augebat 
iraS;  quod  soU  Judsei  non  cessissent.  simul  manere  apud  exercitns 
Titum  ad  omnes  principatus  novi  eventus  casusve  uti^  Tidebatur. 
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XI.  Le$  Jutf^  se  formerent  au  j^d  m^oie  de  leurs  murs^ 
prets  a  se  porter  en  avant^  si  la  fortune  les  secondait,  et  as- 
sures  de  leur  retraite,  s1ls  dtaient  repousses.  La  cayalerie 
qu'on  envoya  contre  eux^  avec  les  cohortes  I^g^res^  combattit 
sans  ayantage  d^sif.  L^ennemise  retira  bientdt,  et  lesjours 
suivants,  il  y  eut  au-()evant  des  portes  de  frequentes  escar- 
mouches  y  jusqu'au  moment  oii  des  pertes  continuelles  reje- 
t^ent  les  assi^ges  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Les  Romains  se 
preparerent  k  Tassaut,  car  ii  leur  paraissait  indigne  de  rd- 
duire  Tennemi  par  la  faim^  et  ils  appelaient  les  dangers^  les 
uns  par  courage^  les  autres  pai*  amour  du  sang  et  du  butin. 
Le  souvenir  des  grandeurs  et  des  plaisirs  de  Rome  pom*sui- 
vait  Titus  lui-mSme^  qui  s'en  croyait  sevrd  pour  longtemps 
encore;  si  J^rusalem  nesuccombait  pas  immMatement.  Mais 
]a  viUe>  assise  sur  une  hauteur,  ^tait  fortifiee  par  des  ouvra- 
ges  et  des  levdes  de  terre^  qui  auraient  suffi.a  la  ddfense  d'une 
viUe  situde  dans  une  plaine.  Deux  coUines^  d'une  hauteur  im- 
mense^  etaient  ferm^s  par  des  murs  saUlants  et  rentrants^ 
pour  que  le  flanc  des  assi^geants  fut  partout  k  dtouvert.  Le 
sonunet  du  rocher  ^tait  a  pic ;  les  tours,  aux  endroits  les  plus 
Sev^  de  la  montagne  y  avaient  soixante  pieds  ^  cent  vingt 
pieds  la  oii  le  terrain  a^abaisSBiit;  c'^tait  un  coup  d'(Bil  admi- 
rable^  et  en  les  regardant  de  loin^  dles  semblaient  de  la  mtoe 
hauteur.  A  Tint^rieur^  d'autrefl  fortifications  eatouraient  le 
palais^  et  sur  le  polnt  culminani  dominait  la  tour  nommde 
par  Hdrode  Antmia^  en  rhonneur  de  Marc-Antoine^. 

• 

Igitor  castris^  uti  diximus^  ante  moBnia  Hierosolymomm  positis  in- 
stnictas  legiones  osteiita:vit. 

XI.  Judiei  sub  ipsos  muros  siruxere  aciem^  rebus  secundis  lon- 
gius  ausuri^  et  si  pellerentur.  parato  perfugio.  missus  in  eos  eques 
cum  expeditis  dobortibus  ambigue  certayit.  mox  cessere  hostes.  et 
sequentibus  diebus  crebra  pro  portis  prselia  serebant^  donec  assiduis 
damnis  intra  mcenia  peUerentur.  Romani  ad  oppugnandum  versi. 
neque  enim  dignum  yidebatur  famem  bostium  opperiri ;  poscebant- 
que  pericula^  pars  virtute^  multi  ferocia  et  cupidine  prsemiorum.  ips? 
Tito  Roma  et  opes  voluptatesque  ante  oculos;  ac  ni  satim  Hieroso- 
lyma  conciderent^  morari  Yidebantur.  sed  urbem  arduam  situ  opera 
molesque  firmaYerant,  quis  yel  plana  satis  munirentur.  nam  duos 
coUes  immensum  editos  claudebant  nmri  ]^er  artem  obliqui  aut  in- 
trorsus  sinuati^  ut  latera  oppugnantium  ad  ictus  patescerent.  extrema 
rupis  abrupta*;  et  turres^  ubi  mons  juvisset^  in  sexagenos  pedes^  inter 
devexa  in  centenos  vicenosque  atloUebantur^  mira  specie^  ac  procul 
intueiitibus  pares.  alia  intus  moenia^  regise  circumjecta,  conspicuoqne 
fasligio  turris  krdoma,  in  honorem  M.  Antonii  ab  Herode  appellata. 
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XII.  Le  temple  ^tait  une  espece  de  citadelle  entour^e  de 
murs  construits  avec  plus  d'art  et  de  soin  que  tout  le  reste. 
Les  portiques  qui  r^gnaient  autour  de  ce  temple  offraient  une 
excellente  defense.  11  y  avait  une  source  qui  ne  tarissait  pas  *^, 
des  souterrains  sous  la  montagne ,  des  citemes  pour  conser- 
ver  Teau  des  pluies.  En  construisant  J^rusalem^  on  avait 
pr^vu  que  Tetrangete  des  moBurs  juives  serait  une  cause  -frc- 
quente  de  guerre.  Tout  ^tait  donc  disposd  pour  r^ister  au 
plus  long  si^ge;  et  quand  Pompee  eut  pris  la  ville  d'assaut^ 
la  crainte  et  Texperience  enseignerent  aux  vaincus  de  nou- 
veauxmoyens  de  d^fense.  Les  Juifs^  d'ailleurs^  avaient  achetc 
de  Tavarice  de  Glaude  le  droit  de  se  fortifler ,  et^  pendant  la 
paix,  ils  construisirent  des  murailles  comme  s'ils  ^taient  me- 
nac^s  de  la  guerre.  Des  bandes  d'aventuriers  et  la  ruine  des 
autres  villes  avaient  augmente  la  population,  car  c'est  la  quc 
se  r^fugiaient  les  hommes  les  plus  r^olus ;  et  les  Juifs  n'en 
^taient  que  plus  intraitables.  Jerusalem  avait  trois  g^n^raux, 
trois  armees.  La  premi^re  enceinte,  la  plus  consid^rable,  etait 
d^fendue  par  Simon^  la  seconde  par  Jean,  nomm^  aussi  Bar- 
gioras,  le  temple  par  El^zar.  Jean  et  Simon  avaient  pour 
eux  la  multitude  et  les  armes,  Eldazar  la  position ;  mais  oe 
n'^taient  entre  eux  que  combats,  trahisons^  incendies.  Une 
grande  quantit^  de  bl^  fut  briil^e.  Bientdt,  Jean  envoya  des 
assassins,  sous  pr^texte  d'o£frir  un  sacrifice.  Ils  massacr^rent 
£leazar  et  ses  soldats  ^^,  et  s^empark^ent  du  temple.  La  ville 
fut  ainsi  partag^e  en  deux  factions,  jusqu'au  moment  ou^  a 
Tapproche  des  Romains^  la  guerre  ^trangere  r^tablit  la  con- 
Gorde. 

XII.  Templum  in  modum  arcis  propriique  muri^  labore  et  opere 
onte  alios.  ips^e  porticus^  quis  templum  ambiebatur,  egregimn  pro- 
pugnaculum,  fons  perennis  aquse,  cavati  sub  terra  montes^  et  piscins 
cisternaeque  servandis  imbribus.  praeYiderant  conditores  ex  diYCrsitate 
morum  crebra  bella  :  inde  cuncta  quamvis  adversus  longum  obsi- 
dium.  et  a  Pompeio  expugnaiis  metus  atque  usus  pleraque  monstra- 
vere.  atque  per  avaritiam  Claudiauorum  temporum  empto  jure  mu- 
niendi  stmxere  muros  in  pace  tanquam  ad  bellum^  magna  colluvie 
et  ceterarum  urbium  clade  aucti :  nam  pervicacissimus  quisque  illuc 
perrugerat,  eoque  seditiosius  agebant.  tres  duces^  totidem  exercitus. 
extrema  et  lalissima  moenium  Simo.  mediam  urbem  Joannes^  quem 
et  Bargioram  vocabant^  templum  Eleazarus  firmaverat..  muUitudine 
et  armis  Joannes  ac  Simo^  Eleazanis  loco  poUebat.  sed  praelia^  dolus, 
incendia  inter  ipsos,  et  magna  vis  frumenti  ambusta.  mox  Joannes. 
missis  per  spociem  sacrificandi  qui  Eleazarum  manumque  ejus  ob- 
(runcarent^  templo  potitur.  ita  m  duas  factiones  civitas  discessii. 
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XIII.  Des  prodiges.  s^etaient  manifestes;  mais  ce  peuple^ 
aveugle  par  ses  cro^ances^  et  ennemi  des  pratiques  reli- 
gieuses^  eut  regarde  comme  un  crime  de  les  conjurer  par  des 
sacrifices  ou  des  voeux.  On  vit^  dans  le  ciel,  des  soldats 
qui  s'entre-choquaient,  des  armes  dtincelantes.  Des  feux,  al- 
lumes  tout  a  coup  dans  les  nuages  y  illuminerent  le  temple. 
Les  portes  du  sanctuaire  s'ouvrirent  d'elles-m^mes.  Une  voix 
surhumaine  cria  que  les  dieux  's'en  allaient^  et  en  mSme 
tcmps  il  y  eut  un  grand  mouyement,  comme  au  moment  d*un 
depart.  Ce  fut  \k  pour  quelques-uns  un  sujet  de  crainte ;  mais 
le  plus  grand  nombre  ^laient  persuad^s  que^  d*apres  les  an- 
ciens  livres  des  pretres,  rOrient  devait,  k  cette  mSme  epoquc, 
Temporter  sur  le  reste  ^du  monde ,  et  que  la  toute-puissance 
serait  devolue  aux  Juifs.  Gette  prophetie  s'appliquait  a  Yes- 
pasien  et  a  Titus;  mais  les  Juifs  abuses,  comme  les  hommes 
le  sont  toujours,  par  leurs  esperances,  y  trouvaient  pour  eux- 
memes  Tannonce  d'une  grande  destin^e,  et  les  revers  mSmes 
q.e  pouvaient  les  d^lromper.  On  dit  que  le  nombre  des  assi^- 
ges,  hommes  ou  femmes  de  tout  ^e,  s*elevait  a  aix  cent 
mille.  On  donna  des  armesatous  ceux  qui  pouvaient  en  por- 
ter,  et  Taudace  fit  pius  de  soidats  que  la  population  ne  sem- 
blait  en  promettre.  Les  hommes  et  les  femmes  montrerent 
une  egale  opini&lrete ;  et,  dans  Tidde  qu'on  ies  forcerait  peut- 
etre  a  s^expatrier,  ils  craignaient  la  vie  plus  que  la  mort. 
Telle  etait  la  ville,  tel  ^tait  le  peupie  que  Titus  avait  a  com- 
battre.  La  disposition  des  lieux  ne  prStaft  pas  a  un  coup 
de  main ,  et  Titus  resolut  d'empioyer  pour  Tattaque  les  ter- 

donec  propiaquantibus  Romanis  bellum  extemum  concordiam  pa* 
reret. 

XIU.  Evenerant  prodigia,  qusB  neque  hostiis  neque  votis  piare  fas 
habet  gens  superstitioni  obnoxia,  religionibus  adversa.  visse  per  cce- 
lum  concurrere  acies,  rutilantia  arma  et  subito  nubium  igne  coUu- 
cere  templum.  expassae  repente  delubri  fores  et  audita  migor  bumana 
Tox  excedere  deos ;  simul  ingeus  motus  excedentium.  qam  pauci  in 
mclum  trahebant :  pluribus  persuasio  inerat  antiquis  sacerdotum  li- 
leris  contineri  eo  ipso  tempore  fore  ut  valesceret  Oriens  profectique 
Judaea  rerum  potirentmr.  quse  ambages  Yespasianum  ac  Titum  prse- 
dixeraot  :  sed  vulgus,  more  humanae  cupidinis^  sibi  tantam  fatorum 
magiiitudinem  interpretati^  ne  adversis  quidem  ad  vera  mutabantur. 
Multitudinem  obsessorum^  omnis  setatis,  virile  ac  muUebre  secus, 
seicenta  miltia  fuisse  accepimus.  arma  cunctis  cjui  ferre  possent;  et 
plures  quam  projiumero  audebant.  obstinatio  vu*is  feminisque  par; 
<:c  sl  (ransferre  sedes  cogerentur,  major  vitSB  metus  quam  mortis. 
Iianc  advcrsus  urbem  gentemque  GsBsar  Titus^  quando  impctus  et  sii* 
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rasses  et  les  galerles.  Les  travaux  furent  partagds  entre  les 
Wgions;  et  rou  fit  tr^ve  aux  corabats',  jusqu^au  monient  oii 
i'on  eut  dispos^  tous  les  moyens ,  connus  depuis  longtemps 
ou  recemment  invent^s,  qui  peuvent  servir  k  forcer  les 
places. 

XIV.  Cependant  CivUis,  apr^s  r^chec  de  Tr^ves,  recruta 
son  araide  dansla  Germanie  et  vint  camper  a  V^tera.  Cetait 
une  position  siire,  et,  par  le  souvenir  des  succ^s  qu'il  y  avait 
remportds,  il  esp^rait  augmenter  la  confiance  des  Barbares. 
Cdrialis  Ty  suivit  bientdt,  avec  des  forces  qui  avaient  ete 
doubl^es  par  rarrivde  de  la  deuxieme,  de  la  sixieme  et  de  la 
quatorzieme  I^gion.  Les  auxiliaires  et  la  cavalerie,  qu'il  avait 
appel^  depuis  longtemps,  s^dtaient  hdt^s  apres  la  victoire. 
Aucun  de  ces  deux  chefs  n'dtait  dispos^  k  temporiser;  mais 
de  vastes  plaines  marecageuses  les  tenaient  a  distance.  Civi- 
lis,  k  cet  obstacle  naturel,  avait  ajout^  une  digue  qul  traver- 
sait  le  Rhin,  et  le  fleuve  reioul^  se  rdpandait  aiix  environs. 
Ce  terrain  perfide,  rempli  de  fondrieres  inconnues,  nous  etait 
fatal,  car  le  soldat  romain,  charg^  d'armes  pesantes,  craint 
de  se  mettre  k  la  nage,  tandis  que  les  Germains,  qui  connais- 
dent  les  fleuves,  sont  £eivorisds  par  lal^geretd  de  leura  armes 
et  la  hauteur  de  leur  taille. 

XV.  Provoquj^s  par  les  Bataves,  nos  plus  braves  soldats  en- 
gagerent  Taction;  mais  ils  s^effray^rent  bient6t,  quand  les 
hommeji  et  les  chevaux  s^engloutirent  dians  les  profondeurs 
du  marais.  Les  GeDrniains,  qui  coimaissaient  les  passages^  cou- 

bitft  belli  locas  abnueret,  aggeribus  Yineisque  certare  statuit.  diTi- 
duntur  legionibus  munia,  et  quies  prseliorum  fuit^  donec  cuncta  ex- 
pugnandis  urbibus  reperta  apud  veteres  aut  novis  ingeniis  strue* 
rentur. 

Xiy .  At  Civilis  post  maUun  in  Treverts  pugnam  reparato  per  Ger- 
moniam  exercitu  apud  Vetera  castra  consediL  tutns  loco,  et  ut  me- 
moria  prosperarum  illic  rerum  augescerent  Barbarorum  animi.  se* 
cutus  est  eodem  Gerialis,  duplicalis  copiis  adventu  secund»  et  sextae 
et  quartsBdecimse  legionum.  cohortesque  et  alss  jam  pridem  accitae 
post  victoriam  properaverant.  iieuter  ducum  cunctator.  sed  arcebat 
latitudo  camporum  suopte  ingenio  bumentium.  addiderat  Givilis 
obliquam  in  Rhenum  molem^  cujus  objeotu  revolutus  amnia  adjacen- 
tibus  superfunderetur.  ea  leci  forma,  inieedis  vadis  sulnlola  et  nobis 
adversa  :  quippe  miles  Romanus  armis  gravisei  nandi  pavidus;  Ger^ 
uianos  flumimbus  suetos  levitas  armonim  et  proceritas  corDorum 
atlollit.  *^ 

XV.  Igitur  lacessentibus  Batavia  ferocissimo  oulque  nostrorum 
ccoptum  certaincn^  deiiide  orta  trepidatio,  quum  prgealfis  paludibus 
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rai^nt  ^  et  \ky  et,  attaquant  rarement  en  face^  se  portaient 
sur  les  flancs  et  les  derri^res  de  nos  froupes.  On  ne  se  battait 
pas  en  ligne  comme  siir  la  terre  ferme;  mais,  ainsi  qu'il  ar- 
rive  dans  une  ba^aille  navale^  les  hommes  flottaient  au  mi- 
lieu  des  eaux,  et  lorsquHs  rencontraient  quelque  terrain  so- 
lide,  ils  s'y  portaient  de  tous  leurs  efforts,  les  blesses  avec 
ceux.qui  neT^taient  pas,  les  nageurs  avec  ceux  qui  ne  savaienf 
pas  nager^  et,  s'embarrassanUes  uns  les  autres,  ils  perissai^nt 
tous  ensemble.  La  perte  cependant  fut  moins  grande  qu'on 
ne  pouvait  le  craindre  dans  ce  tumulte,  car  les  Germains  n'o- 
serent  point  sortir  du  marais  et  regagnerent  le  camp.  L'issue 
de  ce  combat  excita  les  deux.chefs,  qu'animaient  des  impres- 
sions  diyerses^  ^  presser  un  engagement  decisif.  Givilis  vou- 
lait  poursuivre  le  succes,  G^ialis  faire  oublier  la  defaite.  Les 
Germains  etaient  fiers  du  triompbe,  la  honte  provoquait  Tar- 
deur  des  Romains.  Pendant  toute  la  nuit,  il  y  eut  du  c6te  des 
Barbares  des  chants  et  des  dameurs;  du  cOte  des  n6tres,  de 
la  colere  et  des  mena(^s. 

XYI.  Au  point  du  jom*,  Gdrialis  forma  son  front  de  bataille 
avec  la  cavalerie  et  les  cohortes  auxiliaires.  Les  legions  furent 
plac^  en  seconde  ligne :  le  g^neral  garda  pres  de  lui  un 
corps  d'^ite  pour  les  dv^nements  imprevus.  Givilis  n'dtendit 
point  sa  ligne,  mais  il  se  forma  en  coins.  Les  Bataves  et  les 
Gugemes  prirent  la  droite ;  les  peuples  iransrhdnans  occu- 
perent  la  gauche,  qui  se  rapprochait  du  fleuve.  Les  deux  gd- 
neraux  ne  haranguerentpoint  comme  d'habitude  Tarmee  tout 
enti^re;  ils  exhorterent  sdparement  les  troupes  en  passant 

arma^  equi  baurirentur.  Germani  notis  vadiis  persultabant,  omissa 
plerumque  fronte  latera  ac  terga  circumvenientes.  neque,  ut  inpe- 
(lestri  acie^  cominus  certabatur ;  sed  tanquam  navali  pugna,  va^i  inter 
undas  aut,  sl  quid  stabile  occurrebat,  totis  iUic  corporibus  nitentes^ 
Yulnerati  cum  integris^  periti  nandi  cum  ignaris  in  mutuam  perni- 
ciem  implicabantur.  minor  tamen  quam  pro  tumuUu  csedes,  quia 
non  ausi  egredi  paludem  Germani  in  castra  rediere.  ejus  preelii 
cveutus  utrumque  ducem,  diversis  animi  motibus,  ad  maturandum 
summsB  rei  discrimen  erexit.  Givilis  instare  fortunae,  Gerialis  abo- 
lere  ignomiuiani.  Germani  prosperis  feroces;  Romanos  pudor  exci- 
taverat.  nox  apud  Barbaros  cantu  aut  clamore,  nostris  per  iram  et 
minas  acta. 

XYI.  Postera  luce  Gerialis  equite  et  auxiliariis  cobortibus  frontem 
cxplet ;  in  secunda  acie  legiones  locataB ;  dux  sibi  delectos  retinuerat 
ad  improvisa.  Givilis  haud  porrecto  agmine.  sed  cuneis  astitit.  Batavi 
Gugernique  in  dextro;  laeva  ac  propiora  fluminis  Transrhenani  te- 
nuere.  exhortatio  ducum  non  more  conciouis  apud  universos^  sed  ut 
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pr^s  d'elles.  Gdrialis  rappelait  «  Tantique  gloire  du  nom  ro- 
main,  les  anciennes  et  les  nouvelles  victoires.  II  faUait  exter» 
miner  a  jamais  un  ennemi  perfidc,  lache,  et  cent  fois  vaincu. 
Cdtait  une  vengcance  pluldt  qu'une  bataille.  Tout  recem- 
ment,  moins  nombreux  encorc,  ils  avaient  combattu  contre 
un  plus  grand  nombre  d'cnnemis,  et  les  Germains,  T^ite  des 
Barbares,  avaient  ^t^  disperses ;  ceux  qui  restaient  n'etaient 
que  dcs  laches,  qui  n'avaient  d'ardeur  que  pour  fuir  et  de 
blessures  que  dans  le  dos.  »  II  adressait  ensuite  a  chaque  le- 
gion  des  exhortations  particuli^res,  appelant  les  soldats  de  la 
quatorzieme  les  conqu^rants  de  la  Bretagne;  disant  a  la 
sixieme  que  c'dtait  elle  qui  avait  donn^  Tempire  k  Galba;  a 
la  deuxieme  qu'elle  allait  pour  la  premiere  fois,  dans  cette 
bataille,  consacrer  ses  nouveaux  dtendards  et  son  aigle  nou- 
velle.  Quand  il  arriva  devant  les  l^gions  de  la  Germanie,  11 
dtendit  les  mains  pour  leur  montrer  cetle  rive  qui  leur  ap- 
partenait,  et  leur  camp,  qu'il  fallait  reconqu^rir  au  prix  du 
sang  ennemi.  Un  cri  g^n^ral  d*alldgresse  accueillit  ses  pa- 
roles,  car  les  uns,  fatigu^  d'une  longue  paix,  souhaitaient 
la  bataille^  les  autres,  lasses  de  la  guerre,  aspiraient  a  la  paix; 
et  ils  altendaient^  apr^s  le  combat,  des  r^mpenses  et  le 
repos. 

XYII.  Givilis  parlait  aussi  en  rangeant  son  armde  ^*.  n  pre- 
nait  a  t^moin  de  1a  valeur  de  ses  soldats  le  champ  de  bataiUe 
lui-meme.  «  Les  Germains  et  les  Bataves  dtaient  la  sur  des 
ddbris  qui  attestaient  leur  gloire ;  ils  foulaient  les  cendres  et 
les  os  des  l^gions.  Aussi  loin  que  les  Romains  pouvaient  ^ten- 

quosque  saoram  advehebantur.  Gerialis  <x  veterem  Romani  nominis 
»  gioriam,  antiquas  recentesque  victorias  :  ut  perfidum,  ignavum, 
»  victum  nostem  in  aeternum  exciderent,  ultione  nmgis,  quam  prselio 
p  opus  esse.  pauciores  nuper  cum  pluribus  certasse,  ac  tamen  fusos 
»  Germanos,  quod  roboris  fuerit.  superesse  qui  fugam  animis,  qui 
D  vulncra  tergo  ferant.  »  proprios  inde  stimulos  legionibus  admo- 
vebat,  domitores  Britannia  qmrtadecumanos  appellans;  princifem  Gdlbam 
textiB  legionis  auctoritate  factum ;  illa  primum  acie  secundanos  nom  signa 
novamque  aquilam  dicaturos,  hinc  praevectus  ad  Germanicum  exercitum 
manus  teudebat,  ut  suam  ripam,  sm  castra  sanguine  hostium  rectpera- 
rent.  alacrior  omnium  clamor^  quis  vel  e  longa  pace  praelii  cupido 
vel  fessis  beUo  pacis  amor^  prsemiaque  et  quies  m  posterum  spera- 
bantur. 

XYII.  Nec  Givilis  silenter  struxit  aciem,  locum  pup^nse  testem  vir- 
iutis  ciens  :  «  stare  Germanos  Batavosque  super  vesligia  gloriae,  ci- 
V  nerec  oesaque  legionum  calcantes.  quocunque  oculos  Romanus  io- 
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dre  lean  regards^  ils  ne  Yoyaient  qae  la  captivit^^  la  d^faite 
et  des  pr^ges  mena$ants.  Les  Germains  n^avaient  point  a 
s*effrayer  de  T^chec  de  Trfeves.  C^tait  leur  propre  victoire 
qui  s'etait  toumee  contre  eux  au  moment  oii^  quittant  leurs 
armes^  ils  s'etaient  embarrass^  de  butin.  Depuis^  tout  avait 
^te  prosp^re  pour  eux  et  fatal  pour  Tennemi.  Quant  k  lui,  il 
avait  tir^  parti  de  toutes  les  ressources  dont  Thabiietd  d'un 
chef  peut  disposer.  Ici^  des  plaines  submergees  et  qui  leur 
ctaient  connues,  des  marais  ou  s'engloutiraient  les  Romains : 
en  face^  le  Rhin  et  les  dieux  de  la  Germanie.  Sous  les  aus- 
pices  de  ces  dieux^  ils  n'avaient  qu'd  combattre  en  se  rappe- 
lant  leiirs  femmes^  leurs  familles,  leur  patrie.  Cette  jouiiiee 
rivaliserait  de  gloire  avec  les  plus  glorieuses  journees  de  leurs 
anc^res,  ou  ks  couvrirait  de  honte  dans  l'avenir.  »  Suivant 
la  coutume,  les  Germains  applaudirent  a  ces  paroles  par  le 
bruit  de  leurs  armes  et  des  tr^pignements.  lls  engagerent  le 
combat  avec  des  pierres ,  des  balles  et  les  autres  traits ;  et 
comme  nos  soldats  n'entraient  pas  dans  le  marais,  rennemi 
les  provoquait  pour  les  y  attirer. 

XYIII.  Les  traits  ^puis^s^  la  bataille  s'anima,  et  les  Barba- 
res  se  porterent  en  avant  avec  plus  de  colere.  Gr4ce  k  Teldva- 
tion  de  leur  taiUe  et  a  la  longueur  de  leurs  lances^  ils  frap- 
paient  de  loin  le  soldat  romain  qui  flottait  et  chancelait.  En 
mSme  temps^  une  tronpe  de  Bructeres  descendit  a  la  nage  de 
la  digue  ^ev^e,  comme  nous  Tavons  dit^  a  travers  le  Rhin. 
Cette  attaque  jeta  le  ddsordre  dans  nos  rangs,  et  d^jk  les  co- 
hortes  alli6es  pliaient^  lorsque  les  l^ions,  en  s'engageant  a 


»  tenderet^  captivitatem  clademque  et  dira  omina  obTersari.  ne 
j»  terrerentur  vario  Treverici  praelii  eventu.  suam  illic  victoriam 
»  Germanis  obslitisse;  dum  omissis  telis  prseda  manus  impediunt  : 
»  sed  cuncta  mox  prospera  et  hosti  contraria  evenisse.  quae  provideri 
»  astu  ducis  oportuerit^  provisa ;  campos  madentes  et  ipsis  gnaros^ 
»  paludes  hostibus  noxias.  Rhenum  et  GermaniiB  deos  in  aspectu ; 
»  quorum  numine  capesserent  pugnam^  conjugum^  parentum^  pa- 
»  triae  memores.  illum  diem  aut  gloriosissimum  inter  m^jores  aut 
»  ignominiosum  apud  posteros  fore.  »  i  bi  sono  armorum  tripudiis- 
que  (ita  illis  mos)  approbata  sunt  dicta^  saxis  glandibusque  et  ceteris 
missiiibus  prselium  incipitur^  neque  nostro  milite  paludem  ingre- 
diente.  et  Germanis^  ut  elicerent^  lacesseutibus. 

XYIII.  Absumptis  qu8e  jaciuntur^  et  ardescente  pugna^  procursum 
ab  hoste  inrestius.  immensis  corporibus  et  praelongis  hastis  fluitan- 
tem  labantcmque  militem  eminus  fodiebant;  simul  e  mole^  quam 
eductam  in  Rhenum  retulimus^  Dructerorum  cuneus  tranatavit.  tur- 

30. 
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iciir  tour^  arrfitirent  rimpdtuosit^  de  i'ennemi«t  rdtablfrent 
le  combat.  Pendant  ce  temps^  un  transfuge  bataTe  Tint  dire 
k  C^rialis^  qu'ii  ^tait  facile  de  toumer  1'ennemi,  en  envoyant 
des  cavaliers  k  l'extr^mit^  du  marais :  «  de  ce  cdt^^  le  terrain 
^tait  solide^  et  les  Gugernes  qu'on  y  avait  postes  ne  faisaient 
point  bonne  garde.  »  Deux  divisions  de  cavalerie,  conduites 
par  le  transfuge,  surprlrent  les  Barbares  et  les  enveloppe- 
rent.  Au  cri  qui  annonga  le  succes^  les  Idgions  se  lanrerent 
en  avant^  et  les  Germains  culbutds  s'enfuirent  vers  ic  P.hin. 
Ce  jour  aurait  termin^  la  guerre,  si  la  flotte  romaine  s'^tait 
b&tde  d'arriver.  I^a  cavalerie  elle-mSme  ne  poursuivit  point 
les  vaincus^  a  cause  d'une  pluie  qui  tomba  tout  k  coup  et  de 
la  nuit  qui  s'approchait. 

XIX.  Le  lendemain^  la  quatorziSrae  Idgion  partit  pour  re- 
jotndre  dans  la  Germanie  sup4rieure  Annius  Gallus.  Gdrialis 
la  rempla^a  par  la  dixi^e  qui  arrivait  d'Espagne.  Civilis^ 
quoique  renforc^  par  les  Chauques^  n'osa  point  ddfendre  les 
villes  des  Bataves.  11  prit  ce  qu'on  pouvait  emporter,  briUa 
le  reste  et  se  retira  dans  rile;  car  il  savait  que  nous  n'avions 
point  de  bateaux  pour  faire  un  pont^  et  qu'une  arm^  ro- 
maine  ne  pouvait  passer  autrement.  De  plus^  ii  d^trut^t  la 
digue  dlevde  par  Drusus.  En  ecarlant  ainsi  les  obstacles  qui 
les  retenaient,  il  fit  dcouler  ies  eaux  du  Rbin^  qu'une  pente 
naturelle  prMpite  vers  les  Gaules;  et  le  fleuve  ^tant  expulsd 
pour  ainsi  dire  de  son  lit;  il  resta,  entre  rileet  les  Germains, 
un  canal  teliement  ^troit^  qu'on  eut  dit  que  le  terrain  dtait  de 

bata  ibi  res,  et  pellebatur  sociarum  cohortium  acies^  quum  legiones 
pugnam  excipiunt^  suppressaque  hostium  ferocia  prsehum  eequatur. 
inter  quse  perfu^a  Bata\us  adiit  Ccrialem^  terga  hostium  promittens^ 
st  extremo  fotudis  eques  mitteretur  :  solidum  illa,  et  Grugemos,  quibus 
custodia  oboenisset,  parum  intentos,  duae  alae  cum  perfuga  missae  in- 
cauto  hosti  circumfuiiduntur.  quod  ubi  clamore  cognitum^  legiones 
a  fronte  incubuere^  pulsique  Germani  Rhenum  fuga  petebant.  debel- 
latum  eo  die  foret^  si  Romana  classis  sequi  maturasset.  ne  eques 
quidem  institit^  repente  fusis  imbribus  et  propinqua  nocte. 

XIX.  Postera  die  quartadecima  legio  in  superiorem  proTinciam 
Gallo  Annio  missa;  Gerialis  exercitum  decuma  ex  Hispania  legio 
supplevit.  Civili  Chaucorutn  auxilia  venere.  non  tamen  ausus  oppi- 
dum  Batavorum  armis  tueri^  raptis  quse  ferri  poterant^  ceteris  m- 
jecto  igni^  in  insulam  concessit,  gnarus  deesse  naves  efticieudo  ponti^ 
noque  exercitum  Romanum  aliter  transmissurum.  quin  et  diruit  mo- 
leni  a  Druso  Gerraanico  factam,  Rhenumque  prono  alveo  in  Galliam 
ruentem.'  disjectis  quoe  morabantur,  effudit.  sic  velut  abaclo  amne, 
tunuis  alvcus  iiuulam  inter  Germanosque  continentium   terrarum 
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plain  pf ed  ■*.  Tutor  passa  aussi  le  Rhin  avec  Ciassicus  et  cent 
Iveiie  sdnaleurs  tr6vires,  parmi  lesquels  se  trouTait  Alpinus 
Moiilanus,  le  mgme  qu'Antonius  Primus  avait  envoy^  dans 
les  Gaules,  comme  je  l'ai  rapport^  plus  haul.  Monlanus  etait 
actompagn^  de  son  frfere  D,  Alpinus.  Par  rihtA^t  qu'il3  in- 
spiraient  et  par  des  pr^senls,  ils  oblenaienl,  lous  en  m6me 
temps,  des  secours  de  ces  nations  aTidcs  de  dangers. 

XX.  La  guerre  continua  donc,  et  teBement  Tive  encore,  que 
Civllis  attaqua  le  memc  jour  sur  quatre  points  les  retranche- 
ments  des  cobortes,  de  la  cavalerie  et  des  Mgions :  la  dixi^me 
dans  Arenacuni,  la  seconde  k  Balavodurum,  les  cohortes  et 
la  cavalerie  k  Grinucs  et  h  Vada.  Civilis  avalt  partagd  ses 
troupes  de  telle  sorte  qne  lui-mfime  en  personne,  V^r  son 
neveu,  Classicus  et  Tutor,  condiiisaient  chacun  un  corps  s^- 
pard.  II  ne  comptait  pas  r^ussir.partout,  mais  il  esp^rait  qu'en 
multipliant  les  attaques  la  rortune  le  seconderait  quelque  part. 
C4rialis,  d*aUieurs,  qui  se  gardait  mal,  ne  manquerait  pas, 
en  reeevant  des  nouvelles  dc  tant  de  c6l<!s  divers,  de  courir 
aui  endroits  monactfs,  et  on  pourrait  Tenlever.'  Ceux  qui 
avaient  marchS  conlre  le  camp  de  la  dixieme,  jugeant  que' 
le  si^ge  d'une  Idgion  n'ctait  pa3  choae  facile,  tomberent  sur 
les  honunes  qui  ^taient  sortis  et  qui  coupaient  du  bois.  Le 
prefet  du  camp,  les  cinq  premiers  centurions  et  quelques' 
soldats  furent  tu^s;  les  autres  se  d^fendirent  dans  les  retran- 
cbements.  Pendant  ce  temps,  un  corps  de  Germaina  B'effor- 
cait  de  rompre  le  pont  qu'on  avait  commenc^  k  Batavodurum. 
Le  succes  ^tait  Ind^cis,  torsque  la  nuit  sdpara  les  combattants. 

ipeclem  fecerat.  trBOsiere  Rhenum  Tutor  qaoqae  et  Glassicus  et  cen- 
tum  tredecira  Treverorum  senalores;  in  quis  fuit  Alpinua  Montanus, 
qum  a  Prinio  Antonio  missura  in'  Gallias  superius  memoratimus. 
coniitabalur  eura  TrBler  Decimus  Alpiuui.  elmul  ceteri  miserutionc  ac 
douia  auxilia  concibant  inter  eeiites  |'tricuIoruni  nticlas. 

XX.  Tantumque  belli  superhiil  ut  pr^dia  cohorlium,  alarum,  le- 
gionum  una  die  Givilis  quHdripwlilo  invaierit,  decumoin  legionem 
Arenaci,  secundam  Batavodun,  et  Grinnes  vadamque  ccbortium 
aliirumque  costra.  ita  divisis  copiig  ut  ipsc  et  Verat,  «orore  cjua  gt:- 
DiluE,  Ciassicusque  ac  Tutor  suam  quisque  manum  Iraherent ;  nec 
omnia  patrancii  fiducia,  sed  mtilla  aasis  fllijua  in  jiarle  fBrlvnam  affm; 
limuJ  Ccna/m  negue  salia  caulum,  it  pluribus  nunlits  liuc  itluc  cuTmilem 
fttta  vudio  intereip.  quibus  obyeneranl  ceslrn  decumanoruin,  oppu- 
gnationcm  legionis  arduam  rati,  cgrcESum  militem  et  c^endis  ma- 
teriis  operatum.iurbavere,  occiso  prEereclo  caslrorum  el  quinc[Ui'  pri- 
moribus  cenlurionum   paiicisque  militibus.  celeri  le  muninieiilis 
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XXI.  On  courut  de  plus  grands  dangera  a  Grinnes  ct  a  Yada. 
Vada  ^tait  attaqude  par  Givilis^  Grinnes  par  Classicus.  II  etait 
impossible  de  rdslster,  car  les  hommes  les  plus  braves  avaient 
dtd  tu^s,  et  parmi  les  morts  on  comptait  Briganticus^  prefet 
d*une  division  de  cavalerie^  allid  fidele  des  Romains  et  im- 
placable  ennemi,  comme  on  Ta  deja  vu^  de  Civilis  son  oncle. 
Mais  quand  Cdrialis  fut  arrive  avec  des  cavaliers  d'elite,  le 
combat  prit  une  autre  face  et  les  Germains  furent  culbutds 
dans  le  fleuve.  Civilis  s'efforQait  d'arr^ter  les  fuyards,  loi-s- 
qu^il  fut  reconnu  et  assailli  k  coups  de  ti-aits.  II  abandonna 
8on  cheval  et  se  jeta  a  ia  nage.  Yerax  ^chappa  de  m^me.  Tu- 
tor  ct  Classicus  repasserent  dans  des  barques.  Cette  fois  en- 
core  la  flotte  n*assista  point  a  la  bataille,  comme  elie  en  avait 
reQu  Tordre.  Elle  fut  retenue  par  la  crainte  et  rabsence  dcs 
ituneurs  occupes  k  un  autre  service.  Du  reste^  Cerialis,  prompt 
dans  ses  dik^isions,  n'ordonnait  guere  qu'au  moment  oii  il 
fkllait  agir^  et  cependant  il  s'illustrait  par  ses  succes,  la 
fortune  le  secondant  lors  mSme  qu*il  n'avait  rien  pr^vu^  et 
par  ce  motif  il  prenait,  ainsi  que  rarm^e,  peu  de  soin  de  la 
discipline.  Peu  de  jours  apr^s  il  ^chappa  au  danger  d'etre 
pris,  inais  non  pas  a  la  honte. 

XXIK  U  dtait  all^  k  Novdsiiim  et  a  Bonn  visiter  les  quartiers 
dlii^rer  qu*on  y  pnipai-ait  pour  les  Idgions,  et  il  revenait  par 
eau»  les  troupes  de  son  escorte  dispers^es  et  la  garde  se  fai- 
«ml  mii«  Les  Germains  s*en  aper^urent  et  se  pr^parerent  k 

die^iidm,  et  interitn  Gemianorum  manus  Batayoduri  rumpere  in- 
rhMitum  notttem  nitebantur.  ambig^um  prselium  nox  diremit. 

XXI*  Pius  discriminis  apud  Grinnes  Vadamque.  Yadam  Civilis, 
GHnnM  Classicus  oppugnabant.  nec  sisti  poterant  interfecto  fortis- 
simo  uuoquc ;  in  quls  Briganticus  prsefectus  alse  ceciderat,  quem  fi- 
dum  Romanis  ct  Clivili  avunculo  .inrensum  diximus.  sed  ubi  Gerialis 
cum  dclocta  cquitum  manu  subvenit^  versa  fortuna  prsecipites  Ger- 
maui  in  amncm  aguntur.  Givilis  dum  fugientes  relentat,  agnitus  pe- 
tUuMUo  tolis  relicto  equo  tranatavit.  idem  Ycracis  cffugium.  Tutorem 
Cla$sloumquo  appulsse  lintres  vexere.  ne  tum  quidem  Romana  classis 
|^|)nw  atUiiti  iit  iussum  crat  :  sed  obstitit  formido  et  remiges  pcr 
«Ha  iuiHlitt>  munia  dispcrsi.  sane  Cerialis  parum  temporis  au  exse- 
qiinuln  iiii|k'ria  dabat,  subitus  consUiis.  sed  cventu  clarus.  aderat 
!»*""!?  <^<i«iii  wbl  artos  dcfuissent.  hinc  ipsi  exercituique  minor  cura 
ui»\'(|M(uii),  ol  iMiiicos  post  dies,  quamquam  periculum  captivitalts 
^^H^iM^st,  iur«mifam  iion  vitavit. 

XML  IS^o^Miii»  Novcsium  Bonnamque  ad  visenda  castra  quae  hic- 
umllliiii  U^^ioiiitm»  origobautur,  navibus  remeabat.  disjecto  afrmine. 
iHomio«i«  \\}f\m.  •ntmadvertum  id  Germaiiis;  et  insidias  omipo^ 
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le  surprendre.  Par  une  nuit  sombre  et  charg^  de  nuages^  ils 
s^aLandonn^rent  au  courant  du  fleuve  et  franchirent  sans 
obstacle  renceinte  du  camp.  Dans  le  premier  moment  un 
stratageme  aida  le  massacre ;  ils  coupaient  les  cordes  des  ten- 
tes  qui  tombaient  sur  les  soldats^  et  ils  les  tuaient  ainsi. 
Pendant  ce  temps  une  autre  troupe  jeta  le  d^sordre  sur  la 
flotte^  langa  des  grapins  aux  navires  et  les  entraina.  Silen- 
cienx  d'abord  pour  mieux  surprendre^  lorsqu*ils  ^rent  com- 
menc6  de  tuer^  ils  pousserent  de  grands  cris  afin  d'ajouter  k 
reffroi.  fiveillds  par  les  blessures^  les  Romains  cherchent 
leurs  armes^  se  prdcipitent  dans  les  rues  du  camp^  quelques- 
uns  seulement  armes  de  toutes  pi^ces^  la  plupart  portant 
leurs  yetements  roules  sur  leurs  bras  et  T^pee  nue.  Le  g^n^- 
ral,  a  moitid  endormi  et  k  peine  vMu^  n'^chappa  que  par  une 
meprise  de  rennemi ;  car  les  Germains,  reconnaissant  k  son 
pavillon  la  galere  prdtorienne^  rentraln^rent,  persuad<§s  que 
le  g^n^ral  s'y  trouvait.  Mais  Cdrialis  avait  pass^  la  nuit  ail- 
leurs  et^  comme  on  le  croit  g^n^ralement^  avec  une  femme 
ubienne^  Glaudia  Sacrata.  Les  sentineUes  8'excus^rent  aux 
depens  de  Thonneur  de  leur  chef :  «  11  leur  avait^  disaient- 
elles^  ordonnd  de  se  taire  pour  ne  point  troubler  son  repos ; 
et  de  la  sorte,  les  signaux  et  les  appels  ne  se  faisant  plus, 
elles  s'dtaient  endoimies  comme  tout  le  monde.  rt  Au  grand 
jour  les  ennemis  s'^loignerent  avec  les  navires  qu'ils  avaient 
pris^  et  ils  tirerent  dans  la  lippe  la  gal^e  pr^torienne  pour 
roflfrira  Velleda. 
XXIII.  Civilis  voulut  pr^senter  aux  Romains  une  flotte  mi- 

mere.  electa  nox  atra  nubibus^  et  prono  amne  rapti^  nullo  probi- 
bente  vaUum  ineunt.  prima  cisdes  astu  adjuta  :  incisis  tabemacu- 
lomm  funibus^  suismet  tentoriis  coopertos  trucidabant.  aliud  agmeii 
tnrbare  classem^  injicere  vincla^  trabere  puppes.  utque  ad  faUendum 
sUentio,  ita  coBpta  caede^  quo  plus  terroris  adderent^  cuncta  clamo- 
ribus  miscebant.  Romani  Tulneribus  exciti  quaerunt  arma^  ruunt  pcr 
via«,  pauci  omatu  militari^  plerique  circum  brachia  torta  veste  et 
strictis  mucronibus.  dux  semisomous  ac  prope  intectus  errore  bos- 
tium  senratur.  namque  praetoriam  navem  vexillo  insignem^  illic  du- 
cem  rati,  abripiunt.  Cerialis  alibi  noctem  egerat^  ut  plerique  credi- 
dere  ob  stnpram  Claudiae  Sacratae,  mulieris  Ubiae.  vigiles  flagitium 
sanm  ducis  dedecore  excusabant^  tanquam  jutsi  nlere,  ne  quietem  eju8 
turbareiU;  ita  intermiggo  signo  et  vocibut  te  quoque  in  $omnum  lapm. 
multa  loce  revecti  hostes.  captivis  navibns^  praetoriam  trireroem  fln- 
Biine  Lupia  donum  Yeledae  traxere. 
XXm.  GivUem  copido  incettit  naTalem  aciem  oftentandi.  complet 
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litairement  ^u^e.  n  6quipa  tout  ce  qu'il  avait  de  gal^res  h- 
\m  rang  et  k  deux  rangs  de  rames^  et  y  joignit  une  grandc 
quantitd  de  barques,  portant  trente  ou  quarante  hommes  e1 
armdes  cotnme  les  liburniques.  Ges  barques  avaient  pour 
voiles  des  sayons  rafy^s  de  diverses  couleurs  qui  n^^taient 
point  sans  agr^ment  a  la  vue.  On  assigna  pour  rendez-vous 
de  la  flotte  cette  espeee  de  mer  m  remboucbure  de  la  Meuse 
ferse  dansi^Ocdan  les  eaux  du  Rhin.  Get  armement^  qui 
flattait  la  vanitd  naturelle  des  Bataves^  avait  aussi  pour  but 
d'intercepter  les  convois  qui  arriveraient  de  la  Gaule.  C^ria* 
lis^  surpris  plutdt  qu'efifray^^  fit  avancer  sa  flotte^  moins  nom- 
breuse^  mais  sup^ieure  par  rhabiletd  des  i^mieurS;  Tart  des 
pilotes,  la  grandeur  des  navires.  Les  Romains  suivaient  le 
courant  du  fleuve^  les  Barbares  dtaient  pousS^s  par  le  vent. 
Les  deux  flottes,  en  passant  ainsi  bord  k  bord^  lanc^rent  leurs 
traits  et  s'^loignerent.  Givilis  n'osa  rien  de  plus^  et  se  retira 
sur  Tautre  rive  du  Rhin.  Gerialis  ravagea  Tile  des  Bataves^ 
et^  par  une  pr^ution  habituelle  aux  chefis^  il  laissa  intactes 
les  terres  et  les  maisbns  de  Givilis.  G*^tait  au  ddclin  de  Tau- 
tomne ;  le  fleuve^  gonfl^  par  des  pluies  continuelles,  deborda^ 
et  rile,  basse  et  mardcageuse^  prdsenta  Taspect  d'un  lac.  On 
n'avait  ni  flotte  ni  vivres^  et  les  camps^  assis  sur  im  terrain 
plat^  dtaient  entrain^s  par  la  violence  des  eaux. 

XXrV.  Givilis  pr^tendit  qu^on  pouvait  alors  ^raser  les  Id- 
gions;  que  les  Germains  le  voulaient ;  meis  qu'il  les  en  avait 
ddtoumds  adroitement.  Le  fait  est  vraisemblable,  puisqu'il 

quod  biremium^  quaeque  simplici  ordine  agebantur.  a^iecta  ingens 
lintrium  vis  ad  tricenos  quadragenosque  :  armamenta  liburnicis  so- 
lita;  et  simul  aptae  lintres  saguiis  yersicoloribus  haud  indecore  pro 
velis  juvabantur.  spatium  velut  sequoris  electum^  quo  Mosae  flummi^ 
os  amnem  Rhenum  Oceano  afTundit.  causa  instruendse  classis^  super 
insitam  genti  vanitatem,  ut  eo  terrore  commealus  Gallia  adventantes 
interciperent.  Gerialis  miraculo  magis  quam  metu  direxit  classem, 
numero  imparem,  usu  remigum,  gubernatorum  arte,  navium  magni- 
tudine  potiorem.  his  flumen  secundum;  iUi  vento  agcbantur.  sic 
praevecti,  tentato  levium  telonim  jactu  ciirimuntur.  Givilis  nihil  ultra 
ausus  trans  Rhenum  coiicessit.  Gerialis  insulam  Batavorum  hosti- 
liter  populatus,  agros  villasque  Civilis  intactos  nota  arte  ducum  si- 
nebat,  quum  interim  flexu  autumni  et  crebris  per  hlemem  imbribus 
superfusus  amnis  palustrem  humilemque  insulam  in  faciem  stagni 
opplevit.  nec  classis  aut  commeatus  aderant,  castraque  in  plano  sita 
VI  fluminis  diCTerebantur. 

XXIV.  Muisse  tunc  oppnmf  kgiones,  et  voluisse  Germanos,  ted  dolo 
a  M  flexos  imputavit  Givilis.  neqne  abhorret  vero,  quando  pancis  post 
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se  soumit  peu  de  JQurs  apres.  G^riaMs,  par  des  messages  se- 
crets^  accordait  la  paix  aux  Bataves^  le  pardon  a  Ciyilis.  II 
exhortait  Yelleda  et  ses  parents  «  k  changer  la  fortune  d'une 
guerre^  signal^e  par  tant  de  ddsastres^  en  rendant  a  propos 
serrice  au  peuple  romain.  On  avait  massacrd  les  Tr^vires^ 
repris  la  cit^  des  Ubiens^  enleye  leur  patrie  aux  Bataves.  L'al- 
lianqe  de  Civilis  n^avait  produit  que  des  massacres^  des  de- 
faites  et  le  deuil :  c'etait  un  fugitif  et  un  banni^  a  charge  a 
ceux  qui  le  recevaient;  les  Germains  n'dtaient  que  trop  cou- 
pables  d^avoir  si  souvent  passe  le-  Rhin ;  s^ils  ne  s'arr^taient 
point^  les  torts  et  Tinsulte  etant  d'un  cote^  de  Tautre  seraient 
la  vengeance  et  les  dieux.  » 

XXY.  On  melait  les  promesses  aux  menaces.  Quand  la  fide- 
liie  des  Germains  fut  ^ranlde^  les  Bataves  eux-m§mes  com- 
loencerent  k  murmurer.  a  Fatlait-ii  s'achamer  plus  longtemps 
a  les  perdre  ?  unJB  seule  nation  ^tait  impuissante  k  sauver  du 
joug  le  monde  entier.  Qu'avait-il  servi  de  tuer  et  de  briiler 
les  Iegi<Mis^  si  ce  n^est  pour  en  voir  arriver  d'autres  plus 
Dombreuses  et  plus  fortes  ?  Faisait-on  la  guerre  pour  Yespa- 
sien?  Mais  Yespasien  ^tait  empereur.  Etait-ce  le  peuple  ro« 
main  qu'on  provoquait  par  les  armes  ?  Mais  pour  lutter  contre 
lui^  les  Bataves  n^dtaient  qu'une  ti^op  faible  portion  du  genre 
humain.  Qu'on  regarde  les  Rhetes^  lesNoriques^  qu'on  songe 
aux  tributs  des  autres  allids.  Ce  ne  sont  poiut  des  impdts 
qu^on  demande  n^ux  Bataves^  mai»  «eulement  leur  courage 
et  des  hommes :  cela  ressemble  a  la  libertd^  et^  s'il  faut  choi- 
8ir  des  maitres^  il  est  plus  honorable  d'obdir  aux  empereurs 

diebus  deditio  insecuta  est.  nam  Cerialis  per  occultos  nontios  Batavis 
pacm,  Cwili  veniam  ostentans^  Yeledam  propinquosque  monebat 
«  fortunam  belK^  tot  cladlbus  adversam^  opportuno  ei]g;a  populum 
»  Romanum  mento  mutare.  csesos  Treveros,  receptos  Ubios,  ereptam 
»  Batavis  patriam ;  neque  aliud  Civilis  amicitia  paratum  quam  vul- 
D  nera^  fugas^  luctus.  exsulem  eum  et  extorrem  recipientibus  oneri; 
9  ei  satis  peccavlsse  guod  toties  Rhenum  transcenderint.  si  quid  ultra 
»  moliantur,  inde  injuriam  et  culpam,  hinc  uUionem  et  deos  fore.  » 
XXY.  Miscebantur  minis  promissa.  et  concussa  Transrhenanorum 
fide  inter  Dalavos  quoque  sermones  orti  :  «  non  proro^andam  ultra 
»  ruinam,  nec  posse  ab  una  natione  totius  orbis  servitium  depelli. 
»  quid  perfectum  csede  et  incendiis  lcgionum  nisi  ut  plures  validio- 
»  resque  accirentur?  si  Yespasiano  bellum  navavcrint,  Yespasianum 
»  rerum  potiri ;  sin  popnlum  Romanum  armis  vocent,  quofam  partem 
»  generis  humani  Batavos  esse?  respicerent  Rhsetos  Noricosque  et 
»  ceterorum  otiera  sociorum  :  sibi  non  tributa,  sed  virtutem  et  viros 
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de  Rome  qa'aux  femmes  de  la  Geimanie. »  Cdtait  \k  oe  qne 
disait  la  foule.  Les  grands  y  mettaient  plus  de  violence.  «  La 
fureur  de  Civilis  les  a  jet^  dans  la  guen*e;  il  a  cherche  dans 
la  ruine  de  son  i$ays  un  rem^e  k  ses  malheurs  privds.  Les 
Bataves  ont  irrite  les  dieux  le  jour  ou  ils  ont  assidg^  les  Id- 
gions^  tue  les  lieutenants,  entrepris  une  guerre  utile  a  un 
seul  homme,  fatale  a  eux-mSmes.  Cen  etait  fait^  si  Ton  n'ou- 
vrait  enfin  les  yeux^  et  si  le  ch&timent  du  coupahle  ne  prou- 
vait  leur  repentir.  » 

XXYL  Ges  dispositions  n'dchapp^rent  point  a  CiTilis^  et  il 
rdsolut  de  les  pr^yenir.  11  ^tait  fatigud  de  ses  maux;  de  plus, 
il  Youlait  vivre,  et  c'est  la  le  plus  souvent  Tecueil  des  gran- 
des  4mes.  U  demanda  une  entreirue.  Le  pont  du  Nahal  fut 
coupe.  Les  deux  chets  s'ctant  avanc^  jusqu'&  la  coupure, 
Givilis  commen^  ainsi :  a  Si  j'avais  a  me  ddfendre  devant 
un  lieutenant  de  Vitellius,  ma  conduite  n'ohtiendrait  aucun 
pardon^  mes  paroles  aucune  creance.  Entre  Vitellius  et  moi 
il  n'y  a  rien  eu  que  la  haine  et  la  guerre;  il  a  conmience, 
j'ai  continud  en  encht^rissant  sur  lui.  Quant  a  Yespasien,  je 
Tai  toujours  respecte,  et^  lorsqull  n'etait  que  simple  citoyen, 
on  nous  donnait  le  nom  d'amis.  Antonius  le  sayait,  quand  il 
m'^crivit  pour  m'appeler  a  la  guerre,  dans  la  crainte  que 
les  i^ons  germaines  et  la  jeunesse  gauloise  ne  franchissent 
les  Alpes.  Ge  qu'AntoBius  me  disait  dans  ses  lettres,  Hord^o- 
nius  me  le  r^p^tait  de  Yive  voix;  et  j'ai  pris  les  armes  eo 


»  indici.  proximum  id  libertati;  et  si  dominorum  electio  sit,  hones- 
»  tiiis  principes  Romanorum  quam  Germanorum  feminas  tolerari.  » 
heec  vulgus.  proceres  atrociora  :  «  Civilis  rabie  semet  in  arma  tru- 
»  sos;  illum  domesticis  malis  excidium  gentis  opposuisse.  tunc  in- 
»  feosos  Batavis  deos^  quum  obsiderentur  legiones^  interficerentur 
»  iegati^  belium  uni  necessarium^  ferale  ipsis  sumeretur.  ventum  ad 
»  cxtrema^  ni  resipiscere  incipiant  et  uoxii  capilis  poBua  pCQnitentiain 
»  fateantur.  » 

XXVL  Non  fefellit  Civilem  ea  incliuatio,  et  prsBvenire  statuit^ 
super  tsedium  malorum  etiam  spe  vitse^  quse  plerumque  maguos  ani- 
mos  infringit.  petito  coUoquio  scinditur  Nabaliae  Uuminis  pons ;  ia 
cujus  abrupta  progressi  duces^  et  Civilis  ita  coepit  :  «  Si  apud  Vi- 
»  tellii  legatum  defenderer,  neque  facto  meo  venia  neque  dictis  fides 
»  debebatur.  cuncta  inter  nos  inimica;  hostilia,  ab  iUo  coepta,  a  me 
n  aucta  erant.  erga  Vespasianum  vetus  mihi  observantia;  et  quum 
»  privatus  esset,  amici  vocabamur.  hoc  Primo  Antonio  noturo,  cujus 
»  epistolis  ad  bellum  accitus  sum,  ne  Germanicae  legiones  et  Gallica 
»  jiiventus  Alpes  transcenderet.  quee  Antoniu?  epistolis,  Hordconius 
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GenDanie,  comme  Mucien  en  Syrie>  Aponius  en  M^sie^  Flsh 
Tianus  en  Pannonie » 

(Le  resle  e$t  perdu,) 

m 

»  Flaccus  praesens  monebat^  arjui  in  Germania  movi  quae  Mucianus 
»  In  Syria^  Aponius  in  MoBSia^  Flavianus  in  Pannonia.....  » 


NOTE  SUPPLEHBNTAIIIl. 

La  snite  de  ce  cioqaiane  livre  des  Histoiru,  devait  oontenir  le  r^it  de  la  lou- 
mission  des  Langrois,  compromis  dans  la  reyoite  de  Ciyilis,  de  la  prise  de  Jenisalem 
par  TitoS)  de  la  soumission  de  la  Judee  par  Bassus,  et  du  retour  de  Titus  et  do  Ves- 
liasieii  a  Rom« 
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NOTES  DU  CINQUI^ME  LIVRE. 


*  Le  seos  qne  nons  donnons  ici  n*a  point  ivi  adopte  par  Orelli.  II  fandrait)  d*apref 
ce  savant  commentateur,  faire  porter  la  comparaifloa,  oon  pas  snr  Titas,  mais  sor 
Titus  et  Yespasien. 

*  U  ett  fiaoile  de  voir  qne  Tacite,  en  tont  ce  qnl  «onoMNM  U»  Jalb,  a*aYait  qne 
des  informations  tres-vagnes,  et  sonvent  erroneea.  Avssi  set  assertions  oiiwdlea  el6 
l*objet  d*un  grand  nombre  d'examens  critiques. 

*  C*etait,  dans  rantiquite  paienne,  nne  croyance  g^drale  qne  r4oe  ^tait  adortf 
par  les  Jnifs. 

*  Conf.  LeviUf  xvi,  3  et  sniv. 
■  Ibid.,  XTUI,  5. 

*  Ibid.,  XXV,  4. 

*  €  Les  fausses  id^  qne  Tacite  donne  des  Juifs  et  des  clir^tiens,  dit  M.  Dannoo, 
sonl  a  notre  avis  sans  excnse.  Puisqu'il  ^crivait  l'histoire,  il  devait  s*eclairer  assci 
pour  ne  point  partagei  des  prejug^s  populaires  si  odieusement  iniustes. » 

*  On  disait  k  Rome .  en  parlant  des  Juifs  : 

Nil  praeter  nubes  el  cvli  numen  adoranU 

(Juv.  XIV,  Y.  9T.) 

*  Jemsalem  ^tait  bfttie  snr  nn  rocber  qui  formait  trois  collii  es,  savoir :  Sion,  oa 
|a  ville  dc  David,  au  midi ;  Acra,  au  nord  (c*^tait  la  ville  LauU  qni  cependant  etait 
dcvenue  la  Yille  basse  depnis  qu*on  en  avait  coup^  le  sommet  p.  nr  qa*il  r^domine 
Itar  lo  tcmple) ;  et  Moria,  an  levant  d'Acra,  snr  leqnel  le  temple  ^tait  bftti.  (Ferlet.) 
—  Yoir  Salvador,  Hist,  d%  la  dcminatim  romain»  en  JuOey  t.  H  —  Plan  jppnun- 
matif  de  Jirusalem  fortifi^. 

'*  La  fontaine  de  Siloe. 

■'  Pendant  un  jonr  de  f£te,  Jean  aTait  surpris  et  forcd  fildanr  et  ses  a&*atears 
dans  la  seconde  enceinte  du  temple.  Tacile  pretend  qne  le  chef  et  ses  soldats  y  fn- 
rent  massacr^;  c'est  nne  erreur.  Us  rcconnnrent  an  contraire  rantorit^  de  Jeav  de 
Giscala  et  passerent  sous  ses  ordres. 

"  Silcnter  struxit  aciem...  Orclli  a  lu  tilentem, 

■*  M.  A.  Thicrry  a  expliqu^  tres-clairement  cette  op^tion  de  Clvilis  :  «  Le  pre- 
micr  soin  de  Civilis  fut  de  detmire  la  digue  dlev^e  autrefois  par  Drusns  a  Tendroit 
oti  le  Rhin  so  partage  en  deux  bras.  Ces  branches  sont  in^ales,  et  la  pente  des  eanx 
se  portant  snr  le  Yahal,  le  bras  droit,  qui  conserve  le  nom  de  Rbin,  demenre  le  plas 
faiblc.  Drusns,  aux  Tues  duqnel  il  convenait  de  grossir  cette  branche  droite,  qu'il 
joignait  k  TTssel  par  nn  canal,  avait  dirig^  sa  digue  de  maniere  qu*elle  rejetait  les 
caux  du  c6tc  de  la  Germanie.  Civilis,  ayant  un  interdt  contraire,  la  ruina ;  et  de 
ccltc  opcratiqn  il  tira  deux  avantages  :  en  grossissant  le  Yahal,  il  fortifiait  la  bar- 
ricrc  qui  le  separait  des  Romains  ;  et  le  bras  qoi  bornai»  l'ile  au  nord,  se  trouvant 
rcduit  prcsquc  k  sec,  ouvrait  une  iibrc  communication  entre  les  terres  bataves  ct  la 
Germaiilc.  »  {Hist,  des  Gaulois,  t.  III,  p.  430.] 
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CN.  JUUUS  AGRICOLA. 


SOHM AIRB  DB  LA  YIE  D'AGRIC0LA. 


I-ITJ.  Introdnctioo.  L*antear  expose  let  inotif8  qui  l'ont  d^termin^  h  ecrire  la  vie  de 
son  l)eaa-pere.  —  lY.  Naissance  et  ^ucation  d'Agricola.  —  Y.  II  fait  ses  premieret 
armes  en  Bretagne.  —  TI.  Son  mariage,  sa  questure,  son  tribunat,  sa  prdturc.  — 
YII.  Sa  mere  est  tue'e  en  Ligurie  par  ios  Otlioniens.  II  embrasse  le  partt  dc  Ycspa- 
sien,  et  il  est  appele  en  Bretagne  au  comraandement  de  la  vingUeme  l^ion.  — 
TIII.  Ck>mment  il  se  cooduit  sous  Tectius  Boianus.  Talenls  qu*il  deploie  sous  Pd- 
tilius  Cerialis.  —  IX.  Yespasien  le  met  au  nombre  des  Patriciens,  et  lul  doono  le 
coromandement  de  rAquilaine.  II  revient  a  Rume.  II  est  nomme  consni,  puis  poo* 
tife  et  gonvemeur  de  la  Bretagne.  Sa  fllle  ^pouse  Tacite.  —  X-XII.  Descriptioo  de 
la  Bretagne.  Origine  et  moeurs  des  habitants.  Gouvernemeut.  £lat  physique.  — 
Xni.  Ezpe'ditions  de  Cesar,  de  Claude,  de  Yespaslen.  —  XIV.  A.  Plautins,  Oslo- 
rins  Scapula,  Didius  Gallus,  Didius  Yeranius,  Suetonius  Paullinus  comroandcnt  suc- 
cessivement  en  Bretagne  comme  lientenants  consulaires.  —  XY,  XVI.  Rcvoile  dct 
Bretons.  Boadicre  se  met  a  leur  t£te.  IIs  sont  battus  par  Sudtonius.  Sitiiation  de 
la  Bretagne  sons  Turpilianus,  Maximus  et  T.  Bolanus.  —  XVII.  Petilius  Ccrialis  et 
ensuite  J.  Frontinus ,  ^ndent  la  domination  romaine.  •—  XVIII-XX.  Arrivee 
d'jlgricola  en  Bretagne.  II  soumet  rile  de  Mona.  Details  sur  son  administration. 
—  XXI.  II  habitue  les  Bretons  k  la  civilisation  romaine.  —  XXII.  II  etend  scs  con- 
qndtes  jusqn*ft  rembouchare  du  TaOs.  Sa  conduite  k  Tdgard  dc  ses  inferieurs.  -^» 
XXIII.  II  etablit  une  ligne de  fortifications  entro  les  rivieresde  Glota  et  de  Bodo- 
trta.  —  XXIT.  II  soumet  la  partie  do  la  Brctagne  sttuee  cn  face  do  rHibernie. 
Description  de  cette  Ue.  —  XXY.  Agricola  fait  reconnaUre  les  pays  situcs  au  delii 
du  golfe  de  Bodotria.  La  flotte  s'avanco  vers  le  nord  en  m£me  temps  que  Tarm^ 
de  terre*  Les  Cal^doniens  se  r^voltent.  —  XXTI.  Ils  surprennent  la  neuvicmo  Id- 
gion  et  sont  mis  en  fuite.  —  XXVII.  Ligue  generale  de  tous  les  peuplcs  dc  la  C«- 
ledonie.  —  XXVIII.  Desertion  et  aventures  d'une  coborte  d'Usipiens.  —  XXIX- 
XXXVIII.  Agrioola  marche  contre  les  Caledoniens,  commandds  par  Galgacus. 
Discours  de  ce  chef  k  ses  troupes.  Discours  d'Agricola  aux  Romains.  DcscripiioD 
de  rarm^  ennemie.  Descriptton  de  la  bataille.  Les  Caledoniens  sont  vaincus ;  la 
flotte  romaioc  rentre  au  port  de  Trutule.  —  XXXIX.  Mccontcntemeot  de  Domltien 
en  apprenant  ces  sncoes.  —  XL.  Agriooia  re^oit  les  ornemeots  du  triomphe.  II  re- 
vient  k  Rome  et  vit  dans  la  retraite.  —  XLI.  Lcs  admiratenrs  et  les  ennemis 
d^Agrioola  lai  sasdtent  des  dangers.  —  XLII.  II  refnse  de  tirer  an  sort  le  proooo- 
sulat  d*Afriqae  ei  d*Asie,  et  par  sa  retenae  il  adoncit  l^inimiti^  de  Domitien.  — 

31. 
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XLIII.  Mort  d*Agrioola.  D«nttieii  est  lODp^onii^  de  ravoir  &H  enpoisooBer.  — 
XLIT,  XLY.  Portnit  d*Agrioola.  Opportaaite  de  sa  mort,  qui  le  lonstrait  an  spec* 
tade  des  maUieurs  publics.  —  XLTL  Invocation  a  la  memoire  d*Agrtoola. 


I.  D^  la  plus  haute  antiquite  on  s'est  fait  un  devoir  de 
faire  connaitre  a  la  posterite  les  actions  et  le  caractere  des 
hommes  illustres.  Notre  siede  lui-meme,  malgr^  son  indiffe- 
renca  pour  les  contemporains,  n'a  point  manqu^  k  cet  usage, 
toutes  ies  fois  qu'une  haute  et  noble  vertu  a  triomph^  et  s'est 
plac^  au-dessus  de  Tignorance  et  de  Tenvie^  ces  vices  des 
grands  et  des  petits  fitats.  Mais  chez  nos  ancetres,  par  cela 
m^me  qu'on  se  portait  avec  plus  d'ardeur  aux  belles  actions^ 
et  qu'elles  ^taient  plus  en  Yue,  les  hommes  c^lebres  s'atta- 
chaient  a  populariser  le  souvenir  de  la  vertu,  et  ce  n'^taient  ni 
la  flatterie  ni  la  vanit^  qui  les  animaient,  mais  seulement  la 
satisfaction  de  leur  conscience.  Quelques-uns  mdme  ont  ra- 
contd  leur  vie,  par  cette  confiance  qu'inspire  la  probitd  plutdt 
que  par  orgueil.  Rutilius  et  Scaurus  ont  fait  ainsi,  et  per- 
sonne  n'a  suspect^  leur  bonne  foi^  ou  ne  les  a  bl4m6s :  tant 
il  est  vrai  que  plus  un  siecle  est  f^cond  en  vertus,  plus  il  en 
oonntdt  le  prix.  Pour  moi,  si  jMcris  aujourd'hui  la  vie  d'un 
homme  qui  n'est  plus,  j'ai  dans  le  sujet  m^me  une  excuse 
que  je  n'invoquerais  pas^  si  je  n'avais  a  traverser  des  temps 
aussi  cruels^  aussi  dangereux  pour  les  gens  de  bien. 

II.  Nous  lisons  que  Rusticus  et  Sdnecion  furent  mis  a  mort 
pour  avoir  lou^  Tun  Thraseas,  Tautre  Helvidius.  On  ne  se 
contenta  point  de  sevircontre  lesauteurs,  mais  memecontre 

I.  Claronun  virorum  facta  morescpe  posteris  tradere  antiqiiitiis 
usitatum;  ne  nostris  quidem  temponbus  quamcjuam  incuriosa  suo- 
rum  setas  omisit^  quoties  magna  aliqua  ac  nobilis  virtus  vicit  ac  8Uf> 
pergressa  est  vitium  (Mirvis  magnisque  civitatibus  commune^  igno- 
rantiiim  recti  et  invidiam.  Sed  apud  |)riores^  ut  agere-  memoratu 
digna  pronnm  magisque  in  aperto  erat,  ita  celeberrimus  quisque  in- 
genio  ad  prodendam  virtutis  memoriam ,  sine  gratia  aut  ambitiooe. 
bone  tantum  conscientia  pretio  ducebatur.  ac  pleriqne  suam  ipsi 
vitam  narrare  fi^iuciam  potius  morum^  quam  arroffantiam  arbitrati 
•unt;  nec  id  Rutilio  et  Scauro  citra  fidem  aut  obtrectationi  fuit. 
adeo  virtutes  iisdem  temporibos  optirae  SBStimantur,  quibus  racillime 
gignuntur.  At  mihi  nunc  narraturo  vitam  defuncti  bominis  venia 
opus  fUit  :  quam  non  petissem^  ni  cursaturus  tam  tseva  et  tnfesta 
virtutibus  tempora. 

n.  Legimus^  quum  Anileno  Rustico  Pntus  Thrasea^  HerenDio  8e* 
-nedioni  Priscus  Uelvidius  laudati  essent,  capitale  fuiaae;  aeqoe  in 
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lean  todts,  et  les  triumvirs  furent  chai^  de  brfller  les  im- 
.  mortels  monuments  de  leur  g^nie  dass  les  Comices  et  au 
Porum.  Saus  doule  on  croyait  ^loutfer  dans  ces  flammes  la 
roix  du  peuple  romain,  la  libert6  du  s^nat,  la  conscience  du 
genre  humEiiD.  Les  philosopbes  furenl  chassds,  et  on  exila 
tous  les  arls  honn^tes  pour  faire  disparaitre  jusqu'aux  der- 
nieres  traces  de  la  vertu.  Certee,  nous  aronE  donnd  un  grand 
exemple  de  pal^ence;  et  si  les  temps  anciens  ont  connu  tout 
ce  qu*il  y  a  d*eitrftme  dans  la  liherW,  oous  avons  pour  notrc 
part  counu  l^extrfme  servitude,  quand  respionnage  nous  en- 
icvait  le  drolt  de  parler  et  d'entendre.  Nous  eussions  m#me 
perdu  le  sodTenir  avec  la  parule,  si  l'homme  pouvait  oublier 
Gomme  Q  peut  se  taire. 

III.  Aiijourd'hui  nous  commenQons  II  revivre  :  au  dfl>ut 
m&ne  de  ce  u^e  heureui,  Nerva  C^sar  a  concilif  des  choses 
autrefoisincompatibles,  leprincipstetlalibert^.  NervaTrajan 
ajoute  chaque  jour  au  bonheur  de  nolre  temps.  La  s^curit6 
publique  n'est  pas  seulement  une  vaine  esp^rance,  un  voeu ; 
ellc  a.  pris  toute  la  force,  toute  la  cMifiance  de  ce  vceu  lui- 
m€me.  Cependant  par  suite  de  la  faiblesse  naturelle  h.  1'homme, 
tea  remMes  sont  nioins  prompts  que  les  maui;  et  de  mSme 
que  les  corps  sont  longtemps  k  croitre  et  se  d^truisent  en  un 
instant,  de  m£me  il  est  plus  facile  d'^ufler  le  g^nie  et  tes 
talents  qne  de  les  ranimer.  L'indolence  elle-m^me  a  des  don- 
ceunqui  sMuiseot,  etrinactionquip^e  d'abordflnitbieaUtt 

ipsos  modo  auctoreB,  led  ia  libros  quoque  eornin  aseviluni,  delegBto 
triunKirit  niniiteriD,  nt  moDunicata  clarissimornm  Jnfeniorum  in 
coinitio  ac  (oro  urerentur;  pcilicel  illo  igne  vocem  populi  Romani  et 
liberiatem  Beoatus  el  coDuientiam  ^neris  humaui  iboleri  arbitra- 
builur,  cxpulsia  insuper  saplenliEe  pn>fessoribu9 ,  alque  omui  bona 
arte  in  eisiltum  acta,  ne  quid  usquam  honestum  occurreret.  Dedi- 
mus  prorecto  Krande  palientiEe  documentum;  et  sicut  veliis  (etns  vi' 
dil,  quid  nltimum  in  libertate  esset,  ita  nos,  quid  in  scrvilule, 
•dempto  per  inquisilioaes  et  loquendi  audiendique  coimnercio.  me- 
moriam  quoquc  ipsnm  cum  voce  perdidistemiu,  si  lam  in  uoiln.  po- 
teslate  essel  oblivisei,  qudm  tacere. 
III.  Nune  demum  redtl  aniraus;  et  quamfflDam  frimo  (latim  bea- 
'      ■     "      -   " —   -'"ti  disBociabilEs  miscueril 


1  Nerva  Cffisar  r 

Kncipntum  ac  liberlatcm,  augeaique  quotidie  relicitalem  lemiiorum 
rva  Trajanus,  uec  spem  modo  ac  votum  tecnritas  pnbllcB,  sed 
ipnut  voti  fidiiciam  ac  robur  assumpseril,  uatura  lamen  iEirirmilatii 
hnmauEe  lardiora  lunt  remedia,  quam  mala:  et,  ut  corporii  lente 
■ogeBcunt,  cito  eutinguuntur.  lic  ingcnia  «ludiaque  oppresa^ris  faci- 
liuB,  quani  NVOcaveriB.  Subit  qulppi  atiini  Iptiiu  ineiti»  dulcedo; 


TAGITE, 

par  diarmer.  Que  sera-ce  donc  si  pendant  quinze  ans  (  c'est 
ime  large  part  de  ia  Yie  de  riiomme)^  un  grand  nombre  de 
dtoyens  sont  tomb^,  ks  uns  yictimes  d'accidents  imprdvus^ 
les  plus  gdn^reux  Tictimes  de  la  cruaut^  du  prince  ?  On  peut 
oous  oompter^  nous  qui  surviYons  pour  ainsi  dire^  non-seule- 
ment  aux  au^s  mais  a  nous-mSmes^  apres  ayoir  perdu^  au 
milieu  de  la  vie,  tant  d*anndes^  pour  arriyer  en  silence^  les 
jeunes  gens  k  la  Tieillesse^  les  vieillards  aux  demieres  li- 
mites  de  lem'  course.  Je  n'h^iterai  pas  ndanmoins  a  exposer 
ici^  m&ne  dans  un  langage  inculte  et  sans  art^  le  tableau  de  la 
serritude  pass^  et  les  faits  qui  t^moignent  de  la  fdlicit^  pr6- 
sente.  En  attendant,  ce  livre^  destind  a  honorer  Agricola^  mon 
beau-pere,  recevra  quelques  ^loges^  ou  sera  accueilli  ayec  in- 
dulgence,  a  pause  du  sentiment  qui  Ta  inspir^. 

lY.  Cn^us  Julius  Agricola  naquit  dans  Fantique  et  c^^re 
colonie  de  Fr^jus.  Ses  deux  aleux  ^taient  procurateurs  des 
CesarSy  dignite  qui  ^quivaut  a  la  noblesse  ^estre.  Son  pere^ 
Julius  Gr^inus^  de  Tordre  des  sdnateurs^  se  fit  un  nom  par 
8on  amour  de  Teloquence  et  de  la  philosophie,  et  mMta  par 
ces  qualit^s  mdmes  la  col^re  de  Caligula;  car  ayant  reQu 
Tordre  d'accuser  Marcus  Silanus,  il  refusa,  et  f ut  mis  a  mort. 
11  eut  pour  m^re  Julia  Procilla^  femme  d'une  admirable  pu- 
ret^  de  moeurs.  Eleve  dans  ses  bras  et  par  sa  tendresse,  il 
occupa  k  la  culture  de  tous  les  arts  honn^tes  son  enfaace  et 
sa  premi^re  jeunesse.  Son  caractere  droit  et  integre  le  d^tour- 
nait  natureliement  des  seductions  du  vice;  et  d^aiUeurs^  des 

et  invisa  primo  desidia  postremo  amatur.  quid?  si  per  quindecim 
annos^  grande  mortalis  gevi  spatium,.multi  forluitis  casibus^  prom- 
ptissimus  quisque  saevitia  Principis  interciderunt?  pauci,  ut  ita  dixe- 
rim^  non  modo  aliorum^  sed  etiam  nostri  superstites  sumus;  exemptis 
e  media  vita  tot  annis^  quibus  juvenes  ad  senectutem^  senes  prope 
ad  ipsos  exactae  setatis  terminos  per  sUentium  venimus.  Non  tamen 
pigebit,  vel  incondita  ac  rudi  voce  memoriam  prioris  servitutis  ac  tes- 
timonium  prsesentium  bonorum  composuisse.  hic  interim  liber,  ho- 
nori  Agricolae,  soceri  mei^  destinatus^  professione  pielatis  uut  iaudatus 
erit.  aut  excusatus. 

IV.  Cnaeus  Julius  Agricola,  vetere  et  iUusfri  Forojuliensium  colo- 
nia  ortus^  utrumque  avum  procuratorem  Gsesarum  habuit,  qua9 
equestris  nobilitas  est.  Pater  Julius  GrsecinuSj,  senatorii  ordinis^  stu- 
dio  eloquentise  sapieutiseque  notus,  iisque  ipsis  virtutibus  iram  Gaii 
Gaesaris  meritus.  namque  M.  Silaoum  accusare  jussus,  et^  quia  ab- 
nuerat,  interfectus  est.  Mater  Julia  Procilla  fuit  rarse  castitatis;  in 
hiyus  sinu  indulgentiaque  educatus  per  omnem  honestarum  artium 
cultum  pueritiam  adoleacentiamque  transegit.  arcebat  eum  ab  iilcce- 
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son  enfance,  il  eut  pour  s^jour  et  pour  malti^esse  de  ses  dtudes 
Marseille,  cette  ville  oii  rurbanite  grecque  s'allie  heureuse- 
ment  a  la  simplicite  des  provinces.  11  racontait  souvent  lui- 
meme,  et  j'en  garde  la  meraoire,  que,  tout  jeune  encore,  il 
se  serait  appliqud  a  la  philosophie  avec  plus  d'ardeur  qu*il  ne 
convient  a  un  Romain  et  a  un  senateur,  si  la  prudence  de  sa 
mere  n'avait  moderd  son  enthousiasme.  En  effet,  cette  Ame 
elevee  et  droite  se  laissait  s^duire,  avec  plus  de  passion  que 
de  prudence,  par  la  beautd  et  meme  par  la  simple  apparence 
d'une  gloire  ^clatante  et  pure.  La  raison  et  Fdge  le  calm^rent 
bientdt,  et  il  garda,  c'est  \k  le  plus  difficile,  la  mod^ration 
dans  la  sagesse. 

Y.  II  fit  en  Bretagne  Tapprentissage  de  la  guerre  sous  les 
ordres  de  Su^tonius  PauUinus,  gdneral  actif  et  sage,  qui  Tap- 
pr^cia,  car  il  partageait  sa  tente  avec  lui.  Pour  vivre  dans  le 
desordre,  comme  les  jeunes  gens  pour  qui  le  m^tier  des  armes 
est  une  occasion  de  licence,  ou  dans  la  paresse,  Agricola 
n'exploita  jamais  au  profit  des  plaisirs  ou  des  cong^s  son  titre 
de  tribun  ou  son  inexperience.  II  s^appliquait  k  connaitre  la 
province,  a  se  faire  connaitre  de  Tarm^^e,  slnstruisait  aupr^s 
des  plus  habiles,  s'attacbait  aux  gens  de  hien,  ne  demandait 
rien  par  bravade,  ne  refusait  rien  par  Idchet^,  et  se  montrait 
a  la  fois  vigilant  et  circonspect.  Jamais,  dans  aucun  autre 
temps,  la  Bretagne  ne  fut  plus  agitde;  jamais  la  puissance 
romaine  n'y  fut  plit^  compromise.  Les  vdtdrans  etaient  tu^s, 
les  colonies  brulees,  les  arm^es  investies  :  elles  combattirent 

bris  peccantium  prseter  ipsius  bonam  integramque  naturam .  quod 
statim  parvulus  sedem  ac  magistram  studiorum  Massiliam  haDuerit, 
locum  Graeca  comitate  et  provinciali  parcimonia  mistum  ac  bene 
compositum.  Memoria  teneo,  solitum  narrare,  se  prma  injmenta  stU" 
diun  ^hilosophia  acrius,  ultra  quam  c&ncessum  tiomano  ae  senatori,  hau- 
sisse,  ni  yrudentia  matris  ineensum  ac  flagrantem  animum  coercuisset,  scili- 
cet  sublime  et  ereetum  ingenium  pulchritudinem  ac  speciem  ma^ae 
excelsaeque  gloriae  vehementius  quam  caute  appetebat.  mox  mitiga- 
yit  ratio  et  setas  :  retinuitque,  quod  est  difficilUmum,  ex  sapientia 
modum. 

y.  Prima  castromm  rudimenta  in  Britannia  Suetonio  Paullino, 
diligenti  ac  moderato  duci,  approbavit,  electus,  quem  contubernio 
sestimaret.  nec  Agricola  licenter  more  juvenum,  qui  militiam  in  la- 
scivi&m  vertunt^  neque  segniter  ad  voluptates  et  commeatus  titulum 
tribunatus  et  inscitiam  retulit,  sed  noscere  provinciam,  nosci  exer- 
citui^  discere  a  peritis,  sequi  optimos,  nihil  appetere  in  jactationem, 
nihil  ob  formidinem  recusare,  simulque  et  anxius  et  intentus  agere. 
Von  sane  alias  exercitatior  magisque  in  ambiguo  Britannia  fuit.  tro- 
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alora  pour  leiir  salut^  bientot  pour  la  victoire.  Cen'etait  point 
le  g^n^ral  qui  dirigeait  la  guerre,  et^  quoique  tout  se  fit  pai' 
les  conseils  d'un  autre,  il  recueilUt  la  gloire  des  dvdnements 
et  rhonneur  d'avoir  d^livrd  ia  province.  Le  jeune  Agricola 
gagna  toutefois  de  Thabilet^,  de  l'experience,  de  i'ardeur.  La 
passion  de  la  gloire  militaire  pen^tra  son  &me,  passion  fatalc 
dans  ces  temps  oii  de  sinistres  soupQons  s*attachaient  h  tous 
les  hommes  ^minents,  oii  une  illastration  sans  tache  oiTrait 
autant  de  dangers  qu'une  r^putation  souillde. 

YI.  Lorsqu'il  fut  de  retour  a  Rome  pour  y  soUiciter  les  ma- 
gistratures,  il  dpousa  Domitia  Ddcidiana^  issue  d'une  grande 
famille,  et  comme  il  poursuivait  de  plus  hautes  espdrances, 
ce  mariage  fut  pour  lui  glorieux  et  utile.  Ils  v^curent  dans 
une  union  parfaite,  s'aimant  tous  deux  d'un  ^gal  amour^  se 
prdf^rant  Tun  Fautre  a  soi-m^me;  mais^  dans  le  mariage, 
la  femme  vertueuse  mdrite  d*autant  plus  d'eloges,  que  la 
femme  m^hante  a  la  plus  grande  pai-t  du  blame.  Nomm^ 
questeur,  le  sort  lui  donna  pour  province  TAsie  et  pour  pro- 
consul  Salvius  Titianus.  Placd  entre  ce  double  ^ueii,  il  resta 
incorruptible,  quoique  sa  riche  province  8'ofirrit  comme  une 
proie  aux  concussionnaires,  et  que  le  proconsul,  entraind  par 
la  cupidit^  a  toutes  les  rapines^  fut  contraint  d'etre  indulgent^ 
pour  acheter  le  silence.  La^  sa  famille  s*augmenta  d'une  (ille^ 
son  soutien  et  sa  consoiation  tout  a  la  fois;  car  il  perdit  bientdt 
un  fils  qu^il  avait  eu  auparavant.  11  passa  ensuite  dans  ie 
ealme  et  Tinaction  le  temps  qui  sdpaia  sa  questure  de  son 

cidati  veterani.  iacenttd  coloniae^  intercepti  exercitus  :  tum  de  saluto^ 
mox  de  victoria  certavere.  quse  cuncta ,  etsi  consiliis  ductuquc  alte- 
rius  agebantur  ac  summa  rerum  et  rccuperats  provincise  gloria  in 
ducem  cessit^  artem  et  usum  et  stimulos  addidere  juvenl^  intravitquc 
animum  militaris  glorise  cupido,  ingrata  temporibus^  quibiis  sinistra 
erga  eminentes  interpretatio,  nec  minus  periculum  ex  magna  fama, 
quam  ex  mala. 

VI.  Hino  ad  capessendos  magistratus  in  Urbem  digressus,  Domi- 
tiam  Decidianam,  splendidis  natalibus  ortam^  sibi  junxit :  idque  ma- 
trimonium  ad  majora  nitenti  decus  ac  robur  fuit  :  vixcruntque  mira 
concordia  per  mutuam  caritatera  et  invicem  se  anteponendo;  nisi 
quod  in  bona  uxore  tanto  major  laus,  quanlo  in  niala  plus  cul|>£e  cst. 
Sors  quaesture  provinciam  Asiam^  proconsulem  Salvium  Titianum 
dedit  :  quorum  neutro  corruptus  est,  quamquam  et  provincia  dlves 
ac  parata  peccantibus,  et  proconsul^  in  omnem  aviditatem  pronus^ 
quantalibet  facililate  redempiurus  esset  muluam  dissinmlationcmi 
mali.  auctus  est  ibi  filia,  in  subsidium  simul  et  solatium;  nam  fiiium^ 
ante  subUtum  brevi  amint*  Mox  inter  quaesturam  ac  tribunatum  ple» 
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Uikuiat,  et  mlme  la  premiere  ann^  de  ee  tribunat;  car  il 
Gonnaiasait  son  ^poque^  et  sous  Ndron  la  seule  sagesse  fut  le 
repo6.  Pendant  sa  prdture  mftme  conduite^  m^me  silence;  et 
d'ailleur8  aucune  juridiction  ne  lul  ^tait  ^ue.  Dans  les  jeux 
et  les  yaines  repr^entations  qu'imposent  les  dignit^s,  il  agit 
ayec  tant  de  mesure  et  de  magnificence  a  la  fois,  qu'en  ^yi- 
tant  la  t>rofusion,  il  n'en  m^rita  que  mieux  l'estime  publique. 
Charge  par  Galba  de  reconnaitre  les  ofifrandes  qui  avaient  M 
enlev^s  aux  temples^il  apporta  danssesrecherches  unetelle 
activite^  que  la.republique  n'eut  ad^plorer  aucun  autre  sacrl- 
l^e  que  celui  de  N^ron. 

YIL  L'annee  suivante  frappa  du  coup  le  plus  cruel  son 
CGBur  et  sa  famille.  La  flotte  d'Othon,  qui  portait  partout  le 
brigandage^  rayageait  alors,  comme  un  pays  emiemi^  la  cdte 
dlnt^m^lium  en  Ligurie.  Les  soldats  de  cette  flotte  tu^rent 
la  m^red'Agricola  dans  sa  maison  de  campagne^  pill^rentses 
domaines  ainsi  qu'une  grande  partie  de  son  patrimoine^  car 
la  cupidit^  fut  la  cause  de  ce  meurtre.  II  ^tait  en  route  pour 
aller  rendre  en  bon  flls  ses  devoirs  k  sa  mfere^  lorsqu^il  apprit 
que  Vespasien  rech^rchait  Tempire,  et  aussitdt  il  passa  dans 
le  parti  de  ce  prince.  Au  d^ut  du  nouyeau  r^gne,  Mucien 
dirigeait  les  aifaires  et  gonvemait  Rome,  car  Domitien^  tout 
jeune  eneore,  ne  demandait  a  la  puissance  de  son  pere  que 
rimpunitd  pour  ses  d^rdres.  Muden  envoya  Agricola  faire 
des  Jev^s,  et^  afin  de  r^mpenser  son  z^e  et  sa  probit^^  il 
Tappela  au  commandement  de  la  vingtieme  l^ion  qui  avait 
tard^  k  prSter  le  serment.  On  disait  que  le  chef  qui  venait  de 

bis  alque  ipsum  etiam  tribunatos  amram  guiete  et  otio  transiit^  gna- 
rus  sw)  Nerone  temporum^  quibus  inertia  pro  sapientia  fuit.  Idem 
preeturaB  tenor  et  silentium  :  nec  enim  jurisdictio  oDvenerat.  hidos  et 
inania  honoris  medio  rationis  atque  abundantise  duxit^  uti  longe  a 
luxuria^  ita  famse  propior.  Tum  electus  a  Galba  ad  dona  templorum 
reco^noscenda^  dih^entissima  conquisitione  fecit^  ne  ciigus  alterius 
sacrilegium  respubhca  quam  Neroiiis  sensisset. 

YII.  Sequens  annus  gravi  vulnere  animum  domumqne  ejus  afflixit. 
nam  classis  Otboniana^  licenter  vaga^  dum  Intemeiios  ( Ligiirise  pars 
est)  hostiliter  populatur^  matrem  Agricolae  in  preesidiis  suis  interfe- 
cit^  praediaque  ipsa  et  magnam  patrimonii  partem  diripuit,  quae 
causa  csedis  fuerat.  igitur  ad  solennia  pietatis  profectus  Agricola  ' 
nuntio  aSectati  a  Vespasiano  imperii  deprehensus  ac  statim  in  partes 
transgressus  est.  Initia  principatus  ac  statum  Urbis  Mucianus  rege- 
bat^  juvene  admodum  Domitiano  et  ex  paterna  fortuna  tantnm  licen- 
tiam  usurpante.  is  missnm  ad  delectus  agendos  Agricolam  integreque 
ftc  sti'cmie  vcrsatum  \ircsima5  logioni,  tarde  ad  sacramonfinn  traiis- 
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la  quitter  8'Aatt  conduit  en  reDelle;  les  soldats  mdconnais- 
saient  et  effrayaient  les  lieutenants  consulaires  eux-memes^ 
et  le  lieutenant  pr^torien  dtait  impui^sant  a  les  contenir. 
£tait-ce  sa  faute  ou  celle  des  troupes  ?  on  ne  saurait  le  dire. 
Choisi  pour  lui  succ^der  et  le  yenger  en  meme  temps^  Agri- 
cola,  par  une  mod^ration*bien  rare^  aima  mieux  faire  croire 
qu'il  avait  trouye  la  l^gion  soumise^  que  de  se  donner  lagloire 
de  Tayoir  ramenee  a  1'obeissance. 

VIII.  Vectius  Bolanus  gouvernait  alors  la  Bretagne^  avcc 
plus  de  douceur  que  n^en  mdrite  cette  province  indomptaUe. 
Agricola,  pour  ne  point  prendre  tropd'importance^  contint  son 
^nergie  et  temp^ra  son  ardeur^  car  il  savait  ob^ir  et  concilier 
Futile  et  Vhonnete.  Peu  de  temps  apr^s^  la  Bretagne  re^t 
pom*  consulaire  P^tilius  Gdrialis^  et  une  libre  carriere  fut 
alors  ouverte  a  ses  vertus.  D'abord  Gdrialis  Tassocia  seulement 
aux  travaux  et  aux  dangers,  et  bientdt  k  la  gloire.  Souvent, 
pour  le  mettre  a  l^dpreuve,  il  lui  confiait  une  partie  de  Tarm^^ 
quelquefois  mSme^  selon  les  dvenements^  des  troupes  plus 
nombreuses.  Jamais  Agricola  n'exalta  ce  qu'il  avait  fait  au 
profit  de  sa  propre  renomm^e ;  il  rapportait^  comme  a  leur 
auteur^  les  succes  au  chef  dont  lui-m^me  n'etait  que  Tinstru- 
ment.  Ainsiy  courageux  dans  rob^ssance,  modeste  dans  les 
paroles^  il  n'excitait  pas  Fenvie^  et  ii  se  faisait  un  nom. 

IX.  Au  retour  de  ce  commandement  Vespasien  Tadmit  au 
nombre  des  patriciens^  et  lui  donna  ensuite  le  gouvernement 
de  rAquitaine^  dignit^  ^datante  entre  toutes^  et  par  les  soins 

gressae,  prseposuit^  ubi  decessor  seditiose  in^ere  narrabatur  :  quippe 
legatis  quoque  consularibus  nimia  ac  formidolosa  erat ;  nec  legatus 
prsetorius  ad  cohibendum  potens^  incertum,  suo  an  militum  ingenio. 
ita  successor  simul  et  ultor  electus,  rarissima  moderatione  maluit 
videri  invenisse  bonos^  quam  fecisse. 

VIII.  Praeerat  tunc  Britanniae  Vettius  Bolanus^  placidius  quam  fe- 
roci  proviucia  dignum  est.  temperavit  Agricola  vim  suam,  ardorem- 
que  compescuit,  ne  incresceret;  pcritus  obsequi,  eruditusque  ulilia 
honeslis  miscere.  brevi  deinde  Bntannia  consularem  Petilium  Ceria- 
lem  accepit.  habuerunt  virtutes  spatium  exemplorum.  sed  primo  Ge- 
nalis  labores  modo  et  discrimina,  mox  et  gloriam  communicabal; 
ssepe  parti  exercitus  iu  experimenium^  aliquando  majoribus  copiis  ex 
eventu  prsefecit;  nec  Agricola  unquam  in  suam  famam  gestis  exsul- 
tavit;  ad  auctorem  et  ducem^  ut  minister,  fortunam  referebat.  ita 
virtute  in  obsequendo^  verecundia  in  prsedicando^  extra  invidiam, 
nec  extra  gloriam  eral. 

IX.  Revcrtentem  ab  legatione  legionis  divus  Vesparianus  inter  pa- 
tricios  adscivit^  ac  deinde  provincise  Aquitaniae  praeposuit^  splcndids 
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de  la  charge  en  eUe-4n6ine  et  par  le  consulat  qu'elle  promet- 

tait  a  celui  qui  en  ^tait  rey^tu.  On  croit  gendralement  que  les 

hommes  de  guerre  manquent  de  finesse^  parce  que  dans  les 

canips  la  jiistice  calme^  simple,  agissant  le  plus  souvent  avex 

la  niain,  ne  recourt  pas  aux  subtilitds  du  barreau.  Agricola^ 

grsUse  a  sa  prudence  naturelle,  traitait  les  affaires,  sous  la  toge 

elle-meme^  avec  beaucoup  de  facilite  et  de  rectitude.  11  savait 

a  merveille  partager  son  temps  enlre  le  travail  et  le  repos. 

Quand  les  audiences  publiques  et  les  d^bats  judiciaires  le  de- 

mandaient,  il  dtait  gravc^  attentif^  severe^  et  plus  souvent  in- 

dulgent.  Lorsqu^il  avait  rempli  sa  tache^  rhommc  investi  du 

pouvoir  disparaissait  entierement.  II  n'^tait  jamais  sombre» 

aiTogant  ou  avare^  et^  chose  vraiment  rare !  sa  douceur  et  sa 

sev^rit^  n^afifaiblirent  ni  son  pouvoir  ni  raffection  qu'on  lui 

portait.  Louer  dans  un  si  grand  homme  la  probite  et  le  desin- 

teressement^  ce  serait  faire  injure  a  ses  vertus.  11  ne  rechercha 

point^  par  rintrigue  ou  le  vaniteux  dtalage  de  son  mdrite^  la 

gloire  a  laquelle  les  gens  de  bien  eux-mSmes  sacrifient  si  sou- 

vent.  Loin  d'envier  ses  coUegues  ou  de  lutter  avec  les  procu- 

rateurs^  il  pensait^  qu^en  de  pareils  d^bats^  le  triomphe  est 

sans  gloire  et  la  defaite  honteuse.  Retenu  un  peu  moins  de 

trois  ans  dans  cette  province^  il  fut  ensuite  rappele  avec 

Tespoir  du  consulat,  et  la  voix  publique  lui  ddcernait  en  outre 

le  gouvernement  de  la  Bretagne^  non  qu^il  en  eut  parle,  mais 

parce  qu'il  en  semblait  digne.  L^opioion  ne  s'dgare  pas  tou* 

jours;  elle  sait  aussi  choisir  qudquefois.  11  etait  consul,  et 

in  primis  dignitatis^  admiaistratione  ac  spe  consulatus^  cui  destina- 
rat.  Gredunt  plerique  militaribus  in^eniis  subtilitatem  deesse^  quia 
castrensis  junsdictio  secura  et  obtusior,  ac^  plura  manu  agens^  calli- 
ditatem  fori  non  exerceat.  Agricola  naturali  prudentia^  quamvis  inter 
togatos^  facile  juste^ue  agebat.  Jam  vero  tempora  curarum  remissio* 
numque  divisa  :  ubi  conventus  ac  judicia  poscerent^  gravis.  intentus^ 
severus^  et  ssepius  misericors;  ubi  officio  satisfactum^  nullam  ultra 
potestatis  personam;  tristitiam  et  arro^antiam  et  avaritiam  exuerat. 
nec  illi,  quod  est  rarissimum^  aut  facilitas  auctoritatem  aut  seyeritas 
amorem  deminuit.  Integritatem  atque  abstinentiam  in  tanto  viro  re- 
ferre  injuria  virtutum  fuerit.  ne  famam  quidem^  cui  etiam  boni  ssepe 
indulgent^  ostentanda  virtute^  aut  per  artem  guaesivit  :  procul  ab 
semulatione  adversus  collegas^  procul  a  contentione  adversus  procu- 
ratores^  et  vincere  in^lorium,  et  atteri  sordidum  arbitrabatur.  Miuus 
triennium  in  ea  legatione  detentus^  ac  statim  ad  spem  consulatus  re- 
vocatus  est^  comitante  opinione^  Britanniam  ei  provinciam  dari^  nuUis 
in  hoc  suis  sermonibus^  sed  quia  par  videbatur.  Haud  semper  errat 
fama;  aliquando  et  elegit.  Gonsul  egregise  tum  spei  filiam  juveni 

U.  32 
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j'd(ais  encore  jeune  bomme^  }orsqu'fl  rae  promit  sa  fiBe  qai 
donnait  d^j&  de  si  belles  espi^rances.  Au  sortir  de  sa  eharge^ 
il  me  Taccorda^  et  presque  au  m^me  moment  iifut  appel^  an 
gouvemement  de  la  Bretagne  et  k  la  dignit^  de  pontife. 

X.  Un  grand  nombre  d^icrivains  ont  pari^  de  la  Bretagne^ 
de  l'aspect  du  pays^  des  babitants^  et  si  j'en  parle  apr^s  eux, 
oe  n'est  pas  pour  leur  disputer  le  prix  de  l'exactitude  ou  da 
talent;  mais  a  cette  ^poque  la  Bretagne  ayant  ^t^  domptee 
pour  la  premiere  fois,  je  rapporterai ,  d'apr^  le  t^moignage 
des  faits^  ce  que  mes  devanciers  ont  embeUi  de  leur  ^loquence 
sans  avoir  pu  le  y^rifier.  La  Bretagne,  la  plus  grande  de 
toutes  les  Ues  connues  des  Romains^  s'dtend  a  rorient  vers  la 
Germanie^  k  Toccident  vers  1'Espagne;  au  midi  eile  est  en 
Yue  de  la  Gaule.  Ses  c6tes  septentrionales  ^  qui  n'ont  ancune 
terre  dans  leur  voisinage^  sont  battues  par  une  mer  immense 
et  sans  IXHrnes.  Nos  hi.<f  oriens  les  plus  dloquents^  Tite  Live 
parmi  les  anciens^  Fabius  Rusticus  parmi  lesmodernes^  com» 
parent  sa  fbrme  a  celle  d'un  plat  oblong  ou  d'une  hache  k 
denx  tranchants ;  en  effet^  cette  forme  est  ceile  de  la  Breta« 
gne  en  de^^  de  la  Gal^donie^  et  de  cette  partie  on  a  concln 
pour  le  tout ;  mais  Timmense  terrain  qui  se  prolonge  jusqu'^ 
rextr^mit^  de  rile  se  rdtrecit  eomme  un  coin.  La  fiotte  ro- 
maine,  ayant  alors  pour  la  premiere  fois  toumd  les  rivages 
de  cette  mei*  reculde^  s'assura  que  la  Bietagne  ^tait  une  f le  ^ ; 
et  dans  le  meme  temps  elle  d^uvrit  et  soumit  d'antres  iles, 
jttsqu*alors  inconnues^  qu'on  appelle  les  Orcades.  On  apergut 
aussi  Thule^  bien  qu'elle  iti  cachde  par  la  brume  et  la  neige. 

« 

mibi  despondit^  ac  post  cousulatum  collocavit;  et  statim  Britanniffi 
preepositus  est,  adjeclo  ponlificatus  sacerdotio. 

X.  Britannise  situm  populosque,  multis  scriptoribus  memoratos, 
non  in  comparationem  curae  ingeniive  referam;  sed  quia  tum  pri- 
nnim  perdomita  est.  itaque  quae  priores  nondum  comperta  eloquen- 
tia  percoluere,  rerum  iide  tradentur.  Britannia,  insularum^  quas 
Romana  notitia  complectitur^  maxima,  spatio  ac  coelo  in  orientem 
Gcrmanise^  in  occidentem  Hispaniae  obtenditur  :  Gallis  in  meridiem 
etiam  inspicitur  :  septentrionalia  ejus,  nullis  conlra  terris,  vasto  atque 
aperto  mari  pulsanlur.  Formam  totius  Britanuise  Livius  vetenjm,  Fa- 
bius  Rusticus  recentium,  eloquentissimi  auctores.  oblongse  scutulae 
vel  bipenni  assimulavere.  et  est  ea  facies  citra  Gatedoniamy  unde  et 
in  universum  fama  cst  transgressa;  sed  immensum  et  enorme  spatium 
procurrentium  extremo  jam  littore  terrarum,  velut  in  cuneum,  te- 
nuatur.  banc  oram  novissimi  maris  tunc  ^rlnmm  Romana  classis  dr- 
cttmvecta  insvlam  esse  Britanniam  affirmavit^  ac  siiriul  incognitas  ad 
id  tcmpus  insulas^  quas  Orcadaa  vocant,  invenit  domuitque.  dispecla 
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Gette  mer  donnante  et  qui  fatigue  les  Tameiirs  ne  peat  pas 
m^e ,  dit-<Hi,  Stre  soulerde  par  les  yents  :  cda  tieat,  je  le 
crms,  8  ee  que  les  terres  et  les  mofiti^es  qui  produisent  et 
alimentent  les  tempMes  y  sont  plus  rares ;  et  la  masse  prth 
fcmde  decette  mer  infinie  est  plus  lente  a  s^dmoavoir.  U  n'en- 
tre  point  dans  le  sujet  de  ce  livre  de  rechercher  quelle  estla 
nature  de  rOedan  et  la  cause  des  marto.  Beaucoup  d'autres 
enontparle;  je  n'ajouterai  qu'un  mot.  Nulle  part  la  mer 
n^dtend  plus  loin  son  empire ;  elle  porte  ^  et  ]k  de  nombreux 
0ourant8,  et  ce  n'e8t  pas  seulement  sur  le  rivage  qu'elle  se 
gonfle  et  se  retire^  mais  elle  se  r^paad  dans  les  terres^  les  ea-  ^ 
Yironne,  et  eoule  au  milieu  des  eoUines  et  des  montagnes, 
cOmme  dans  son  domaine. 

XI.  Les  premiers  habitants  de  la  Bretagne  ^taient-41s  indi- 
g^nes  ou  venus  du  dehors?  comme  dans  tous  les  pays.bar- 
bar^s^  ce  fait  n^est  pas  ^lairci;  mais  les  diffi^rences  de  leur 
constitution  pbysique,  peuvent  fournir  quelque  iumi^re.  Les 
cheveux  roux  des  Gal^oniens  *,  ieur  taille  ^v^,  attesient 
une  origine  germanique.  Au  teint  basan^  des  Siiures'^  a 
ieurs  cheveux  cr^pus^  a  ia  position  qu'ils  occupent  en  facede 
i'£spagne ,  on  peut  croire  avec  raison  que  ies  Iberes  ont  au- 
trefois  traversd  ces  mers,  et  qu'ils  se  sont  ^tablis  dans  ie  pays. 
Les  Bretons  ies  pius  rapproch^sdesGauioisieurressembient, 
soit  qu'iis  aient  conserv^  i'empreinte  d'une  origine  commune^ 
soit  que  dans  ees  deux  pays  qui  8'avancent  i'un  vers  fautre^ 
un  m^me  climat  donne  au  corps  une  conformation  pareille. 
Gependant  ii  est  probabie,  en  pesant  toutes  les  raisons, 

est  et  Thule^  quam  hactenus  mz  et  hiems  appetebot;  sed  man  fignm 
et  qrave  rmtgantilm  perhibent  ne  ventis  gvttlem  pcHnde  oitoUi :  credo, 
quod  rariores  terrse  montesque,  causa  ac  materia  tempestatom,  et 
profunda  moies  continui  maris  tardius  impeUitur.  Naturam  Oceani 
atque  sstus  neque  quserere  hujus  operis  est,  ac  multi  retulere.  unum 
addiderim  :  nusquam  latius  dominari  mare,  multum  fluminum  huc 
atqueilluc  ferre^  nec  littore  tenus  accrescere  aut  resorberi,  sed  in- 
fluere  penitos  atque  ambire^  et  jugis  etiam  ac  montibus  inseri  yelut 
in  800. 

XI.  Ceterum  Britaimiam  qni  mortales  initio  coluerint,  indigenes 
an  advecti^  ut  inter  Barbaros^  parum  compertum.  habitus  corporum 
yarii,  atqae  ex  eo  argumenta.  uamque  rutilse  Galedoniam  habitan- 
ttum  comse^  magni  artus  Germanicam  originem  asscverant :  Silurum 
colorati  ^ultus,  torti  plerumque  crines  et  posita  contra  Hispania  Ibe- 
ros  veteres  trigecisse  easque  sedes  habitasse  fldem  faciunt :  proximi 
Oidlis  et  similes  sunt;  seu  durante  originis  vi^  seu  procurrentibus  in 
diyerM  (erris  positio  ccBli  corporibus  habitum  dedit.  In  uuiversum  ta< 
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que  les  Gaulois  sont  venus  s'^tablir  dans  cette  ile  voi$in£ 
de  leur  pays.  Leur  religion  se  retrouve  dans  les  supersti- 
tions  bretonnes.  La  langue  est  presque  la  mSme ;  c'est  la 
mdme  t^m^rite  k  recbercher  le  danger^  et,  quand  le  dan- 
ger  se  pr^sente^  le  m^e  empressement  a  s'y  soustraire. 
Les  Bretons  n^anmoins  montrent  plus  d^intrepidite,  une  lon- 
gue  paix  ne  les  ayant  point  encore  amoUis ;  car  nous  sarons 
que  les  Gaulois  ont  aussi  donn^  k  la  guerre  de  grandes  preu- 
ves  de  bravoure.  La  l&chete  s^est  introduite  cbez  euz  avec  le 
repos ,  et  en  perdant  ]a  libertd  ils  ont  perdu  le  courage.  La 
m^me  cbose  est  arrivee  aux  Bretons  vaincus  depuis  longtemps ; 
les  autres  sont  encore  ce  qu'^taient  les  Gaulois^. 

XIL  Leur  force  est  dans  leur  infanterie ;  quelques  peupla- 
des  font  la  guerre  montees  sur  des  cbars,  que  le  plus  noble 
conduit  tandis  que  ses  clients  combattent.  Andennement  ils 
ob^issaient  a  des  rois ;  aujourd'bui  divis^  en  factions  rivales 
ils  sont  partag^s  entre  dififi^rents  chefs.  G'est  surtout  ce  de- 
faut  d'entente  qui  nous  a  servi  contre  ces  nations  puissantes. 
n  est  rare  que  deux  ou  trois  cit^s  se  r^unissent  pour  repous- 
ser  un  danger  commun^  et  comme  elies  combattent  isol^ment 
elles  sont  toutes  vaincues.  Le  ciel  est  souvent  obscurci  par 
des  pluies  et  des  nuages  ^  mais  le  froid  n'est  pas  rigoureux. 
La  dur^  des  jours  d^passe  celie  de  nos  climats;  la  nuit  esl 
daire^  et  si  courte  a  Textr^mit^  de  la  Bretagne,  qu'un  l^er 
*ntervalle  seulement  sdpare  le  jour  qui  finit  de  ceiui  qui  com* 
mence.  Quand  les  nuages  n'y  mettent  point  obstade,  on  voil 

men  ffistimanti^  Gallos  vicinam  insulam  occupasse  credibile  est.  ec- 
nim  sacra  deprebendas  saperstitionum  persuasione  :  sermo  hauif 
muUum  dlTersus  :  in  deposcendis  periculis  eadem  audacia^  et^  ubi 
advenere,  in  detrectandis  eadem  formidot  plus  tamen  ferociae  Bri- 
tanni  prsefemnt^  ut  quos  nondum  longa  pax  emollierit^  iiam  Gallos 
quoque  in  bellis  llormsse  accepimus  :  mox  segnitia  cum  otio  intravit, 
amissa  virtute  pariterac  libertate;  quod  Britiumorum  olim  victis  eve- 
nit :  ceteri  manent^  quales  Galli  fuerunt. 

Xn.  In  pedite  robur  :  qusBdam  nationes  et  curru  preeltantur.  ho- 
nestior  auriga,  clientes  propugnant.  Olim  regibus  parebant;  nuns 
per  principes  factionibus  et  studiis  trahuntur.  nec  aliud  adversus  va- 
lidissimas  gentes  pro  nobis  utilius^  quam  quod  in  commune  non  con- 
sulunt  :  rarus  duabus  tribusque  civitatibus  ad  propulsandum  com- 
mune  periculum  conventus.  ila,  dum  singuli  pugnant^  universi 
vincuntur.  CoBlum  crebris  imbribus  ac  nebulis  foedum  :  asperitaz 
frigorum  abest.  dierum  spatia  ultra  nostri  orbis  mensuram;  noc 
clara^  et  extrema  Britannis  parte  brevis^  ut  finem  atque  initium  In- 
cis  exiguo  discrimine  intemoscas.  ^ttodst  nv6«s  non  ^ffdaia,  adifki 
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pendant  la  nuit  Teclat  du  soleil,  et  les  habitants  assurent  que 
cet  astre  ne  se  I6ve  et  ne  se  couche  jamais,  mais  qu'il  ne  fait 
que  passer  a  l'horizon.  En  effet,  a  cette  extrdmit^  du  monde, 
» la  terre  unie  ne  projette  qu'une  ombre  courte,  ce  qui  fait  que 
jles  t^n^bres  ne  s^el^vent  pas,  et  que  la  nuit  tombe  sans  at- 
teindre  le  ciel  et  les  astres.  Le  sol,  a  Texception  de  rolivier, 
de  la  vigne  et  des  autres  productions  des  climats  plus  chauds, 
porte  des  moissons  abondantes ;  elles  mi\rissent  tard  ^  com- 
mencent  a  pousser  de  bonne  heure ,  et  ce  double  effet  n'a 
qu^une  mSme  cause,  Thumidite  du  terrain  et  de  Tair.  La 
Bretagne  produit  de  Tor,  de  Fargent  et  d'autres  mdtaux 
qui  ont  pay^  notre  victoire.  La  mer  engendre  aussi  des 
perles ,  mais  elles  sont  temes  et  livides ,  ce  qu'on  attribue 
h  rinexp^ence  deceux  qui  les  recueillent;  car  daus  la  mer 
Rouge,  on  arrache  les  coquillages  tout  yiyants  des  rochers, 
tandis  qu'en  Bretagne  on  les  ramasse  Ik  ou  le  flot  les  a  jetds. 
Pour  ma  part,  en  ce  qui  touche  ces  perles,  je  pense  que  la 
nature  est  restde  en  d^faut,  p1ut6t  que  notre  avarice. 

Xlll.  Les  Bretons  se  soumettent  sans  rdsistance  aux  lev^es^ 
aux  tributs  et  aux  autres  charges  imposdes  par  notre  domina- 
tion,  pourvu  qu'on  ne  les  offense  pas ;  car  ils  supportent  dif- 
ficilement  Vinjure,  domptds  qu'ils  sont  jusqu'i  l'ob^issance, 
mais  non  jusqu'a  Tesclavage.  Le  divin  Jules  est  le  premier 
Romain  qui  soit  entrd  dans  la  Bretagne  avec  unearmde;  et 
quoique  par  une  bataille  heureuse  il  eti  frappd  les  habitants 
d*^pouvante  et  conquis  le  littoral,  on  peut  dire  qu'il  a  mon- 
tre  et  non  transmis  sa  conqudte  a  ses  descendants.  Bientot 

p«r  noctm  solis  ftdgofem,  nec  occidere  et  exsurgere,  sed  iransire  affir- 
mant  :  scilicet  extrema  et  plana  terrarum,  humili  umbra,  non  eri- 
gnnt  tenebras;  infraque  coDlum  et  sidera  nox  cadit.  Solum  praeter 
oleam  vitemque  et  cetera  calidioribus  terris  oriri  sueta  patiens  fru- 
gum,  foBCundum;  tarde  mitescunt^  cito  proveniuut :  eademque  utrius- 
que  rei  causa,  multus  humor  terrarum  coBlique.  Fert  Britannia  au- 
rum  et  argentum  et  alia  metaUa,  pretium  victorise.  gi^it  et  Oceanus 
margarita,  sed  subfusca  ac  Uventia.  quidam  artem  abesse  kgentibui 
arbitrantur;  nam.  in  Kvhro  mari  viva  ac  spirantia  saxis  aveUi;  in  Bri" 
tannia,  prout  exfulsa  sint,  colligi.  ego  facUius  crediderim  naturam  mar- 


garitis  deesse.  quam  nobis  avaritiam. 
Xin.  Ipsi  Britanni 


delectum  ac  tributa  et  injuncta  imperii  munera 
impigre'6beunt,  si  injurise  absint;  has  se^e  tolerant^  jam  domiti^  ut 
pareant,  nondum,  lit  serviant.  igitur  primus  omnium  Romanorum 
divus  Julius  cum  exercitu  Britanniam  ingressus,  quamquam  prospera 
pugna  terruerit  incolas  ac  littore  potiius  sit,  pHOtest  videri  ostendisse 
posteris,  non  tradidisse.  Mox  bella  civiUa,  et  in  rempublicam  versa 
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^lalerent  les  guerres  civiles;  les  anoes  des  chefs  ^se  toome- 
rent  contre  la  rdpublique ,  et  la  Bretagne  fut  longlemps  ou- 
bli^e^  mSme  pendant  la  paix.  Cetaitpar  prudence^  disait  Au- 
guste,  et  ce  mot  futune  loi  pour  Tibere.  11  pai^ait  prouveque 
Galus  d^Iib^ra  s'il  entrerait  en  Brelagne;  maisson  caractere, 
aussi  prompt  a  former  des  projets  qu'a  les  abandonner,  et 
les  immenses  efTorts  contre  la  Germaoie  firent  avorter 
ce  dessein.  L'empereur  Claude  acheva  la  conqu^te,  en  por- 
tant  en  Bretagne  des  legions  et  des  auxiliaires,  et  en  asso- 
ciant  Yespasien  h  I'entreprise.  Ce  fut  \k  le  point  de  d^part 
d'une  fortune  qui  ne  devait  pas  se  faire  attendre.  Des  peuples 
furent  dompt^s^  des  rois  faits  prisonniers^  et  Yespasien  dd- 
signd  par  les  destins. 

XIY.  Le  premier  consulaire  envoyd  dans  la  Bretagne  fut 
Aulus  Plautius,  et  apr^s  lui  Ostorius  Scapula,  tous  dcux  mi- 
litaires  habiles.  La  partie  la  plus  rapprochee  fut  peu  a  peu 
rdduite  en  province.  On  y  dtablit  en  outre  une  colonie  de  y6- 
t^rans.  Le  roi  Cogidunus^  qui  resta  Mhle  jusqu'k  uue  ^poque 
dont  nous  nous  souvenons  encore^  re^ut  en  pr^sent  quelques 
cites^  suivant  cet  usage  antique  et  depuis  longtemps  adrais 
par  le  peuple  romain,  de  faire  servir  les  rois  eux-mdmes  d'in* 
struments  k  la  servitude.  Didius  Gallus  conserva  les  conquStes 
de  ses  prdddcesseurs,  et  se  contenta  d^elever  quelques  petites 
forteresses  plus  avant  dans  les  terres^  pour  se  donner  la  gloiro 
d'avoir  eiendu  sa  domination.  11  fut  remplac^  par  Didius  Verar 
nius  qui  mourut  dans  rann^e.  Su^tonius  Paullinus^  qui  suo- 
c^da  a  Didius,  conduisit  heureusement  les  affaires  pendant 

principum  arma;  ac  longa  oblivio  Britaanise  etiam  m  pace.  eonsUium 
id  divus  Aug^stus  vocabat,  Tiberius  prcBceptum,  agitasse  Caium  Gaesa- 
rum  de  intranda  Britannia  satis  constat^  ni  velox  ingenio^  mobilis 
poenitentiu  et  ingentes  adversus  Germaniam  conatus  contra  fuissent. 
divus  Claudius  auctor  operis,  transvectis  legionibus  «uxiliisque  et 
assumpto  in  partem  rerum  Vespasiano  :  quod  initium  venturae  mox 
fortunae  fuit.  domitae  gentes,  capti  reges,  et  monstratus  fatis  Ves- 
pasianus. 

XIY.  Gonsularium  primus  Aulus  Plautius  prsepositus^  ac  subinde 
Ostorius  Scapula,  uterque  bello  e^regius^  redactac[ue  paullatim  in 
formam  proTincise  proxima  pars  Bntannise,  addita  insuper  veterano* 
rum  colonia :  qusedam  civitates  Cogiduno  regi  donatse  (is  ad  nostram 
usque  memoriam  fidissimus  mansil)^  ut^  vetere  ac  jam  pridem  re- 
eepta  populi  Romani  consuetudine,  haberet  instrumenta  servitutis 
et  reges.  raox  Didius  Gallus  parta  a  prioribus  continuit^  paucis  ad- 
modum  castellis  in  ulteriora  promotis,  per  quae  fama  aucti  officii 
quaereretur.  Didinm  Veranius  excepit^  isque  intra  annum  exstinctui 
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deux  aiM;  il  soumit  diverses  peuplades,  et  fortifia  nos  sta- 
tions  militaires.  Confiant  dans  ses  succ^s^  11  attaqua  rHe  de 
Ifona,  papce  qu'elle  fournissait  des  armes  aux  rebelles/et 
laissa  ainsi  sur  ses  derrieres  le  pays  ouvert  a  rennemi. 

XV.  Aifranchis  de  la  crainte  par  rabsence  du  lieutenant^ 
les  Bretons  slnqui^tent  entre  eux  des  maux  de  la  servitude, 
se  racontent  mutuellement  les  outrages,  et  s'aigrissent  en  les 
discutant :  a  La  patience  ne  sert  qu'a  rendre  le  jougpluspe- 
sant,  en  laissant  croire  qu'on  le  supporte  sans  peine.  Les  Bre* 
tons  n'avaient  anciennement  qu'un  roi;  aujourd'hui  on  leur 
en  impose  deuxj  un  lieutenaut  qui  s'achame  contre  leur  sang^ 
un  procurateur  qui  s'acbarne  contre  leurs  biens.  L'unioH  ou 
la  division  de  ces  maltres  toument  ^alement  a  la  ruine  du 
pays.  Les  troupes  de  l'un>  les  centurions  de  Tautre^  mSlent 
la  violence  aux  outrages.  Rien  n'^happe  k  leur  avarice^  k 
leurs  passions.  Sur  le  champ  de  batailley  c^est  le  plus  brave 
qui  enleye  les  depouilles.  Aujourd'hui  des  Idches,  des  hom- 
mes  sans  coeur  s'emparent  des  malsons^  ravissentles  enfants, 
imposent  des  lev^s^  comme  si  c'dtait  seulement  pour  la  pa- 
trie  qu'un  Breton  ne  silt  pas  mourir.  Gertes ,  les  soldats  ro- 
mains  qui  ont  envahi  la  Bretagne  sont  eu  bien  petit  nombre, 
si  les  habitants  se  comptent  eux-memes.  La  Germanie  a  se- 
cou^  le  joug ;  cependant  elle  n'avait  qu'un  fleuve  et  xion  FO- 
c^n  pour  barriere.  Ici  la  patrie^  les  femmes^  les  parents,  la 
ravarice  et  la  debauche,  voil^  de  part  et  d'autre  les  motifs 
de  la  guerre;  et  les  Romains  fuiraient  encore,  comme  avait 

est.  SuetODius  biac  PauUinus  biennio  prcwperas  res  habmt,  subactis 
nationibus,  firmatisc^ue  praesidiis :  quornm  fiducia  Monam  insulam 
ut  vires  rebellibus  mmistrantem  aggressus  terga  occasioni  patefecit. 
XV.  Namque  absentia  legati  remoto  metu,  Britanni  agitare  inter 
se  mala  servitutis,  conferre  injjirias,  et  interpretando  accendere  : 
«  nihil  profici  patientia,  nisi  ut  graviora  tanquam  ex  facile  toleran- 
»  tibus  unperentur  :  singulos  sibi  oUm  reges  fuisse^  nunc  binos  im- 
»  poni;  e  quibus  legatus  iu  sanguinem,  procurator  m  bona  saeviret : 
D  eeque  discordiam  praepositorum,  ffiquo  concordiam  subjectis  exitio- 
»  sam.  alterius  manus^  centuriones  alterius,  vim  et  contumelias  mis» 
»  cere.  nibil  jam  cupiditati,  nibil  lU)idiai  exceptum.  in  pieelio  for- 
»  tiorem  esse  qui  spoliet.  nunc  ab  ignavis  plerumque  et  imbellibus 
»  eripi  domos,  abstrahi  liberos,  injungi  delectus,  tanquam  mori  tan- 
»  tum  pro  ]>atria  nescientibus;  quantulum  enim  transisse  militum 
»  si  sese  Britauai  numerent?  sic  Germanias  excussisae  jugum ;  et 
9  flumine,  non  Oceano,  defendi.  sibi  patriam^  ooiuuges,  parentes; 
»  iUis  avaritiam  et  luxuriam  causas  belli  esse;  recessuros,  ut  divus 
»  JuUus  rccessisset,  modo  virtutes  migorum  suorum  «mulaventur. 
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fui  le  divin  Jules,  si  les  Bretons  iiQitaient  les  vertus  de  leiirs 
aieux.  U  ne  fallait  point  s'efiFrayer  de  Tissue  d*une  premiere 
ou  d'une  seconde  bataille;  le  malheur  donne  plus  d'6\an, 
plus  de  fermet^.  D^jk  mSme  les  dieux  prennent  en  piti4  les 
Bretons ;  ils  ont  ^loign^  ie  g^n^ral  romain^  et  ils  retiennent 
son  arm^e  rel^guee  dans  une  autre  ile.  D^ja  on  peut  delibe- 
rer ;  c'^tait  \k  le  plus  difficUe^  et  dans  de  pareils  projets  il  est 
plus  dangereux  d'^tre  surpris  que  d'oser.  n 

XYI.  Les  Bretons  s'animent  ainsi  les  uns  les  autres^  et  tons 
ensemble  ils  courent  aux  armes  sous  les  ordres  de  Boadicee^ 
femme  du  sang  royal ;  car  chez  eux  les  femmes  ne  sont  point 
exclues  du  pouvoir.  Ils  se  jettent  sur  les  soidats  ^parpill^ 
dans  les  forteresses,  s'emparent  des  stations  militaires,  en- 
vabissent  la  colonie  elle-m^me^  comme  le  foyer  de  la  seHi- 
tude.  Dans  leur  col^e  et  leur  victoire^  ils  n'oubli^ent  aucune 
des  cruaut^s  habituelles  aux  Barbares.  Si  PauUinus,  au  pre- 
mier  bruit  du  soulfevement,  ne  s'6tait  h&td  d'accourir,  la  Bre- 
tagne  eilt  dtd  perdue  pour  nous.  li  suffit  d'une  bataille  pour 
la  rendre  aussi  soumise  que  par  le  pass^ ;  mais  la  plupart 
des  Bretons  restferent  arm^s,  car  le  souvenir  de  leur  rdvolte 
les  inquietait,  et  ils  craignaient  surtout  le  lieutenant  qiii^ 
bien  qu'irr6prochable  pour  tout  le  reste,  traitait  avec  bau- 
teur  ceux  qui  s'dtaient  rendus  ,  et  semblait,  par  sa  duretd, 
venger  une  injure  personnelle.  On  envoya  donc  Turpilianus, 
qu'on  savait  plus.accessible  a  la  pitid;  il  ne  connaissait  pdnt 
les  coupables,  et,  par  cela  mSme,  plus  doux  pour  ceux  qui 

»  neve  prsBlii  unius  et  alterius  eventu  pavescerent;  plus  impetus, 
»  majorem  constantiam  penes  miseros  esse  :  jam  Britannorum  etiam 
»  deos  misereri,  qui  Romanum  ducem  absentem^  qui  relegatum  in 
»  alia  insula  exercitum  detinerent;  jam  ipsos,  quod  difficiUimum 
»  fuerit,  deliberare.  porro  in  ejusmodi  consiliis  periculosius  esse 
n  deprebendi,  quam  audere.  » 

XVI.  His  atque  talibus  invicem  instincti^  Boadicea,  generis  regii 
femina^  duce  (neque  enim  sexum  in  impenis  discemunt)  sumpsere 
universi  bellum  :  ac  sparsos  per  castella  milites  consectati,  expu* 
gnatis  praesidiis,  ipsam  coloniam  invasere  ut  sedem  servitutis.  nec 
ullum  iu  Barbaris  ssBvitiffi  genus  omisit  ira  et  victoria.  quod  nisi 
PauUinus,  cognito  provincise  motu,  propere  subvenisset,  amissa  Bri- 
tannia  foret :  quam  unins  praelii  fortuna  yeteri  pntientin  restituit, 
tenentibus  arma  plerisque,  quos  conscientia  defectionis  et  propius 
ex  legato  timor  agitabat,  ne,  quamquam  egregius  celera,  arroganter 
in  deditos  et  ut  suaB  quoqne  injuriae  ultor  durius  consuleret.  Missus 
igitur  Petronius  Turpilianus^  tanquam  exorabilior,  et  delictis  hostium 
iiovus  eoaue  pcBnitentiae  roitior,  compositis  prioribus,  nihil  ultrs 
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se  repeDtaient^  il  r^tablit  les  ciioses  dans  leur  premier  etat^ 
sans  rien  oser  de  pius^  et  remit  la  province  a  Trebellius  Maxi- 
mns.  Trebeliius,  moins  ^nergique  encore  ct  sans  exp^rience 
de  la  guerre,  contint  le  pays  en  apportant  dans  Tadministra- 
tion  une  certaine  douceur.  D^s  loi^s  les  Barbares  se  laisserent 
s^uire  par  les  vices  qui  les  flattaient,  et  le  commencement 
des  guerres  civiles  fut,  pour  rinaction  des  Romains,  une  ex- 
cuse  plausible.  Mais  bientdt  des  troubles  graves  eclaterent; 
car  les  soldats,  habitu^s  a  la  guerre,  se  distrayaient  du  repos 
par  le  ddsordre.  Tr^beilius  dchappa  k  la  col^e  de  Tarmde  en 
fuyant  et  en  se  cachant.  D^shonor^,  humilid,  11  reprit  bientdt 
un  commandement  avili,  et  on  transigea^  Tarmee  pour 
Fimpunit^,  le  g^n^ral  pour  sa  vie.  Gette  s^ition  s'apaisa 
sans  coilter  de  sang.  Yectius  Bolanus  lui-m^me,  au  moment 
oii  les  guerres  civiles  duraient  encore,  ne  parvint  pas  a  r^ta- 
blir  Tordre  dans  la  Bretagne.  Cdtait  la  meme  mollesse  contre 
rennemi,  la  mSme  licence  dans  les  camps ;  mais  du  moins 
Bolanus^  bomme  inoffensif,  ne  fit  rien  qui  piit  le  rendre 
odieux,  et,  a  defaut  d'autorite,  11  se  concilia  raffection.  * 

XVII.  D^s  que  Yespasien  fut  reconnu  par  la  Bretagne,  comme 
par  le  reste  du  monde,  cette  province  eut  de  grands  gdn^raux, 
de  bonnes  arm^s ;  rennemi  perdit  confiance,  et  Petliius  Cd- 
rialis  frappa,  d^s  Tabord,  les  Bretons  de  terreur,  en  attaquant 
la  citd  des  Brigantes,  qui  est  regardde  comme  la  plus  popu- 
leuse.  11  y  eut  de  nombreux  combats ;  quelques-uns  furent 
sanglants,  et  Cdrialis  enveloppa  dans  la  victoire  ou-Ia  guerre 

ausus,  Trebellio  Maximo  provinciam  tradidit.  Trebellius  seg^nior^  et 
nuUis  castrorum  experimentis,  comitate  quadam  curandi  provinciam 
tenuit.  didicere  jam  Barbari  quoque  ignoscere  vitiis  blandientibus  : 
et  interventus  civilium  armoram  prsebuit  justam  se^nitiae  excusa- 
tionem ;  sed  discordia  laboratiim,  quum  assuetus  expeditionibus  miles 
otio  lasciviret.  Trebellius^  fu^a  ac  latebris  vitata  exercitus  ira,  in- 
decorus  atque  humilis  precario  mox  praefuit,  ac  velut  pacti^  exer- 
citus  licentiam,  dux  salutem ;  et  seditio  sine  san^ine  stetit.  Nec 
Yettius  Bolanus^  manentibus  adhuc  civilibus  bellis,  agitavit  Britan- 
niam  disciplina.  eadem  inertia  erga  hostes,  similis  ^tulantia  castro- 
rum  :  nisi  quod  innocens  Bolanus  et  nullis  delictis  invisus  caritatem 
paraverat  loco  auctoritatis. 

XVII.  Sed  ubi  cum  cetero  orbe  Vespasianus  et  Britanniam  recu- 
peravit,  magni  duces,  egjregii  exercitus,  minuta  hostium  spes,  et  ter- 
rorem  statim  intulit  Petilius  Cerialis,  Brigantum  civitatem,  quae  nu- 
merosissima  provinciae  totius  perbibetur,  aggressus  :  multa  prselia, 
et  aliquando  non  incruenta :  magnamque  Brigantum  partem  aut 
victoria  amplexus  est  aut  bello.  et  quum  Gerialis  quidem  alterius 
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la  plus  grande  partie  du  pays.  £q  lui  suec^danty  toui  autre 
que  Frootinus  eilt  6i6  ecrase  par  le  poids  des  affaires  et  la 
gloire  de  son  devancier;  mais  Frontinus  souUnt  le  fardeau. 
Grand  homrae^  autant  qu'il  ^tait  perxnis  de  Ytive,  il  soumit 
par  les  armes  la  puissante  et  belliqueuse  nation  des  Silures^ 
en  triompbant  du  courage  des  ennemis  et  de  la  difficult^  des 
lieux. 

XVIII.  Tel  ^tait  T^tat  de  la  Bretagne  et  la  situation  mili- 
taire^  quand  Agricola  passa  dans  cette  ile,  au  milieu  de  Fetd, 
au  moment  oii  nos  soldats^  comme  s'ils  eussent  oubli^  la 
guerre,  commengaient  a  perdre  confiauce^  tandis  que  TeD- 
nemi  dpiait  une  occasion.  Peu  de  temps  avant  son  arrivee, 
les  Ordoviques  avaient  presque  entierement  an^anti  une  di- 
vision  de  cavalerie^  cantonn^  sur  leur  territoire,  A  ce  coup 
impr^vu;  la  province  avait  repris  courage.  Ceux  qui  deman- 
daient  la  guerre  approuvaient  cet  exemple,  ou  voulaient  at- 
tendre  pour  juger  les  dispositions  du  nouveau  gi^ndral.  L'ete 
dtait  pass^,  les  troupes  dispersdes  dans  le  pays;  le  soldat  re- 
gardait  Tann^e  comme  acquise  au  repos;  on  devait  s'attendre, 
en  commen^nt  la  guerre^  a  des  lenteurs^  k  des  obstacles,  et 
la  plupart  pensaient  qu'il  valait  mieux  garder  les  poiiits  dont 
on  avait  k  se  ddfier.  Agricola  rdsolut  d'aUer  au-devant  des 
dangers,  II  rassembla  les  detachements  des  Idgions^  avec 
quelques  troupes  auxiliaires;  et  comme  les  Ordoviques  nV 
saient  point  descendre  dans  la  plaine,  il  se  plaga  a  la  tete  de 
ses  soldats^  afin  de  leur  donner  son  courage,  en  partageant 
leurs  dangers^  et  dirigea  son  armde  contre  les  hautem^s.  La 

successons  curam  famamque  obruisset.  sustinuit  c|uoque  molem  Ju* 
lius  Frontinus;  sir  magnus^  quantum  licebat,  validam  et  pugnacem 
Silurum  ^entem  armis  subegit^  super  virtutem  bostium  locorum 
quoque  difnculiates  eluctatus. 

XYIir.  Hunc  Britanniae  statum^  bas  bellorum  vices  media  jam 
sestate  transgressus  Agricola  invenit,  quum  et  milites^  velut  omissa 
expeditione,  ad  securifatem  et  bostes  ad  occasionem  verterentur.  Or- 
dovicum  civitas  baud  multo  ante  adventum  ejus  alam  in  tinibus  suis 
agentera  prope  universam  obtriverat;  eoque  initio  erecta  proviuciay 
ut  quibus  beilum  volentibus  erat,  probare  exemplum,  aut  recentis 
legati  animum  opperiri.  Tum  Agricola,  quamquam  transacta  sstas^ 
sparsi  per  provinciam  numeri,  praesumpta  apud  militem  illius  anm 
quics,  tarda  et  contraria  bellum  incboaturo,  et  plerisque  custpdiri 
suspecta  polius  videbatur.  ire  obviam  discruDini  statuit;  contrac- 
tisque  Icgionum  vexiUis  et  modica  auxiliorum  manu^  quia  in  8e<)uum 
degredi  Ordovices  non  audebant,  ipse  ante  agmen,  quo  ceteris  par 
tmam  simiU  periculo  esset,  erexit  aciem.  caesaque  prope  uiuYersa 
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aation  pccsque  tmxt  eiiti^  fut  taillee  en  |Meces,  et  ie  gdne* 
ral  romain,  sachant  bien  qu'il  faut  marcher  aussi  vite  que  la 
renommde  et  que  le  premier  sueces  ddcide  tout^  prit  la  r^so- 
iution  de  soumettre  l'ile  de  Mona^  que  la  revolte  de  toute  la 
Bretagne  avait^  conune  je  Tai  dit  plus  haut^  cnlev^e  k  Paul- 
iinus.  Les  vaisseaux  manquaient  pour  cette  expedition  impre- 
Yue^  mais  le  genie  et  la  fermete  du  general  sufGrent  k  faire 
passer  Tarmee.  Agricola  choisit  pa)*mi  les  auxiliaires  ceux 
qui  connaissaient  les  gu^s^  et  qui  savaient^  suivaut  rhabitudi" 
de  leur  pays^  se  maintenir  a  la  nage^  eux^  leui*s  armes  e 
leurs  chevaux ;  il  leur  ordonna  de  ddposer  leurs  bagages^  e^ 
les  lan^a  a  Tattaque  avec  tant  d'imp^tuositd^  que  rennemi^ 
qui  attendait  une  Hotte^  des  navires  et  la  mar^j  fut  epou- 
vante^  et  jugea  que  rien  n'^tait  impossible,  que  rien  ne  pou- 
vait  resister  k  des  hommes  qui  venaient  combattre  de  cette 
fagon.  La  paix  fut  demandde^  Tile  soumise^  et  Agricola  ent 
la  reputation  d'un  grand  homme^  parce  qu'a  son  entrde  dans 
la  province»  il  avait  donnt^  aux  fatigues  et  aux  dangers  le 
temps  que  d'autres  perdent  a  repr^senter  ou  a  briguer  des 
hommages.  Loin  de  tirer  vanite  du  succes,  il  n^appelait  pas 
meme  campagne  ou  victoire  ce  qui  n'etait  a  ses  yeux  qu'une 
soumission  de  Yaincus.  II  n'entoura  point  ses  ddpdches  de 
lauriers^  et  il  ne  fit  qu'ajouter  a  sa  gloire  en  la  dissimulant; 
car  on  devinait  quelles  etaient  dans  Tavenir  les  esperances 
d'un  homme  qui  taisait  de  si  grandes  choses. 

XIX.  U  connaissait^  du  reste^  Tesprit  de  la  proyince;  et^ 
saehant  par  Texpdrience  d'autrui  que  les  succes  des  armes 

gente^  non  ignanis  iiutandum  famaB^  ac^  prout  prima  cesaissent,  for» 
miiversa^  Monam  insulam^  cnjus  possessiotie  revocatqm  PaulUnum 
rebellione  totius  Britanoias  supra  memoraTi^  redigere  in  potestatem 
animo  intendit.  sed^  ut  in  dubiis  conslliis^  nayes  deerant :  ratio  et 
constantia  ducis  transvexit.  depositis  omnibos  sareinis,  lectissimog 
auxiliarium,  quibus  nota  vada  ct  patrius  nandi  usus,  quo  simul  seque 
et  arma  et  equos  regunt^  ita  repente  immisit.  ut  obstuf^facti  hostes, 
qui  classem,  ^ui  naves^  qui  mare  exspectaoant,  nilul  arduum  aut 
invictum  crediderint  sic  ad  beUum  venientibus.  ita  petita  pace  ae 
dedita  insula,  clarus  ac  magnus  haberi  Agricola  :  quippe  cui  ingi«- 
dienti  provinciam,  quod  tempus  alii  per  ostentationem  aut  officioran 
ambitum  transigunt^  labor  et  periculum  placuisset.  nec  Agricolay 
prosperitate  reram  m  vanitatem  usus^  expeditionem  aut  victoriam 
vocabat  victos  continuisse  :  ne  laureatis  quidem  gesta  prosecatus  est« 
sed  ipsa  dissimulatione  famce  famam  auxit,  aestimantibus,  qnaBta 
futun  spe  tam  magna  tacuisset. 
XIX.  Geterum  animorum  proviaci»  prudens^  simulque  doctus  per 
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profitent  peu  quand  ils~  sont  suiyis  de  violences,  11  r^lot 
d*dteindre  les  causes  de  toutes  ces  guerres.  11  commen^a  par 
luirmSme  et  les  siens,  et  disciplina  d'abord  sa  propre  maison, 
oe  qui  n'est  pas  moins  dlfficile  pour  la  plupart  des  honunes 
que  de  gouvemer  une  province.  Ses  affranchis  et  ses  esclaTes 
furent  exclus  des  affaires  puhliques.  Pour  y  admettre  les  sol- 
dats,  11  n'^coutait  ni  ses  affections  personnelles^  ni  les  prieres, 
nl  les  recommandations  des  centurions,  mais  11  estimait  que 
les  plus  braTCS  sont  aussi  les  plus  fideles.  U  savait  tout^  sans 
donner  suite  a  tout  ce  qu'il  savait.  Indulgent  ou  severe  en 
proportion  des  fautes,  11  n'allait  pas  toujours  jusqu'au  chAti- 
ment,  se  contentant  le  plus  souvent  du  repentir;  et  il  appe- 
lait  aux  fonctions  puhliques  ceux  qu'il  savait  incapahles  de 
mal  faire,  pour  n'avoir  point  a  les  punir  quand  le  mal  serait 
fait.  Par  une  juste  r^partition  des  charges^  il  apporta  quelque 
allegement  k  raugmentation  des  tributs  et  des  foumitures 
de  bl^;  et  11  coupa  court  a  des  abus  qui^  invent^  par  Tava- 
rice^  ^taient  supportes  avec  plus  de  colere  que  Timpdt  lui- 
mSme.  En  effet,  pour  insulter  aux  Bretons,  on  les  forgait  d'at- 
tendre  k  la  porte  des  greniers  ou  Ton  enfermait  les  rdcoltes^ 
et  de  vendre  k  un  prix  tixe  le  ble  qui  leur  appartenait.  Au 
lieu  de  faire  approvisionner  par  les  cit^s  les  postes  qui  se 
trouvaient  dans  leur  voisinage^  on  leur  assignait  des  canton- 
nements  dloign^s,  a  rextr^mib^  du  pays^  sur  des  points  im- 
praticables,  et  ce  qui  devait  touraer  a  Tavantage  de  tous  ser- 
vait  ainsi  k  la  fortune  de  quelques  hommes  *. 
XX.  En  r^primant  sans  retard  et  d^s  la  premiere  ann^  tous 

aliena  exempla,  pamm  protici  armis,  si  injuriSB  sequerentur^  causas 
beUorum  statuit  excidere.  a  se  suisque  orsus^  primam  domum  suam 
coercuit;  quod  plerisque  baud  minus  arduum  est,  quam  provlnciam 
regere.  nihil  per  libertos  servosque  publicse  rei  :  non  studiis  privatis 
nec  ex  commendatione  aut  precibus  centurionum  milites  ascire,  sed 
oplimum  quemque  fkielissimum  putare  :  omnia  scire^  non  omnia 
exsequi :  parvis  peccatis  veniam^  magnis  severitatem  commodare  : 
nec  poBua  semper^  sed  ssepius  poenitentia  contentus  esse :  officiis  et 
administrationibus  potius  non  peccaturos  praeponere,  c|uam  damnare, 
qnnm  peccassent.  frumenti  et  tributorum  auctionem  'in  sequalitatem 
munerum  moUire^  circumcisis  quse  in  qusestum  reperta  ipso  tributo 
gravius  tolerabantur.  namque  per  ludibrium  assidere  clausis  horreii 
et  emere  ultro  frumenta  ac  vendere  pretio  cogebantur.  devortia  iti« 
nerum  et  longinquitas  regionum  indicebatur^  ut  civitates  a  proximis 
hibemis  in  rcmota  ct  avia  deferrent^  donec  quod  omnibus  in  promptu 
crat,  paucis  lucrosum  fieret. 
XX.  Hsec  primo  statim  uuuo  comprimriido^  egi^egiam  famam  paci 
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ces  abus^  Agi*icola  r^habUita  la  paix,  que  rincurie  ou  la  fai- 
blesse  de  ses  prdd(^cesseurs  avait  rendue  aussi  redoutable  que 
la  guerre.  Au  retour  de  l^et^^  il  reunit  les  troupes.  Pendant 
les  marcbes^  il  encourageait  par  des  eloges  la  subordination 
'des  soldats^  chdtiait  les  trainards^  choisissait  lui-meme  les 
campements,  explorait  les  marais  et  les  bois.  Pendant  oe 
temps^  il  ne  laissait  aucun  repos  a  rennemi^  dont  il  rarageait 
les  terres  par  des  incursions  subites;  puis^  quand  il  Teut  suf- 
/isamment  eflray^,  il  lui  oifrit  la  clemence,  comme  un  aiguU- 
lon  pour  la  paix.  Par  ces  motifs,  un  grand  nombre  de  citds  % 
qui  jusqu'alors  nous  avaient  trait^s  sur  le  pied  de  1'^alit^y 
donnerent  des  otages^  et  oublierent  leurs  ressentiments :  on 
les  entoura  de  foi*teresses  et  de  stations  militaires  disposdes 
avec  tant  d'habilet^  et  de  pr^ution^  que  jamais^  dans  la 
Bretagne^  aucune  conquSte  nouvelle  n'avait  ^td  moins  in- 
quiett^. 

XXI.  L'hiver  suivant  fut  employe  aux  soins  les  plus  utiles, 
Pour  accoutumer^  par  les  plaisirs,  au  calme  et  k  rinaction 
des  hommes  grossiers  qui  vivent  dpars  et  toujours  pr^ts  k  la 
guerre,  Agricola  les  engage  par  ses  conseils^  les  aide  avec  les 
deniers  publics  a  bdtir  des  temples^  des  forums^  des  maisons, 
louant  Tactivit^^  gourmandant  la  paresse;  et  de  la  sorte^une 
honorable  ^mulation  rempla^  la  contrainte.  Dijk  mtoe  il 
faisait  instruire  les  fils  des  chefs  dans  les  arts  lib^aux^  ei  il 
plagait  resprit  naturel  des  Bretons  au-dessus  de  Tesprit  cul- 
tiv^  des  Gaulois^  en  sorte  que.ces  peuples  qui^  tout  rc^cemment 
encore^  d^daignaient  la  langue  des  Romains^  s'^prirent  d'un 

circnmdedit ;  quse  vel  incuria  vel  tolerautia  priorum  haud  minus 
quam  bellum  timebatur.  sed  ubi  ^stas  advenit^  contracto  exercitu^ 
militum  in  agmine  laudare  modestiam^  disjectos  coercere  :  loca  cas- 
tris  ipse  capere^  sestuaria  ac  silvas  ipse  praetentare :  et  nihil  interim 
apud  hostes  quietum  pati,  quominus  subilis  excursibus  popularetur  : 
atque^  ubi  satjs  terruerat^  parcendo  rursus  irritamenta  pacis  osten- 
tare.  Quibus  rebus  multse  civitates,  quse  iu  illum  diem  ex  sequo  ege- 
rant^  datis  obsidibus^  iram  posuere^  et  prsesidiis  castellisque  circum- 
datae,  tanta  ratione  curaque^  ut  nuUa  ante  Britannifle  nova  part 
illacessita  transierit. 

XXI.  Sequens  hiems  saluberrimis  consiliis  absumpta.  namque,  ut 
homines  dispersi  ac  rudes,  coque  bello  faciles^  quieti  et  otio  per  vo- 
luptates  assuescerent,  hortari  privatim^  adjuvare  publice,  ut  templa^ 
fora^  doniuS;  exstruerent^  laudando  prom^tos,  el  casti^ndo  segnes. 
ita  houoris  semulatio  pro  necessitate  erat.  jam  vero  pnncipum  filios 
liberalibus  artibus  erudirc^  et  ingenia  Britannorum  studiis  GaUorum 
anteferre^  ut^  qui  modo  linguam  Romanam  abnuebant,  eloquentiam 
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grandsMeponrPAoquence;  notre  habillement  m&iie  fatmis 
en  honnear,  et  Tnsage  de  la  toge  se  r^pandit.  Peu  k  peu  les 
BKtons  se  laiss^rent  aller  k  la  s^duction  de  nos  vices;  ils 
enrent  des  portiqnes,  des  bains,  des  festins  somptueux^  et,- 
dans  lcur  imprdvoyance,  ils  appelaient  civilisation  ce  qui 
n^dtait  qu'une  partie  de  leur  servitude. 

XXil.  Dans  la  troisieme  ann^e  deTexp^dition^  on  p^netra 
€bez  des  peuples  nouveauz^  et  le  pays  fut  ravag^  jusqu'^  rem- 
bouchure  du  Taus''.  L'ennemi  en  eut  une  terreur  si  grande^ 
qu'il  n*osa  point  inquidter  notre  arm^e^  quoiqu'elIe  fut  as- 
gaillie  par  des  tempStes  terribles;  il  nous  laissa  m^rae  le 
temps  d*^lever  des  forts.  On  remarquait  que  jamais  aucun 
autre  chef  n^avait  plus  babilement  choisi  ses  positions;  quc 
de  tons  les  postes  dtablis  par  Agricola^  aucun  n'avait  dtd  en* 
levd  de  vive  ibree^  rendu  par  capitulation  ou  abandonn^.  Les 
gamisons  faisaient  souvent  des  sorties;  car^  approvisionn^es 
pour  un  an,  eiles  pouvaient  ddfier  de  longssieges.  On  passait 
ftinsi  Fliiver  sans  crainte;  chacun  dtait  tranquille  dans  sa  gar- 
nison^  tandis  que  Fennemi^  toujours  d^jou^^  se  d^sesp^rait^ 
car^  au  lieu  de  reparer,  comme  il  Tavait  fait  souvent  dans 
les  camps^nes  d*hiver^  les  ddsastres  de  F^t^^  il  ^itegale* 
ment  faottu  en  hiver  amkxne  en  ^t^.  Agricola  ne  d^roba  jamais 
a  son  profitla  glohreacquise  par  d^autres.  Genturions  ou  pr^ 
fets,  toiis  avaient  en  lui  un  t^moin  fidele  de  leurs  actions. 
Gertaines  gens  lid  reprochaient  d'dtre  s^^e  k  Texc^s  dans 
ses  rdprimandes;  mais  de  mSme  qu'il  Aait  affable  pour  les 

concnpiscerent.  inde  etiam  habitus  nostri  honor^  et  freqnens  toga ; 
panllatimque  discessum  ad  delinimenta  vitiorum^  porticus,  et  balnea, 
et  conviviorum  elegantiam  :  idque  apud  impentos  hamnitas  voca- 
batur,  qunm  pars  servitutis  esset. 

XXII.  Tertius  expeditionum  annus  novas  gentes  aperuity  vastatis 
uscpie  ad  Taum  (ftstuario  nomen  est)  nationibus ;  qua  formidine  ter- 
riti  hostes  quaiiK|uam  conflictatum  ssevis  tempestatibus  exercituni 
lacessere  non  ausi;  ponendisque  insuper  castellis  spatium  fuit.  an- 
notabant  periti,  non  alium  ducem  opportunitates  locorum  sapientius 
legisse  :  nullum  ab  Agricola  positum  castellum  aut  vi  hostium  expu- 
gnatum,  aut  pactione  ac  fuga  desertum.  Grebrad  Oruptiones  :  nam 
advcrsus  moras  obsidionis  annuis  copiis  flrmabantur.  ita  intrepida  ibi 
hiems/  et  sibi  quisque  preesidio^  irntis  hostibus  eoque  desperantibus^ 
quia^  soliti  plernmque  damna  aestatis  bibemis  eventibus  pensare^  tum 
aestate  atqne  hieme  juxta  pellebantur.  Nec  Agricola  unquam  per 
alios  gesta  avidus  intercepit :  seu  centurio,  seu  prsefectus^  incor- 
ruptum  facti  testem  habebat.  apud  quosdam  acerbior  in  conviciis 
narrabatur :  ut  bouis  comis  erat,  ita  adversus  malos  iqjucundus.  c6« 
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bons^  U  i^talt  rude  pour  ceux  qui  s'ecartalent  du  devoir.  Sa 
Golere^  d^ailleurs^  ne  laissait  aucune  tface^  et  on  n'avait  rien 
k  redouter  de  sa  r^serve  ou  de  son  silence  :  il  croyait  i^va 
loyal  d'offenser  que  de  hair. 

XXIII.  II  employa  la  quatrieme  campagne  h  assurer  ses  con* 
quMes^  et  certes,  s'il  y  avait  des  limites  au  courage  de  nos 
aimdes  et  k  la  gloire  du  nom  romain^  on  les  eut  trouv^es  dans 
la  Bretagne  ellermSme.  En  effet,  on  s'etait  avane^  jusqu'aux 
fleuves  Glota  et  Bodotria^  qui,  refoulfe  sur  un  immense  espace 
par  le  flux  de  deux  mers  oppos^s^  sont  sdpar^s  seulement 
par  un  isthme  ^troit^  ddfendu  par  des  postes  fortifi^.  Nous 
occupions  ainsi  toute  la  partie  la  plus  rapprocb^e  de  la  Bre- 
tagne;  tandis  que  i'ennemi  ^tait  rejet^  comme  dans  une  autre 
Ue. 

XXiy.  Dans  la  cinqui^me  aXih^e  de  Texp^dition^  Agrioola 
traversa  des  mers  que  jusqu'alors  aucun  vaisseau  n'avait  fran- 
cbies;  il  dompta^  par  de  brillants  et  nombreux  combats^des 
nations  inconnues,  et  garnit  de  troupes  la  partie  de  la  Bi%*> 
tagne  qui  regarde  rHibemie^  plutdt  par  esp^rance  que  par 
crainte;  car  rHibefnie,  situde  entre  la  Bretagne  et  l^Bspftgne^ 
et  k  proximit^  de  la  mer  des  Gaulcs^  pouvait  un  Jour  facUiter 
les  rapports  des  peuples  dans  cette  partie  si  puissante  de  Tem- 
pire.  L'Hibemie  est  moins  grande  que  la  Bretagne^  mais  plus 
grande  que  toutes  les  iles  de  notre  mer.  Par  ie  sol,  le  climat^ 
le  caract^re  et  les  moeurs  des  habitants^  elle  differe  ipea  de 
la  Bretagne.  Le  commerce  et  les  marchands  ont  fait  connaitre 
phis  particuli^rement  le  littoral  et  les  ports.  Agricola  avait 

leram  e^  iracundia  nihil  supererat :  secretum  et  sileutium  ejus  noci 
timeres  ;  honestius  putabat  ofiendere^  quam  odisse. 

XXIII.  Quarta  aestas  obtinendis^  quaB  percurrerat,  insumpta;  ac^ 
si  virtus  exercituum  et  Romani  nominis  gloria  pateretur^  inventus 
in  ipsa  Britannia  terminus.  nam  Glota  et  Bodotria^  diversi  mans 
sestibus  per  immensum  revectsBj,  angusto  terrarum  spatio  dirimuntur : 
quod  tum  praBsidiis  firmabatur^  atque  omnis  propior  sinus  tenebalur^ 
summotis  velut  in  aliam  insulam  nostibus. 

XXIV.  Quinto  expeditionum  anno^  nave  prima  transgressus,  igno- 
tas  ad  id  tempus  gehtes  crebris  simul  ac  prosperis  prdeliis  domuit : 
eamque  partem  Britannlae^  quee  Hibcrniam  adspicit^  co^iis  instruxit^ 
in  spem  magis  quam  ob  formidioem  :  siquidem  Hibernia^  medio  in- 
ter  Britanniam  atque  Hispanlam  sita  et  Gallico  quoque  mari  oppor- 
tuna,  vaientissimam  imperii  partem  magnis  invicem  usibus  miscuc- 
rit.  spatium  ejus,  si  Bntanniae  comparetur^  angustius^  nostri  muris 
insulas  superat.  solum  cGelumque  et  ingenia  cultusque  honiinuin 
haud  multum  a  Britannia  differunt,  melius  aditus  portusque  per  com« 
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recueilii  run  des  petits  rois  de  cette  ile^  chass^  a  la  suite 
d'une  s^dition  intestine,  et,  sous  un  air  de  bonne  amiti^^  il  le 
gardait  pour  s'en  ser\ir  a  l'occasion.  Je  Fai  souvent  entendn 
dire  qu'avec  une  seule  legion  et  quelques  auxiliaires^  on 
pouvait  conqu^rir  et  garder  l^Hibernie,  et  qu'il  serait  utUe, 
contre  la  Bretagne  elle-mSme,  de  porter  partout  les  armes 
romaines^  et  de  faire  disparaitre  pour  ainsi  dire  la  liberte  de 
8on  horizon. 

XXV.  Pendant  T^t^  qui  commen^it  la  sixieme  ann^  de 
8on  commandement^  il  s^avanga  k  travers  les  citds  situdes  au 
dela  de  la  Bodotria^  et  fit  reconnaitre  les  ports  par  la  flotte^ 
car  le  soulevement  de  toutes  les  peuplades  qu'il  avait  devant 
luiy  et  les  troupes  ennemies  qui  infestaient  les  chemins^  ne 
le  lai^aient  pas  sans  iuqui^tude.  Gette  flotte,  qu'il  employait 
pour  la  premiere  fois  comme  partie  active  de  ses  forces^  le 
suivait,  et  c*etait  un  beau  spectacle,  la  guerre  ^tant  lancde  ainsi 
tout  a  la  fois  sur  la  terre  et  sur  les  flots.  Souvent  dans  le  mSme 
camp,  le  fantassin,  le  cavalier,  le  soldat  de  marine^  mSlds 
ensemble  et  joyeux,  racontaient  chacun  ses  exploits^  ses  aven- 
tures,  et  comparaient  avec  une  jactance  toute  militaire^  tantdt 
la  profondeur  des  forets  ou  les  prdcipices  des  montagnes^ 
tantdt  1a  colere  des  temp^tes  et  des  flots,  d'un  c6td,  la  terre 
et  rennemi,  de  Tautre  TOc^an  agrandi.  La  vue  de  la  flotte^ 
au  dire  des  prisonniers,  frappait  les  Bretons  de  stupeur, 
comme  si  cette  flotte^  en  pdndtrant  le  secret  de  leur  mer^ 
eAt  ferm^  le  dernier  refuge  aux  vaincus.  Les  peuples  de  la 

mercia  et  negotiatores  cogniti.  Agricola  expulsum  seditione  domes- 
tica  unum  ex  regulis  gentis  exceperat,  ac  specie  amicitise  in  occasio- 
nem  retinebat.  saepe  ex  eo  audivi^  legione  una  et  modicis  auxiliis 
debellari  obtinerique  Hibernlam  posse  :  idque  etiam  adversus  Bri- 
tanniam  profuturum^  si  Romana  ubique  arma^  et  velut  e  conspecta 
Rbertas  toUeretur. 

XXV.  Geterum  sestate.  quse  sextum  officii  annum  inchoabat^  am- 
plexus  ciyitateS  trans  Bodotriam  sitas^  quia  motus  universarum  ultra 
gentium  et  infesta  hostili  exercitu  itmera  timebantur,  portus  classe 
exploravit^  quae,  ab  Agricola  primum  assumpta  in  partem  virium, 
sequebatur,  egregia  specie,  quum  simul  terra^  simul  mari  bellum 
impelleretur;  ac  saepe  iisdem  castris  pedes  equesque  et  nauticus  mi* 
les^  mixti  copiis  et  Isetitia^  sua  quisque  facta^  suos  casus  attollerent; 
ac  modo  silvarum  ac  montium  profunda^  modo  tempestatum  ac  fluc- 
tuum  adversa^  hinc  terra  et  hostis^  hinc  auclus  Oceaiius  militari  jac- 
tantia  compararentur.  Britannos  quoque,  ut  ex  capUvis  audiebatur^ 
visa  classis  obstupefaciebat^  tanquam  aperto  maris  sui  secreto  ulti- 
mum  victis  perfugium  rJauderetur.  Ad  manus  et  arma  conversi  Ga- 
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Gal^donie  coururent  aux  armcs^  ct^  en  attaquarit  les  pre- 
miers  nos  gamisons  avec  de  grandes  forces,  que  la  renom- 
m^  grossissait  comme  toujours  quand  il  s'agit  de  choses 
inconnues,  ils  ajoutaient  encore  a  reifroi  par  leur  agression 
mSme.  Les  Idches^  simulant  la  prudence,  disaient^  par  ma- 
niere  de  conseil^  qu'il  fallait  revenir  cn  de^  de  la  Bodotriaj 
et  sortir  du  pays  plutot  que  de  s'en  faire  chasser.  Pendant  ce 
temps,  Agricola  apprit  que  les  ennemis  se  disposaient  a  atta- 
quer  sur  plusieurs  points  h  la  fois,  et  comme  il  craignait  que^ 
gr^ce  a  la  superiorit^  de  leur  nombre  et  k  1a  connaissance 
qu'ils  avaient  des  lieux^  ils  ne  parvinssent  a  renvelopper^  il 
divisa  son  arm^e  en  trois  corps,  et  marcha  en  avant. 

XXVI.  Inform^s  de  ces  dispositions,  les  ennemis  changent 
tout  a  coup  leur  plan.  Rdunis  en  une  seule  masse,  ils  tom- 
bent^  pendant  la  nuit,  sur  la  neuvieme  l^gion,  comme  sur  la 
plus  faible^  et  tuent  les  sentinelles,  entre  le  sommeil  et  la 
s^urprise.  D^jk  ils  combattaient  dans  renceinte  mSme  du  camp, 
lorsque  Agricola,  averti  de  leur  marche  par  ses  coureurs^ 
s'attache  a  leurs  pas,  et  donne  ordre  aux  cavaliers  et  aux  fan- 
tassins  les  plus  alertes  de  les  charger  par  derriere,  puis  de 
pousser  tous  ensemble  un  cri,  Aux  premieres  clartes  du  jour, 
on  vit  briller  nos  enseignes.  Les  Bretons  s^effrayerent  de  ce 
double  danger;  les  Romains  reprirent  courage  :  assurds  de 
leur  salut,  ils  combattirent  pour  la  gloire  et  se  lanc^rent  a  Tat- 
taque.  II  y  eut  une  m^Me  terrible  dans  les  dtroits  passages  des 
portes,  jusqu'au  moment  oii  Tennemi  fut  repousse  par  ces 
deux  arm^es,  qui  combattaient,  i'une^  pour  montrer  qu'elle 

ledoniam  incolentes  populi  paratu  magno^  majore  fama^  uti  mos  est 
de  ignotis^  opfugMise  mtro,  castella  adorti^  metum  ut  provocantes^ 
addiderant ;  regrediendumque  citra  Bodotriam  et  excedendum  potius, 
quam  pellerentur^  ignavi  specie  prudentium  admonebant;  quum  in- 
terim  cognoscit  bostes  pluribus  agminibus  irrupturos^  ac  ue  supe- 
rante  numero  et  peritia  locorum  circumiretur^  diyiso  et  ipse  in  tres 
partes  eiercitu  incessit. 

ZXVI.  Quod  ubi  cognitum  bosti,  mutato  repente  consilio  uni- 
yersi  nonam  legionem  ut  maxime  jnvalidam  nocte  aggressi^  inter 
somnum  ac  trepidatiouem  csesis  vigilibus  irrupere.  jamque  m  ipsis 
castris  pugnabatur^  quum  Agricola,  iter  hostium  ab  exploratoribus 
edoctus  et  vestigiis  insecutus,  velocissimos  cquitum  peditumque  assul- 
tare  tergis  pugnantium  jubet,  mox  ab  universis  adjici  clamorom  :  ct 
propinqua  luce  fulsere  signa.  ita  ancipiti  malo  territi  Britanni;  et 
ROmanis  redit  animus^  ac^  securi  pro  salute,  de  gloria  certabant  : 
ultro  quin  etiam  irrupere;  et  fuit  atrox  in  ipsis  portarum  angustiii 
praBlium^  donec  pulsi  hostes^  utroque  exercitu  certante^  his,  ut  tulisse 
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avait  pr^M  m  mtms  ut)le,  Taatre^  qu'elle  ofavaH  pas  hemn 
d'^tre  secourue.  Saus  les  marais  et  les  bois  qui  couvrirept  la 
fuite  des  vaincuR,  cette  victoire  eut  termind  la  guerre. 

XXVil.  Exalt^  par  son  couroge  et  par  sa  gloire^  rarm^e 
fr^missait : «  aucane  route  n'dtait  ferm^e  k  sa  valeur ,  il  falkit 
eairer  dans  la  CalMoniey  et  courir^  sans  s^arr^ter^  de  combats 
en  combats  pour  trouver  enfin  les  bomes  de  la  urL^agne.  » 
Ceux  meme  qui  se  montraient  la  veille  circonspects^^^t  r^ 
serves^  dtaient  devenus^  apres  l'^yd&ement,  t^eraires  et"^  ro- 
digues  de  grands  mots.  Cest  la  un  grand  malbeur  de  }% 
guerre,  que  cbacua  r^dazae  ime  part  dans  le  succes^  tandis 
que  les  revers  ne  sont  imputds  qu'^  ua  ^ul.  Quant  aux  Bre- 
tons,  ils  attribuaieat  leur  d^aite^  npa  pas  au  courage  des 
Romains^  mais  a  roccasion  et  h  TbabUetd  du  cbef ;  et  au  lieu 
de  rabattre  de  leur  orgueil^  ils  armerent  leur  jeuneese, 
mireat  en  lieu  siir  leurs  femmes  et  leuts  enfauts^  et  scel- 
lerent,  par  des  assembl^es  et  des  sacrifices^  une  ligue  entre 
toutes  les  cit^.  Les  deux  partis  se  s^paretent  ainsi^  la  haine 
dans  le  coBur. 

XXVIII.  Pendaat  le  mdme  ^t^^  une  coborte  d'Usipi^s  levde 
en  Germanie  et  transportde  en  Bretagne^  iit  un  coup  hardiet 
mdmorable.  Apres  avoir  tud  les  centurions  et  les  soldats  qu'on 
avait  places  dans  leurs  rangs  pour  les  former  h  la  disdpline 
et  servir  h  la  fois  de  chels  et  de  mod^es^  les  hommes  de  cette 
cohorte  s'embarqu^rent  sur  trois  batiments  l^gers,  dont  ils 
retinrent  de  force  les  pilotes.  L'un  de  ces  pilotes  s'^tant  sauvd, 
ils  mirent  a  mort  les  deux  autresj  parce  qu'ils  les  soupgon- 

opein^  illig,  ne  eguigse  auxilio  vtderentur.  quod  iii|i  (laliides  et  lilv» 
fu^entes  texissent^  debellatum  illa  Tictoria  foret. 

aXVU.  Cujus  constantia  ac  fama  ferox  exercitus.  nihil  virtvH  swt 
invium  et  penetraniam  CaUdoniam,  inveniendumque  tanam  Brtlannte  /er- 
minum  eontinuQ  fraiiorum  cunu,  fremebant.  atqoe  illi  modo  cauti  ac 
iapientes,  prompti  post  eventum  ac  mognito^i  erant.  Tniquissima 
bsec  bellorum  conditio  est :  prospera  omnes  sibi  vindicant,  adversa 
ttut  imputantur.  At  Bntaaui,  noD  viriutemy  sed  occasionem  et  artem 
ducis  rati^  nibil  ex  arrogantia  remittere^  quominus  juventutem  arma- 
rent,  coiyuges  ac  liberos  in  loca  tuta  transferrent,  ccetibus  ac  sacrifi- 
ciis  conspirationem  civitatum  sancirent.  atque  ita  irritatis  utrimqua 
animis  discessum. 

XXVIII.  Eadem  aestate  cohors  Usipiorum  per  Germanias  conscripta 
et  in  Britanniam  transmissa^  magnum  ac  meraorabile  facinus  ausa 
ctt.  occiso  centurione  ac  militibus,  qui  ad  tradendam  disciplinam  im- 
mixti  manipulis  exempium  et  rectores  babebantur^  tres  liburnicas 
adaciis  per  vini  guberuatoribua,  adscendera  :  ct  uno  remiganta^  su- 


/ 
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Bfttent;  et  RynxA  qu'dn  ne  vHt  rieii  de  eeite^teatative,  chose 
vraiment  surprenante,  ils  avaient  di\h  gagn^  la  haute  mer. 
Jetes  bient6t  sur  divers  points^  ils  combattirent  contre  diffi^- 
renfes  peupiades  bretonnes  qui  cbercliaient  a  les  repousser; 
et  souvent  vainqueurs^  quelquefois  vaincus,  ils  furent  rMuits 
k  de  telles  extr^it^s,  qulls  mang^rent  d'abord  ceuz  d'entre 
e^  qui  etaient  les  pius  faibles>  et  ensuite  ceux  que  d^signait 
!le  sort.  Ils  firent  ainsi  le  tour  de  la  Bretagne,  perdirent  leurs 
/navires,  fkute  de  savoir  les  manoBuvrer»  et  furent  saisis  comme 
/  pirates^  d'abord  par  les  Sueves,  puis  par  les  Frisons.  Quel-* 
ques^uns  mdme,  vendus  pour  Tesclavage^  sont  arnvds,  en 
passant  de  mdtre  enmaitre,  ]usqu'enltalie  oii  le  recit  d'une 
ftventure  si  ^tonnante  leur  a  fait  un  nom.  Au  commence- 
ment  de  Y4\i,  Agricola^  frappd  d'un  malheur  domestique, 
perdit  un  flis  ig6  d'un  an.  II  supporta  ce  coup  sans  affecter, 
comme  la  plupart  des  Ames  fortes,  un  courage  orgueilleux, 
sans  s'abandonner^  comme  les  femmes^  aux  lamentations  et 
k  rabettement :  la  guerre  dtait  pour  lui  Tun  des  remedes  de 
Ift  douieur. 

XXIX.  li  fit  donc  partir  la  flotte  la  premiire,  afin  qu'ea  ra* 
▼ftgeant  plusieurs  points  elle  r^pandit  l'inc^itude  et  la  ter* 
reor  cfaez  Fennemi.  Lui-m^me^  apres  avoir  renforce  ses  troupes 
des  Bretons  les  phis  braves  et  les  plus  ^prouves  par  une  longue 
floumission,  arriva  avec  son  armee  sans  bagages  au  mont 
Grampius^  sur  lequell'ennemi  s'6tait  ddja  retir^;  car  lesBre- 
tons  n'dtaient  nulkment  abattus  par  leur  d^niere  ddfaite, 

spectis  duobus  eoque  interfectis^  nondum  vulgato  rumore  ut  mira- 
culum  praevehebantur.  mox  bac  atque  illa  rapti  et  cum  plerisque 
Britannorum  sua  defensantium  prselio  con^ssty  ac  seepe  victores, 
aliquando  pulsi,  eo  ad  extremum  inopiae  venere^  ut  infirmissimos 
suorum^  mox  sorte  ductos  vescerentur.  atque  circumvecti  Britan« 
niam^  amissis  per  inscitiam  re^endi  navibus^  pro  prsedonibus  habiti, 
primum  a  Suevis^  mox  a  Frisiis  intercepti  sunt.  ac  fuere  quos  per 
commercia  venumdatos^  el  iu  nostram  usque  ripam  miltatione  emen- 
tium  adductos^  indicium  tauti  casus  iUustravit.  Initio  eestatis  Agri* 
cola,  domestico  vulnere  ictus^  anno  ante  natum  filium  amisit.  quem 
casum  neque^  ut  plerique  forlium  virorum,  ambitiose^  neque  per  la- 
menta  rursus  ac  moBrorem  muliebriter  tulit.  et  in  luctu  bellum  iuter 
remedia  erat. 

XXIX.  Igitur  prsemissa  classe,  quse  pluribus  locis  prsedata  ma- 
gnum  et  incertum  terrorem  fuceret^  expedito  exercitu^  cui  ex  Bri- 
tannis  forlissimos  et  longa  pace  exploratos  addiderat,  ad  montem 
Grampium  pervenit,  quem  jam  hostis  insederat.  nam  Britanni,  nihil 
fracti  pugDaeprioris  sventu,  et  ultionem  ant  $ervitium  exsp^ctantes. 
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lls  avaient  ii  choisir  entre  resclavage  et  la  vengeanoe,  et 
chant  enfin  que  c'est  par  l'union  qu'il  fautrepousser  un  danger 
commun^  ils  avaient  rassembld^  par  des  ambassades  et  des 
trait^^  les  forces  de  tous  les  cantons.  Deja  se  prdsentalent 
plus  de  trente  mille  hommes  sous  les  armes^  et  de  plus,  la 
jeunesse  accourait  tout  entiere,  ainsi  que  les  vieillards  encore 
robustes^  illustr^s  dans  la  guerre  et  portant  cbacun  ses  insi- 
gnes.  L'un  des  chefs^  Galgacus^  qui  se  distinguait  entre  tous 
par  sa  valeur  et  sa  naissance^  parla^  dit-on,  en  ces  termes^ 
au  milieu  d'une  multitude  serr^e  qui  demandait  le  combat : 
XXX.  «  Quand  je  considere  les  causes  de  la  guerre  et  nos 
malheurs^  ]'ai  la  ferme  confiance  que  cette  joumi^  et  votre 
union  commenceront  raftranchissement  de  la  Bretagne  en- 
ti^re ;  car  aucun  de  nous  n'a  connu  la  servitude :  la  terre  finit 
ici;  la  mer  elle-mSme  n^est  pas  sike,  car  la  flotte  romaine 
nousymenace;  ainsi  la  guerre,  honorable  pour  le  courage, 
est  encore  la  ressource  la  plus  certaine  des  i&ches.  Dans  les 
demi^res  rencontres,  les  Bretons^  en  combattant  avec  des 
chances  diverses  contre  les  Romains^  plagaient  en  nous  leur 
espoir  et  leur  force,  parce  que  nous  sommes  les  plus  nobles 
enfants  de  la  Bretagne^  nous  qui  habitons  pour  ainsi  dire 
son  sanctuaire,  nous  qui  ne  voyons  pas  les  rivages  oii  regne 
Tesclavage,  nous  dont  les  yeux  n'ont  point  dtd  souiUds  par  le 
contact  de  la  tyrannie.  Pkc^s  aux  extr^mit^s  de  la  terre,  dans 
le  deraier  pays  libre^  ignor^s  de  la  renommde^  nous  avons 
dchappd  jusqu'ici  par  notre  ^bignement;  aujourd'hui  le  fond 


tandemque  docti^  commune  periculum  concordia  propulsandum^  le» 
gationibus  et  foBderibus  ommum  ciYitatum  vires  exciverant.  jamque 
super  triginta  miUia  armatorum  adspiciebantur^  et  adhuc  affluebat 
omnis  juventus  et  quibus  cruda  ac  viridis  senectus^  clari  bello  ac  sua 
quisque  decora  gestantes  :  quum-inter  plures  duces  virtute  et  genere 
praestans^  nomine  Galgacus^  apud  contractam  muUitudinem  prselium 
poscentem  in  hunc  modum  locutus  fertur  : 

XXX.  «  Quoties  causas  belli  et  necessitatem  nostram  intueor^  ma- 
» |;nus  mihi  animus  est,  hodiernum  diem  consensumque  vestrum 
»  mitium  libertatis  totius  Britanniae  fore.  nam  et  universi  servitutis 
»  expertes^  et  nullae  ultra  terrse^  ac  ne  mare  quidem  securum^  immi- 
»  neute  nobis  classe  Romana.  ita  praelium  atque  arma^  quse  fortibus 
»  honesta^  eadem  etiam  ignavis  tutissima  sunt.  Priores  pugnse^  qiii- 
»  bus  adversus  Romanos  varia  forluna  certatum  est^  spem  ac  subsi- 
»  dium  in  nostris  manibus  habebant  :  quia  nobilissinii  totius  Bri- 
»  tannise,  eoque  in  ipsis  penetralibus  sili,  nec  servientium  littora 
»  adspicienteS;  oculos  quoque  a  contactu  dominationis  inviolatos  ha- 
»  bebamus.  nos  terrarum  ac  libertatis  extremos  reoessus  ipse  ac 
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mdme  de  la  Bretagne  est  ouvert,  et  rinconnu  paraft  toi^ours 
grand.  Plus  de  nation  derriere  nous^  rien  que  des  flots  et  des 
rochers,  et  dans  le  cceur  du  pays,  les  Romains  dont  yous  cher- 
cheriez  vainement  k  fl^chir  Forgueil  par  Fob^issance  et  la 
moddration.  fls  ont  pris  le  monde,  et  quand  la  terre  manque 
k  leurs  devastations,  ils  fouillent  la  mer  elle-mSme/cupides^ 
si  rennemi  est  riche,  oppresseurs ,  s'U  est  pauvre.  L'Orient 
et  rOccident  ne  sauraient  les  rassasier.  Seuls  entre  tous  les 
peuples,  lls  convoitent  avec  la  m^me  passion  les  richesses  et 
la  pauvretd.  Piller,  tuer,  voler  s'appelle  r^gner  dans  leur  lan- 
gage  menteur,  et  \h  oii  ils  font  un  d^sert,  ils  disent  qu'ils  ont 
donnd  la  paix. 

XXXI.  n  La  nature  a  voulu  que  chaque  homme  ch^rit  avant 
tout  ses  enfants  et  ses  proches.  Rome  nous  les  enl^ve  pour 
en  faire  ailleurs  des  esclaves.  Si  nos  femmes  et  nos  soeurs 
^happent  pendant  les  exces  de  la  guerre  a  leur  brutalit^, 
c'est  conune  amis  et  comme  h6tes  qu'ils  les  d^shonorent. 
Nos  biens,  nos  fortunes  sont  ddvor^  par  les  impdts,  nos  t&- 
coltes  par  les  r^isitions;  on  use  nos  corps  et  nos  bras  k 
exploUer,  au  milieu  des  coups  et  des  injures,  les  bois  et  les 
maraf^  Geux  qui  naissent  esdaves,  ne  sont  vendus  qu'une 
fois,  et  leurs  maitres  les  nourrissent;  la  Bretagne  ach^te 
chaque  jour,  nourrit  chaque  jour  ses  maltres :  de  m^me  que 
dans  une  maison  Tesclave  qui  est  arriv^  le  demier  sert  de 
jouet  aux  autres;  ainsi,  dans  ce  vieil  asservissement  du  monde, 

»  sinus  famse  in  hunc  diem  defendit.  nunc  terminus  Britonnise  pa- 
» tet,  atque  omne  iflrnotum  pro  magniiico  est.  sed  nulla  jam  ultra 
»  gens,  nihil.  nisi  fluctus  et  saxa  :  et  interiores  Romani,  quorum 
»  superbiam  irustra  per  obsequium  et  modestiam  efTugeris.  raptores 
»  orbis,  postquam  cuncta  yastantibus  defuere  terrae,  et  roare  scrutan- 
» tur  :  81  locuples  bostis  est,  avari;  si  pauper,  ambitiosi  :  quos  non 
»  Oriens,  non  Occidens  satiaverit.  soli  omnium  opes  atque  inopiam 
»  pari  affectu  concupiscunt.  auferre,  trucidare^  rapere  falsis  nomini- 
»  bus  imperium,  atque^  ubi  solitudiuem  faciunt^  pacem  appellant. 

XXXI.  »  Liberos  cuique  ac  propinquos  suos  natura  carissimos  esse 
t  \oluit.  hi  per  delectus  alibi  serviluri  auferuntur  :  conjuges  soro- 
»  resque,  etiamsi  hostilem  libidinem  effugiant^  nomine  amicorum  at- 
»  gue  hos^tum  poUuuntur.  bona  fortunasque  in  tributum  egerunt, 
»  in  annonam  frumentum  :  corpora  ipsa  ac  manus  silvis  ac  paludi- 
»  bus  emuniendis  inter  verbera  ac  contumelias  conterunt.  nata  ser- 
»  vituti  mancipia  semel  veneunt.  atque  ultro  a  dominis  aluntur;  Bri- 
»  tannia  servitutem  suam  ^uotiaie  emit^  quotidie  pascit  :  ac  sicut  in 
»  iimilia  recentissimus  quisque  servorum  etiam  conservis  ludibrio 
»  est,  me  in  hoc  orbis  terramin  vetere  famulata  novi  nos  et  viles 
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(>n  ?eiU  nous  ao^tir»  Gomme  les  demiers  ▼enus»  eonuae 
(Jen  iif:e$  inuUles,  car  D0119  nVoiis  w  obamps»  ni  niliies,  ni 
{loHf  poor  rexploiiation  desquels  on  puisse  nous  garder.  Le^ 
conqudrants  faalssenty  dans  ceux  qiiHls  ont  «oumis,  le  courage 
ct  la  fiert^;  et  notre  eloignement^  nos  solitndes^  par  cela 
m^me  qu'eiles  noos  prot^g^ni  plus  si^ren^ent,  nons  font  re- 
douter  daTaptage.  Ainsi>  puisque  tout  espoir  de  pardon  vous 
est  eolev^,  prenex  couiage,  soit  que  yous  chdrissies  la  vie^ 
soit  que  vous  ch^iissie^  la  gloire.  Les  TriQobantea  ^,  com- 
maad^  par  une  femoae,  ont  torci  une  colonie^  brul^  un 
camp.  Si  le  succi^s  ne  Jes  avait  ^neryf^s,  iis  auraient  pu  se- 
couer  le  joug,  et  nous,  jusqu'ici  intacts  et  indompt<^s>  nous 
qui  n'ayons  point  k  conqn/§rir  la  iibert^^  ne  {nontrerons*nous 
pas,  dte  le  premier  combat,  quejs  bomioes  }a  Cal&loni^  tenait 
en  ri^rva  ponr  sa  defense  ? 

XXXII.  1»  Croyeat^vous  donc  les  Bomains  aussi  braves  h  la 
guerre  que  debauch^s  dans  la  paix  ?  ils  sont  grands  par  nos 
troubles  ei  nos  dissensions^  et  les  fautes  des  eni^emis  font  la 
gloire  de  leurs  armdes,  ramas  des  nations  les  plus  difTi^renteSa 
que  les  sxpcces  tiennent  unis>  ^t  que  les  mers  disperserout» 
Ges  Gaulois^  ces  Germains,  et  j'ai  honte  de  le  dire,  la  plupart 
de  ces  Bretons  qui  pr^tent  leur  sang  a  la  tytaimie  de  r^tran* 
ger,  mais  -qui  ont  it^  plus  lopgtemps  ennemis  qu'esjcJaves« 
pensex^vous  qu'ils  soient  sincerement  et  de  bopne  amiti^  at^ 
tach(^s  aux  Bomwis?  La  terreur  et  la  craiote  seuies  les  m* 
chainent :  ce  sont  l^  de  iaibles  liens;  brisez-Ies  donc,  et  la 

» in  excidium  petimur.  neque  enim  arya  nobis  ant  metalla  ant  por> 
» tus  sunt,  quibus  ei:erceadis  resenremur.  viftus  porro  ac  ferocia 
»  subjectorum  ingrata  imperaiitibu^  ;  et  lougiU<|uit«fe  ac  secretum 
»  ipsum  quo  tulius,  eo  suspectius.  ita,  sublata  spe  vefiise^  taudem  su* 
»  mite  animum,  tam  quibus  salus^  quam  (luibus  gloria  carissima  est. 
»  Trinobantes  femiua  duce  exurere  colouiam,  expuguafe  castra,  ac 
»  nisi  felicitas  in  socordiam  vertisset^  exuere  Jugum  potuere»  nos  in- 
»  tcgri  et  indomiti  et  libertatem  uon  in  praesentia  latufi  primo  sta- 
»  tira  congressu  uon  osteodemus  quos  slbi  Caledonia  tiros  seposuerit? 
^X^II.  »  Au  eaudem  Romanis  in  bello  Yirtutem,  quam  in  pace 
»  lasciviam  adesse  creditis?  Nojtns  iUI  di$sens)onibus  ac  discordiis 
»  clari  vilia  bostium  in  gloriam  exefcitus  sui  vertunt^  quem  contrac- 
»  tum  ex  diversissimis  gentibus  ut  secundffi  res  tenent,  ita  adversae 
»  dissolvent;  nisi  si  Galios  et  Germanos  et  (pudet  dictu!}  Britanno- 
»  rum  plerosque,  licct  dominationi  aliense  sauguinem  commodenty 
»  diutius  tamen  hostes^  fide  et  affeclu  teneri  putatis.  metus  et  terror 
»  est  infirma  vincula  caritatis;  qum  ubi  removeriSi  qui  Umere  desie- 
»  rint^  odisse  incipi^nt,  omoia  yictoru^  vmimsUUik  pro  npbfs  ^t. 
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k  cntnite.  Toat  noos  «niine  k  k  Tidoire. 
LeB  Roniutf  ]i'«it  poiiit  de  Inniiie»  qni  les  enomiragent^  de 
perents  poor  leor  reprocher  la  fidte.  La  plnpart  sont  ttns 
petrie»  on  eefle  qa*ils  servent  n'est  pas  la  leor.  Pmi  nombreQX* 
afTfay^  par  lenr  ignoranoe  des  Beux,  ce  qn'ils  Toient  autonr 
d'eia^  le  ciel,  la  terre^  les  forftls^  tout  leur  est  inconnQ;  et 
ks  dteui  noQs  les  livrent  pour  ainsidireenienn^etli^.  Ne 
Tous  ^poowites  pas  d'un  Tain  appareil,  de  Fedat  de  Tor  on 
de  Targent,  qui  ne  peut  ni  bksser  ni  d^fendre.  Dans  ['arm^ 
ennemie  eUeHn^me,  nous  retrouTenms  nos  soldats;  ks  Bre- 
lons  recorauutront  kur  propre  cmifie  s  les  Gaukis  se  rappel* 
kront  kur  ancienne  libert^;  k  reste  des  Germains  desertera, 
comnie  les  Usipiens  Tont  kit  r^cemment.  Des  ce  momenly 
phis  de  crsintes;  rien  que  des  fiHrteresaes  d^gamies^  des  co- 
)onies  de  Tieillards,  des  munidpes  sonffrants  et  partagds 
entre  la  tiranme  des  inis  et  ladtebdisBance  des  aotres.  Yo^ 
kur  g^eral^  voila  kur  armfe;  plua  kin  sont  les  tributs,  k» 
ninesy  etlesautre^  miseres  de  resckTage,  qui  seront  aiijour- 
d'bui^  sur  ce  diamp  de  batailk,  ^emis^  ou  punies.  Ainsi, 
m  marcliaQt  au  combati  pensei  k  tos  anoMres  et  i,  tos  dea« 
eendank» » 

XXXiU^  Ge  discours  fgit  aceueilH  arec  enthonsiadine^  el 
aaln^^  suiTaiH  k  coutume  des  Barbares,  par  des  cbants,  des 
frdmissetnenfts  et  de»  dameiirB  conf uses.  Ddjk  les  b«tailioD« 
s^^taudenti  les  annes  biiilent,  et  ks  pha  andaeiemi  se  por* 
ieioi  en  a? ani»  L-annte  romaine  dans  k  rolme  moraent  se 
rangeait  en  bataille^  lorsque  Agricok  park  en  ces  termes^ 

m  Bttlle  Romanos  conjugei  aceenduat;  imlli  parentSB  fiigam  expro- 
nr  bfaturl  <Ant.  avt  Bolk  plerisirae  patria,  aut  alia  est :  paneos  mi- 
»  m^ro,  cireum  trepldos  ignoramiay  coBlura  ipsum  ac  maro  et  silvas, 
9  iffDOta  omaia.  circunspectantesy  dausos  qaodammodo  ac  Tinctos 
»  dii  nobis  tradidenmt.  ne  terreat  Tanns  adspectns  et  auri  fUgor 
»  alque  argenti^  qood  neqne  tegit  neqne  Tnlnerat.  in  ipsa  hostium 
»  acie  iBTeniemus  nostras  manns.  agnoscent  Britanni  snam  causam  : 
»  recordabanlnr  GalH  priorem  libertatem  :  deserent  illos  ceteri  6er- 
»  mani,  taaqnam  nuper  Usipii  reliqnemnt.  nec  qnidqnam  nltra  for'' 
»  midinis  :  vacua  castella,  senum  coloniae,  inter  maie  parenles  eC 
» iniusle  imi^rantes  «gra  mumeipia  et  discordantia.  hic  dux^  hic 
»  exereitas  :  ibi  tribnta  et  raetalla  et  ceterae  servientium  poenae  : 
»  qnas  hi  efitemum  |»roferre^  aut  statim  ulcisci^  iu  hoc  campo  est. 
»  nroinde  ituri  in  adem  et  majores  Tcstros  et  posteros  cogitate.  » 
aXXIU.  Excepero  orationem  alacres  et  Barbari  moris  cantn^  fre- 
nEBfu  clamorifafnsque  dissonis.  jamque  agmina  et  armorum  klg^res  au- 
deptistiHB  CBJnsqbe  procana;  timl  instruebatnr  acies,  qnum  Agri- 
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quoiqu'ii  eiHt  d^j^  exhortd  ses  troupes  qui^  remplies  dfalld- 
gresse,  n'^taient  retenues  qu'avec  peine  dans  Fint^rieur  des 
retranchements :  «  n  y  a  huit  ans^  compagnons  d'armeS;  que 
le  g^nie  et  la  fortune  de  Rome  ont  vaincu  la  Bretagne  par 
Yotre  valeur  et  vos  efforts.  A  travers  tant  d'exp^ditions^  tant 
de  combats^  soit  qu'on  eut  besoin  de  courage  contre  Tennemi, 
soit  qu'on  eiit  besoin  de  patience  et  d'efforts  contre  la  nature 
elle-mSme^  chef  et  soldats^  nous  avons  ^te  contents  Tun  de 
l'autre.  Nous  sommes  ariiv^s  plus  loin,  moi  que  les  lieute- 
nants  mes  pr^^cesseurs^  vous  que  les  autres  armdes^  et  ao- 
jourd'hui  nous  occupons  les  confins  de  la  Bretagne^  non  pas 
dans  les  vains  r^cits  de  la  renomm^,  mais  par  nos  camps  et 
par  nos  armes.  La  Bretagne  est  trouv^e  et  subjugu^.  Souvent 
pendant  les  marches^  lorsque  les  marais,  les  montagnes  ou 
les  fleuves  vous  fatiguaient^  j'entendais  ces  cris  des  plus 
braves  :  Quand  l'ennemi  nous  sera-t-il  donc  livr^  ?  quand 
combattrons-nous  ?  II  vient^  cet  ennemi^  chass^  de  ses  re- 
paires;  vos  voeux  sont  exauc^s;  Toccasion  est  offerte  k  votre 
courage.  Yainqueurs^  tout  vous  sera  favorable;  vaincus^  tout 
vous  sera  contraire.  Plus  il  est  beau  et  glorieux  d'avoir,  en 
marchant  devant  nous^  f ranchi  tant  de  chemins,  dchapp^  aux 
forSts^  traversd  des  gr^ves  submerg^s,  plus  la  fuite  rendrait 
dangereux  ces  obstacles-si  heureusement  surmontds.  En  effet 
nous  n'avons  pas^  comme  Tennemi,  la  conhaissance  des  lieux 
et  des  vivres  en  abondance.  Nos  bras  et  nos  armes^  voil& 
tout  notre  espoir.  Quant  k  xaoi,  je  suis  convaincu  depuis  long- 

cola  quam^m  laetum  et  yix  munimentis  coercitum  militem  adhor- 
tatusy  ita  disseruit :  «  Octavus  annus  est^  commilitones^  ex  quo  Tirtute 
»  et  auspiciis  imperii  Romani,  fide  atque  opera  yestra  Britanniam 
»  vicistis.  tot  expeditionibus,  tot  praeliis.  seu  fortitudine  adversus  hos- 
»  tes^  seu  patientia  ac  labore  paene  adversus  ipsam  rerum  naturam 
»  opus  fuit;  neque  me  miUtum,  neque  vos  ducis  pcBnituit.  ergo 
»  egressi,  ego  veterum  legatorum,  vos  priorum  exercituum  terminos^ 
»  fiuem  Britanniae  non  fama  nec  rumore,  sed  castris  et  armis  tene* 
»  mus.  inventa  Britannia,  et  subacta.  Equidem  sspe  in  agfmine, 
»  quum  Yos  paludes  montesve  et  flumina  fatigarent^  fortissimi  cu- 
»  jusque  voces  audiebam  :  Qmndo  dabitur  hostit^  quando  acies?  Ve- 
»  niunt,  e  latebris  suis  extrusi.  et  vota  virtusque  m  aperto,  omniaque 
»  prona  victoribus^  atque  eadfem  victis  adversa.  nam  ut  superasse 
»  tantum  itineris^  silvas  evasisse,  transisse  estuaria  pulchrum  ac  de* 
»  corum  in  frontem  :  ita  fugientibus  periculosissima^  ques  hodie  pro- 
»  sperrima  sunt.  neque  enim  nobis  aut  locorum  eadem  notitia^  aut 
»  commeatuum  cadem  abundantia  :  sed  manusetarma,  ct  in  his 
»  omnia.  Quod  ad  me  attinet^  jam  pridem  mihi  f!ecretum  est^  ueque 
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temps  que  la  fuite  n'est  sure  ni  pour  le  g^dral  ni  pour 
rarmee.  Prdfi^rons  donc  une  mort  honorable  a  une  vie  hon- 
teuse;  notre  salut  d'ailleurs  est  attachd  a  notre  gloire;  et  il 
ne  serait  pas  sans  bonneur  d'^tre  tombd  \k  oii  finissent  le 
monde  et  la  nature. 

XXXIY.  ))  Si  Yous  aviez  devant  voua  des  nations  nouvellcs^ 
des  ennemis  inconnus^  je  vous  encouragerais  par  rexemple 
des  autres  arm^es;  aujourd'hui  ne  songez  qu'li  vos  exploits^ 
interrogez  vo»yeux.  GesBarbares  sont  les  mSmes  quiraun^ 
demiere  ont  attaque  une  legion^  dans  une  surprise  noctume^ 
et  que  vous  avez  vaincus  par  un  cri.  Ds  sont  de  tous  les  Bre- 
tons  les  plus  lestes  fuyards;  c'est  pour  cela  qu'ils  ont  surv^u 
si  longtemps.  De  m^e  qu'en  p^n^trant  dans  F^paisseur  des 
forets^  on  en  chasse  les  animaux  courageux  par  la  force^  les 
animaux  faibles  et  timides  par  le  bruit  seul  des  pas^  ainsi  les 
Bretons  les  plus  belliqueux  sont  tomb^  depuis  longtemps; 
le  reste  n'est  qu'une  troupe  Mche  et  tremblante.  Yous  les 
trouvez  enfin^  non  qu'iis  vous  aient  attendus^  mais  vous  les 
avez  suri»:is  les  demiers.  ArrStds  par  une  terreur  suprSme^ 
ils  restent  immobiles  dans  ces  lieux  oii  vous  remporterez 
ime  belle  et  memorabie  victoire.  Mettez  un  terme  k  toutes 
les  expc^ditions;  ajoutez  un  grand  jour  k  cinquante  ann^es  de 
gloire ;  et  montrez  k  la  rdpublique  que  ce  n'est  point  k  Tarmee 
qu'ii  faut  attribuer  les  lenteurs  de  la  guerre  ou  la  cause  des 
revoltes. )) 

XXXY.  Agricola  parlait  encore  que  rardeur  des  troupes 

9  exercitus  neque  ducis  terga  tuta  esse.  proinde  et  honesta  mors 
»  turpi  vita  potior;  et  incolumitas  ac  decus  eodem  loco  sita  sunt : 
»  nec  inglorium  fuerit^  in  ipso  terrarum  ac  naturae  iine  cecidisse. 

XXXIY.  »  Si  novae  gentes  atque  ignofa  acies  constitisset,  aliorum 
»  exercituum  exemplis  vos  hortarer  :  nunc  vestra  decora  recensete, 
»  vestros  oculos  interrogate.  ii  sunt^  quos  proiimo  anno,  unam  legio- 
»  nem  furto  noctis  aggressos^  clamore  debell^tis^  hi  ceterorum  Bri- 
»  tannorum  fugacissimi,  idcoc^ue  tam  diu  superstites.  quomodo  silvas 
»  saltusque  penetrantibus  fortissimum  quodque  animal  robore^  pavida 
»  et  inertia  ipso  agminis  sono  pelluntur^  sic  acerrimi  Britannoruni 
»  jam  pridem  ceciderunt  :  reli^uus  est  numerus  ignavorum  et  me- 
»  tuentium.  quos  quod  tandem  mvenistis,  non  restiteruut.  sed  depre- 
»  hensi  sunt  novissimi;  ideo  extremo  metu  corpora  denxere  iu  big 
»  vestigiis^  in  quibus  pulchram  et  spectabilem  victoriam  ederetis. 
»  transigite  cum  expeditionibus;  imponite  quinquaginta  annis  ma- 
»  gnuni  diem;  approbate  reipublicsB^  numquam  exercitui  imputari 
»  potuisse  aut  moras  belli  aut  causas  rebellandi.  » 

XXXV.  £t  alloquente  adhuc  Agricola  militum  ardor  eminebat;  et 

u.  31 
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eclatait  M}k.  Son  discours  fut  suivi  d'uQ  immense  enthou- 
siasme,  et  ron  courut  aux  armes.  Au  milieu  de  cet  entraine- 
ment  g^neral,  il  range  ses  troupes  de  maniere  a  former  le 
centre  de  bataille  avec  les  fantassins  auiiliaires,  au  nombre 
de  huit  mille  :  trois  mille  cavaliers  se  repandirent  sur  les 
ailes;  les  l^oiis  resterent  devant  les  retranchements.  Agri- 
cola,  vainqueur,  ajoutait  ainsi  k  la  gloire  de  son  triomphe 
Fhonneur  d^avoir  combattu  sahs  faire  couler  le  sang  romain; 
repousse,  il  s'assurait  un  secours.  L'arm^e  des  «Bretons^  pour 
se  faire  voir  et  pour  effrayer,  sMtait  plac^  sur  des  hauteiirs^ 
la  premiere  ligne  rang^e  sur  un  terrain  uni :  les  autres^  dche- 
lonn^es  sur  ies  pentes  des  coHines,  s'^levaient  en  amphi- 
th^4tre;  la  cavalerie  et  les  charlots  remplissaient  de  leurs 
evolutions  et  de  leur  bruit  la  plaine  qui  sdparait  ies  deux 
armdes.  En  pr^sence  de  cet  ennemi  supdrieur  en  nombre^ 
Agricola,  craignant  d^^re  attaque  tout  a  la  fois  en  face  et  suc 
les  flancs,  dtendit  sa  ligne,  bien  que  le  front  de  bataiilc  se 
d^veloppit  outre  mesm'e,  et  qu'on  lui  conseiUat  generale- 
ment  de  faire  avancer  les  Idgions.  Plein  de  confiance  et  ferme 
dans  les  p^rils^  ii  renvoya  son  cheval  et  se  plaga  a  pied  devant 
les  enseignes. 

XXXYI.  Dans  le  premier  engagement  on  combaftit  de  loin. 
Bjaves  et  adroits,  les  Bretons,  avec  leurs  grandes  dp^s  et 
lcurs  boucliers  courts,  dvitaient  ou  paraient  les  javelots  de 
nos  soldais,  et  faisaient  pleuvoir  sur  eux  une  grMe  de  traits. 
Mais  bientdt  Agricola  excita  trois  cohortes  bataves  et  deux 
cohortes  de  Tongres  k  s^engager  corps  a  corps  et  a  Tepde; 

finem  orationis  ingens  alacritas  consecuta  est,  statimque  ad  arma 
discursum.  instinctos  ruenlesque  ita  disposuit^  ut  pedituro  auxilia^ 
qu{B  octo  millia  erant,  mediam  aciem  firmarent,  equitum  tria  millia 
cornibus  affunderentur.  legiones  pro  vallo  stetere,  ingens  victoriae 
decus  citra  Romanum  sauguinem  bellanti,  et  auxilium ,  si  pelleren- 
tur,  Britannorum  acies  in  speciem  simul  ac  terrorem  editioribus  lo- 
cis  constiterat  ita,  ut  primum  agmcn  sequo,  ceteri  per  acclive  jugum 
conncxi  velut  insurgerent;  media  campi  covinarius  et  eques  strepitu 
ac  discursu  coraplebat.  Tum  A^ricola,  superante  hostium  multitudine 
veritus  ne  simul  in  frontem,  simul  et  latera  suorum  pugnaretur,  di- 
ductis  ordinibus,  quamquam  porrectior  acies  futura  erat,  et  arcesscn- 
das  plcriquc  legiones  admonebant,  promptior  in  spem  et  firmus  ad- 
Ycrsis,  diniisso  cquo  ante  vexilla  constitit. 

XXXVI.  Ac  primo  congressu  eminus  ccrtabatur;  simulque  con- 
stantia,  simul  arte  Britanni  ingentibus  gladiis  et  brevibus  cetris 
missilia  noslrorum  vrtare  vel  excutevc,  nlque  ipsi  maguaui  vira  telo- 
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car  une  longue  habitude  de  la  guerre  les  avait  famlliaris^es 
avec  ce  genre  de  comLat,  ddsavantageux  pour  des  ennemis 
armes  de  petits  boucliers,  d'dp^es  longues  et  sans  pointe, 
avec  lesquelles  ils  ne  pouvaient  ni  croiser  le  fer,  ni  combaltre 
dans  une  mel^e.  Les  Bataves,  en  se  langant  a  Fattaque,  heur- 
tent  les  ennemis  a  coups  de  boucliers,  les  frappent  au  visage, 
culbutent  tout  ce  qui  resiste  dans  la  plaine;  et  ils  commen- 
^aient  a  gravir  les  coUines,  quand  les  autres  cohortes,  ri- 
valisant  d'ardeur  et  d'elan,  s'engagent  a  leur  toiir.  EUes 
renversent  tout  ce  qui  les  environne,  en  laissant,  dans  la  prd- 
cipitation  de  la  victoire,  un  grand  nombre  d'ennemis  a  demi 
morts  ou  meme  sans  blessures.  Pendant  ce  temps  les  cava- 
liers  bretons  prirent  la  fuite;  les  chariots  se  jeterent  dans  la 
melee  au  milieu  de  rinfanterie,  et  quoiqu'ils  eussent  d'abord 
donnd  quelque  dpouvante,  ils  furent  bient6t  arr^tds  par  T^pais- 
seur  des  bataillons  et  les  indgalites  du  sol.  Ge  combat  ne  res- 
semblait  en  rien  a  un  combat  de  cavalerie.  Les  hommes  placds 
sur  les  pentes  de  la  colline,  etaient  culbutes  par  les  chevaux; 
et  souvent  des  chariots  emportes  au  hasard,  des  chevaux 
effrayes  et  sans  guide,  se  jelaient  en  travers  au  milieu  des 
rangs,  ou  renversaient  ceux  qu'ils  rencontraient. 

XXXYII.  En  ce  moment  les  Bretons  qui  s'etaient  tenus  au 
sommet  des  collines  sans  se  meler  au  combat,  tranquilles  et 
m^prisant  notre  petit  nombre,  descendirent  peu  a  peu;  et  ils 
mena^aient  de  prendre  les  vainqueurs  a  revers,  lorsque  Agri- 

nim  snperfundere;  donec  Agricola  tres  Batavorum  cohortes  ac  Tun- 
g^orum  duas  cohortatus  est,  ut  rem  ad  mucrones  ac  manus  adduce- 
rent;  quod  et  ipsis  vetustate  militise  exercitatum,  et  hostibus  inhabile, 
parva  scuta  et  enormes  gladios  gerentibus.  nam  Britannorum  gladii 
sine  mucrone  complexum  armorum  et  in  aperto  pugnam  non  tole- 
rabant.  igitur  ut  Batavi  miscere  ictus,  ferire  umbonibus,  ora  foedare, 
et  stratis  qui  in  sequo  obstiterant,  erigere  in  colles  aciem  coepere  : 
ceterse  cohortes  semulatione  et  impetu  commistse  proximos  quosqne 
caedere;  ac  plerique  semineces  aut  integri  festinatione  viclorisB  re- 
linquebantur.  interim  equitum  turmse  fugere;  covinarii  peditum  se 
praelio  miscuere;  et,  quamquam  recentem  terrorem  intulerant,  densis 
famen  hostium  agminibus  et  insequalibus  locis  haerebant,  minimeque 
equestres  (ea  enim  pugnse  facies  erat),  quum  auriga  tunc  adstante 
simul  equorum  corporibus  impellerentur ;  ac  ssepe  vagi  currus,  exter- 
riti  sine  rectoribus  equi,  ut  quemque  formido  tulerat,  transversos  aut 
obvios  incursabant. 

XXXVII.  Et  Britanni,  qui  adhuc  pugnae  expertes  summa  collium 
insederant  et  paucitatem  nostrorum  vacui  spernebant^  degredi  paul- 
latim  et  circumire  terga  vincentium  coeperant :  ni  id  ipsum  veritus 
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cola^  qui  avait  craint  cette  manoeuyre^  fit  mai*cher  contre  cvlx 
quatre  ailes  de  cavalerie  qu'il  tenait  en  reserve  pour  parer  a 
tout  dv^nement.  Les  Bretons  furent  culbutds  et  poursuivis 
avec  d'autant  plus  de  vivacit^  qu'ils  etaient  accourus  avec 
plus  d'audace.  Ainsi  leur  ruse  tourna  contre  eux-mSmes^  ct 
la  cavalerie^  aliandonnant^  sur  un  ordre  du  general^  Tattaque 
de  front^  se  porta  sur  les  derrieres  de  la  ligne  ennemie.  II  y 
eut  alors  dans  toute  la  plaine  une  grande  et  terribie  scene : 
nos  soldats  poursuivaient^  frappaient;  ils  faisaient  des  pri- 
sonniers,  et  les  tuaient  quand  ils  en  trouvaient  d*autres.  Du 
G6te  des  ennemis  c'dtaient^  selon  le  caractere  de  chacun^  ici 
des  soldats  en  armes  qui  fuyaient  par  bandes  devant  quelques 
hommes^  \k  des  hommes  desarmds  qui  se  jetaient  dans  le 
danger  et  s'ofiraient  a  la  mort.  Qk  et  la  des  cadavres^  des 
morts^  des  membres  mutilds^  du  sang.  Quelquefois  aussi  la 
colere  et  le  coiu^age  revenaient  aux  vaincus.  En  approchant 
des  forSts,  Us  se  railierent ;  et  deja  ils  entouraient  ceux  des 
ndtres  qui,  sans  pr^ution  et  sans  connaltre  les  lieux,  les 
suivaient  de  plus  pr^s,  quand  Agricola^  se  multipliant  sur  tous 
les  points^  donna  ordre  aux  cohortes  les  plus  fortes  et  les  plus 
leg^res  d'entourer  les  bois  comme  d'un  filet^  et  a  une  partie 
des  cavaliers  de  mettre  pied  a  terre;  pour  battre  les  fourres 
les  plus  dpais^  tandis  que  les  autres  courraient  k  cheval  dans 
les  clairieres.  Sans  cela^  on  eilt,  par  exces  de  confiance, 
essuye  quelques  pertes.  Du  reste,  en  se  voyant  de  nouveau 
poursuivis  par  des  troupes  en  bon  ordre^  les  Bretons  prircnt 
>R  fuite,  non  par  bandes  comme  auparavant  et  en  s'attendant 

Agricola  quattuor  equitum  alas^  ad  subita  belli  retentas^  venientibus 
opposuisset,  ({uantoque  ferocius  accurt*erant^  tanto  acrius  pulsos  in 
fugam  disjecisset.  ita  consilium  Britannorum  in  ipsos  versum :  trans- 
vectseque  prsecepto  ducis  a  fronte  pugnantium  alsB  aversam  hostiura 
aciem  invasere.  Tum  vero  patentibus  locis  grande  et  atrox  specta- 
culum  :  sequi^  vulnerare^  capere  atque  eosdem  oblatis  aliis  trucidare. 
jam  hostium^  prout  cuique  ingenium  erat^  catervsB  armatorum  pau- 
cioribus  ter^a  prsBstare ;  quidam  inermes  uitro  ruere  ac  se  morti 
offerre.  passim  arma  et  corpora  et  laceri  artus  et  cruenta  humus.  et 
aiiquando  etiam  victis  ira  virtusque.  postquam  silvis  appropinqua- 
runt^  coUecti  primos  sequentium  incautos  et  locorum  ignaros  cir* 
cumveniebant.  quod  ni  frequens  ubique  Agricola  validas  et  expeditas 
cobortes  indaginis  modo^  et  sicubi  arctiora  erant.  partem  equitum 
dimissis  equis^  simul  ranores  silvas  equitem  persultare  jussisset,  ac- 
ceptum  aliquod  vulnus  per  nimiam  fiduciam  foret.  ceterum^  ubi  com- 
positos  firmis  ordinibus  se^ui  rursus  videre^  in  fugam  versi.  non 
ogminibuSy  nt  prius^  nec  ahus  alium  respectantesi  mi  et  vitabiuidi 
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les  uns  les  autres,  mais  ^parpilMs,  s'^vitant  entre  eux,  et  par 
des  chemins  impraticables.  La  nuit  et  la  fatigue  mirent  fin 
h  la  poursuite.  Dix  mille  ennemis  environ  furent  tu^s;  il  y 
eut  de  notre  cdtd  trois  cenl  quarante  morts,  parmi  lesquels 
Aulus  Atticus,  prdfet  de  cohorte,  que  Tardeur  de  la  jeunesse 
et  la  fougue  de  son  cheval  emporterent  au  milieu  de  Tennemi. 
XXXVIIL  Le  butin  et  la  joie  du  triomphe  donnerent  aux 
vainqueurs  une  nuit  d'alldgresse.  Les  Bretons  errants  confon- 
daient,  hommes  et  femmes,  leurs  lamentations,  tralnaient  les 
bless^s,  appelaient  ceux  qui  avaient  dchapp^  au  camage.  Ils 
quittaient  leurs  maisons,  et*les  brulaient  par  ddsespolr;  ils 
cherchaient  des  retraites  qu'ils  abandonnaient  aussitdt^  ddli- 
b^raient  en  commun ,  agissaient  ensuite  chacun  a  sa  guise. 
Quelquefois  la  vue  de  leurs  enfants  et  de  leurs  fenunes  eici- 
tait  leur  courage,  plus  souvent  leur  col^re ;  et  il  est  certain 
que  plusieurs  d'entre  eux  ^orgerent  leiur  famille  comme 
par  piti^.  Les  premi^es  dart^s  du  jour  ddcouvrirent,  sur  un 
espace  plus  vaste  encore,  le  speclacle  de  la  victoire.  C'dtaient 
partout  un  profond  silence,  des  collines  ddsertes,  des  ruines 
fumantes.  Les  coureurs  ne  rencontr^rent  personne;  on  les 
envoya  de  tous  cdtds,  et  quand  on  ful  assurd  que  Tennemi 
avait  fui  au  hasard,  qu'il  ne  se  rassemblait  sur  aucun  point, 
la  saison  dtant  d^jk  trop  avancde  pour  faire  une  guerre  de 
ddtail,  Agricola  ramena  son  acmde  dans  le  pays  des  Horestes. 
La,  apres  avoir  regu  des  otages,  il  prescrivit  au  prdfet  de  la 
flotte  de  faire  le  tour  de  la  Bretagne.  II  lui  donna  les  troupes 
ndcessaires;  et  ddja  la  terreur  les  avait  pr^cdddes.  Lui-mdme 

invicem,  longinqua  atque  avia  petiere.  finis  seqnendi  nox  et  satielas 
ftiit.  csesa  hostium  ad  decem  millia  :  nostrorum  trecenti  sexaginto 
cecidere,  in  quis  Aulus  AUicus,  prsefectus  cohortis,  juvenili  ardore 
et  ferocia  equi  hostibus  iliatus. 

XXXVIII.  Et  nox  quidem  gaudio  praedaque  Iseta  victoribus.  Bri- 
tanni  palantes,  mixtoque  virorum  mulierumque  ploratu,  trahere  vul- 
oeratos,  vocare  integros,  deserere  domos  ac  per  iram  ultro  incendere; 
eligere  latebras  et  statim  relinquere;  miscere  invicem  consilia  ali- 
qua^  dein  separare;  aliquando  frangi  adspectu  pignorum  suorum, 
ssepius  concitari ;  satisque  constabat^  ssvisse  quosdam  in  conjuges  ac 
liberoS;  tanquam  misererentur.  Proximus  dies  faciem  victoriae  latius 
aperuit.  vastum  ubique  silentium^  secreti  colles,  fumantia  procul 
tecta^  nemo  exploratoribus  obvius.  quibus  in  omnem  partem  dimi»- 
sis,  ubi  incerta  fugSB  vestigia^  neque  usquam  conglobari  hostes  com- 
pertum^  et  exacta  jam  lestate  spargi  bellum  nequibat,  in  fines  Ho- 
restornm  exercitum  deducit.  ibi  acceptis  obsidibus^  prsefecto  classis 
circwavehi  Britanniam  prsecepit.  datae  ad  id  vires,  et  pnpccsscrat  ter* 

34. 
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,  conduisit  a  petites  joum^s  rinfanterie  ct  la  cavalerie  dans 
les  quartiers  d^hiver^  afin  d'efirayer,  par  la  lenteur  m^me  de 
sa  marche^  ces  peuples  nouveaux..  En  meme  temps  la  flotte, 
qui  avait  eu  pour  elle  les  vents  et  la  fortune^  entrait  au  port 
de  Trutule  ,  et  de  Ik  elle  rejoignit  Farmde^  apres  avoir  c6toye 
tout  le  rivage  voisin. 

XXXIX.  Agricola^  dans  ses  lettres^  rendit  compte  des  ^vene- 
.  ments  sans  les  exagerer  par  des  mots  orgueilleux;  et  cepen- 
dant  Domitien^  suivant  sa  coutume,  en  regut  la  nouvelle  la 
joie  sur  le  visage^  l'amertume  dans  le  coeur.  11  restait  con- 
vaincu  qii'on  s'etait  moqud  de  son  triomj^he  sur  les  Germains^ 
triomphe  menteur  ou  figuraient  comme  prisonnieFS  de  guerre^ 
avec  le  vStement  et  la  chevelure  des  Barhares,  des  hommes 
achetes  sur  des  marchds  d'esclaves>  tandis  que  cette  fois 
c'dtait  une  grande  et  v^ritahle  victoire;,  une  victoire  fatale  k 
des  milliers  d'ennemis,  et  c^ldbrde  par  une  immense  renom- 
mee.  II  regardait  pour  lui  oomme  le  pire  des  dangers^  que 
>  le  nom  d'un  simple  citoyen  s'^levd,t  plus  haut  que  celui  du 
prince :  k  quoi  bon  dtouffer  Teloquence  et  les  arts  de  la  paix, 
si  un  autre  s'emparait  de  la  gloire.militaire !  11  aurait  par- 
donne  plus  facilement  tout  le  reste ;  mais  la  qualitf^  de  grand 
gencral  ^tait  un  attribut  du  pouvoir  supreme.  Tourmente  par 
ces  inqui^tudes^  et  fatigud  de  son  isolement  (c'dtait  rindice 
de  quelque  mauvais  dessein)^  11  pen$aqu'il  valaitmieuxpour 
Tinstant  laisser  reposer  sa  faaine,  jusqu'a  ce  que  l'enthou- 
siasme  public  et  la  faveur  de  Farmee  se  fnssent  affaiblis^ 
,car  alora  Agricola  commandait  encore  en  Bretagne».. 

ror.  Ipse  peditem  atque  equites,  lento  ilinere,  quo  novarum  gentium 
.animi  ipsa  transitus  mora  terrerentur^  in  hibernis  locavit.  et  simul- 
classis  secunda  tempestate  ac  fama  Trululensem  portum  tenult^  unde 
proximo  latere  Britannise  lecto  omni  redierat. 

XXXIX.  Hunc  rerum  cursum  quamquam  nulla  verborum  jactantia 
epistolis  Agricolse  auctum^  ut  Doraitiano  moris  erat^  fronte  Isetus, 
pectore  anxius  excepit.  inerat  conscientia^  derisui  fuisse  nuper  fal- 
sum  e  Germania  triumphum^  emptis  per  commercia  quorum  habitus 
et  crines  in  captivorum  speciem  formarentur  :  nunc  veram  ma- 
gnamque  victoriam^  tot  millibus  hostium  csesis^  ingenti  fama  cele- 
brari.  id  sibi  maxime  formidolosuni^  privati  hominis  nomen  supra 
Princlpis  attolli :  frustra  studia  fori  et  civilium  artium  decus  in  si- 
lentium  acta^  si  militarem  gloriam  alius  occupuaret;  et  cetera  utcun- 
que  facilius  dissimulari :  ducis  boni  imperatoriam  virtutem  esse.  Ta- 
libus  curis  exercitus^  c|uodqu6  saevse  cogitationis  indicium  erat, 
secreto  suo  satiatus^  optimum  in  prsBsentia  statuit,  reponere  odiaiD, 
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XL.  Domitien  ordonna  doncaiasiSnat  de  d^cerner  les  ome- 
ments  triomphaux^  la  statue  eouronnde  de  lauriers^  et  tout  ce 
qai  se  donne  au  lieu  du  triomphe^  en  ajoutant  k  ces  honneurs 
une  foule  d'eloges.  II  laissa  croire  en  outre  qu'il  destinait  a 
Agricola  le  gouTemement  de  la  Syrie^  Tacant  par  la  mort  du 
consulaire  Atilius  Rufus,  et  rdservd  aux  plus  grands  person- 
nages.  On  a  pensd  gdn^alement  que  Domitien  avait  envoyd 
un  aifranchi,  choisi  parmi  ses  agents  les  plus  intimes^  pour 
porter  a  Agricola  les  lettres  qiu  lui  donnaient  la  Syrie^  avec 
ordre  de  ne  les  remettre  entre  ses  malns  que  dans  le  cas  oii 
a  le  trouYerait  encore  en  Bretagne.  Get  affiranchi^  ayant  ren- 
oontrd  Agricola  dans  le  d^troit  de  TOc^n,  ne  lui  aurait  pas 
mSme  parldet serait  revenu  vem  Domitien.  Ges  faits  sont 
peut-4tre  viai»;  peut-^tre  aussi  les  a-t-on  invent^,  en  les 
arrangeantd'q)r^  le  caraet^re  du  prinoe.  Agrieola  laissait  a 
son  successeur  une  nrovince  tranquille  et  soumise;  mais^  de 
peur  que  TafQuence  de  eeux  gui  viendraient  aundevant  de 
lul  ne  rendit  son  entr^  trop  brillantey  il  se  ddroba  aux  hom- 
mfl^es  deses  amis,  et  entra  de  nuit  dans  la  yille^  de  nuit  dans 
le  palais,  suivant  rordre  qui  lui  en  avait  ^  donnd.  L'empe- 
reur^.pour.tout  accueil,  Tembrassa  frotdement  sans  dire  un 
mot,  et  1q  laissa  se  meler  k  la  foule  des.oourtisans.  Du  reste 
Agricola,  voulant  temp^er  par  d'autres  vertus  la  gloire  mi- 
iitaire  qui  fait  omhrage  aux  hommes  inoccupes,  s^enfonga 
dans  une  retraiteet  un  repos  plus  profonds  encore,  simple  dans 

donec  inmetiu  famse  et  favor  exercitus  langaeseeret.  nam  etiam  tum 
Agricola  Dritanniam  obtinebat. 

XL.  Igitur.lnimp&aZta  ormmtnta  tt  iUtttUi»  itatvuB  koMrm  et  quid- 
quid  pro  triumpho  datur,  multo  verborum  bonore  cumulata^  decemi 
in  senatu  jubet :  addique  insuper  opinionem .  Syriam  provinciam 
Agricol»  destinari,  vacuam  tum  morte  Atilii  aufi  consularis  et  ma- 
joribus  reser?atam.  Gredidere  plerique>  libertum  ex  secretioribus  mi- 
nisteriis  missum  ad  Agricolam,  codiciUos^  quibus  ei  Syria  dabatur, 
tulisse  cum  prsecepto^  ut,  st'  tn  Britannia  fmt,  tnderentur :  eumque 
libertum  in  ij^so  freto  Oceani  obvium  Agricolas^  ne  appeliato  quidem 
eo^  ad  Domitianum  remeasse  :  sive  verum  istud^  sive  ex  ingenio 
Prmdjpis  fictum  ac  compositum  est.  Tradiderat  interim  Agricola  suc- 
cesson  suo  provinciam  quietam  tutamque.  ac  ne  notabilis  eelebri- 
tate  et  frequentia  occnrrentium  introitus  esset^  vitato  amicorum  of- 
ficio  noctu  in  Urbem,  noctu  in  palatium,  ila  ut  prseceptum  erat^ 
venit :  exceptusque  brevi  osculo  et  nullo  sermone,  tnrlwe  serrientium 
immixtus  est.  cetemm,  uti  militare  nomen^  grave  inter  otiosos^  aliis 
virtutibos  temperaret,  tran^uillitatem  atque  otium  penitos  auxit, 
cultu  modicns,  sermone  facilis,  uno  aut  altero  amicorum  comitatus  * 
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ses  vStements^  affable  dans  ses  discours,  sans  autre  cort^ge 
qu'un  ou  deux  amis ;  de.telle  sorte  que  la  multitude^  qui  juge 
ies  grands  hommes  a  leur  faste,  en  le  voyant  et  en  rexami- 
iiantj  cherchait  sa  gloire^  et  que  peu  de  gens  la  devinaient. 
XLI.  Souvent,  pendant  ces  mSmes  jours,  il  fut  accus^  pres 
de  Domitien^  quoique  absent^  et  absous  malgrd  cette  ahsence. 
Ge  n'etait  point  la  d^lation  ou  le  ressentiment  de  quelque  of- 
fense  qui  lui  creait  ce  perU^  mais  la  haine  de  Tempereur  pour 
la  vertu^  sa  gloire  de  grand  homme^  et  les  plus  perfides  des 
ennemis^  ceux  qui  le  louaient.  Bient6t  les  malheurs  des  temps 
ne  permirent  plus  de  roublier :  tant  d'ai*m^s  avaient  6i6 
perdues  dans  la  Mdsie  et  la  Dacie,  la  Germanie  et  la  Panno- 
nie^  par  la  t^mdritd  ou  la  Idchetd  des  g^ndraux !  tant  de  sol- 
dats  ^prouv^s  avaient  6i6  repousses  et  pris  avec  tant  de  co- 
hortes!  il  ne  s'agissait  plus  de  combattre  pour  les  limites  de 
Tempire  ou  les  rives  d'un  fleuve^  mais  pour  les  quartiers 
d^hiver  des  Idgions  et  le  sci  lui-m^me.  Les  ddsastres  succ^ 
daient  aux  d^sastres ;  chaque  ann^  dtait  signal^  par  des 
d^faites  et  des  massacres^  et  la  foule  demandait  Agricola  pour 
gdn^ral^  en  comparant  son  ^nergie,  sa  t^nacitd^  son  courage 
dprouvi^  par  la  guerre^  k  la  ndgligence  et  k  la  lAchet^  des 
autres.  Ce  cri  vint  jusqu'aux  oreilles  de  Domitien,  et  ses  af- 
franchis^  en  le  rdpdtant^  les  plus  honn^tes  par  attachement 
et  par  fid^Iite^  les  pius  mdchants  par  malignit^  et  par  envie^ 
exasp^raient  ceprince^  portd  d'instinct  versle  mal.  Ainsi  Agri- 
cola^  et  par  ses  propres  vertus  et  par  les  vices  des  autres^ 
dtait  pou^  en  mSme  temps  vers  la  gloire  et  rabime. 

adeo  ut  pleriqne^  qaibns  magnos  viros  per  ambitionem  ffistimare 
mos  est^  viso  adspectoqoe  Agricola^  qusererent  famam^  paud  inter- 
pretarentur. 

XLI.  Grebro  per  eos  dies  apud  Domitianum  absens  accusatus^  ab- 
sens  absolutus  est.  causa  pericuU  non  crimen  ullum  aut  querela 
Isesi  cujusc^uam^  sed  infensus  virtutibus  Princeps,  et  ^loria  viri^  ac^ 
pessimum  mimicorum  genus^  laudantes.  et  ea  insecuta  sunt  reipu- 
blicae  tempora^  quse  siieri  A^ricolam  non  sinereut  :  tot  exercitus  in 
Moesia  Daciaque  et  Germania  et  Pannonia  temeritate  aut  per  igna- 
viam  ducum  amissi  :  tot  militares  viri  cum  tot  cohortibus  expugnati 
et  capti  :  nec  jam  de  limite  imperii  et  ripa,  sed  hibernis  legionum 
et  possessione  dubitatum.  ita  quum  damna  damnis  continuarentur^ 
atque  omnis  annus  funeribus  et  cladibus  insig^iretur^  poscebatur  ore 
vulgi  dux  Agricola  :  comparantibus  cunctis  vigorem^  constantiam  et 
expertum  beilis  animum  cum  inertia  et  formidine  eorum.  Quibus 
sermonibus  salis  constat  Domitiani  quoqueaures  verberatas^  dum  opti- 
mus  quisque  libertoninramore  et  iide^  pessimi  malignilate  ct  livortf 
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XLII.  On  aUait  tirer  au  sort  le  proconsulat  de  TAsie  et  de 
rAfriqiie,  et  le  meurtre  rdcent  de  Civica  etait  tout  k  la  fois 
un  avertissement  pour  Agricola,  un  exemple  pour  Domitien. 
Quelques  personnes  qui  savaient  la  pensee  du  prince  vinrent 
comme  d'elles-mSmes^  demander  a  Agricola  s'il  accepterait 
une  province.  EUes  vant^rent  d'abord,  k  mots  couverts,  le 
repos  et  la  tranqmllitd,  puis  elles  offrirent  leurs  services  pour 
faire  agrder  son  refus.  Enfin^  laissant  la  les  detours  et  m^ 
lant  les  menaces  aux  conseils^  elles  rentrainerent  chez  Domi- 
tien.  Gelui~ci,  pr^pard  k  la  dissimulation,  ecouta  avec  une 
hauteur  ^tudi^  les  prieres  d'Agricola  qui  s^excusait,  les  ac- 
cueiUit  et  souffrit  les  remerdments,  sans  rougir  d'un  bienfait 
odieux.  Gependant  il  ne  lui  donna  point  la  gratification  qu'on 
offre  ordinairement  aux  proconsuls,  et  qu'il  avait  lui-meme 
accord^e  plusieurs  fois,  blessd  qu'U  dtait  peut-Stre  de  ce 
qu'Agricola  ne  Tavait  pas  demandde>  ou  craignant  de  parai- 
tre  acheter  ce  qu'U  exigeait.  11  est  naturel  a  Thomme  de  hair 
ceux  qu'U  a  offenses;  mais  la  colere  de  rempereur,  d'autant 
plus  implacable  qu'eUe  paraissait  moins,  dtait  cependant 
adoucie  par  la  moddration  et  la  rdserve  d'Agricola^  qui  ne 
provoquait  ni  la  renomm^^  ni  la  mort  par  Tarrogance  et  de 
vaines  fanfarohnades  d'inddpendance.  Que  ceux  qui  ontl'ha- 
bitude  d'admirer  tout  ce  qui  est  mal,  sachent  que  sous  les 
mauvais  princes  Upeut  aussi  se  produire  des  grands  hommes; 


pronum  deterioribus  Principem  exstimulabant.  sic  Agricola  simul 
mis  Yirtutibus^  simul  vitiis  aUorum  in  ipsam  gioriam  prseceps  age- 
batur. 

XLII.  Aderat  Jam  annus,  quo  proconsulatum  Asiee  et  AfricsB  sor- 
tiretur^  et  occiso  Givica  nuper  nec  AgricolsB  consUium  deerat,  nec 
Domitiano  exemplum.  accessere  quidam  cogilationum  Principis  pe- 
riti^  qui^  iturume  esset  in  provinciam,  ultro  Agricolam  interrogarent. 
ac  primo  occultius  quietem  et  otiuin  laudare^  mox  operam  suara  in 
approbandii  excusatione  offerre;  postremo  non  jam  obscuri,  suadentes 
smiul  terrentesque  pertraxere  ad  Domitianum.  qui  paratus  simula- 
tione^  in  arrogantiam  compositus  et  audiit  preccs  excusantis  et,  quum 
annuisset^  agi  sibi  gratias  passus  est,  nec  erubuit  beneficii  invidia ; 
salarium  tamen  proconsulari  solitum  offerri,  et  quibusdam  a  se  ipso 
concessum,  Agricolae  non  dedit;  sive  offensus,  non  petitum,  sive  ex 
conscientia^  ne,  quod  vetueratj  videretur  emisse.  Proprium  humani 
ingenii  est,  odisse  quem  Isesens  :  Domitiani  vero  natura  praeceps  in 
iram^  et^  quo  obscurior,  eo  irrevocabilior^  moderatione  tamen  pru- 
dentiaque  AgricolsB  leniebatur^  quia  non  contumacia  neque  inani 
Jactatione  libertatis  famam  fatunique  provocabat.  Sciant  quibus  mo- 
ris  est  iUicila  mirari^  posse  etiam  sub  midis  Principibus  magnos  viroi 
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que  la  d^ft^rence  et  la  «loddration,  appuy^es  de  rhabilei^  et 
de  la  force,  sont  plus  louables  que  cette  tdmeritd  qui  s'i11ustre 
a  travers  les  dangers^  mais  sans  profit  pour  la  republique, 
par  la  gloire  d'une  mort  ambitieuse. 

XLIII.  Ddplorable  pour  nous^  triste  pdur  ses  amis>  sa  perte 
ne  resta  point  indifferente  aux  dtrangers  et  aux  inconnus  eui- 
m^mes.  La  muititude^  le  peuple  occup^  d'autres  soins,  ve- 
naient  souvent  a  sa  maison,  et  parlaient  de  lui  sur  les  places 
et  dans  les  r^unions  publiques.  Personne  ne  se  rejouit  k  la 
nouvelle  de  sa  mort.  Personne  ne  Toublia  de  suite.  La  pitie 
fut  d'autant  plus  vive  que  le  bruit  s'etait  accreditd  qu'il  avait 
peri  par  le  poison.  Quant  k  moi,  je  ne  sais  rien  de  pr^cis,  et 
je  n'oserais  rien  affirraer.  Du  reste,  pendant  toute  sa  mala- 
die,  Domitien  lui  envoya,  plus  souvent  que  les  princes  n'ont 
coutume  de  le  faive,  ses  principaux  affranchis  et  ses  medecins 
de  confiance,  soit  par  intdret,  soit  pour  respionner.  Au  der- 
nier  jour  mSme^  on  sut  que  des  com'eurs  disposes  sur  les 
routes  avaient  rendu  compte  au  prince  de  son  agonie,  mo- 
raent  par  raoment ;  et  personne  ne  croyait  que  Domitien  fiit 
si  pressd  d*apprendre  ce  qui  devait  raffliger.  II  montra  n^an- 
moins,  par  son  air  et  ses  sentiments,  une  apparence  de  dou- 
leur,  tranquille  desorraais  sur  Tobjet  de  sa  haine,  et  cachant 
mieux  la  joie  que  la  crainte.  II  parait  certain  qu'a  la  lecture 
du  testament  d'Agricola,  qui  le  noraraait  hdritier  avec  une 
digne  epouse  et  une  fille  ch^rie,  il  s'en  rdjouit  comme  d'un 
honneur  et  d*un  t(^moignage  d'estirae.  AveugM  et  corrompii 

esse;  obsequiumque  ac  modestiani,  si  industria  ac  vigor  adsint,  eo 
laudis  excedere,  quo  plerique  per  abrupta,  sed  in  nuUum  reipublicse 
usum,  ambittosa  morle  inclaruerunt. 

XLIII.  Finis  viiaB  ejus  nobis  luctuosus,  amicis  tristis,  extraneis 
etiam  ignotisque  non  sine  cura  fuit.  vulgus  quoque  et  faic  aliud  agens 
populus  et  ventitavere  ad  domum  et  per  fora  et  circulos  locuti  sunt : 
nec  quisquam  audita  morle  Ag^colae  aut  laetatus  est,  aut  statim  obli- 
tus  est.  augebat  miserationem  constans  rumor,  veneno  interceptum, 
nobis  nihil  comperti^  nec  iirmare  ausim  :  ceterum  per  omnem  vale- 
tudinem  ejus,  crebrius  quam  ex  more  principatus,  per  nuntios  vi- 
sentis  et  libertorum  primi  ef.  medicorum  intimi  venere  :  sive  cura 
illud;  sive  inquisitio  erat.  supremo  quidem  die  momenta  ipsa  defi- 
cientis  per  dispositos  cursores  nuntiata  constabat;  nullo  credente,  sic 
accelerari,  quse  tristis  audirct.  speciem  tamen  doloris  animo  vultuque 
prae  se  tulit,  securus  jam  odii,  et  qui  facilius  dissimularet  gaudium 
quam  metum.  Satis  constabat,  lecto  testamento  Agricolae^^  quo  cofae-| 
redem  optimse  uxori  et  piissimae  filise  Domitianum  scripsit,  laetatum ' 
eum  velut  bonore  judicioque.  tam  caeca  et  corrapta  mens  assiduis 
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par  des  flatteries  coniimielles^  il  ne  savait  pas  qu*un  bon  pere 
nlnstitue  pour  son  heritier  qa'un  mauvais  prince. 

XLIY.  Agricola  etait  ne  sous  le  troisieme  consulat  de  Gali- 
gula^  aux  ides  de  juin.  II  mourut  dans  sa  cinquante-sixieme 
SLUuie,  le  dix  des  calendes  de  septembre,  sous  le  consulat  de 
GoUega  et  de  Priscus.  Sa  taille,  si  la  post^ite  veut  aussi  con- 
naitre  son  exterieur,  etait  bien  proportionnde  sans  etre  baute : 
rien  dans  ses  traits  nlnspirait  la  crainte ;  la  bienveillance  y 
dominait;  on  le  croyait  aisdment  un  homme  de  bien,  et  vo- 
lontiers  un  grand  homme.  Quoique  enlevd  au  milieu  de  la 
vie  et  dans  sa  force,  il  a  fourni,  pour  sa  gloire,  une  tres- 
longue  carriere.  li  a  joui  dans  toute  leur  pldnitude  des  vrais 
biens  que  donne  la  vertu,  et  apres  les  honneurs  du  consulat 
et  du  triomphe,  que  pouvait  y  ajouter  la  fortune?  ses  riches- 
ses,  sans  etre  excessives,  lui  suffisaient.  Mort  avant  sa  fille  et 
sa  fenune,  on  doit  m^me  le  f^Iiciter  de  s^Stre  soustrait  a  Ta- 
venir,  sans  avoir  rien  perdu  de  sa  dignit^  et  dans  T^clat  de 
sa  gloire,  en  laissant  sains  et  saufs  ses  proches  et  ses  amis. 
S'il  n'a  pas  vecu  jusqu'en  ce  siecle  heureux,  s'il  n'a  point  vu 
le  r^gne  de  Trajan,  que  nous  annon^ent  ses  pressentiments 
et  ses  voeux,  ce  fut  du  moins,  pour  sa  mort  prematurde,  une 
grande  consolation  d^dchapper  k  ces  demiers  temps  oii  Domi- 
tien  ^puisait  le  sang  de  la  rdpublique,  non  par  instants  et  en 
la  laissant  respirer,  mais  sans  reldche,  et  pour  ainsi  dire  d'un 
seul  et  mtme  coup. 

adalationibus  erat^  ut  nesciret,  a  bono  patre  non  scribi  heredem, 
nisi  malum  Principem. 

XLIV.  Natus  erat  A^ricola  Gaio  GsBsare  tertinm  consule  idibus  Jn- 
nus  :  excessit  sexto  et  quinquagesimo  anno  ,  decimo  kalendas  Sep^ 
tembres  Golleg^a  Priscoque  Goss.  Quodsi  habitum  qudque  ejus  posteri 
noscerc  yeiint,  decentior  quam  sublimior  fuit*.  nihii  metus  m  yultu, 
gratia  oris  supererat  :  bonum  yirum  facile  crederes^  magnum  liben- 
ter.  Et  ipse  quidem^  quamquam  medio  in  spatio  integrse  ffitatis  ere- 

gtus^  quantum  ad  gioriam  iongissimum  sevum  peregit :  quippe  et  yera 
ona,  quae  in  yirtutibus  sita  sunt^  impleverat^  et  consularibus  ac 
triumphalibus  ornamentis  prsBdito^  quid  aiiud  adstruere  Fortuna  po- 
terat?  Opibus  nimiis  non  gaudebat^  sp.?ciosae  contigerant.  filia  atque 
uxore  superstitibus  potest  yideri  etiam  beatus.  incolumi  dignitatc^ 
florente  fama^  salyis  affinitatibus  et  amicitiis^  futura  effugisse.nam 
slcuti  durare  in  hac  beatissimi  seculi  luce  ac  Principem  Trajanum 
yidere^  quod  augurio  yotisque  apud  nostras  aures  ominabatur^  ita 
festinatse  mortis  ^rande  solatium  tnlit,  eyasisse  postremum  illud 
tempus^  quo  Domilianus  non  jam  per  interyalla  ac  spiramenta  tem» 
porum,  scd  continuo  et  yelut  uuo  ictu  rempublicam  exhausit. 
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XLV.  Agricola  n'a  point  vu  le  s^nat  assidg^  et  bloqu^  par 
les  armes,  le  meurtre  de  tant  de  s^nateurs  ^gorgds  dans  un 
meme  massacre^  tant  de  nobles  femmes  exO^es  ou  fi^tives. 
Garus  M^tius  ne  comptait  qu'une  victoire ;  c'dtait  dans  la  for- 
teresse  d'Albe  que  retentissait  la  voix  de  Messalinus ;  et  Ton 
en  dtait  encore  k  1'accusation  de  B^bius  Massa.  Bientdt  nous 
tratnames  de  nos  propres  mains  Helvidius  en  prison;  nous 
vimcs  condamner  Mauricus  et  Rusticus;  Sdn^ion  nous  arrosa 
de  son  sang  innocent.  N^ron  du  moins  d^toumait  les  yeux; 
il  ordonnait  les  crimes  et  ne  regardait  pas.  Le  plus  grand  de 
nos  maux^  sous  Domitien^  c'etait  de  voir  et  d'Stre  vus^  lorsque 
les  soupirs  ^taient  dcrits^  lorsque  son  visage  cruel  et  cette 
rougeur^  dont  il  s'armait  contre  la  bonte^  sufOsaient  a  faire 
pSlir  et  k  d^signer  tant  de  victimes.  Toi^  du  moins^  tu  es 
beureux,  Agricola^  non-seulement  d'avoir  v&u  avec  tant  de 
gloire^  mais  aussi  d'Stre  mort  k  propos;  et  comme  le  rappop- 
tent  ceux  qui  ont  assistd  a  tes  derniers  entretiens,  tu  as  subi 
ta  destin^  avec  courage  et  sans  regret,  comme  pour  accordery 
autant  qu'ii  ^tait  en  toi,  rinnocenee  au  prince.  Mais  pour 
nioi^  pour  ta  fille^  ce  n'est  point  assez  de  Tamertume  de  ta 
perte ;  11  faut  encore  qu^k  notre  tristesse  s'ajoute  la  douleur 
de  n'avoir  pu  assister  k  ta  maladie^  soutenir  ta  vie  d^faillante, 
nous  rassasier  de  ta  vue^  de  tes  embrassements.  Gertes^  nous 
eussions  recueilli  tes  volontds  et  tes  paroles^  pour  en  garder 
dans  notre  kme  le  souvenir  profond.  Cesi  la  notre  regret, 
notre  blessure.  Par  la  n^ssitd  d'une  si  longue  absence^  nous 

XLV.  Non  vidit  Agricola  obsessam  curiam  et  dausum  armis  sena- 
tum,  et  eadem  strage  tot  consularium  caedes^  tot  nobitissimarnm  fe- 
minarum  exsilia  et  fugas.  una  adhuc  yictoria  Garns  Metius  cense- 
batur^  et  intra  Albanam  arcem  sententia  Messalini  strepebat.  et  Massa 
Bcbius  jam  tum  reus  erat.  mox  nostraB  duxere  Helvidium  in  carce- 
rem  manus  :  nos  Maurici  Rusticique  visus,  nos  innocenti  sanguioe 
Senecio  perfudit.  Nero  tamen  subtraxit  oculos  suos  jussitque  scelera, 
non  spectavit  :  prsBcipua  sub  Domitiano  miseriarum  pars  erat  videre 
et  adspici,  quum  suspiria  nostra  subscriberentur,  quum  denotandis 
tot  homiuum  palloribus  sufficeret  saevus  ille  vultus  ct  rubor^  quo  se 
contra  pudorem  nraniebat.  Tu  vero  felix^  Agricola,  non  vitae  tantuoi 
claritate^  sed  etiam  opportunitate  mortis^  ut  perhibent  qui  interfue- 
runt  novissimis  sermonibus  tuis,  constans  et  libens  fatum  excepisti  - 
tanquam  pro  virili  portione  innocentiam  Principi  donares.  sed  mihi 
filiaeque  ejus,  praeter  acerbitatem  parentis  erepti,  auget  moestitiam^ 
quod  assidere  valetudini^  fovcre  deficientem,  satiari  vuitu  complexii- 
quc  non  contigit.  excepissemus  certe  mandata  vocesque.  quas  penitus 
animo  iigeremus.  noster  hic  dolor^  nostrum  vulnus  :  noDis  tam  loAgse 
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favons  perdu  quatre  ans  avant  le  teinps.  Sans  doute,  6  le 
meiUeur  des  pcres^  grdce  a  la  pr&ence  de  la  plus  d^vouee 
des  dpouses,  lien  n'a  manqu^  a  tes  houneurs  supremes ;  mais 
Irop  peu  de  larmes  ont  coule  sui:  tes  resles^  et  tes  yeux^  prets 
a  se  feimei:  a  la  lumi^re,  obt  clierdi^,  sans  les  trouver,  ceux 
que  tu  aimais  ^^. 

XLYI.  S'il  est  un  asile  pour  les  m4nes  des  hommes  ver- 
iueux^  si  les  grandes  dmes^  comme  les  sag^s  aiment  a  le 
penser,  ne  s'eteignent  pas  avec  le  corps,  repose  en  paix,  et  rap- 
pelle-nous^  de  nos  regrets  impuissants  et  de  nos  plaintes  effe- 
mindes,  nous  qui  sommes  ta  famille,  a  la  contemplation  de 
tes  vertus^  qu^il  n*est  point  permis  de  pleurer.  Cest  par  notre 
admiration^  par  nos  louanges  ^temelles,  c'est  en  te  ressem- 
blant^  si  nous  en  avons  la  force^  que  nous  honorerons  digne- 
ment  ta  mdmoire.  Tel  est  le  v^ritable  hommage^  le  pieux 
devoir  de  ceux  qui  te  sont  unis.  J'exhorte  ta  fiUe  et  ta  femme 
&rendre  ce  culte  au  souvenir  de  leur  p^re  et  de  leur  ^poux; 
qu'elles  aient  toujours  pr^sentes  toutes  tes  actions^  toutes  tes 
paroles;  qu^elles  contemplent  tagloire  et  Timage  de  ton  dme 
plutdt  que  celle  de  ton  corps ;  non  pas  que  je  pense  qu*il 
faille  interdire  les  simulacres  de  maii^re  ou  d'airain^  mais  les 
statues  qui  reproduisent  les  traits  de  Thomme^  sont  conune 
lui  faibles  et  p^rissables;  la  beautd  de  T&me  est  dtemelle^  et 
cette  beaut^  que  Fart  et  la  matiere  ne  sauraient  saisir  et 
rendre,  nous  pouvons  en  garder  le  type  dans  nos  moeurs. 
Tout  ce  que  nous  avons  aim^^  tout  ce  que  nous  avons  admird 

absentisB  conditione  ante  quadriennium  amissus  es.  omnia  sine  dubio^ 
optime  parentum^  assidente  amantissima  uxore^  saperfuere  honon 
tuo  :  paucioribus  tamen  lacrimis  compositus  es^  et  novissima  in  luce 
desideravere  aUc|uid  oculi  tui. 

XLVI.  Sl  quis  piorum  manibus  locus,  si^  ut  sapientibus  placet, 
non  cum  corpore  exstinguuniur  magnsB  animse^  placide  quiescas^ 
nosque,  domum  tuam^  ab  infirmo  desiderio  et  muiiebribus  lanientis 
ad  contemplationem  ^irtutum  tuarum  voces^  quas  neque  lugeri  neque 
plangi  fas  est  :  admiratione  te  potius  et  immortalibus  laudibus^  et^ 
si  natura  suppeditet,  simititudine  decoremus.  is  verus  honos^  ea  con- 
junctissimi  cujusque  pietas.  Id  filiaB  quoque  uxorique  prseceperim, 
tie  jMUm,  stc  mariti  mmmam  vemrari,  ut  omnia  facta  dictaque  eju$ 
secttm  revolvant,  formamque  ac  figuram  animi  magis,  quam  corpons,  com- 
piectantur  :  non  quia  intercedendum  putem  imaginibus^  quse  marmore 
aut  aere  finguntur :  sed  ut  vultus  hominum^  ita  simulacra  vultus 
imbecilla  ac  mortalia  sunt :  forma  metttis  oeterna,  quam  tenere  et 
exprimere  non  per  aUam  materiam  et  artem,  sed  tuis  ipse  moribuf 
p€«wi8.   Quidqnid  ex  Agricola  amavimus^  quidquid  mirati  sumus, 
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dans  Agricola^  vit  et  vivra  dans  resprit  des  hommes,  dans 
rdteniit^  des  temps,  par  la  renomm^  des  faits^  Un  grand 
nombre  d'anciens  h^ros  seront  ensevelis  dans  roubli,  commc 
s'ils  avaient  vdcu  inconnus  et  sans  gloire;  Agricola^  dont 
1'histoire  sera  transmise  et  racontee  a  la  postdritd,  survivra. 

manet  mansurumque  est  in  animis  hominmn^  in  aeternitate  tempo- 
rum^  fama  rerum.  nam  multos  veterum  velut  inglorios  et  ignobiles 
oblivio  obruet  :  Agricola  posterilati  narratus  et  traditus  superslcs 
eril. 


PIM  D£  LA  VIE  D'AGMC0LA. 


NOTES  SIJR  LA  VIE  D*AGRTCOLA. 


'  Tacite  se  trompe.  Pjtheas,  £ra(osilipnes,  Cesar,  Diodore,  Slrabon,  avaienfc  d^Jit 
constai^  que  la  Bretagne  e'tait  une  lle.  (Voir,  pour  toate  la  partie  geograpliique  do  In 
Yie  d*Agricola,  M4m»  de  VAcad*  det  inseriptions,  aon^  1815,  Hi$U  p*  302  et  suivJ 

'  Les  CaUdoniens  re^irent  depuis,  dans  la  langue  des  Romains,  la  deDomioatio*i 
de  Pieti,  h  canse  des  figures  dont  leurs  corps  ^taient  ooirverts.         (Maltebrun.) 

>  Des  deux  c6t^s  du  canal  de  Bristol,  la  tribu  la  plus  puissante  etait  celle  des  8i- 
lures.  Des  rives  de  la  Wye,  leur  premiere  r^sidenoe,  ils  avaienfc  porfcd  lcurs  armcs 
jasqu*&  la  Dee  et  k  1'Ocdan.  (Lingard.) 

*  Comparer  ce  chapitre  sur  les  premiers  habitaofcs  de  la  Bretagne  avec  Lingant, 
IJistoire  ffAngleterre,  cliap.  I. 

*  <  Ciiaque  province  payait  k  l*etat  un  tribot  de  grains  en  nature  :  dans  cellos  qnc 
Ton  m^nageait  parce  quVIles  s*<5taient  donudes  volontairement  &  Tempire,  les  iabon- 
rcurs  ne  devaient  que  le  dixieme  de  leurs  recoltcs.  Cesfc  oe  qu'on  appeiaifc  frumentum 
decumanum, 

>  Quant  anx  pays  de  coiiqu^tc,  tels  que  la  Bretagne,  cbaque  propriclairc  ctait 
obIi!:c  do  foumir  ooe  qnantite  fixc  de  ble,  ft  raison  de  tant  por  arpenfc,  frumentum 
tiipendiarium» 

>  Outre  le  b\i  de  dixicme  efc  d*imp6t,  les  propridtaires  dfcaienfc  obligds  de  roornir, 
(lonr  de  Targenfc,  les  grains  que  Iciir  demandait  le  gouvernemcnt,  soit  pour  la  sub- 
sistance  des  trobpes,  soit  ponr  d*autres  besoins,  et  de  les  condulre  snr  Ics  lieux.  C& 
nommaifc  ce  ble  frumentum  emptum. 

>  La  province  dtaifc  cncore  cbargee  de  ronmir  au  gouveraeur,  pour  renfcretien  de 
sa  roaison,  nn  nombre  fixe  de  rouids  de  ble,  dont  ii  avaifc  droifc  de  reglcr  le  prix  arbi- 
traireroent.  On  composaifc  avec  Ini  ponr  rordinaire ;  efc,  suivanfc  restimation  oonvenue, 
OD  lui  donnait  ce  bl^  en  argent,  frumentum  aetimatum, 

>  II  se  coromefctaifc  snr  ces  fcrois  articles,  et  principatement  sur  les  deux  premiers, 
des  abus  dnormes,  donfc  Tacifce  indiqne  les  plus  criants.  Aussit6t  apres  la  rdoolte,  cciix 
qui  avaienfc  comroission  de  lever  lo  h\6  do  fcribufc  raisaient  rermer  les  grcniers  du  la- 
bourcur,  et  ne  lui  permettaient  pas  d'en  tirer  un  grain  qu'il  n*eAfc  payd  ce  qn'il  do- 
vait  i  r^fcat.  Le  iaboureur  ne  demandaifc  pas  mieux  quc  de  s'acquitter ;  mais  on 
n*avaifc  pas  le  fcemps  de  venir  coropfcer  avec  lui  :  on  le  laissait  languir  h  la  porte  do 
son  grenier  jusqu*&  ce  qu'il  se  fOfc  engagtf  h  donoer  aux  exacteurs,  soifc  nne  sommc 
d'argent,  soit  une  quantitd  de  ble  plus  forte  que  le  fcribut  rodine.  Les  rolserablcs  la- 
boureurs  sollicitaient,  h  tifcre  de  gr&ce,  une  mainleveo  qu*on  leur  vendait  chcrc- 
ment..... 

.>  Les  bbonreurs  dtaient  obliges,  corome  je  Tai  dit,  de  fourolr  du  bltf  pour  les  Id- 
gions.  On  payait  cc1ui-li,  mais  toujours  au-dessoos  dc  sa  valeur.  Enlin^  ponr  comble 
d'injustice,  ce  n*dtaient  pas  les  babitants  les  plus  voisins  des  qnartiers  d*une  legion 
qui  recevaient  ordre  d*y  voiturer  des  grains ;  c*dtaient  an  contrairc  les  plns  cloigncc. 
Ceux-ci,  pour  se  rcdimer  d*un  fcransport  si  ruincux,  comptai(?tofc  uno  somroe  d*argenl, 
sur  laquelle  les  entrepreneurs  faisaienfc  des  proGts  considdrablcs  ....  > 

(U  Blefcterie.) 

*  On  saifc  que  par  Ic  root  citc,  appliqu^,  dans  les  historiens  roroains,  h  la  Gaule, 
a  la  Brctagne  et  &  la  Germanie,  il  faufc  entendre,  non  pas  une  ville,  mais  le  fcerri- 
loire  d'unc  peiiplade,  ce  qui  expliqne  conimcnt  ou  entourc  les  cites  de  forleresses. 
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*  Gosselitt  dit  ftTee  raiaoD  qne  le  fleuve  Tafls,  que  la  plupart  dea  cimineiiUtewt 
rapporteni  &  la  Tay  d'aDJoard*hai,  doit  itxe  la  Tweed,  paisque  Agricola  ne  pamnt 
que  1'anDee  suivante  sur  les  bords  des  golfes  Glota  et  Bodotria,  aux  embouchures  de 
jfi  Clyde  et  de  la  Forth. 

*  Maltcbrnn  dit  que  les  Trinobantes  aTaient  ponr  capitale  Camulodunum,  aujoar- 
d'liui  Colchester,  et  non  pas  Maldou,  comme  plusieurs  ecrivains  anglais  i*ont  cm.  — 
Lingard  dit  &  son  tour  que  la  capitale  des  Trinobantes  etait- Londres,  et.qne  oette 
peuplade  babitait  ia  c6te  orientale  de  i^ile,  entre  la  Tamise  ct  le  Stour. 

'  Quelques  editeurs  ont  propose  Rutupeniem  au  lien  de  TrutMlentmi,  Cette  va- 
riante  n'a  point  dte  adoptee.  Gosseiin  remarque  que  parmi  les  rivieres  qui  se  rendent 
dans  rHumlter,  on  trouve  aujourd*bui  la  Trent  et  la  HulL  Les  deuz  roots  r^inis 
donnant  Trenthullf  on  y  retronve  ^videmment  le  Trutuleneis  de  Tacite,  et  le  pori 
de  Trutule,  d'apres  cela,  devait  £tre  situe  dans  Tespece  de  goire  od  les  deox  rivieres 
ro^lent  ieurs  eaux. 

**  Le  sens  litteral  est :  Tet  yeu«)  dant  la  derniire  lumiire,  onl  regretU  quelque 
ehoite.  II  esi  ^vident  que  Tacite  Fait  ici  allusion  a  son  absence  et  k  celle  de  sa 
femme.  Ge  paragrapbe  est  imite  de'Gicdron,  qui  dit,  en  parlant  de  Crassus  [De  Ora' 
toref  lib.  III)  :  <  Fnit  hoc  luctnosum  suis,  acerbum  patri»,  grave  lx>nis  omnibus  :  sed 
ii  taroen  ronpul^cam  casus  secuti  snnt,  ut  mibi  non  erepta  L.  Crasso  a  diis  immor- 
talibus  vita,  sed  donata  mors  esse  videatur.  J^on  vidit  flagrantem  bello  Italiam,  non 
ardentem  invidia  senatnm,  non  seeleris  nefarii  principes  civitatis  reos ,  non  Inctum 
iiliae,  non  exsilium  generi,  non  acerbissimam  G.  Harii  fugam,  non  illam  post  reditum 
ejus  caadem  omnium  crudclissimam,  noo  deniqq^  in  omni  genere  deformatam  can 
livitatemy  in  qua  ipse  florentissima  maUum  onnibui  gloria  praestitisset,  etc» 
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I.  La  Germanie *,  prise  dans  sonensemble,  est s^par^e des 
Gaules ,  de  la  Rh^tie  et  de  la  Pannonie ,  pav  le  Rhin  et  le 
Danube;  des  Sarmates  et  des  Daces,  par  une  crainte  r(5ci- 
proque»  ou  des  montagnes ».  Sur  les  autres  points,  elle  esr 
environn^e  par  rOc^an,  qui  embrasse,  sur  une  vaste  dtendue, 
des  cdtes  sinueuses  et  des  Ues  imraenses ,  oii  sont  quelques 
peuplcs  et  des  rois  connus  depuis  peu  de  temps ,  ct  que  la 
guerre  a  d^couverts.  Le  Rhin  sort  du  sommet  escarp^  et  inac- 
cessible  des  Alpes  rhetiennes,  et,  aprfes  avoir  fait  un  Idger  dd- 
tour  vers  Toccident,  il  se  jette  dansTOcdan  septentrional.  Le 
Danube,  qui  descend  par  des  pentes  douces  des  hauteurs  peu 
^lev^es  du  mont  Abnobe,  traverse  une  plus  grande  dtendue  de 
pays,  etse  ddverse  dans  le  Pont-Euxin  par  sixembouchures; 
le  septi^e  courant  se  perd  dans  les  marais^. 

II.  Quant  k  la  population,  je  crois  qu'elle  est  indig^ne,  el 
que  les  migrations  ou  les  dtabiissemcnts  fixes  n'ont  mdld  avcc 
elle  aucun  autre  peuple.  Ce  n'dtait  point,  en  eflet,  par  les 
routes  de  terre,  mais  sur  des  navires,  que  se  transportaient 
autrefois  ceux  qui  cherchaient  a  changer  de  demeures;  et 
l'Ocdan,  sahs  bomes  au  dela  de  la  Germanie,  cet  Ocdan  en- 
nemi,  pour  ainsi  dire,  n'est  visitd  que  rarement  par  nos 
vaisseaux.  Qui  pourrait,  en  effet,  sans  parler  des  dangers 
d'une  mer  teiTible  et  inconnue,  quitter  TAsie,  Tltalie  ou  TAfti- 
que,  pour  la  Germanie,  payssauvage,  cUmat  rigoureux, 
triste  pour  celui  qui  le  voit  et  Fhabite,  si  ce  n'est  pas  sa  pa- 
trie !  Les  Germains  cdlebrent  dans  des  vers  antiques  (ces  pod- 
sies  sont  pour  eux  les  seules  annales,  la  seule  histoire)  un 

I.  Germania  omnis  a  Gallis  Rbeetisque  et  Paunoniis  Rheno  et  Da- 
nubio  fluminibus,  a  Sarmatis  Dacisque  mutuo  metu  aut  montibus 
separatur.  cetera  Oceanus  ambit,  latos  siuus  et  insulanim  immensa 
spatia  coraplectens^  nuper  cognitis  quibusdam  gentibus  ac  regibus, 
quos  bellum  aperuit.  Rnenus,  Rbseticarum  Alpium  inaccesso  ac  prae- 
cipiti  vertice  ortus,  modico  flexu  in  occideutem  versus^  septentrlonali 
Oceano  miscetur.  Danubius,  molli  et  clementer  edito  montis  Abnob» 
jugo  efnisus,  plures  populos  adit,  donec  in  Ponticum  mare  sez  mea- 
tibus  erumpat :  septimujn  os  paludibus  bauritur. 

II.  Ipsos  Germanos  indi^enas  crediderim  minimeque  aliarum  gen- 
tium  adventibus  et  hospitiis  mixtos,  quia  nec  terra  olim,  sed  classi- 
bus  advehebantur  qui  mutare  sedes  quffirebant,  et  immensus  uUra 
utque  sic  dixerim  adversus  Oceanus  raris  ab  orbe  nostro  navibus 
aditur.  quis  porro,  prseter  periculum  horridi  et  ignoti  maris^  Asia 
aut  Africa  aut  Italia  relicta  Uermaniam  peteret,  informem  terns,  as- 
peram  codlo,  tristem  cultu  aspectuque,  nisi  si  patria  sit?  Celcbrani 
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dieu  Tuiston  ^,  ni  de  la  Terre,  et  son  fils  Mannus^  conunc 
peres  et  fondateurs  de  leur  nation.  Ils  donnent  k  Mannus  trois 
fils^  et  du  nom  de  ces  fils^  ils  appellent  Ingdvones  les  peuples 
germaniques  les  plus  rapproch^s  de  rOcean^  ceux  de  Tint^ 
rieur  Hermiones  *,  et  les  autres  Istevones;  mais  il  en  est  qui^ 
s'autorisant  de  r^loignement  des  temps^  attribuent  au  dieu 
implus  grand  nombre  d^enfants,  qui  auraient  donn^leurs 
Aoms  k  un  plus  grand  nombre  de  peuples,  aux  Marses ,  aux 
Gambriviens^  aux  Sueves,  aux  Vandales  :  ces  noms  seuls  se- 
raient  exacts  et  anciens;  quant  a  celui  de  Germanie^  disent-ils^ 
il  est  nouveauy  et  d^addition  r^nte.  En  eSeiy  les  premiers  qui 
passerent  le  Rhin  et  chass^rent  les  Gaulois^  ies  Tongres  d'au- 
jourd^hui^  furent^  au  moment  de  cette  expedition^  appel^s  Ger- 
mains  (hommes  de  querre),  Applique  a  une  peupiade,  et  non& 
la  nation  entiere^  ce  mot  prdvalut  peu  a  peu;  et  ils  se  don- 
n^rent  bientdt  k  eux-mSmes  ce  nom  de  Gerfnains,  inventdpar 
des  vainqueurs^  pour  effrayer. 

III.  Ils  disent  qu'ils  ont  eu  un  Hercule^  et  de  tous'  les  hdros, 
c'est  le  premier  qu'ils  chantent  lorsqu^ils  vont  combattre.  Us 
ont  aussi  des  vers  nomm^s  bardit,  qu'ils  r^pMent  pour  exal- 
ter  leur  courage.  Avant  de  livrer  bataille^  ils  tirent  du  chant 
du  bardil  le  prdsage  de  la  victoire  ou  de  la  defaite^  car  ils 
font  trembler  ou  ils  tremblent^  selon  le  bruit  qu'a  fait  Tarm^. 
Ce  sont  moins  des  paroles  qu'un  concert  guerrier ;  ils  cher- 
chent  surtout  la  duretd  des  sons  et  un  murmure  ^toufTi^,  en 
pla^t  le  boudier  contre  la  bouche,  afin  que  la  voix^  plus 

canmnibiu  antiquis^  qabd  nnum  apud  Ulos  memoriffi  et  annalium 
genus  est^  Tuistonem  deum  Terra  editum  ^t  filium  Mannum,  origi- 
nem  gentis  condiioresque.  Manno  tres  filios  assignant^  e  quorum  no- 
minibus  proximi  Oceauo  Ingaevones^  medii  Hermiones,  ceteri  IstaB« 
vones  Yocentur.  Qiiidam^  ut  in  licentia  vetustatis,  plures  deo  ortos 
I>luresque  gentis  appellationes^  Marsos^  Gambrivios,  Suevos,  Yanda- 
Itos,  arfirroant,  eaque  vera  et  antiqua  noniina.  Geterum  GermanisB 
vocabulum  recens  ct  nuper  additum,  quoniam  qui  primi  Rhenum 
transfpressi  Gallos  expulerint  ac^  nunc  Tungri,  iunc  Germani  vocati 
flint.  ita  nationis  nomen,  non  gentis  evaluisse  paulatim,  ut  omnes 
primum  a  victore  ob  metum,  mox  a  se  ipsis  invento  nomine  Germani 
vocarentur. 

III.  Fuisse  apud  eos  et  Herculem  memorant;,  prlmumque  omnium 
virorum  forlium  ituri  in  praelia  cauunt.  sunt  illis  bffic  quo^ue  car- 
mina,  quorum  relatu,  quem  barditum  vocant,  accendunt  animos  fu- 
turaBque  pugnse  forlunam  ipso  cautu  augurantur.  terrent  enim  trepi- 
dantve^  prout  sonuii  acies;  nec  tam  voces  iUae  quam  virtutis  concentua 
f  ideniur.  affeciiiur  preecipue  asi^itii^  soni  ei  fractum  murmur,  ob- 
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forle  et  plus  grave ,  grossisse  par  la  r^percussion.  On  a  dit 
aussi  qu'Ulysse,  entrain^  jusque  dans  cette  mer  par  ses  longs 
et  fabuleux  voyages,  toucha  le  sol  de  la  Germanie,  et  qu'As- 
ciburgium,  ville  situ^e  sur  les  bords  du  Rhin ,  et  qui  existe 
eneore,  fut  par  lui  fond^e  et  nomm^.  On  aurait,  en  outre, 
trouv^  dans  ce  meme  lieu  un  autel  consacr^  k  Ulysse,  et  sur 
lequel  etait  ajoutd  le  nom  de  son  p6re  Laerte.  On  dit  aussi 
que  des  monuments  et  des  tombeaux ,  avec  des  inscriptions 
en  lettres  gi»ecques,  existent  encore  sur  les  confins  de  la  Ger- 
manie  et  de  la  Rhetie.  Je  ne  veux  ni  appuyer  ces  assertions 
par  des  raisonnements  ni  les  combattre ;  chacun  peut,  d^apres 
ses  propres  lumieres,  les  rejeter  ou  les  croire. 

IV.  Du  reste,  je  souscris  a  Topinion  de  ceux  qui  voient  dans 
les  Germains  une  race  dont  la  purete  ne  s'est  point  altdrde 
par  le  croisement  des  autres  peuples,  race  tout  k  fait  a  part, 
sans  m^lange,  et  qui  ne  ressemble  qu'a  elle-m^me.  Cest 
pourquoi  Jes  Germains  sont  partoul  les  mSmes,  quelque  nom- 
breux  quMls  soient.  Leurs  yeux  sont  farouches  et  bleus,  leurs 
cheveux  blonds,  leurs  corps  developp^  et  vigoureux,  mais 
seulement  par  fougue ;  car  ils  n'ont  point  la  meme  force  pour 
le  travail  et  la  fatigue,  et  par  reffet  du  climat  ou  du  sol,  ils 
sont  habituds  a  endurer  le  froid  et  la  faim,  mais  non  la  cha- 
leur  el  la  soif. 

V.  Le  pays,  quoiqu'il  pr^sente  ^  et  l^  un  aspect  different, 
est  en  g^^ral  hdriss^  de  bois  ou  infect^  par  les  mardcages, 
plus  humide  du  cdte  des  Gauies,  plus  battu  des  vents  du  cdl^ 

jcctis  ad  os  scutis,  quo  plenior  et  gravior  vox  repercussu  intumescat.  ^ 
Geterum  et  Ulixem  quidnm  opinantur  longo  iUo  et  fabuloso  errore  " 
in  hunc  Oceanum  delatum  adisse  Germanise  lerras,  Asciburgiumquc, 
quod  in  ripa  Rheni  situm  hodieque  incolitur,  ab  illo  constitutura  no- 
minatumque;  aram  quiu  ctiam  Ulixi  consecratam  adjecto  Laertae 
patris  nomine  eodem  loco  olim  repertam,  monumentaque  et  tumulos 
quosdam  Graecis  literis  inscriptos  in  confinio  Germanise  Rhsetiseque 
adhuc  exstare.  Quae  neque  confirmare  argumentis  neque  refeHere  in 
animo  est :  ex  ingenio  suo  quisque  demat  vel  addat  ndem. 

IV^  Ipse  eorum  opinionibus  accedo,  qui  Germaniae  populos,  nullis 
aliis  aliarum  nationum  connubiis  infectos,  propriam  et  sinceram  et 
tantum  sui  similem  gentem  exstitisse  arbitrantur.  unde  habitus  quo- 
que  corporum^  quamqUam  in  tanto  hominum  numero,  idem  :  oinni- 
bus  truces  et  coerulei  oculi,  rutilae  comae,  magna  corpora  et  tantum 
ad  impetum  valida  :  laboris  atque  operum  non  eadem  patientia;  mi- 
nimeque  sitim  aestnmque  tolerare,  frigora  alque  inediam  coelo  soIotc 
assueverunt. 

V.  Terra  etsi  aliquanto  specie  difTiprt,  in  universum  tamen  aut  sil- 
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4e  la  Norique  et  de  la  Pannonie^  fertile  en  grains/rebeUe  k  la 
culture  des  arbres  fruitiers,  riche  en  troupeaux,  mais  en 
troupeaux  chdtifs.  Le  gros  betail  n'y  porte  point  rornement 
et  la  gloire  de  son  fronl'' ;  les  habitants  sont  heureux  par  le 
nombre  des  troupeaux^  leurs  seules  richesses,  celles  qui  leur 
plaisent  le  mieux.  Les  dieux  leur  ont  refus^  Tor  et  Targent; 
est-ce  par  faveur,  ou  dans  leur  colere  ?  je  ne  sais.  Cependant 
je  n'affirmerais  point  que  la  Germanie  ne  renferme  aucune 
mine  d'argeut  ou  d'or;  mais  qui  les  ajamais  cherchees?  Us 
ue  sont  point^  comme  nous^  touches  par  la  possession  ou  Tu- 
sage  de  ces  metaux.  On  peut  voir  chez  eux  desvasesd^argent 
donnes  en  present  a  leurs  d^putes  et  a  leurs  princes,  et  dont 
ils  font  aussi  peu  de  cas  que  des  vases  de  terre ;  toutefois^  ceux 
qui  sont  les  plus  rapproch^s  de  nous  atlachent^  pour  les  ndces- 
sites  du  commerce,  quelque  prix  aTor  et  k  Targent ;  ils  con- 
naissent  et  choisissent  de  prc^r^rence  quelques-imes  de  nos 
monnaies.  Les  peupies  de  l'interieur^  dans  leur  simplicite 
primitive,  trafiquent  encore  par  voie  d'dchanges.  Us  aiment 
les  vieilles  monnaies^  counues  depuis  longtemps^  celles  qui 
sont  dentelees  et  celles  qui  poiient  Timage  d'un  char  k  deux 
chevaux*;  et  ils  preferent  Targent  a  Tor,  non  par  passion, 
mais  parce  que  les  pieces  d'argent  sont  d'un  usage  plus  com- 
mode  pour  des  hommes  qui  achetent  des  deurdes  communes 
et  de  peu  de  valeur. 

VL  Le  fer  mSme  n'est  pas  abondant^  si  l'on  en  juge  par  la 
nature  de  leurs  arme&  11  en  est  peu  qui  se  servent  d'dp^s  ou 
de  grandes  lances.  Leurs  piques,  ou,  pour  parler  comme  eux, 

vis  horrida  aut  paludibus  foBda^  humidior,  qua  Gallias,  ventosior,  qua 
Noricum  ac  Pannoniam  aspicit;  satis  ferax^  frugiferarum  arborum 
impatiens,  pecorum  fecunda^  sed  plerumque  improcera.  ne  armentis 
quidem  suus  bonor  aut  g]ona  frontis;  numero  gaudent;  e8BC[ue  solas 
et  gratissimfiB  opes  sunt.  Argentum  et  aurum  propitiine  an  irati  dii 
negaverint,  dubito.  nec  taraen  affirmaverim  nuUam  Germanise  ve- 
nam  argentum  aurumvc  gignere;  quis  enim  scrutatus  cst?  Posses- 
sione  et  usu  haud  perinde  afficiuntur.  est  videre  apud  iUos  argentea 
vasa,  legatis  et  principibus  eorum  muneri  data,  non  in  alia  vilitate 
quam  quse  humo  tinguntur.  quamquam  proximi  ob  usum  commer- 
ciorum  aurum  et  argentum  in  pretio  habent  formasque  quasdam  uos- 
trae  pccunlae  a^noscunt  atque  eligunt  :  interiores  simphcins  ct  auti^ 
qulus  permutatione  mercium  utuntur.  pecuniam  probant  veterem  et 
diu  notam^  serratos  bigatosque.  ar^entum  quoque  magis  quam  aurum 
scquuntur^  nuUa  aflcctione  animi^  sed  quia  numerus  argenteorum 
facilior  usui  est  promiscua  ac  vilia  mercantibus. 

VL  Ne  ferrum  quidem  superest^  sicut  ex  genere  telorum  coUigi- 
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leurs  fram^^  sont  gamies  d'uii  fer  ^troit  et  court^  mais  tel- 
lement  ac^re  et  si  facile  k  manier,  qu'avec  la  mSme  armc 
ils  combattent'9  selon  la  drconstance,  de  pres  ou  de  loin'.  Les 
cavaliers  n'ont  que  lebouclier  et  la  fram^;  les  fantassins  ont 
aussi  des  armes  de  jet  ^^;  chaque  homme  en  a  plusieurs  qu'il 
lance  a  une  portee  prodigieuse.  Ils  sont  nus  ou  couverts  d'une 
saie  Idgere :  peu  soucieux  de  la  parure ,  ils  bariolent  seule- 
ment  leurs  boucliers  des  couleurs  les  plus  brillantes;  il  y  en 
a  tres-peu  qui  portent  des  cuirasses,  et  l'on  en  voit  k  pelne 
un  ou  deux  avec  des  armures  de  tMe  ou  des  casques.  Leurs 
chevaux  ne  sont  rcmarquables  ni  par  la  forme  ni  par  la  vi- 
tesse  :  ils  ne  les  dressent  point,  sulvant  notre  habitude,  a 
manoeuvreren  tra^antdes  cercles",  mais  ils  les  poussent  en 
avant  ou  les  font  toumer  a  droite,  en  serrant  tellement  lc 
cercle,  que  pas  un  cavalier  ne  reste  en  arrifere.  A  juger  toutcs 
leurs  troupes,  rinfantefie  est  la  meilleure;  c'est  pour  cela 
qu*ils  la  mMent  a  la  cavalerie.  Ils  choisissent,  parmi  toute  la 
jeunesse,  des  hommcs  d'elite  qui  disputent  de  vitesse  avec 
les  cavaliers,  et  qu^ilsplacent  sur  le  front  de  bataille.  Le  nom- 
bre  de  ces  fantassins  estfix^  k  cent  par  ch^que  canton^*;  on 
on  les  appelle  mtoe  les  cent,  et  ce  mot,  qui  n'^tait  d'abord 
qu'une  ddsignation  numerique ,  est  devenu  un  nom  et  un  ti« 
tre  d'horineur.  Leur  armde^  dans  Fordre  de  bataille,  se  range 
en  coins.  Battre  en  relraite,  pourvu  qu'on  revienne  ala  charge^ 
est  a  leurs  yeux  un  acte  de  pmdence  plutdt  que  de  Mchete. 
MSme  dans  les  combats  ind^is,  ils  emportent  leurs  morts. 
Abandonner  son  bouclier  est  le  comble  de  la  honte  *'.  Gelui 

tur.  rari  gladiis  aut  majoribus  lanceis  utuntur  :  hastas^  vel  ipsonini 
vocabulo  frameas,  gerunt  angiisto  et  brevi  ferro,  sed  ita  acri  et  ad 
usum  habili,  ut  eodcm  telo,  prout  ratio  poscit^  vel  cominus,  vel  emi- 
nus  pu^ent.  et  equcs  quidem  scuto  frameaque  contentus  est;  pcdit^s 
et  missilia  spargunt^  plura  sing^uli,  atque  in  immensum  vibrant.  nudi 
aut  sagulo  lcves.  nuUa  cultus  jactatio^  scuta  tantum  lectissimis  colo* 
ribus  distinguunt;  paucis  loricae,  vix  uni  aUerive  cassis  aut  ga!cA. 
equi  non  forma,  non  velocitate  couspicui;  sed  nec  variarc  gyros  ia 
morem  nostrum  docentur  :  in  rectum  aut  uno  flexu  dextros  agiinl  f 
ita  conjuncto  orbe,  ut  nemo  posterior  sit.  In  uiilversum  aestimanti  ' 
plus  penes  peditem  roboris;  eoque  mixti  praeliantur  apta  et  cnii. 
gruente  ad  equestrem  pugnam  velocitate  peditum,  quos  ex  omni  ju- 
ventute  delcctos  ante  aciem  locant.  definitur  ct  numerus  :  cenleni  ei 
singulis  pa^is  sunt  idque  ipsum  inter  suos  vocantur;  et  quod  primo 
numerus  fuit^  jam  nomen  et  honor  est.  Acics  pcr  cuneos  compoiiitur. 
cedcre  loco^  dunimodo  rursus  instes.  consilii  qunm  fonnidiuis  arbi 
trantur.  corpora  suorum  etiam  iu  dubiis  praeliis  rercrunt.  srutum 
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qui  s'est  ddshoiiord  pai*  ccite  infamie  ue  peut  assister  aux 
sacritices  ou  au  conseii  public;  et  plusieurs,  apres  avoir 
ecliappd  aux  batailles^  se  sont  dtrangles  pour  en  finir  avec  la 
honte. 

VII.  Hs  prennent  des  rois  parmi  les  plus  nobles,  des  chefs 
parmi  les  plus  braves.  La  puissance  des  rois  n'est  point  ar- 
bitraire  et  sans  bomes.  Les  chefs  commandent  par  Texemple 
plutot  que  par  l'autorite;  et  s'ils  sont  intrepides^  s'ils  se 
mcttcnt  en  vue^  s'ils  combattent  au  premier  rang^  on  leur 
obdit  parce  qu'on  les  admire.  Du  reste^  il  n'est  permis  k 
pcrsonne^  excepte  aux  pretres^  de  r^primander^  d'empri- 
sonner^  de  frappcr ;  et  la  punition  qu'ils  infligent  est  regardde, 
non  comme  un  chdtiment  ordonnd  par  un  chef^  mais  comme 
la  volontd  meme  du  dieu  qui^  dans  leur  croyance,  pr^ide  aux 
batailles.  Ils  portent  aux  combats  des  images  et  des  dtendards 
qu'ils  retirent  des  bois  sacrds.  Leurs  escadrons  et  leurs  ba- 
taillons^  et  c*est  la  le  plus  puissant  aiguillon  de  leur  courage^ 
ne  sont  point  formds  au  hasard,  d'hommes  dti*angers  les  uns 
aux  autrcs^  mais  de  parents  et  d'aUies.  IIs  ont  pr^s  d'eux  les 
otres  qui  lcur  sont  chers ;  ils  entendent  les  hurlements  de  leurs 
femmcs^  Ics  vagissements  de  lem^  enfants^  qui  sont  pour 
chacun  les  ti^moins  les  plus  saints  de  son  courage^  les  h^rauts 
les  plus  empress^s  de  sa  gloire.  lls  rapportent  leurs  blessures 
a  leurs  mercs^  k  leurs  ^pouses;  celles-ci  ne  craignent  pas  de 
compter^  d'cxaminer  les  plaies^  et  elles  portent  aux  combat- 
tants  des  vivres  et  des  encouragements. 

YIII.  On  dit  que  des  armdes  (Oiranl^s  et  pr^tes  k  Mcher 

reliquisse  prscipuum  (la^itium;  ncc  aut  sacris  adesse  aut  consilium 
inirc  ignominioso  fos^  multique  saperstites  bcllorum  infamiam  laqueo 
finierunt. 

Vir.  Rcges  cx  nobilitate^  duces  ex  virtute  sumunt.  nec  reg^bus  in" 
flnita  aut  libera  potcstas^  et  duces  exemplo  potius  ^uam  imperio^  si 
prompti,  si  conspicui^  si  ante  aciem  agtint^  admiratione  praesunt.  ce- 
tcruni  ncque  animadvertere  neque  vincire^  ne  verberare  quidem^'  nisi 
saccrdotibus  permissum  :  non  quasi  in  poenam^  nec  ducis  jussu^  sed 
vclut  deo  imperante,  qnem  adcsse  beUantibus  credunt;  effigiesque  et 
sigiia  quaedam  detracta  lucis  in  praelium  fenint.  quodque  praecipuum 
fortitudinis  incitaraeutum  est^  non  casus  nec  fortuita  conglobatio  tur- 
mam  aut  cuneum  facit^  sed  familiae  et  propinquitates  et  in  proximo 
piguora^  unde  feminarum  ululatus  audiri,  unde  vagitus  infantium. 
ni  cuiquc  sanctissimi  testes,  bi  maximi  laudatores.  ad  matres^  ad 
conjuges  vulncra  fcrunt;  nec  illae  numerare  aut  exigere  plagas  pa- 
vent,  cibosque  et  hortamina  pugnantibus  gestant. 

u.  96 


422  TACITE. 

pied  ont  6\6  ramen^es  par  les  courageuses  supplications  des 
fcmmes^  qui  presentaient  la  poitrine  et  montraient^  dans  la 
d^faite^  la  captivit^  que  les  Germains  redoutent  pour  leurs 
femmes  bien  plus  vivement  que  pour  eux-memes.  Cest  pour 
cela  qu'aGn  de  nous  assurer  plus  cfficacement  la  foi  de  leurs 
ciics^  nous  exigeons  que  des  jcunes  filles  nobles  soient  mises 
au  nombre  des  olages.  Ils  croicnt  mcmc  qu'il  y  a  dans  lcs 
fcmmes  quelque  chose  do  saint  ct  de  pvjpiiclique^  ct  ils  ne 
dedaignent  point  de  lcs  consulter  ct  dc  suivi*e  lcurs  avis.  Nous 
avons  vu,  sous  le  rcgne  de  Vcspasicn,  Vcllcda  honorde  comme 
unc  divinite  par  ia  piupai*t  des  pcupiadcs  germaines.  Ils  ont 
aussi  vdndrd  autrefois  Aurinia  et  plusiews  autres  femmes^  ct 
ce  n'etait  point  par  adulation  ou  poui*  faire  dcs  diviuiles  **. 

IX.  De  tous  les  dicux,  c'cst  Mercure  qu'ils  honorent  le  plus, 
et  a  certains  joui-s,  ils  rcgardent  comme  un  devoir  de  lui  sa- 
crificr  des  victimcs  humaincs.  lls  apaisent  Hercule  et  Mars 
en  lcur  oCTrant  des  animaux.  Unc  parlie  des  Sueves  sacrific 
aussi  a  Isis  ^^,  Jlgnorc  qucllc  cst  la  cause  et  rorigine  de  ce 
culte  ctranger,  mais  le  vaisscau,  qui  en  est  le  symbole,  in- 
dique  qu'il  a  ete  apporld  du  dciioi-s.  Du  restc,  ils  croiraient 
blesser  la  majcstd  des  dieux  en  lcs  enfermant  dans  les  murs 
d*un  temple,  ou  en  lcs  rcprcscntant  sous  une  forme  humaine. 
Ils  consaci'ent  dcs  bois  ct  dcs  forets,  donnent  a  ces  solitudes 
des  noms  de  divinites  qu'ils  rcSv^rent  en  les  voyant  seulement 
par  la  pensee. 

VIII.  Memorise  proditur,  quasdaili  acies  Inclinatas  jam  et  labentes 
a  fcminis  reslitutas  constantta  precum  et  objectu  pectorum  et  mon- 
strata  cominus  caplivitate,  quam  lon^e  impatientius  feminarum  sou- 
rum  nomine  timent,  adeo  ut  efticacms  obli^entur  animi  ciyitatum , 
quibus  inter  obsides  puellae  quoque  nobiles  imperantur.  inessc  quin 
ctiam  sanctum  aliquid  et  providum  putant,  nec  aut  consilia  earum 
nspernantur  aut  responsa  negligunt.  vidimus  sub  divo  Vespaaano 
Vcledam  diu  apud  plerosque  numinis  loco  babitam.  sed  et  olim  Au- 
riniam  et  complures  alias  venerati  sunt  non  adulatione,  nec  tan- 
quam  facerent  deas. 

IX.  Dcorum  maxime  Mercurium  colunt,  cui  certis  diebus  humaiiis 
quo^ue  hostiis  iitare  fas  habcnt.  Herculem  ac  Martem  concessia  ani- 
malibus  placant.  pars  Suevorum  et  Isidi  sacrificat.  undc  causa  et 
origo  pcregrino  sacro,  parum  comperi,  nisi  quod  signum  ipsum^  in 
modum  liburnae  figuratum^  docet  advectam  religionem.  Ceterom  nec 
cohibere  parietibus  deos^  neque  in  uUara  humani  oris  speciem  assi- 
niilare,  ex  magnitudine  ccelestium  arbitrantur.  lucos  ac  nemora  con- 
secrant,  deorumque  npmiuibus  appellant  sccretum  ilhid,  quod  solu 
revereutia  vident.  ' 
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X.  Aucun  peuple  n'a  une  foi  plus  grande  dans  les  auspices 
et  la  divination.  Leur  maniere  de  consulter  le  sort  est  tres- 
simple  :  ils  coupent  une  baguette  a  un  arbre  fruitier,  la  par- 
lagent  en  plusieurs  morceaux  qu'ils  marquent  de  certains 
signes,  et  qu'ils  jettent  au  hasard  et  p^le-mfile  siu"  une  dtofre 
blanche;  ensuite  le  prctre  de  la  cit^,  quandil  s'agit  d^une 
aflkire  publique,  le  pere  de  famille,  quand  c'est  une  consul- 
tation  particuli5re,  adresse  une  priere  aux  dieux,  leve  trois 
fois  chaque  morceau,  en  tournant  les  yeux  vers  le  ciel,  et 
donne  ses  explications  d'apres  les  marques  qui  ont  dte  faites 
prec^demment.  Quand  le  sort  est  d^favorable,  on  ne  con- 
sulte  pas  de  nouveau  dans  le  mSme  jour  sur  la  mSme  afiPaire. 
Quand  il  est  propice,  on  lui  demande  une  seconde  fois  la  con- 
firmation  de  ses  arrets.  Ils  savent  aussi  interroger  le  chant 
et  le  vol  des  oiseaux,  et,  par  un  usage  tout  a  fait  exceptionnel, 
ils  demandent  mSme  aux  chevaux  des  pr^sages  et  des  aver- 
tissements.  Des  chevaux  blancs,  qui  n'ont  jamais  ete  profanes 
au  service  des  hommcs^  sont  nourris,  aux  frais  de  la  nation, 
dans  les  forets  et  les  bois  dont  j'ai  parld ;  on  les  attelle  k  un 
char  sacre,  et  le  prctre,  avec  le  roi  ou  le  chef  de  la  cit^,  les 
accompagne  et  observe  leurs  hennissements  et  leur  souffle. 
Cest  la,  non-seulement  pour  le  peuple,  mais  mSme  pour  les 
grands  et  les  prStres,  le  plus  accrt^ditd  des  augures ;  car  les 
prStres  regardent  les  chevaux  conune  les  conlidents  des  dieux 
dont  eux-m6mes  sont  les  ministres.  Us  ont  encore,  lorsqu'jls 
cherchent  a  connaitre  les  rdsultats  des  guerres  importantes, 
une  autre  mani^e  d'observer  les  auspices.  Un  capiif,  enlevd 


X.  Auspicia  sortesque  ut  qui  maxime  observftut.  sortium  consuc- 
tndo  simplex  :  virgam  frugiferse  arbori  decisam  in  surculos  nmpu- 
tant,  cosque  notis  quibnsdam  discretos  super  candidam  vestcm  temere 
ac  fortuitu  spargunt.  mox^  si  publice  consulitur,  sacerdos  civitatis,  sin 
privatim ,  ipse  pater  familiae  precatus  deos  coelumque  suspiciens  ter 
singulos  toUit,  sublatos  secundum  irapressam  ante  notam  interpreta- 
tur.  si  prohibuerunt,  nulla  de  eadem  re  in  eundem  diem  consultatio; 
sin  permissum,  auspiciorum  adhuc  fides  exi^itur.  ct  illud  quidem 
etiam  hic  notum,  avium  voces  volatusque  mterro^are.  Proprium 
gentis,  equonim  quoque  prfiesogia.ac  monilus  experiri.  ^ubllce  alun- 
tur  iisdem  nemoribus  ac  lucis  candidi  ct  nullo  mortali  opere  con- 
tacti,  quos  pressos  sacro  curru  sacerdos  ac  rex  vel  princeps  civitatis 
comitantur,  hinnitusque  ac  fremilus  observant.  nec  uUi  auspicio  ma- 
jor  fides  non  solum  apud  plebem,  sed  apud  proceres,  apud  saccr- 
dotes  :  se  enim  ministros  deorum,  illos  conscios  putant.  Est  et  alia 
observatio  auspiciorum,  qua  gravium  bellonim  eventus  explorant. 
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n*iinporte  comment,  chez  la  nation  avec  laqiielle  on  est  en 
gueiTe^  est  mis  en  pr^sJBnce  d'un  guerrier  choisi  parmi  eux; 
les  deux  adversaires  combattent^  chacun  avec  les  armes  de  son 
paySy  et  la  vicloire  de  Tun  ou  de  Tautre  est  regard^  comme 
mi  prdsage. 

Xr.  Les  chefs  delib^rent  sur  les  affaires  peu  importantes^  la 
nation  tout  entiere  sur  les  grandes ;  cependant^  meme  quand 
la  d^ision  en  appartient  au  peuple^  elles  sont  d'abord  discu- 
tdes  par  les  chefs.  Ils  s'assemblent^  sauf  les  circonstances  for- 
tuites  et  inattendues^  ajours  fixes^  quand  la  lune  est  nouvelle 
ou  dans  son  plein;  car  c'est  la  le  temps  qui  leur  parait  le 
plus  favorable  aux  entreprises.  IIs  ne  comptent  point,  comme 
nous^  par  jours^  mais  par  nuits;  c'est  ainsi  qu*i1s  datent 
leurs  engageihents^  leurs  transactions.  II  leur  semhle  que  la 
nuit  prdcede  le  jour.  La  libertd  a  chez  eux  cet  inconvdnient 
qu'ils  ne  s'assemblent  pas  tous  a  la  fois  comme  les  hommes 
qui  re^oivent  des  ordres,  de  telle  sorte  que,  par  leurs  lenteurs,  ^ 
ils  perdent  deux  ou  trois  jours  h  se  r^unir.  Des  qu'ils  jugent 
Tassembl^e  assez  nombreuse,  ils  prennent  place  tout  armds. 
Les  prMres,  qui  dans  cette  circonstance  mSme  conservent  le 
droit  de  punir,  commandent  le  silence.  Alors  le  roi,  ou  le 
chef,  chacun  suivant  son  dge,  sa  noblesse,  son  illustration 
guerri^re  ou  son  ^loquence,  sont  dcout^,  et  Tautoritd  de  la 
persuasion  est  plus  forte  que  celle  du  commandement.  S*ils 
ddsapprouvent  la  proposition,  ils  la  rejettent  par  un  mur- 
mure;  s'ils  Tapprouvent,  ils  agitentleurs  framdes.  Applaudir 
avec  les  armes  est,  a  leurs  yeux,  la  marque  la  plus  honorable 
de  Tassentiment. 

ejus  gentis,  cum  qua  bellum  est,  captivum  quoquo  modo  intercep- 
tum  cum  electo  popularium  suorum  patriis  quemque  armis  commit- 
tunt  :  vicloria  hujus  vel  illius  pro  praejudicio  accipitur. 

XI.  De  minoribus  rebus  principes  consultant,  de  majoribus  omnes: 
iCa  tamen,  ut  ea  quoque,  quorum  j^nes  plebem  arbitrium  est,  apnd 
principes  pertractentur.  coeunt,  nisi  quid  fortuitum  et  subitum  inci- 
dit,  certis  diebus,  qaam  aut  inchoatur  luna  aut  impletur  :  nam  agen- 
dis  rebus  hoc  auspicatissimum  initium  credunt.  nec  dierum  nume- 
rum,  ut  nos,  sed  noctium  computant :  sic  constituunt,  sic  condicunt : 
nox  ducere  dicm  videtur.  Illud  ex  lioertate  vitium,  quod  non  simul 
nec  ut  jussi  conveniunt,  sed  et  alter  et  tertius  dies  cunctatione  coeun- 
tium  absumitur.  ut  turbae  placuit.  considunt  armati.  silentium  per 
sacerdotes,  quibus  tum  et  C4)ercenai  jus  est,  impcratur.  mox  rex  vel 
princeps,  prout  selas  cuigue,  prout  nobilitas,  prout  decus  benorum^ 
prout  facundia  est,  audiuntur  auctoritate  suadendi  magis  quam  ju- 
bendi  potestate.  si  displicuit  sentcntia,  fremitu  aspernantur;  sin  pla- 
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XH.  n  est  aussi  pemiis  d'accuser  devant  le  conseil  public 
et  d'y  poursuivre  les  crimes  qui  entrainent  la  mort.  Le  chd- 
timent  varie  suivant  la  faute.  Les  traitres  et  les  transfuges 
sont  pendus  aux  arbres.  On  jette  dans  la  fange  et  ia  vase  des 
marais^  en  ies  couvrant  d'une  daie^  ies  lllches,  les  h(»nmes 
sans  dnergie^  ceux  qui  prostituent  leur  corps.  Cette  diversittS 
de  supplices  a  pour  but  de  prouver  qu'il  faut^  en  punissant  le 
crime^  montrer  le  ch&timent  et  ensevelir  la  honte.  Les  peines, 
pour  dos  fautes  moins  graves^  sont  propoFtionnelles  ^*.  Lcs 
Goupabies  sont  frapp^  d'une  amendaqui  se  paye  en  chevaux 
ou  en  b^tail.  Une  partie  est  donnde  au  roi  ou  ^  la  citd^  l'autre 
k  celui  que  la  loi  a  veng^  ou  a  sa  famille.  On  nomme  aussi^ 
dans  ces  m^es  assembl^s^  des  chefs  qui  rendent  la  juslicc 
dans  les  cantons  et  les  villages.  A  chacun  de  ces  chefs  sont 
adjointSy  comme  conseils  et  comme  antorit^s^  cent  asses- 
seurs  ^"^  pris  parmi  le  peuple. 

XIII.  Aucune  affaire  publique  ou  particuliere  u'est  traitde 
par  eux  sans  qu^ils  soient  arm^;  mais  personne  ne  peut 
porter  les  armes  avant  que  la  cit^  ne  Ten  ait  reconnu  capable. 
Quand  le  moment  est  venu,  les  jeunes  gens  regoivent  en  pleinc 
assembl^e  la  fram^  et  le  bouclier^  soit  d'un  chef^  soit  de  leur 
p^e^  soit  de  quelqu'un  de  leurs  parents  :  c'e8t  %  chez  les 
Germains^  la  robe  virile;  c*est  la  le  premier  honneur  de  la 
jeunesse.  Avant  cette  ^poque^  Fhomme  est  regard^  comme 
une  partie  de  la  famille;  on  le  regarde  alors  comme  une 

euit,  frameas  coneutiunt.  honoratissimum  assensus  geitus  est  armis 
laudare. 

XII.  Licet  apud  coDcilium  accusare  quoque  et  discrimen^pitis  in- 
tendere.  distinctio  pcBnarum  ex  delicto  :  proditores  et  transfugas  ar^ 
boribus  suspendunt,  ignavos  et  imbeUes  et  corpore  infames  cceno  ac 
palude  injecta  insuper  crate  mergunt.  diversitas  supplicii  illuc  resui- 
cit,  tanquam  seelera  ostendi  oporteat,  dum  puniuntur,  (lagitia  abs- 
condi.  sed  et  levioribus  delictis  pro  modo  poBna;  equorum  pecorum* 
que  numero  convicti  mulctantur.  pars  mulctie  regi  vel  civitati^  pars 
ipsi^  qui  vindicatur,  vel  propinqms  ejus  exsolvitur.  Etiguntur  m  iis- 
dem  conciliis  et  principes^  oui  jura  per  pa^os  vicosque  reddunt.  cen* 
teni  singulis  ex  plebe  conutes  oonsiUnm  simul  et  auctoritas  adsunt. 
.  XIII.  Nibil  autem  neque  publicae  neque  privatse  rei  nisi  armati 
agunt.  sed  arma  sumere  non  ante  cuiquam  moris^  quam  civitas  suf- 
fecturum  probaverit.  tum  in  ipso  conciUo  vel  priocipum  aiiquis  vel 
pater  vel  propin(]uus  scuto  frameaque  juvenem  ornant ;  haec  apud 
lUos  tofj^a^  nic  primus  juvent»  honos  :  ante  hoc  domus  pars  videntur^ 
mox  reipublicas.  Insignis  nobilitas  aut  magna  patrum  merita  princi- 
pis  dignaliouem  etiam  adolescentulis  assignant;  ceteris  robustioribus 

30. 
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partic  dc  i'£tait«  Une  noblesse  illastre,  ou  left  graiHls  seryices  . 
de  ieurs  peres,  ^5vent  quelquefois  de  tout  jeunes  enfants  a 
la  dignit^  de  princes.  La  foule  se  rallie  aux  plus  forts,  a  ceux 
qui  ont  depuis  longtemps  fait  leurs  preuves»  et  ce  n'est  point 
une  honte  d'toe  comptd  parmi  les  compagnons.  Ge  titre  a 
m^me  sa  hi^tteirdhie  r^l^e  par  le  chef  auquel  ils  sont  atta- 
chds;  et  on  dispute  ardemment  entre  les  compagnons  ^*y  k  qui 
aura  le  premifir  rang  aupres  du.  eheC;  ^tre  les  chefs>  a  qui 
aum  les  pluanombreuxet  les  plua. vaillanits  coropagnons. 
Cest  une  aifanre  de  dignii^^  une  afiaire  de  puissance^  'd'Stre 
toujours  eutoa^  d*une  fbide  de  james  gens  choisis,  qui  sont 
un  omement(f>ourlapaii^  une  force  pour  la  guerre.  Le  chef 
qui  se  distmgue  par  une  escorte  nombreuse  et  braye  obtient 
honneur  et  gloire^  nonHseulement  dans  sa  nationy  niais  mSme 
dans  les  cite^  yoisines :  on  le  cpurtise  par  des  ambassades^  on 
renrichit  de  pr^sents,  et  souvent  sa  rdputation  seule  termine 
les  guerres.;  .■    ^ 

XIV.  Sur  le  champ  de  bataille^  c^est  une  honte  pour  le 
chef  de  se  laisser  surpasser  en  courage^  une  honte  pour  les 
compagnons  de  ne  point  ^aler  ie  courage  du  chef^  et  ceux 
qui  quittent  ie  combat  en  lui  survivant,  sont  infE^mes  et  ^ 
jamais  fldtris.  Le  ddfendre^  le  sauver  du  danger^  faire  hom- 
roage  k  sa  gk)ire  des  exploits  par  lesquels  on  s^est  signald 
soi-mSme^  tel  est  le  principal  serment.  Les  chefs  combattent 
pour  la  victoire,  Jes  compagnons  pour  le  chef«  Quand  leur 
ciid  natale  s^engourdit  dansune  longuepaix  et  danslerepos, 
la  plupart  des  jeunes  gens  nobles  se  rendent  volontairement 

ae.Jam  p^dem  probatis  aggregantur,  nec  rubor  inter  oomites  aspici. 
gradus  qum  «tiam  ipse  comitatus  babet  judicio  ejus^  qnem  sectan* 
tur;  magnaque  et  comitum  somulatio^  qvSna  primus  apud  prindpeoi 
suum  locus^  et  principum  cui  plurimi  et  acerrimi  comiles  :  haee  di- 
gnitas^  hffi  vires^  magno  semper  electorum  ju^enum  globo  ciicuna* 
dari^  m  pace  decus^  in  bcUo  prsBsidium.  nec  solum  in  sua  geate 
cuique^  sed  apud  fimtimas  quoque  ciyitates  id  nomen^  ea  gloria  est, 
ri  numero  ac  virtute  comitatus  emineat.  expetuntur  enim^legationi- 
bus  et  munembus  omantur,  et  ipsa  plenim(iue  fama  bella  protiigant. 
XIV.  Quum  Tentum  in  aciem,  turpe  principi  virtule  vinci;  turpe 
comitalui  Tirtutcm  priucipis  non  adffiquare.  jam  vero  infame  in  omr 
nem  vitam  ac.probrosum  supenititem  principi  suo  ex  acie  reeessisse. 
iUum  dcrendere,  tueri,  sua  quo^ue  fortia  facta  gloris  ejus  assignare 
praecipuum  sacramentnm  est.  pnncipes  pro  victoria  pugnant^  comites 
pro  principe.  si  civitas,  in  qua  orti  sunt^  longa  pace  et  otio  torpcat, 
picnque  nobliium  adolesccnlium  petunt  ullro  eas  naliones,  quae  tmn 
bellum  aliquod  gerunt^  quia  et  ingrata  genli  quies,  et  facilius  in- 
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chez  les  pcaples  qni  ont  alors  quelque  guerre,  car  le  repos 
est  insupportable  k  cette  naiion.  D'ailieurs  iis  8'UIustrent  plus 
facilement  au  milieu  des  dangers^  et  ce  n'est  que  par  la  guerre 
etja  force  qu'ils  peuyent  soutenir  un  nombreux  entourage.  Le 
cheval  de  bataille,  la  fram^  sanglante  et  Tictorieuse^  sont 
un  imp6t  lev^  sur  la  gen^rosit^  du  chef.  Salable^  gi*ossiire- 
ment  mais  abondamment  serrie^  leur  tient  lieu  de  solde.  La 
guerre  et  le  pillage  soutiennent  la  d^pense.  Ils  aiment  mieux 
chercher  rennemi  et  des  blessures  que  de  labourer  et  d'at- 
tendre  la  r^colte ;  e'est  en  effet  a  leurs  yeux  un  acte  de  pa- 
resse  et  de  l&chet^  d'acqu^rlr  a  la  sueur  du  corps,  ce  qu'on 
peut  gagner  au  prix  du  sang. 

XY.  Lorsqu^ils  ne  sont  point  h  la  guerre,  iis  chassent  quel- 
qnefois,  et  plus  sdUYent  ik  resient  oisife,  car  ils  aiment  a  dor- 
mir  et  a  manger.  Les  phis  brayes  et  les  pius  belliqueux  ne 
font  rien;  laissant  la  oonduite  de  leur  famiUe,  de  leur  mai- 
son  et  de  leurs  champs  aut  femmes,  aux  vieillardg,  aux  plus 
faibles  de  leurs  parents,  iJs  vivcnt  en  quelque  sorte  engourdis, 
et  c'e8t  un  ^trange  contrasle  do  leur  nature ,  que  ces  m§mes 
hommes  aiment  ainsi  1a  parcsse  ot  haisscnt  lc  repos.  Les  ci- 
t^s  ont  coutume  d'ofrrir  aux  chefs^  comme  don  volontaire, 
et  par  chaque  t^te  d'habitant^  sc^t  du  bdtail^  soit  des  gi-ains^ 
qui  sont  accept^  at  titre  d'hommage^  et  quid^trayent  en 
mSme  temps  les  besoins.  IIs  re^ivent  surtout  avec  joie,  des 
nations  voisines^  les  pr^sents  qui  sont  envoy^s,  non-seule- 
ment  par  les  particuliers^  mais  mdme  au  nom  des  dt^  tout 
enti^res^  et  qui  oonsistent  en  chevaux  de  choix,  en  grandes 

ter  ancipitia  clareseutot^  mag^ittmiqnd  cofottattim  non  aiai  «i  bello- 
que  tueare.  exigunt  enim  principis  sui  liberalitate  illum  bellatorem 
equum,  illam  crUentam  Yictrieemque  framenn.  nam  epulee^  quan- 
quam  incompti^  largi  tamen  apparatus  pro  stipendio  cedunt.  materia 
iiranificentiae  per  bella  et  raptus.  nec  arare  terram  aut  exspectare  an- 
num  tam  facile  persuaseris^  quam  Yoeare  hostem  et  vulnera  mereri. 
pi^rum  quin  imo  ct  Iners  videtur  8udor6  acquirere  quod  possis  san- 
gume  parare. 

XV.  Quoties  bella  non  ineont.  non  multnm  venatibns,  plus  per 
otium  transigunt^  dediti  somno  ciboque.  fortissimus  quisque  ac  belli- 
cosissimus  nibil  agens^  delegata  domus  et  penatium  et  agrorum  cura 
feminis  senibusque  et  infirmissimo  cuique  ex  familia.  ipsi  hcbent  : 
mira  diyereitate  naturae^  quum  iidem  homines  sic  ament  inertiam  ot 
oderint  quietem.  Mos  est  civitatibns  ultro  ac  viritim  conferre  princi- 
pibus  vel  armentorum  vel  frugum  quod  pro  honore  acceptum  etiam 
necessitatibus  subvenit.  gaudent  prsecipue  finitimarum  gentium  do- 
nis^  qi|ffi  Don  modo  a  singuliSy  sed  publice  mittuntur^  electi  equi, 
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arinesy  en  harnais,  en  colliers.  D^jk  nous  leur  avons  appris  h 
recevoir  de  Targent. 

XVI.  Les  Germains  n'habitent  point  dans  des  villes;  ce  fait 
est  suffisamment  connu.  Ils  ne  peuvent  meme  pas  souffrfr 
que  leurs  demeures  se  touchent,  et  ils  s'etablissent^  separes 
les  uns  des  autres^  en  divers  lieux^  selon  qu'une  fontaine, 
un  site^  un  bois,  les  a  charmds.  Dans  la  distribution  de  leurs 
viilages^lesbdtiments  ne  sont  pas  contigus  comme  chez  nous. 
Chaque  habitant  lalsse  autour  de  sa  maison  un  espace  vide, 
soit  pour  parer  aux  dangers  des  incendies^  soit  par  ignoranoe 
de  Tart  de  b^tir.  Us  ne  se  servent  pas  mSme  de  cimentoude 
tuiles ;  ils  emploient  pour  toutes  choses  des  mat^riaux  bruts^ 
sans  se  pr^ccuper  de  k  beaut^  ou  de  Tagrdment.  Gependant 
ils  enduisent^  avec  pius  de  soin,  certaines  parties  de  leurs 
constructions  d'une  terre  si  pure  et  si  brillante^  qu'elle  imite 
la  peinture  et  les  nuances  des  couleurs.  Us  ont  aussi  i'habi- 
tude  de  creuser  des  r^uits  souterrains,  qu'ils  recouvrent 
d'une  grande  quantite  de  fumier;  c'est  un  refuge  contre 
rhiver,  un  silo  pour  les  grains;  car^  dans  ces  sortes  d'ex- 
cavations,  Tdpretd  du  froid  s'adoucit.  L^ennemi,  Ior8qu'il 
fait  quelque  incursion ,  ravage  tout  ce  qui  se  trouve  a  dd- 
couvert ;  mais  ces  retraites  cachdes  et  souterraines  lui  sont 
inoonnues ,  ou  lui  ^appent,  par  cela  mSme  qu'il  faudrait 
ies  chercher. 

XVII.  Ils  portent  tous  une  saie  attach^  avec  une  agrafe, 
eiy  k  ddfaut  d^agrafe,  avec  une  dpine.  Entierement  nus  du 
reste^  ils  passent  les  joum^es  entieres  aupr^  du  foyer  et  du 

nu^na  amiay  phalero  torquesque.  Jam  et  pecuiiiam  accipere  do- 
cttimus. 

XVI.  NuUas  Germanorum  populis  urbes  habitari  satis  notum  est; 
ne  pati  quidem  inter  se  junctas  sedes.  colunt  discreti  ac  diYersi,  ut 
fons^  ut  campus^  ut  nemus  placuit.  \icos  locant,  non  in  nostrum  mo- 
rem  conneus  et  cobasrentibus  eadificiis  :  suam  quisque  domum  spatio 
circumdat^  sive  adyersus  casus  ignis  remedium^  sive  ioscitia  aedifi- 
candi.  ne  caementorum  ([uidem  apud  iUos  aut  tegularum  usus  :  mate- 
ria  ad  omnia  utuntur  informi  et  citra  speciem  aut  delectationem. 
qusedam  loca  diligentius  iUinunt  terra  ita  pura  ac  splendente,  ut  pic- 
turam  ac  lineamenta  colorum  imitetur.  solent  et  subterraneos  specus 
aperire  eosque  multo  insuper  fimo  oneraot^  suffugium  biemi  et  re- 
ceptaculum  frugibus  :  «{uia  rig^orem  frigorum  ejusmodi  locis  mol- 
littnt,  et  si  <|uando  hostis  advenit^  aperta  populatur,  abdita  autem  ei 
defossa  aut  ignorantur  aut  eo  ipso  faUunt,  quod  quserenda  sunt. 

XVII.  Tegumen  omnibus  sa^m  iibula  aut,  si  desit,  spina  conser- 
tum ;  cetera  intecti  totos  dies  juxta  focum  atque  ignem  agunt.  locu- 
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fea.  Les  plus  riches  se  distingaent  par  iin  haMt  qui  n'est 
point  flottant  comme  celui  des  Sannates  et  des  Parthes^  mais 
serrd  et  dessinant  toutes  les  formes.  Ils  se  couvrent  aussi  de 
peaux  de  bMes ,  sans  se  mettre  en  peine  de  leur  parure  dans 
les  contr^s  voisines  du  Rhin^  mais  avec  une  certaine  recher- 
che  sur  les  points  plus  dloignes,  attendu  qa'ils  n'ont  point  de 
commerce  pour  kur  foumir  d'autres  vStements.  Lk^  ils  choisis- 
sent  les  animaux,  et^  pour  en  emhellir  les  depouilles,  ils  les 
parsemeni  de  taches  et  de  la  peau  des  b^tes  que  produit  TOc^ 
ult^rieur  et  une  mer  inconnue.  L*habillement  des  femmesne 
diff^  point  de  celui  des  hommes,  exceptd  qu'elles  se  couvrent 
le  plus  souvent  de  manteaux  de  lia  bariol^s  de  pourpre;  ce 
vStement^  sansmanches  dans  lapartie  sup^rieure^  laisse  leurs 
bras  nus  jusqu'^  F^ule,  et  le  haut  du  sein  reste  m^me  k 
d^ouvert. 

XYIII.  Les  mariages  ndanmoins  sont  chastes;  et  c'est  Ui 
snrtout  ce  qu*il  y  a  de  lOuable  dans  leurs  moeurs.  Presque 
seuls  entre  tous  les  Barbares,  ils  se  contentent  d'une  seule 
femme,  a  rexceplfson  d'un  petit  nombre  qui  s'entourent  de 
plusieurs  ^pouses^  non  par  passion,  mais  a  cause  de  leur  no- 
blesse.  L'^pousen'apporte  point  de  dot  au  mari;  c'est  le  mari 
qui  donne  une  dot  a  Tdpouse.  Le  p^.re,  la  m^e  et  les  proches 
interviennent  et  agrdent  les  pr^nts,  qui  ne  sont  point  oeux 
que  nous  cherchons  pour  charmer  les  femmes  ni  ceux  dont 
se  pare  une  nouvelle  mari^,  mais  des  boeufs,  un  cheval  en- 
hamach^^  un  bouclier  avec  la  fram^  et  T^p^e.  Gr&ce  k  ces 
pre^ents^  T^poux  est  accepte,  et  la  femme  a  son  tour  offre 

pletissimi  veste  distingauntur  non  fluitante^  sicut  Sarmatse  ac  Parthiy 
sed  stricta  et  singnlos  artus  exprimente.  ^erunt  et  feranim  pelles, 
proximi  rips  Hegligenter,  ulteriores  exquisitius^  ut  quibus  nuUus  per 
conunercia  cuitus.  eligunt  feras  et  detracta  velamina  spargunt  ma- 
culis  pellibusque  beUuarum,  quas  exterior  Oceanus  atque  iffnotum 
niare  gi^it.  nec  alius  feminis  quam  viris  babitus^  nisi  quod  feminse 
ssBpius  hneis  amictibus  velantur^  eosque  purpura  Tariant,  partemque 
vestitus  superioris  in  manicas  non  extendunt^  nudsB  bracbia  ac  la- 
certos  :  sed  et  proxima  pars  pectoris  patet. 

XVIII.  Quanquam  severa  illic  matnmonia,  nec  uUam  morum  par- 
tem  magis  laudaveris.  nam  prope  soli  Barbarorum  singulis  uxonbus 
contenti  sunt^  exceptis  admodum  paucis.  qui  non  libidipe,  sed  ob 
nobilitatem  plurimis  nuptiis  ambiuntur.  aotem  non  uxor  marito,  sed 
uzori  maritus  offert.  intersunt  parentes  el  propinqui  ac  munera  pro- 
bant,  munera  non  ad  delicias  muliebres  quaesita^  nec  quibus  nova 
ncapta  comatur.  sed  boves  et  frenatum  equum  et  scutum  cum  framca 
gkadioque.  in  hsec  munera  uxor  «cTipitury  atque  invicem  ipsa  armo- 
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quelques  armes  a  soa  mari.  Cest  Ik  le  lien  le  plus  puissant, 
la  c^remonie  mystdrieuse  et  sakite ;  ce  sont  ik  ^es  au^pices 
divins  de  rhym^n^e.  Pour  qu^  la  femme  ne  se  croie  pas 
dtrangere  aiQx  prdocGupationsdesyertu^guerriQreA^  dtrangere 
raeme  aux  chances  des  combats^  ces  auspices,  ^us  lesquels 
commenee  son  mariage,  Lui  font  connaitre  qu*elle  prend  sa 
part  des  fatigues  et  des  dangers  de  son  ^poux,  et  qu'elle  doit 
souffrir  et  oser ,  dans  la  paix  comme  dans  la  gueire^  tout  ce 
qu'ilsouf!Ve^  tout  ce  qu'il  one.  Ces  bcBufs  reunis  squs  le  meme 
joug,  ce  cheval  isquipe^.  ces  armes  qu'op  echange  expriment 
que  c'e8t  ainsi  quUl  lui  f%udra  yivre  et  mourir.  Ce  qu'elle 
re^it,  elle  doit  le  rendredigne  et  pur  a  ses  enfants;  et  ses 
brus  9  en  le  recevant  h  leur  tour ,  le  transmettront  k  ses 
petits-lils. 

XIX.  EUes  yivent  donc  envelopp^s  de  cbastetd^  sans  con- 
tact  corrupteur  avec  les.seductions  des  spectacles^  les  excita- 
tions  des  festins.  Les  hommes  et  les  femmes  ignprent  ^gale- 
ment  le  conunerce  myst^ieux  des  lettres.  Dans  cette  nalipn 
si  nombreuse  les  adulteo^es  sont  tres-rares ;  le  cbatiment  en 
est  inunediat ,  et  il  appartient  au  mari.  l^a  femme  cp^pable^ 
nue  et  les  cheveux  ras^^  est  chassee  de  la  maison,  en  prd« 
sence  des  parents,  par.Je  mari  qui  la  prc^ene  en  la  frap- 
pant  k  travers  la  bourgade  ^?.  On  ne  pardonne  pas  a  celle 
qui  s'est  proslitude;  ni  la  beaut^^  ni  la  jeunesse,  oi  la  for- 
tune,  ne  sauraient  lui  irouver  un  dpoux.  Personne,  chez  ce 
peuple,  ne  rit  des  vkes.  Etre  corrompq  ou  corronipre  ne 
8'appelle  point  la  mode  du  siecle.  On  trouve  encbre  plus  de 

rum  alimidd  yvto  affert.  hoc  maximura  vinculom,  hsec  arcaaa  sacra, 
hos  conjugales  deos  arbitrantur.  ne  se  muiicf  extra  virtutum.eogita- 
tiones  extraque  bellorum  casus  putet^  ipsis  incipienfeis  matrimonii 
auspiciis  admonetur  venire  se  laborum  periculorumque  sociam^  idem 
in  pace^  idem  in  praelio  passuram  ausuramque.  hoc  juncti  bQve;s^  hoc 
paratus  e^uus^  hoc  data  arma  denuntiant,  sic  vivendum,  slc  pereun- 
dum ;  accipere  se^  que  liberis  inviolata  ac  digna  reddat^  qu»  nums 
accipiant  rursusque  ad  nepotesTeferantur. 

XIX.  Er^o  septse  pudicilia  agunt^  nuUis  spectaculorum  iUecebris, 
nuUis  convivionim  irritationibus  corrupts.  hterarum  secreta  viri  pa- 
riter  ac  feminee  ignorant.  paucissima  in  tam  numerosa  gente  adul- 
teria^  quonim  poena  praesens  et  maritis  permissa^  abscisis  crinibus 
nudatam  coram  propinquis  expelht  domo  maritus  ac  per  omnem  vi^ 
cum  verbere  agit.  publicatse  enim  pudicitise  nuUa  venia ;  non  forma, 
non  ;e(ate,  non  opibos  maritum  invenerit.  nemo  enim  illic  viUa  ri* 
det^  nec  corrumpere  ^et  corrumpi  sfscuhm  vocalur.  melius  quidem 
adhuc  ees  ciritates,  in  quibus  tantum  rirgines  nubnnt  et  cum  spe 
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vertus  dan^  les  citesou  les  vierges  seules  se  marient^  6t  ou 
il  n'est  permis  qu'une  seule  fois  k  la  femme  de  former 
Fesperance  et  le  voeu  d'etre  dpouse.  De  mSme  qu'elle  n'a 
qu'un  seul  corps,  qu*une  seule  Ame,  elle  prend  un  seul 
^poux;  sa  pens^e^  son  d^sir  ne  vont  pas  au  del^,  et  dans 
r^tre  auquel  elle  s'umt,  ce  n'est  pas  pour  ainsi  dire  un  mari^ 
mais  le  maiiage  qu'elle  aime.  Limiter  le  nombre  des  en- 
fants  ou  faire  pdrir  un  nouveau-n^  est  regardd  cpnmie  un 
crime^  Les  bonnes  moeurs  ont  \k  plus  de  force  que  n'en  ont 
ailleurs  les  Lonnes  lois. 

XX.  Dans  toutes  ies  familles^  les  enfants  en  grandissant  nus 
et  negliges  atteignent  ce  d^veloppement^  cette  force  qui  nous 
^tonnent.  La  meie  nourrit  cbaque  enfant  a  la  mamelle ,  et 
ne  le  confie  ni  a  des  servantes  ni  k  des  nourrices.  Aucun 
raffinement  ne  distingue  dans  T^ucation  le  maitre  de  Tes- 
clave.  Ils  vivent  au  milieu  des  mdmes  troupeaux ,  coucbent 
8ur  la  meme  terre,  jusqu'^  ce  que  rdge  sdpare  Tbomme 
libre  et  que  le  qpurage  le  fasse  reconnaltre.  Y^nus  est  tardive 
aux  jeuiies  gens>  et^  par  cela  m^me^  leur  pubertd  ne  s'^puise 
pas.  On  attend  aussi  pour  les  vierges  :  les  deux  sexes^  dga- 
lement  jeunes^  ^galement  forts^  s^unissent^  assortis  et  robus- 
tes,  et  les  enfants  hdritent  de  la  viguem*  des  parents.  Lcs 
oncles  aiment  lej^  fils  de  leurs  soeurs  aussi  vivement  que  le 
pere  ses  enfants.  Quelques-uns  mSme  regardeut  ce  degre 
de  consangumite;  comme  plus  saint  et  plus  ^troit^  et  quand 
ils  re^^ivent  des  otages^  ils  pr^f^ent  les  neveux  aux  fils^ 
comme  si  les  n^yeux.  tenaient  au  coeur  par  de  plus  fortes 

^otoque  uxoris  semel  transigitur.  sic  unum  accipiunt  maritum  quo- 
modo  unum  corpus  unamque  vitam,  ne  ulla  cogitatio  ultra^  ne  lon* 
gior  eupiditas^  ne  tanquam  maritom,  sed  tanquam  matnmonium 
ament.  numerum  liberorum  finire  dut  quemquam  ex  agnatis  necare 
flagiiiuih  habetcir;  plusque  ibi  boni  mores  yalent  quam  alibi  bonse 
leges. 

aX.  In  omni  domo  nudi  ac  sordidi  in  hos  artus.  in  bsec  corpora, 
quae  miramur^  excrescunt,  sna  quemque  mater  uberibus  alit^  nec 
ancillis  ac  nutricibus  deleganiur.  domioum  ac  servum  nuliis  educa* 
tionis  deliciis  dignoscas;  inter  eadem  pecora^  in  eadem  humo  de^unt^ 
donec  setas  separet  ingenuos^  virtus  aguoscai.  sera  juvenum  \enus 
eoque  inexhausia  pubertas.  nec  virgines  festmaniur;  eadem  juventa^ 
similis  proceriias^  pares  vaUdseque  miscentur;  ac  robora  parentum 
liberi  referunt.  sororum  filiis  idem  apud  avunculum,  qui  apud  pa«- 
trem  honor.  Quidam  sanciiorem  arctioremque  hunc  nexum  sanguinis 
arbitraniur  et  in  accipiundis  obsidibus  magis  exigunt^  tanquam  ii  et 
adinium  firmius  ct  domum  laiius  ieneani.  Heredes  tamen  successo» 
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attaches^  aux  familles  par  des  liens  plus  nombreux.  Les 
enfants  cependant  b^ritent  et  succMent  en  droite  ligne;  f1 
n'y  a  point  de  testament.  A  d^faut  d^enfants^  les  successions 
se  transmettent^  par  les  plus  proches  degrds ,  aux  fr^es^  aux 
oncles  paternels,  aux  oncles  matemels.  Plus  un  Germain  a 
de  parents  et  d^alli^s^  plus  sa  vieillesse  esthonorable :  Hsole- 
ment  n^est  point  nk^ompensd. 

XXI.  Adopter  les  haines  soit  d'un  p^re,  soit  d'un  parent, 
aussi  bien  que  ses  amiti^s,  est  un  devoir;  mais  la  haine  n^est 
point  inexorable*<>.  L'homicide  mSme  est  rachetd  moyen- 
nant  une  certaine  quantite  de  gros  et  de  menu  b^tail ,  et  la 
famille  entiere  accepte  cette  expiation,  au  grand  avantage  de 
la  chose  publique ,  car  la  haine  est  plus  dangereuse  la  oii  la 
libertd  est  plus  grande.  Aucun  autre  peuple  ne  donne  ayec 
plus  d^efTusion  des  festins  et  rhospitalile.  Repousser  du  foyer 
un  honune,  quel  qu'il  soit,  est  regarde  comme  un  crime. 
Ghacun  ofire  des  repas  servis  selon  sa  fortune.  Quand  les 
provlsions  sont  dpuis^es,  celui  qui  a  rcQU  T^tranger  lui  indi- 
que  un  h6te  nouveau ,  raccompagne,  et  tous  deux  se  ren- 
dent  dans  la  maison  yoisine  sans  etre  invitds  y  ce  qui  ne  les 
empdche  pas  d'^tre  accueillis  avec  la  mSme  gdn^rosit^.  Amis 
ou  inconnus^  lorsqu'il  s*agit  des  devoirs  de  lliospitalit^^  on 
ne  distingue  personne.  Quand  on  les  quitte,  s'ils  demandent 
quelque  chose^  il  est  d'usage  de  ne  point  le  refuser;  mais  on 
peut  aussi  demander  avec  la  mSme  facilttd.  Ils  aiment  a  don- 
ner  et  k  recevoir^  mais  en  donnant  et  en  recevant  ils  n'en- 
gagent  ni  les  autres  ni  eux-m^es.  Gette  hospitalit^  esttonte 
bienveillante. 

resque  sui  cuique  liberi^  et  nuUum  testamentum.  si  liberi  non  snnt, 
proximus  gradus  in  possessione  fratres^  patrui^  avunculi.  quanto  plus 
propinquorum^  quo  major  affininm  numerus^  tanto  gratiositfr  senec* 
tus ;  nec  uUa  orbitatis  pretia. 

^  XXI.  Suscipere  tam  mimicitias  seu  patris  seu  propinqui  quam  ami- 
citias  necesse  est;  nec  implacabiles  durant.  luitur  enim  eliam  bomi- 
cidium  certo  armentorum  ac  pecorum  numero^  recipitque  satisfac- 
tionem  uniyersa  domus.  utiliter  in  publicum^  quia  periculosiores 
sunt  inimicitise  juxta  lioertatem.  Convictibus  et  bospiliis  non  alia 
ffens  effusius  indulget :  quemcunque  mortalium  arcere  tecto  nefas 
babetur ;  pro  fortuna  quisque  apparatis  epulis  excipit.  quum  defecere^ 

2ui  modo  bospes  fuerat,  monstrator  bospitii  et  comes  :  proximam 
omum  non  inritati  adeunt^  nec  interest :  pari  bumanitate  accipiim- 
tur.  notum  ipiotumque,  quanlum  ad  jus  bospitis,  nemo  discemit. 
abeunti  si  quid  poposcerit  concedcre  moris;  ct  poscondi  invicem  ea- 
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XXII.  La  plupart  8'dTeillent  longtemps  aprte  le  jour ;  et 
aussitdt  ils  se  baignent  dans  de  Teau  chaufT^e^  comme  il 
convient  en  ce  climat^  oii  Thiver  regne  la  plus  grande  partie 
de  Tann^.  Apres  le  bain,  ils  mangent.  Ghacun  a  son  sidge  et 
sa  table  separes.  Ensuite  ils  sortent  pour  les  affaires.  plus 
souvent  pour  les  festins,  et  toujours  armes.  Ce  n'est  point 
une  honte  a  leurs  yeux  de  passer  le  jour  et  la  nuit  tout  en- 
tiere  a  boire.  II  dclate  souvent  entre  eux,  comme  entre  les 
buveurs  dchauftes,  des  querelles  oii  Ton  s'en  tient  rarement 
aux  injures^  et  qui  se  terminent  le  plus  souvent  par  des  com- 
bats  et  des  blessures.  Mais  c'est  aussi  dans  les  festins  que  se 
traitent  ordinairement  les  rdconciliations,  les  alliances^  le 
choix  des  chefs,  la  paix  et  la  guerre  elles-memes,  comme  si 
Tesprit  n'etait  jamais  plus  ouvert  qu'en  ce  moment  a  la  fran- 
chise^  ou  plus  enthousiaste  pour  les  grandes  choses.  Ces  hom- 
mes  simples  et  sans  detour  rdvelent  encore  dans  les  joies  du 
festin  leurs  pens^es  secretes ;  le  lendemain  on  discute  les  opi- 
nions  de  chacun  ^  ddcouvertes  et  mises  a  nu.  Ainsi  chaque 
moment  a  son  emploi  ccHivenable;  ils  d^Iiberentlorsqu^ils  ne 
samaient  feindre ;  ils  d^cident  lorsqu'iIs  ne  peuvent  se  trom- 
per. 

XXIII.  IIs  ont  pour  boisson  une  liqueur  faite  avec  de  Torge 
ou  du  ble^  et  qui^  par  la  fermentation^  se  rapproche  du  vin. 
Les  peuplades  voisines  du  fleuve  achetent  aussi  du  vin.  La 
nourriture  est  simple ;  elle  consiste  en  iruits  sauvages^  en 


dem  fadlitas.  gaudent  muneribus ;  sed  nec  data  imputant^  nec  ac- 
ceptis  obligantur.  victus  inter  hospites  comis. 

aXII.  Statim  e  somno,  quem  plerumcpe  in  diem  extrahunt^  la- 
vantur^  saepius  calida,  ut  a^ud  quos  plurimum  hiems  occupat.  lauti 
cibum  capiunt;  separatse  singulis  sedes  et  sua  cuique  mensa.  tum 
ad  ncgotia  nec  minus  s£pe  ad  convivia  procedunt  armati.  diem  noc- 
tcmque  continuare  potando  nuUl  probrum.  crebrse^  ut  inter  vino- 
lentos,  rixae  raro  conviciis,  ssepius  csede  et  vulneribus  transiguntur. 
sed  de  reconciliandis  invicem  inimicitiis  et  jungendis  afQnitatibus  et 
asciscendis  principibus^  de  pace  denique  ac  beUo^  plerumque  in  con- 
viviis  consultant,  tanquam  nullo  magis  tempore  aut  ad  simplices  co- 
gitationes  pateat  animus,  aut  ad  magnas  incalescat.  gens  uon  astuta 
nec  calUda  aperit  adhuc  secreta  pectbris  Ucentia  joci :  ergo  dctecta 
et  nuda  omnium  mens  postera  die  retractatur;  et  salva  utriusque 
teraporis  ratio  est :  deUberant,  dum  Ungere  nesciunt;  constituunt, 
dum  errare  non  possunt. 

XXUI.  Potui  humor  ex  hordeo  aut  frumento  in  quaudam  simiU- 
tudinem  vini  corruptus;  proximi  npte  et  vinum  mercaniur.  Cibi 
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yenaison  traichej  en  lait  caiUd.  Ils  apaisent  leur  faim  sans 
apprSts^  sans  raffinement;  mais  ils  n'ont  point  contre  la  soif 
la  mSme  sobridte.  En  leur  donnant  k  boire  autant  qu^ils  le 
ddsirent^  on  triompherait  d^eux  par  leurs  yices  aussi  facile- 
ment  que  par  les  armes. 

XXIY.  Ils  n'ont  qu'un  seul  genre  de  spectacles^  qui  est  le 
mSme  dans  toutes  leurs  r^unions.  Les  jeunes  gens  dansent  tout 
nus^  c^est  un  plaisir  pour  eux^  au  milieu  des  ^p^s  et  des 
fram^s  qui  les  menacent.  Cet  exercice  est  devenu  un  art^  et 
cet  art  une  chose  glorieuse^  sans  qu'on  songe  cependant  au 
profit  ou  a  la  rdcompense^  car  la  satisfaction  des  spectateurs 
est  ie  seul  prix  qui  paie  ces  amusements  tdmdraires.  Ils  font 
des  jeux  de  hasard^  mSme  sans  avoir  bu^  chose  ^tonnante ! 
une  occupation  sdrieuse;  et  ils  portent  une  telle  ardeur  dans 
le  gain  ou  dans  la  perte^  qu*apr&s  avoir  tout  perdu^  ils  enga- 
gent  un  demier  et  terrible  enjeu^  leur  corps  et  leur  libert^. 
Le  yaincu  se  sdumet  volontairement  k  resclavage  :  quoique 
ie  plus  jeune^  qtioique  le  plus  robuste^  il  se  laisse  entrainer 
et  vendre.  Telle  est^  mSme  pour  le  mal^  leur  fermete :  c'est 
ce  qu'ils  appellent  de  Fhonneur.  Qs  livrent  au  conmierce  ces 
sortes  d'esclaves^  pour  n'avoir  point  a  rougir  du  triomphe. 

XXV.  Quant  k  leurs  autres  esclaves^  ils  ne  sont  pas^conmie 
chez  nous^  distribu^  par  classes  dans  les  diffdrentes  esp^es 
de  services :  chacun  d'eux  a  son  habitation^  ses  pt^nates  oii  il 
sc  gouveme  a  son  grd.  Le  maitre  exige^  conrnie  on  le  f^t 
d'un  fermier^  un  certain  tribut  en  hU,  en  bestiaux^  en  y^ 

K' 

simplices  :  agrestia  poma^  recens  fera  ant  lae  concretum.  sioe  api»* 
raiu,  sine  blandimentii  expellunt  famem;  adversns  sittm  non  eadem 
temperaniia.  si  induliEnris  ebrietatt  sugger^o  quantnm  concupis- 
cuaty  haud  mini»  facile  vitiis  quam  armis  vincentar. 

XaIY  .  Genns  spectalsulorum  unum  atque  in  omni  coBtu  idem.  nudi 
juvenes^  quibus  id  ludicrum  est^  inter  gladios  se  atque  infestas  fra-* 
meas  saltu  jaciunt.  exercitatio  artem  paravit^  ars  decorem,  non  in 
quffistum  tamen  aut  mercedem  :  quamYis  audacu.IasciyisB  pretium 
est  voiuptas  spectantium.  Aleam^  quod  mirere,  sobrii  inter  seria 
exercent^  tonta  lucrondi  perdendive  temeritate^  ut^  quum  omnia  defe- 
cenint,  extremo  ac  novissimo  jactu  de  libertate  bc  de  corpore  con- 
tendant.  victus  volunlariam  servitutem  adit :  quamvis  juvenior^  quanik. 
vis  robustior,  attigari  80  ao  venire  patitur.  ea  est  in  re  prava  pervl' 
cacia :  ipsi  fidem  votant.  servos  oonditionis  hujns  per  conunercia 
tradunt^  ut  se  quoque  pudore  victoriae  exsolvant. 

XXV.  Ceterii  s^rvis  nan  in  nostmm  morem  descriptis  per  fami* 
liam  ministeriis  ntuntur]  suam  quisc|ue  sedem,  snos  penates  regit. 
frumenti  modum  dominus  aut  pccoris  aut  vestis  ut  colono  injuiigU^ 
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lements  ** ;  resclave  ne  doit  rien  au  delk.  La  femme  et  les 
enfants  sont  charg^s  du  soin  du  m^nage.  U  est  rare  qu'oii 
frappe  les  esclaves  et  qu'on  les  punisse  par  les  fers  ou  les 
corvdes;  on  les  tue  souvent,  non  par  chatiment^  mais  par 
emportement  et  par  col^e^  comme  on  tue  un  ennemi^  a  cela 
jKr^s  que  le  meurtre  de  Tesclave  reste  impuni.  Les  afTranchis 
ne  sont  guere  plus  considdrds :  ils  sont  rarement  influents 
dans  la  famille;  ils  ne  le  sont  jamais  dans  la  citd^  except^ 
chez  les  peuplades  gouvemdes  par  des  rois.  La^  en  efilet,  ils 
s^dl^vent  au-dessus  des  hommes  lihres  et  des  nohles :  partout 
ailleurs^  rinfdriorit^  des  afifranchis  est  un  signe  de  lihert^  '*. 

XXVI.  Trafiquer  de  Targent,  le  faire  valoir  par  Tusure,  est 
ehose  inconnue  aux  Germains;  et  cette  ignorancevautmieux 
que  la  r^pression.  Leurs  champs  sont  occupds  tour  k  tour^ 
suivant  le  nomhre  des  cultivateiu^^  et  ensuite  ils  les  parta- 
gent  entre  eux^  d^apres  leur  condition.  Ghaque  annde  ils 
changent  de  terres,  et  il  en  r^ste  encore ;  car  ils  n'excitent 
point^  par  le  travail^  la  fdcondit^  du  sol^  ils  ne  luttent  point 
contre  Tespace  pour  planter  des  vergers^  enclore  des  prairies^ 
arroser  des  jardins;  ils  n'exigent  de  la  terre  que  des  cdrdales. 
De  la  vient  que  leur  ann^  n'est  point  divisde  comme  la  notre. 
Ils  ne  distinguent  et  ne  ddsi^ent  que  Thiver^  le  printemps 
et  r^t^;  le  nom  et  les  productions  de  Tautomne  leur  sont 
inconnus. 

XXYIL  Leurs  fun&:ailIes;Sont  sans  faste;  seulement^ilson 

........ 

et  servus  hactenus  paret.  cetera  domus  officia  uxor  ac  liberi  exse^ 
quuntur.  verberare  9er¥um'  ac  vineulis  et  opere  coercere  rarum; 
occidere  solent^  non  disdplina  et  seyeritate^  sed  impetu  et  ira^  ut  ini^ 
micum.  nisi  quod  impune.  liberti  non  multum  supra  servos  sunt : 
raro  akquod  momentum  in  domo^,  nunquam  in  civitatCy  exceptis  dun^ 
taxat  iis  gentibus  qusB  Tegaantur.  ibi  enun  et  super  iogenuos  et  super 
nobiles  ascendunt  :  apud  ceteros  impares.  libertini  Ubertatis  argu- 
mentum  sunt. 

XXVI.  FcBnus  agitare  et  in  usuras  extendere  ignotum;  ideoque 
magis  servatur  quam  si  vetijtum  esset.  Agri  pro  numero  cuUorum  ab 
nniversis  vicis  occupantur^  quos  mox  inter  se  secundum  dignationem 
partiuntur.  facilitatem  partiendi  camporum  spatia  prsBStant»  arva  per 
annos  mutant^  et  superest  ager.  nec  enim  cum  ubertaAe  et  amplitu- 
dine  soli  labore  contendunt^  ut  pomaria  conserant  et  prata  separent 
et  hortos  rigent :  sola  terrse  seges  imperatur.  unde  annum  quoque 
ipsum  non  in  totidem  digerunt  species.  hiems  et  ver  «t  sestaa  intel- 
lectum  ac  vocabula  habent^  auctumni  periude  nomen  ac  boua.igno* 
rautur. 

XXVIf.  Funerum  nuUa  ambitio;  id  solum  observatnr^.ut  corpoca 
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rattentlon  de  brider  les  coi*ps  des  personnages  illustres  avec 
c^aines  esp^ces  de  bois.  lls  n'entassent  sur  les  biichers  ni 
vStements  ni  parfums.  On  place  anpr^s  de  chacun  ses  armes 
et  son  cheval.  Le  tombeau  est  un  tertre  de  gazon.  Ils  repous- 
sent,  comme  trop  pesant  poiu'  les  morts,  Tappareil  fastueux 
des  sdpulcres  ^lev^s  a  grand'peine.  Ils  cessent  vite  les  plaintes 
et  les  larmes^  et  gardent  longtemps  les  regrets  et  la  dou- 
leur.  Les  femmes  s^honorent  de  pleurer,  les  hommes  de  se 
souvenir. 

Voilk  ce  que  je  sais  des  moeurs  et  de  Torigine  de  tous  les 
Germains  en  gdndral;  maintenant  je  vais  parler  des  institu- 
tions  et  des  habitudes  de  chaque  nation;  je  dirai  ce  qui  les 
distingue^  et  quelles  sont  celles  qui  passerent  de  la  Germanie 
dans  la  Gaule. 

XXYIII.  Le  divin  Jules^  le  plus  grand  des  historiens^  rap- 
porte  que  les  Gauloist)nt  dt^  plus  puissants;  et  on  peut  infe- 
rer  de  la  qu'il  y  eut  aussi  des  invasions  gauloises  dans  la 
Germanie.  Le  fleuve,  en  effet,  ne  pouvait  empScher  des  peu- 
ples  qui  s'^taient  d^velopp^s,  de  changer  de  pays  et  d'occu- 
per  des  contr^es  ouvertes  pour  tous,  et  que  jusqu'alors  aucun 
maltre  ne  s'dtait  partagde^.  Cest  ainsi  qu'entre  la  forSt  Her- 
cynie^  le  Rhin  et  le  Mein^  se  sont  ^tablis  les  Helvdtiens^  et 
plus  loin  les  Boiens^  autre  nation  gauloise.  Le  nom  de  Boheme 
subsiste  encore^  conmie  un  vieuxsouvenirlaissdpar  euxdans 
le  pays^  quoique  les  habitants  soient  chang^s.  Mais  il  est 
diffiicile  de  dire  si  les  Aravisques  sont  une  colonie  des  Oses^ 

claromm  virorum  certis  lignis  crementar.  stmem  rogi  nec  vestibus 
nec  odoribas  cumulaot  :  sua  cuique  arma,  quorundam  igoi  et  equm 
adijicitur.  sepulcrum  cespes  erigit ;  monumentonim  arduum  et  ope- 
rosum  honorem,  ut  gravem  defunctis^  aspernantur.  lamenta  ac  la- 
crimas  cito^  dolorem  et  tristitiam  tarde  ponunt.  feminis  lugere  hone- 
stum  est^  Yiris  meminisse. 

Hsec  in  commune  de  omnium  Germanorum  orig^ne  ac  moribus 
ftccepimus.  nunc  singularum  gentium  instituta  ritusque^  quatenus 
difierant^  quse  nationes  e  Germania  in  Gallias  commigrayerint^  ex- 
'  pediam. 

XXVIII.  Yalidiores  olim  Gallorum  res  fuisse  summus  auctorum 
divus  Julius  tradit;  eoque  credibile  est  etiam  Gallos  in  Germaniain 
transgressos.  quantulum  enim  amnis  obstahat,  quominus,  ut  quaequc 
gens  evaluerat,  occuparet  permutaretque  sedes  promiscuas  adhuc  el 
nulla  regnorum  potentia  divisas  ?  I^itur  inter  Hercjniam  silvam  Rhe- 
numque  et  McBnum  amnes  Helvetiij»  ulteriora  Boh^  Gallica  utraique 
gens,  tenuere.  manet  adbuc  Boihmi  nomen  Bignatque  loci  veterem 
meiiioriam»  quamvii  mutatis  cnltoribus.  led  utram  Araviiei  in  Pan- 
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nation  germame  emign^e  en  Pannonie^  ou  si  les  Oses  sont  des 
Aravisques  dtablis  dans  la  Germanie^  attendu  que  ces  deux 
peuples  ont  encore  aujourd'liui  la  m^me  langue^  les  m^mes 
lois^  les  mSmes  moeurs^  et  tous  deux^  egalement  pauvres^ 
^galement  libres  autrefois^  ne  pouvaient  trouver  sur  Tune  ou 
Tautre  rive  que  les  mSmes  biens  et  les  mSmes  maux.  Les 
Tr^vires  et  les  Nerviens  se  disent  issus  de  la  nation  germa- 
nique^  et  par  la  gloire  de  cette  origine^  ils  cherchent  a  sc 
distinguer  des  Gaulois  dont  ils  rdpudient  la  moUesse.  Sans 
aucun  doute  on  trouve^  sur  les  rives  mSmes  du  Rhin^  des  peu- 
ples  germaniques^  les  Yangions^  les  Triboques^  les  Ndmetes. 
Les  Ubiens  eux-mSmes^  quoiqu'ils  aient  mdrit^  de  former  une 
colonie  romaine  et  qu'ils  se  donnent  volontiers  le  nom  d'Agi*ip- 
piniens^  en  m^moire  de  leur  fondatrice^  ne  rougissent  pas  de 
leur  origine  germaine.  Lorsqu'ils  eurent  passe  le  Rhin^  ils 
nous  donnerent  des  preuves  de  leur  fid^lit^^  et  on  les  dtaUit 
sur  les  rives  du  fleuve^  comme  des  allids^  pour  nous  ddfen* 
dre,  et  non  conune  des  prisonniers  qu'on  surveiUe. 

XXIX.  De  tous  ces  peuples,  les  plus  braves  sont  les  Bataves. 
Ils  n'occupent^  sur  la  rive  du  ileuve^  qu'un  espace  dtroit; 
mais  ils  habitent  rUe  du  Rhin.  Us  appartenaient  ancienne- 
ment  a  la  peuplade  des  Gattes^  et^  a  la  suite  des  troubles  qui 
diyisaient  cette  nation^  ils  passferent  dans  rile  afin  de  s^incor- 
porer  a  Tempire  romain.  Cette  antique  aUiance  leur  a  valu 
une  distinction  qui  s'est  maintenue  jusqu'aujourd'hui;  ilsne 
mbissent  point  rhumiliation  des  tributs^  la  duret6  des  col- 

noniam  ab.Osis,  Germanonun  natione^  an  Osi  ab  AravlKis  in  6er- 
maniam  commigraverint,  quum  eodem  adhuc  sermone,  institutis, 
moribus  utantur^  incertum  est :  quia  pari  oiim  inopia  ac  libertate 
eadem  utrinsque  ripse  bona  malaque  erant.  Treveri  et  Nervii  circa 
afTectationem  Germantcffi  origtnis  ultro  ambitiosi  sunt^  tanquam  per 
hanc  gloriam  san^inis  a  simiUtudine  et  inertia  Gallorum  separen- 
tur.  Ipsam  Rheni  ripam  haud  dubie  Germanorum  populi  colunt, 
Vangiones,  Triboci^  Nemetes.  ne  Ubii  quidem,  quanquam  Romann 
colonia  esse  meruennt  ac  libentius  Agripptnenses  conditoris  sui  no- 
roine  vocentur^  origine  embescunt,  transgressi  olim  et  experimento 
fidei  super  ipsam  &eni  ripam  collocati^  ut  arcerent^  non  ut  custo- 
direntur, 

XXIX.  Omnium  barum  gentium  virtnte  prsecipiii  Batavi^  non  mul- 
tum  ex  ripa,  sed  insulam  Rheni  amnis  colunt.  Ghattorum  quondain 
populttfl  et  seditione  domestica  in  eas  sedes  trans^ressus,  in  quibus 
l»ars  Romani  imperii  fierent.  manet  honos  et  antiquse  societatis  in- 
«iffne.  nam  nec  tribntis  contemnuntur^  nec  publicanus  atterit; 
«xcmpti  oDeriboa  et  collatiombus  et  tantum  in  usum  praBliorum  te* 

37. 
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lecteurs;  eacempts  de  charges  et  d^impdts^  et  desti&i^  seale- 
ment  k  servir  dans  les  batailles^  on  les  r^serve  pom'  la  gnerre 
Gomme  le  fer  et  les  aimes.  Les  Mattiaques  ont  le  m^me  dd- 
Toaement;  car  la  grandeor  du  peuple  romain  a  portd  le  res- 
.pect  de  Tempire  au  dela  dii:  Bhin^  au  delk  dies  anciennes 
limites.  Ainsi^  ils  ont  leur  d^eure  et  leur  patrie  sur  cette 
rive  qui  est  a  eux^  et  ils  sont  avec-nous  par  le  coeiir  et  la 
volontd.  Du  reste^  ils  sont  semblables  aux  Bataves^  mais  la 
nature  du  pays  et  le  climat  leur  donnent  une  dnergie  plus 
grande.  Je  ne  compte  pas  parmi  les  Germai]is^qiioi<|u'lls  ha- 
bitent  au  dela  du  Rhin  et  du  Danube,  ceux  qui  cuMveiit  les 
champs  d^^unates.  Enhardis  par  leur  miB^  mSme^  les  plus 
aventureux  des  Gaubis  occuplrent  cette  contr^  qui  n^appar- 
tenait  k  persoime.  Depuis,  on  a  r^oiil^  les  fronti^es^  porl^ 
plus  loin  les  statioos  militaires.  11«  se  troiiveiit  ainsi  au  ccem* 
mSme  de  Tempire^  et  ils  fotit  partiede  ncs  provincesl 

XXX.  Plus  loin  sont  les  Caltes  qul  commencent  aux  d^fil^ 
de  la  forSt  Hercynie;  leur  pays  est  moins  ouvert  et  moins 
martogeux  que  les  autres  cites  de  la  Germanie.  Les  motita- 
gnes  s'y  prolongent  en  Vabaissant  peuapeu;  et  la  £(Mr^'%r- 
cynie^  qui  borde  et  suit  cette  peuplade^  s'arr6te  a  sa  fronti^. 
Les  Gattes  opt  le  corp$.  plus  robuste,  les  membres  nerveux,'  le 
visage  mena^nt  et  une  plu»  grande  ^nergie  mdrale: .  Leur  bcm 
sens  et  leur  &ies8e  ^tonnent  dans  des  Germains.  Ils  choisisseot 
des  chefs,  ob^issent  k  ceux  qui  ies  commandentj  connaissent 
les  ma&Q^vres^  attendent  les  occasions,  retardeott  les  attaques, 

positi  vdultekL  atqp^  anna  bdllis  reservantiir.  Bst  iBneodem  ofase- 
qaio  et  Matiiaeorum  .geiis.  protulit  eaim  magnitudo  po|mii  RoraaBi 
ultra  Rhemim  ultraque  veteres  termiiios  io^perii  reverentiam»  ita  aede 
finibuscpie  in  sua  ripa^  mente  animoque  iiobiscum  agunl,  ceiera  si- 
miles  Batavis^  nisi  quod  ipso  adhuc  terriB  su®  solo  et  ecelo  acrius 
animautur.  Non  numeraverim  inter  GermanuB  ^pulos^  iqoanquam 
trans  Rbenum  Danubuimque  consederint,  eos  <|ui  Decomates  agros 
exerce&t.  leTissimus  quisque  Gallorum  et  inopia  aittdax  diibiae  pos- 
sessionis  solum  oceupavere.  mox  limite  acto  promotisqoe  pnesidtis 
sinus  imperii  et  pars  pro^ncise  habentur. 

XXX.  Ulira  hos  Gbatti  initium  sectis  ab  Herc^io  saUu  incfaoant, 
non  ita  effusis  ac  palustribus  locis,  ut  ceterae  civitates,  in  qnaa  Qer- 
mania  patescit ;  durant  siquidem  eoUes,  pauiatim  rarescunt,  et  Ghat- 
tos  suos  saltus  Hercynius  prosaquitur  simul  atque  dq>onit.  dBriora 
genti  corpora,  stricti  artus,  minax  mltus  et  major  animi  vigor.  ranl- 
tum  ut  inter  Germanos  rationis  ac  solerti»  :  praeponere  electos,  a»- 
dire  prsepositoSy  nosse  ordines,  intelligere  occasiones,  differre  irape- 
tus,  disponere  diem^  Y«llare  noctem^  fortiniam  inter  dMti,  yMalem 
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profitent  du  jour^  s^  fortifient  pendaht  la  nnit^  cpmptent  peu 
sur  la  fortune^  se  fient  enti^remeht  au  courage^  et,  chose  rare ! 
que  la  discipline  romaine  seule  a  produite,  ils  se  reposent  sur 
le  chef  plus  que  sur  Tarmde.  Leiir  force  est  dans  liBur  infan- 
terie,  et  ils  chargeht  les  tantassins,  outre  leurs  armes,  de  bar 
gages  et  de  viTres.  Les  autres  Germains  se  hattent,  les  Gattes 
font  la  guerre ;  ils  sortent  raremeht  de  leur  pays  et  dvitent 
les  rencontres  imprdvues.  Cest  qu'en  effet,  des  cavaliers  peu- 
vent  seuls  d^cider  rapidemeht  une  victoire,  et  battre  en  re- 
traite  rapidement.  La  prdcipitation  touche  k  la  l&chet^  et  la 
lenteur  au  courage. 

XXXL  LesCattesont  adopt^,commeusage  gfo^ral,unecou- 
tume  qui,  chez  les  autres  Germains,  est  exceptionneUeietn'a 
de  r^gle  que  la  bravoure  individuelle.  D^s  la  premi^re  jeu- 
nesse,  ils  laissent  croltre  leur  barbe  et  leurs  cheveux;  et  ils 
ne  quittent  cette  tenue,  a  laquelle  Os  sToblig^t  par  un  voeu 
aucourage^qu^apresavdrtu^unenhemi.  Cestsurlesahg.et 
les  d^pouilles  qu'ils  d^uvrent  leurs  fronts :  alors  seulement, 
ils  croient  avoir  m^riit^  de  naitre,  et  se  prdsentent  comme 
dignes  de  leur  patrie  et  de  leurs  p^es.  Les  Iftches  et  les 
hommes  falbles  restent  dans  un  apparieil  hideux.  Qudques- 
uns  parmi  les  plus  braVes  portent  en  dutre,  conmie  une 
diahie,  un  anneau  de  fer,  symbole  d'infamieche%  ces  peuples, 
jusqu^au  moment  oh  la  mort  d'un  ennemi  les  d^gage.  Cet 
usage  est  adopt^  par  un  grand  nombre  de  Cattes;  ils  vieii- 
lissent  avec  ces  chames,^  qui  les  honorent  en  iies  sighalantii 
leurs  concitoyens  et  a  leurs  ennemis :  ce  sont  eux  qui  com- 


inter  certa  numerare,  qnodquerarissimmn  iiec  nisi  ROfflMm»  disc^ 
plinse  COticeB»im,  plns  reponere  in  duce  iq|uailiin  exercitu.  omne 
robur  in  pedite,  quem  super  armcr  ferramentis  quoqne  et  copiis  one- 
rant.  alios  ad  iirseliumire  Tideas,  Gbattos  ad  beUum  :  rari  excursus 
et  fortuita  {)ugna.  equestrium  sane  'virium  id  propriuin,  cito  pai*are 
victoriam,  cito  cedere.  velocitas  juxta  formidinem,  eunctatio  propior 
constantie  esti 

XXXI.  Et  atiis  Germanomm  popnlis  usurpatum  raro  et  priyata  cu- 
jnscpie  audentia  apud  Ghatto^  in  consehsnm  Tertit,  ut  primum  adole- 
vermt,  erinem  barbamque  snbmittere^  nee  nisi  hoste  ceeso  exuere  to- 
tivum  obligatumque  Tirtuti  oris  habitum.  super  sanguinem  et  spolia 
revelant  firoistem,  seque  tum  demum  pretia.nascendi  retulisse  dignos- 
que  patria  ac  parentibns  ferunt.  ignavis  et  imbeUibus  manet  squalor. 
fortissimus  quisque  ferreum  insuper  annulum,  ignominiosum  id 
genti.  velutvineulumgestat,  donec  secaede  hostis  absoivat.  plurimis 
Ghatrorum  hie  placet  habitufl,  Jamqne  canent  insigfnes  et  Bostibus 
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mencent  tous  les  combats;  ce  sont  eux  qui  forment  toujours 
la  pmni^  ligne^  qui  est  tenible  a  voir,  car  leur  visage  farou- 
che  ne  s^adoucit  pas  meme  pendant  la  paix.  lls  n'ont  ni  mai- 
sons,  ni  terres,  ni  souci  d'aucune  chose.  Partout  oii  ils  se 
pr^sentent  ils  sont  nourris,  prodigues  du  bien  des  autres,  md- 
'prisant  pe  qui  leur  appartient,  jusqu'a  ce  que  1'dpuisement 
de  la  vieillesse  les  raide  incapables  d'une  vertu  si  dure. 

XXXII.  Non  loin  des  Cattes  et  sur  les  rives  du  Rhin,  qui 
fixdjusque-la  dans  son  lit  peutencore  serylr  de  frontiere,  ha- 
bitent  les  Usipiens  et  les  T^ct^res.  Les  Tencteres,  vaillants 
soldats  comme  tous  les  Germains,  excellent  en  outre  dans  Tart 
de  combattre  a  cheval;  et  la  rdputation  de  leur  cavalerie  ne 
le  cede  en  rien  a  celle  de  Tinfanterie  des  Cattes.  Les  anc^tres 
ont  montr^TexempIe,  et  les  fils  le  suivent.  L'^quitation  est  un 
jeupour  les  enfants,  un&Iutte  d'amour-propre  pour  lesjeunes 
gens,  une  habitude  enracin^  pour  les  vieillards.  Leschevaux 
se  transmettent  dans  les  successions  avec  les  esclaves,  les  pe- 
nates  et  les  autres  droits.  lls  reviennent  k  Yun  des  fils,  non 
pas,  comme  les  autres  biens,  a  Taln^,  mais  au  plus  brave  et 
au  meilleur  cavalier. 

XXXIIi.  Autrefois,pr^s  des  Tenct^es^  onrencontrait  les  Bruo- 
teres :  aujourd'hui  les  Chamaves  et  les  Angrivariens,  apr^ 
avoir,  dit-on,  quitt^  leur  patrie,  ont  expulsd  et  an^anti  les 
Bructeres,  avec  Faide  des  nations  voisines,  soit  en  haine  de 
leur  orgueil,  soit  par  instinct  de  pillage,  peut-Stre  aussi  par 
quelque  faveur  des  dieux  pour  le  peuple  romaiXi;  car  les  dieux 

simul  saitqne  moiMtrati.  omnium  penes  hos  initia  pag^mm,  hjBc 
prima  semper  acies,  visunova.  nam  ne  in  pace  quidem  vultu  mitiore 
mansuescunt.  nulli  domus  aut  ap^er  aut  aliqua  cura;  prout  ad  quem- 
que  -venere,  aluntur,  prodigi  ahetii,  contemptores  sui ;  donec  exsan- 
guis  senectus  tam  durse  virtuti  impares  faciat. 

XXXII.  Proximi  ChatUs  certum  jam  alveo  Rhenum^  quique  ter- 
minus  esse  sufiiciat,  Usipii  ac  Tencteri  colunt.  Tencten .  super  soli- 
tum  bellorum  decus^  equestris  disciplinse  arte  praBcellunt;  nec  nugor 
apud  Chattos  peditum  laus  quam  Tcnctcris  equitum.  sic  insiituere 
majores,  posteri  imitaatur.  hi  lusus  infantium,  hiec  juvenum  aemu- 
latlo;  perseverant  senes.  iiiter  familiam  et  penates.et  jura  successio- 
nura  equi  traduntur  :  excipit  filius  non  ut  cetera  maximus  natu,  aed 
prout  ferox  bello  et  melior. 

XXXIII.  Juxta  Tencteros  Bructeri  olim  occurrebant;  nunc  Chama- 
vos  et  Angrivarios  immigrasse  narratur,  pulsis  Bructeris  ac  penitus 
excisis  vicinarum  consensu  uationum,  seu  superbisB  odio,  seu  praedse 
dulcedine,  seu  favore  quodam  erga  nos  deorum.  nam  ne  spectaralo 
quidem  prs&lii  invidere  :  super  sexagmta  milHa  non  onnis  telisque 
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nous  ont  permis  de  jouir  du  spectacle  de  la  lutte.  Plus  de 
soixante  mille  Barbares  sont  tombes,  non  pas  sous  nos  armes 
et  nos  traits^  mais  ce  qui  est  plus  grand  encore,  pour  notre 
satisfaction  et  sous  nos  yeux.  Qu'elles  persistent  donc,  c'est 
le  voeu  que  je  forme,  qu*elles  s'obstinent,  ces  nations,  addfaut 
d^afTection  pour  Rome^  a  se  hair  elles-mSmes;  car  dans  ces 
dangers  de  Tempire^  la  fortune  ne  peut  nous  dpnner  rien  de 
plus  heureux  que  la  dissension  de  nos  ennemis. 

XXXIV.  Les  Dulgibins^  les  Chasaures  et  d'autres  nations 
dont  on  parle  rarement  enferment  par  derriere  les  Angriva- 
riens  et  les  Ghamaves.  Par  devant  sont  les  Frisons^  qu'on  di- 
vise  en  grands  et  petits  Frisons,  d'apres  la  force  des  peu- 
plades.  Leur  pays  s^^tend  le  long  du  lUiin  jusqu'a  la  mer^  et 
embrasse  des  lacs  immenses^  sur  lesquels  les  flottes  de  Rome 
ont  aussi  navigud.  Cest  par  la  quc  nous  avons  tentd  de  p^ 
netrer  dans  TOcdan,  et  le  bruit  a  couru  qu'on  y  trouvait 
d'autres  colonnes  d'Hercule^  soit  qu'en  eflet  Hercule  y  fut 
venu^  soit  qu'on  s'accorde  a  rattacher  a  la  gloire  de  ce  dieu 
les  merveiUes  qui  se  trouvent  sur  tous  les  points  de  la  t^rre. 
L'audace  n'a  point  manqud  k  Drusus  Germanicus^  mais  TOcdan 
s'est  refus^  h  toute  recherche  sur  lui-meme  et  sur  Hercule. 
Depuis  personne  n'a  tente ;  et  on  a  pensd  qu'il  ^tait  plus  saint 
et  plus  rdv^rencieux  de  croire  aux  actions  des  dieux  que  de 
les  vdrifier. 

XXXV.  Nous  connaissons  maintenant  la  Germanie  a  Tocci- 
dent.  EUe  revient  vers  le  nord  par  un  grand  d^tour.  La  pre- 
mi^  nation  qui  s'offre  de  suite  est  ceUe  des  Chauques.  Quoi- 

Romaiiis,  sed^  qood  magnificentius  est,  oblectationi  oculisque  cecide- 
runt.  Maneat,  queeso,  duretque  gentibus,  si  non  amor  nostri^  at  certe 
odium  sui  :  quando  in  urgentibus  imperii  fatis  nibil  jam  prsestare 
fortuna  majus  potest^  quam  bostium  discordiam. 

XXXIV.  AngriTanos  et  Chamavos  a  tergo  Dulgibini  et  Chasuarl 
cludunt,  aliaeque  gentes  haud  perinde  memoratae.  a  fronte  Frisii  exci- 
piunt.  majoribus  minoribusque  Frisiis  Tocabulum  est  ex  modo  vi- 
rium.  utrseque  nationes  usque  ad  Oceanum  Rheno  prsetexuntur^  am- 
biuntque  immensos  super  lacus  et  Romanis  classibus  navi^atos.  ipsum 
quin  etiam  Oceanum  illa  tentavimus.  et  superesse  adhuc  Herculis  co- 
lumnas  fama  vulgavit :  sive  adiit  Hercules^  seu^  (piicquid  ubique  ma- 
guificum  est^  in  claritatem  ejus  referre  consensimus.  nec  defuit  au- 
dentia  Druso  Gernianico^  sed  obstitit  Oceanus  in  se  simul  atque  in 
Herculem  inquiri.  mox  nemo  tentavit^  sanctiusque  ac  reverentius  vi- 
snm  de  actis  deorum  credere  quam  scire. 

XXXV.  Hactenus  in  occidentem  Germanlam  novimus.  in  septen- 
trionem  ingenti  lleiu  redit.  ac  primo  ttatim  Chaucorum  genf|  quan- 
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qu'eUe  commence  a  la  Frise^  et  qu^eile  occupe  une  partie  de  la 
cdte^  eUe  longe  cependant  tous  les  peuples  que  j'ai  decrits^et 
eUe  se  replie  ensuite  jusqu'aux  frontieres  des  Cattes.  Les  Gbaur 
ques  n'occupent  pas  seulement  cet  immense  espace,  mais  ils 
le  remplissent.  Cest  le  plus  noble  peuple  de  la  Germanie^car 
Us  donnent  aleur  grandeur  la  justice  pour  soutien.  Sans  pas- 
sions^  sans  desirs  ambitieux,  tranquiUes  et  retlr^s^  Us  ne  pro- 
Yoquent  jamais  la  guerre,  et  ne  conamettent  ni  vols  ni  bri- 
gandages.  La  meiUeure  preuve  de  leur  courage  et  de  leur 
vertu^  c'est  qu^Us  tiennent  lapremier  rang  sans  recourir  a  la 
violence.  Cq^ndant  ils  ont  tous  des  armes  sou^  la  main^  etau 
besoin  des  arm^s.  Les  hommes  et  les  chevaux  sont  nombreux, 
et  leur  rdputation  reste  lameme  dans  la  paixj. 

XXXVI.  A  c6td  des  Chauques  et  des  Cattes^  les  Ch&usques, 
qui  n^^taient  attaquds  par  personne^  Y^curent  longtemps  dans 
une  paix  dont  Texcessive  douceur  les  enerya.  Gette  situation 
^tait  plus  agr^ble  que  sure;  car  le  repos  est  dangereux  au 
mUieu  des  ambitieux  et  des  forts.  Quand  on  d^ide  pai'  les 
armes^  la  moddration^  la  probit^  sont  des  vertus  qu'on  donne 
aux  vainqueurs.  Cest  ainsi  que  les  Ch^rusques^  qu'on  nom- 
mait  autrefois  des  honunes  justes  et  bpns^  sont  trait^  aujou]> 
d'hui  de  Idches  et  de  sots.  Le  succes  tint  Ueu  de  sagesse  aux 
Cattes  yictorieux.  La  ruine  des  Chdrusques  entraina  ceUe  des 
Foses^  peuplade  voisine^  qui  partage  leur  malheur  sans  ayoir 
partag^  leur  fortune. 

XXXVU.  Cette  meme  partie  de  la  Germanie,  sur  le  poiut  qui 

quam  incipiat  a  Frisiis  ac  partem  littoris  occupet^  omnium  quas 
exposui  gentium  lateribus  obtenditur,  donec  in  Chattos  usque  sinue- 
tur.  tam  immeosum  terrarum  spatium  non  tenent  tantum  Ghauci^ 
sed  implent  :  populus  inter  Germanos  nobilissimus^  qulque  mag^tu- 
dinem  suam  malit  justitia  tueri.  sine  cupiditate,  sme  impotentia, 
quieti  secreti€[ue  nuUa  provocant  bella^  nuUis  raptibus  aut  latrociniis 
populantur.  id  prsecipuum  virtutis  ac  virium  argumentum  est^  quod^ 
ut  superiores  agant,  non  per  injurias  assequuntur.  prompta  tamen 
omnibus  arma^  ac,  si  res  poscat^  exercitusj  plurimum  virorum  equo- 
rumque;  et  quiesccntibus  eadem  fama. 

XX.XVI.  In  latere  Chaucorum  Chattorumque  Cherusci  nimlam  ac 
marcentem  diu  pacem  illacessiti  nutrierunt.  idque  jucundius  quam 
tutius  fuit^  quia  inter  impotentes  et  validos  falso  quiescas;  ubi  manu 
agitur^  modestia  ac  probitas  nomina  superioris  sunt.  ita  quin  oUm 
boni  sequique  Gherusci^  nunc  inertes  ac  stuUi  vocantur.  Chattis  vic- 
toribus  fortuna  in  sapientiam  cessit.  Tracti  ruina  Cheruscorum  et 
Fosi^  contermina  gens;  adversarum  rerum  ex  sequo  socii  sunt^  quum 
in  secundis  minores  fuissent. 
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toucfaekrOc^;  est  hal»ide  par  les  Gimbres;  peuf^lade  aujour- 
d'liui  peu  nombrease^  maifl  grande  par  la  gloire.  Les  monu- 
ments  de  leur  anci^ne  renomm^  snbsist^tau  loin  sur  les 
deux  rives;  cescnit  des  camps  et  de  vastes  stations^  qui^  par 
leur  ddyeloppementy  donnoit  6ncore  aujourd'hui  la  mesure 
de  la  grandeur  et  de  la  force  de  oe  peuple^  et  t^moignent 
quelles  dtaient  ses  arm6es.  Rome  comptait  sa  six  cent  qua- 
rantieme  ann^,  lorsq[u'on  parla  ponr  la  premi^re  fois  de  la 
guerre  des  Cimbres,  sous  le  consulat  de  Cdcilius  M^tellus  et 
de  Papirins  Carbcm.  De  cette  dpoque  au  second  consulat  de 
Trajan^  on  c<»iipte  environ  deux  ceni  dix  ans^  et  laGermanie 
n'est  yaincue  que  d'hier.  Dans  ce  long  espace  de  temps,  Rome 
et  les  Barbares  se  sont  fait  bien  du  nQuBil.  Les  Samnites^  les 
Carthaginois^  les  Espagnes  ou  lesGaules^  les  Parthes  eux* 
memeSj  ne  ik)us  ont  jamais  donn6  de  plus  fr^quentes  alarmes ; 
car  la  libertd  germaine  est  plus  redfHatal^'  que  la  royaut^  des 
Arsacides*  Que  peut  nous  reprocher  TOrient^  si  ce  n^est  la  d&^ 
faite  de  Crassus?  mais  FOrient  lui-mime  perdit  Pacorus  et 
s^humilia  devant  Yentidius.  Les  Germains  au  contraire  ont 
mis  en  fuite  ou  pris  Carbon^  Cassius^  Scaurus  Aur^ius,  Ser- 
vilius  C^pion^  C.  Manliua;  ils  ont  enlcT^  au  peuple  romain 
cinq  arm^  consulaires^  Yanis  et  tiois  l^gions  k  G^sar  lui- 
m&me;  et  certes  ce  ne  fut pas  sans  pertes  que  Marius  en  Italie^ 
le  diyin  Jules  dans  la  Gaule^  Drusus^  Tibere  et  Germanicus^ 
au  sein  m^me  (}e  leur  patrie^  to  ont  ^rasds.  Phis  tard  les 
terribles  menaces  de  Caius  n^exciterent  qtte  leur  m^pris.  Ds 

XXXVII.  Eundem  GermaQiaB  sinum  proximi  Oceano  Gimbri  te- 
nenty  parva  nunc  civitas^  aed  gloria  ingens  :  veterisqae  famse  lata 
vestigia  manent  utraque  ripa,  castra  ac  spatia^  quorum  ambitu  nunc 
quoque  metiaris  molera  manusque  gentis  et  tam  magni  exercitus 
lidem.  sexcentesimum  et  quadragesimum  annum  Urbs  nostra  agebat^ 
quam  primum  Cimbrorum  audita  sunt  arma  Gaecilio  Meteilo  ac  Pa- 
pirio  Garboue  Goss. ;  ex  quo  si  ad  alterum  imperatoris  Trajani  con- 
sulatum  com|»utemus,  ducenti  ferme  et  decem  anni  colliguntur :  tam- 
diu  Germania  vintitur.  medio  tam  lon^  »vi  spatio  multa  invicem 
damna.  non  Samnis,  non  Pceni^  non  Hispanise  GaUifiBve^  ne  Parthi 
quidem  saepius  admonuerer :  quippe  regno  Arsacis  acrior  est  Germn'» 
norum  libertas.  tpiid  enim  aliud  nobis  quam  csedem  Grassi^  amisso 
et  ipse  Pacoro^  infra  Yentidium  dejectus  Oriens  objecerit?  at  Ger- 
maiu  Garbone  et  Gassio  ei  Scauro  Aurelio  et  Serviho  Gsepione^  Gn. 
quoque  Maniio  fusis  vel  captis,  quinque  simul  consulares  exercitus 
populo  RomanOy  Yarum  tresque  cum  eo  lepooes  etiam  Gsesari  abstu- 
ierunt.  nec  impune  G.  Marius  in  Itaiia,  divus  Julius  in  Galiia^  Dru« 
sus  ac  Ncro  ct  Gormaiiicus  m  suis  eos  sedibus  perculerunt.  mox  in- 
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se  repos^rent  ensaite^  jusqu^au  moment  oti^  profltant  de  noi 
discordes  et  des  gueiTes  civiles^  ils  forcerent  les  camps  des 
l^ons  et  se  jet^nt  sur  les  Gaules.  lls  en  furent  repousses; 
et  dans  ces  demiers  temps,  ils  nous  ont  donn^  un  pr^texte  de 
triomphe,  plutdt  qu^iis  n'ont  ^td  vaincus. 

XXXVIII.  Je  vais  maintenant  parler  des  Su^ves^  qui  ne  for- 
ment  pas^  comme  les  Cattes  et  les  Tenct^res,  une  seule  et 
mSme  nation.  Divisds  sous  des  noms  particuliers  en  peuplades 
distinctes^  quoique  d^ign^  gdn^ralement  sous  le  nom  de 
Sueves^  ils  occupent  la  plus  grande  partie  de  la  Germanie. 
On  les  reconnait  a  la  mode  qu'ils  ont  de  retrousser  leur  che- 
velure  et  de  Tattacher  par  un  noeud.  Gette  mode^  qui  distin- 
gue  les  Su^ves  des  autres  Germains^  distingue  aussi  chez  les 
Su^ves  les  honmies  libres  des  esclaves.  Elle  s'est  propagee 
par  suite  de  Falliance  des  familles^  ou^  comme  il  arrive  sou- 
vent^  par  esprit  dMmitation^  chez  quelques  autres  peuplades, 
mais  elle  y  est  exceptionnelle  et  d'usage  pendant  la  jeunesse 
seulement.  Les  Su^ves^  lors  m^me  que  leurs  cheveux  ont 
blanchi^  les  ramenent^  tout  herisses^  de  la  partie  posterieure 
de  la  nuque^  et  les  rattachent  au  sommet  de  la  tSte.  Les 
chefs  y  mettent  plus  de  soin;  c'est  la  seule  recherche  qu'ils 
oonnaissent  pour  leur  toilette^  mais  elle  est  innoccnte^  car  ce 
n'est  pas  dans  le  but  d^aimer  ou  de  se  faire  aimer.  Us  s'ar- 
rangent  ainsi^  lorsqu'ils  vont  en  guerre^  pour  se  grandir  et 
paraitre  eflroyables;  et  cette  parure  est  en  quelque  sorte 
pour  les  yeiix  de  rennemi. 

XXXIX.  I^  Semnones  se  prdtendent  les  plus  anciens  et  les 

gentes  Caii  Gsesaris  minsB  in  Indibrium  vers®.  inde  otium,  donec 
occasione  discordiee  nostrse  et  civilium  armoram^  expu^natis  legio- 
num  bibernis^  etiam  Gallias  affectavere;  ac  rursus  pulsi  inde^  proxi- 
mis  lemporibus  trinmphati  magis  quam  victl  sunt. 

XXX Y III.  Nunc  de  Suevis  dicendum  est^  quorum  non  nna  ut  GbaC* 
torum  Tencterorumve  gens.  majorem  enim  Germaniae  partem  obti- 
nent^  propriis  adhuc  nationibns  nominibnsque  discreti^  quamquam 
in  commune  Suevi  vocentur.  insig[ne  gentis,  obliquare  crinem  nodo- 
que  substringere.  sic  Suevi  a  ceteris  Germanis,  sic  Suevorom  ingenni 
a  servis  separantur.  in  aliis  ^entibus  sen  cognatione  aliqua  Suevo- 
rum,  seu,  quod  siepe  aceidit^  unitatione,  rarum  et  intra  juvenUe  spa- 
tium;  apud  Suevos  usque  ad  canitiem  horrentem  capiUum  retro  se- 
quuntur^  ac  s»pe  in  ipso  vertice  religant.  principes  et  ornatiorem 
babent.  ea  cura  formse,  sed  innoxia  :  neque  enim  ut  ament  anaen- 
turve.  in  altitudinem  quandam  et  terrorero^  adituri  bella^  compti  ut 
hostium  oculis  ornantur. 

XXXIX.  yotuslissimos  se  nobilisaim^ue  Suevonun  Seiuiioiietf 
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plus  nobies  des  Su^yes^  et  leur  antiiiuitd  est  coQfirm^  par  le 
temoignage  diB  la  religion.  A  des  ^poques  fixes^  toutes  les 
peuplades  du  meme  sang  euToient  des  deputes  dans  une  fo- 
ret  consacr^  par  les  rites  de  leurs  anc^tres  et  une  terreur 
traditionnelle.  La^  on  inunole  publiquement  un  honune^  et 
on  prelude  de  cette  horrible  maniere  a  la  c^l^bration  d'une 
solennitd  barbare.  Leur  respect  pour  ce  bois  se  manifeste  en- 
core  d'une  autre  fsL^Go,  Personne  n'y  entre  saus  toe  lie, 
conune  pour  temoigner  de  sa  dependauce  et  de  la  puissance 
du  dieu.  II  est  defendu  a  ceux  qui  tcHubent  de  se  relever  ou 
de  se  faire  releyer:  ils  doivent  sortir  en  se  roulant  par  terre. 
Le  but  de  toutes  ces  pratiques  superstitieuses  est  de  montrer 
que  c^est  de  la  qu'est  sortie  la  nation^  que  c'est  la  que  r^side 
le  dieu  qui.gouyerne  tout^  et  que  tout  le  reste  est  dependant 
et  doit  obdir.  La  puissance  des  Semnones  donne  du  poids  a 
cette  tradition.  IIs  habitent  cent  cantons,  et  cette  grande 
^endue  leur  fait  croire  qu'ils  sont  les  chefs  des  Sueves. 

XL.  Les  Lombards^  au  contraire^  tirent  leur  lustre  de  leur 
petit  nombre^  parce  qu'entoures  de  plusieurs  nations  tre»- 
pmssantes;  ils  trouvent  ieur  secQrit^>  non  pas  dans  les  con- 
cessions^  mais  dans  les  combats  et  le  danger  mSme.  Viennent 
ensuite  les  Reudignes^  les  Aviones^  les  Angles^  les  Varins^  les 
Eudoses^  les  Suardones>  les  Nuithoaes^  prot^ds  par  des  fleu- 
Yes  ou  des  for^ts.  Ges  peuples  n'ont  rien  qui  m^rite  particu- 
lierement  d'etre  remarqu^^  sl  ce  n'est  qu'ils  adorent  tous 
Hertha^c'est-a-dire  la  Terre-M^re^  qui  InterYient,  suiyant  eux^ 

meinorant.  fides  antiquitatis  religione  firmatur.  stato  tempore  in  sil- 
ytan  auguriis  patrum  et  prisca  formidine  sacram  omnes  ejusdem  san- 

giinis  popali  legationibus  coeunt^  csesoque  publice  homine  celebrant 
arbari  ritus  horrenda  primordia.  Est  et  alia  luco  reTerentia  :  nemo 
nisi  ^inculo  Itgatus  ingreditur^  ut  minor  et  potestatem  numiuis  prse 
se  ferens.  si  forte  prolapsus  est,  attoUi  et  insurgere  haud  licilum  : 
per  fanmum  eYolvuntur.  eoque  omnis  superstitio  respicit^  tanquam 
inde  initia  gentis^  ibi  regnator  onmium  deus^  cetera  subjecta  atque 
parentia.  Adjicit  auctoritatem  fortuna  Semnonum  :  centum  pagi  iis 
habitantur^  magnoque  corpore  efficitur  ut  se  Suevorum  caput  cre- 
dant. 


simiB 

tando  tuti  sunt.  Reudigni  defnde  et  Aviones  et  Ang^i 

Eudoses  et  Suardones  et  Nuithones  fluminibus  aut  sihis  muniuntur. 

nec  quicquam  notabile  in  singulis,  nisi  quod  in  commune  Hertham, 

id  est  Terram  Matrem  colunt.  eamque  intervenire  rebushomimuny 

invebi  popolis  arbitr'  '  '    «nsula  Oceani  eastum  nemus  dicar 

U.  38 
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dans  les  afibires  des  hommes  et  parcoiirt  les  nations.  II  y  a 
dans  une  !le  de  V0c6an  un  bois  consacr^^  et  dans  ce  bois  un 
char,  dAIid  a  Hertha  et  couvert  d^un  voile,  que  le  prStre  seul 
a  le  droit  de  toucher.  Ge  pr^tre  sait  le  moment  oii  la  d^sse 
visite  le  sanctuaire,  et  il  accompagne,  avec  un  grand  respect, 
son  char  trainc^  par  des  g^nisses.  Cest  une  ^poque  de  r^jouis- 
sances.  On  c^l^brc  des  f^tes  dans  les  lieux  que  la  d^esse  vi- 
site  et  oii  elle  daignes'arrSter;  ies  guerres  sontsuspendues**: 
on  ne  porte  plus  d^armes,  et  tout  le  fer  est  enferm^.  Alors 
seulement  ils  connaisseiit  la  paix  et  le  repos,  alors  seulement 
ils  les  aiment;  et  les  ichoses  «e  passent  ainsi,  juscpi'aa  mo- 
ment  oii  le  mtoe  prStre  rend  a  son  temple  la  dtose  fatigu^ 
dn  commerce  des  hoikmies.  Le  char,  les  voiles^'  et  si  on  les 
en  a*oit,  la  divinit^  dle-mtoie^  sont  kv^  dans  un  lao  mys- 
t^rieux  par  des  esdaves  que  ee  lac^ngloiltLt  aussitdt.  De  la 
une  terreur  secr^le,  une  religieuseobscuritdr^pa&diie  ^ur  un 
myst^re  qui  ne  se  d^ouvre  aux  hommes  qtt'au  priz  de  leur 
vie. 

XLI.  Gette  partie  de  la  Su^e  8'^eiid  dans  les  profondeurs 
de  la  Germanie.  Sur  un  pctot  plus  rapproeh^  (je  vais  suivre 
maintenant  le  Danube,  eomme  tout  k  rheure  j'ai  saivi  le 
Rhhi),  on  renccmtre  la  citd  des  HeirnHAdares,  fidMes  aux  Ro- 
mains,  et  qui,  par  ce  motif ,  ne  traflkjuent  point  sur  la  rive> 
conune  les  autres  Germains,  raais  bien  avant  dans  les  terres 
d  dans  la  plus  brillante  colonie  de  la  Rhdtie.  IIs  passent  sur 
tons  les  points  sans  gardes;^tandisqae  uous  montronsseu- 
lement  aux  autres  peuplades  des  armes  et  nos  camps^  nous 

ttimque  in  eo  vehiculuiD,  veste  couteciiUB;  attiogere  imi  sacerdoti 
ooncessum.  is  adesse  penetraU  deam  inteUii^  ?ectam(|ue  bobos  femi- 
nis  mnlta  cum  veiieratione  proMquitur.  mii  tonc  dies^  fiesta  loea, 
qusBcumque  adventu  hospttioque  dignatur.  non  beUa  ineunt,  non 
arma  sumunt;  chMisom  onuie  ferrum;  pax  et  qui^  tunc  tantum  nota^ 
tanc  tantum  amata.  donee  idem  saoerdos  saiiatam  conversatione  mor- 
taKum  deam  tempko  reddat.  mox  vefaiculum  et  vestes,  et^  si  credere 
velis,  numeo  ipsum  secreto  lacu  abluitur.  servi  minislrant^  quoa  sta- 
tim  idem  lacus  baurit.  arcanus  hinc  terror  sanctaque  ignorantia^  qoid 
sit  iUud.  quod  tantum  perituri  vident. 

XLI.  Et  b8ec  quidem  pars  Suevorum  in  secretiora  Germaniae  por- 
rigitur.  propior^  ut  quomodo  paulo  ante  Rbenum^  sic  minc  Danu* 
bium  sequar,  Hermundurorum  civitas,  fida  Romanis;  eoque  aolis 
Geniianorum  uon  in  ripa  ccmunerciumy  sed  penitus  atque  in  spleiidi- 
dissima  RbsBti®  provincias  colouia.  passim  sine  custode  transevnl;  ct 
quum  oeieris  gcntibus  aima  modo  castraque  upstra  osleiMlaBMia^  lut 
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oirmnis  a  ceuxn^  nos  psJais  etix»  maiisonsde  plalsance^que 
du  reste  ils  n'a3vi«iit  pos.  L'Elbe  prend  sa  source  ciiez  les 
Hermtmdufes.  Cest  un  fleiive  tet^I^fare^  autrefois  (t^equent^ 
par  les  Romains^  et  qui  mainienant  ne  nous  est  connu  que 
de  nom. 

XLll.  Aupi^s  des  Hermondures  liabitent  les  Narisques^  et 
ensuite  les  Marcomans  et  les  Quades.  Les  plus  c^^res  et  les 
pluspuissants  sont  les  MaroQmans^  qui  ont  conquis  autrefois^ 
par  leur  courage^  la  terre  qu'ils  habitent  et  qu'ils  ont  enlevde 
aux  Boiens.  Les  Narisques  et  les  Quades  ne  leur  sont  point 
inf^urs.  Yoii^^  pour  ainsi  dire^  sur  le  cours  du  Danube  le 
front  de  ia  Germanie.  Les  Maroomans  et  les  Quades  ont  con- 
serve^  jusqu-^  tme  ^que  dont  m  se  souTient  enoore^  des 
rois  de  leur  nation  *S  issus  de  la  noble  race  de  Maroboduus 
et  de  Tuder ;  mais  aujourd'hui  ils  souffirent  des  rois  ^trangers^ 
qui  tiennent,  il  est  yrai^  leur  force  et  lear  puissance  de  Tau- 
tcnit^  romaine.  Nous  les  aidons  plus  souTent  de  notre  argent 
que  de  nos  armes^  et  ils  n'en  sont  pas  moins  forts. 

XLUI.  Plus  k)in  les  Marsignes^  les  .Gotbons^  les  Oses^  les 
Buriens^  enferment  par  derriere  le  pays  des  Marcomans  et  des 
QuadeS;  et  parmi  ces  peuples^  les  Marsignes  et  les  Buriens 
rapp^ent  les  Sueyes  p«:  la  langue  et  le  costume.  Le  gaulois 
que  parlent  les  Gothons^  le  pannonien  que  parlmt  les  Oses, 
prouvent  qu'&  ne  sont  pas  Germams,  ainsi  que  leur  soumi^ 
sion  aux  tributs  qui  lem;  sont  impoi^^  c(»une  a  des  ^traa- 
gers^  en  partie  par  les  Sarmates^  en  partie  par  les  Quades. 
Les  Gothons^  pour  comble  d'humiliation,  d^terrent  le  fer. 

domos  \illasque  patefecimus,  non  concupiscentibus.  In  Hermnnduris 
Albis  oritur,  flumen  inclitum  et  notum  olim:  nunc  tantum  auditur. 
XLII.  Juxta  Hermunduros  Narisci  ac  deinae  Marcomani  et  Quadi 
agunt.  Praecipua  Marcomanorum  gloria  viresque;  atque  ipsa  etiam 
fiedes^  pulsis  olim  Boiis^  'virtute  parta.  nec  Narisci  Quadive  degene- 
rant.  eaque  GermaniaB  velut  frons  est^  quatenus  Danubio  peragitur. 
Marcomanis  Quadisque  usque  ad  uostram  memoriam  reges  manse- 
runt  ex  gente  ipsorum^  nobile  Marobodui  et  Tudri  genus^  jam  et 
eitemos  patiuntur.  sed  vis  et  poteutia  re^ibus  ex  auotoritate  Ro- 
mana.  raro  armis  nostris^  s®piu8  pecunia  juvantur;  nec  minus  va- 

lent. 

XLIII.  Hetro  Marsigni^  Gothiniy  Osi^  Burii  tei^a  Marcooianorum 
Quadorumque  claudunt^  e  quibus  Marsigni  et  Burii  sermone  cultu- 
que  Suevos  referunt.  Gothinos  Gallica^  Osos  Pannonica  lingua  coar- 
guit  non  esse  Germanos;  et  quod  tributa  patiuntur.  partem  tributo- 
rum  Saormatae,  partem  Quadi  ut  alienigems  imponunt.  Gotbini,  quo 
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Tous  ces  peuples  ne  dese^adetit  gu^re  dans  1a  plaine  et  habi- 
tent  en  g^^ral  les  gorges^  le  penchant  et  le  sommet  des 
moutagnes;  car  une  chahie  continue  traverse  et  partage  la 
Su^vie.  Au  dela  viyent  plusieurs  nations;  la  plus  considdra- 
ble  est  celle  des  Lygiens^  qui  se  divise  en  plusieurs  cit^  II 
suffit  de  nommer  les  jdus  puisssuntes :  les  Aries^  les  Helveco- 
nes^  les  Manimes^  les  Elysiens^  les  Naharvales.  Chez  les  Na- 
barvales^  m  montre  un  bois  consacre  par  une  ancienne  su- 
perstition.  Le  prMre  qui  pr^de  au  eulte  porte  des  habits  de 
lemme^  et  les  dieux  qu'on  y  adore  ont  quelque  rapport^  dans 
la  religion  romaine^  avec  Castor  et  i^ollux.  Ce  sont  les  nodmes 
attributs^  ils  se  nomment  Alci.  Ces  dieux  n'ont  point  de  sta- 
tues.  On  ne  trouve  dans  leur  culte  aucune  trace  d'une  reli- 
gion  ^trangere^  c^ndant  ce  sont  deux  freres^  deux  jeunes 
gens.  De  tous  les  peuples  que  je  viens  de  nonmier^  les  Aries 
sont  les  plus  puissants.  Naturellement  faronches^  ils  emploient 
Tart  et  le  temps  pour  se  rendre  encore  plus  hideux.  Lem^s 
boucliers  sont  noirs^  leurs  corps  barbouill^.  lls  attendent^ 
pour  combattre,  les  nuits  sombres^  et  par  Faspect  redoutable 
et  iantastique  de  leiirs  armto  lugubres^  ils  frapp^t  d^efTroi 
leurs  ennemis^  qui  ne  peuvent  jamais  soutmir  ce  spectado 
nouveau  et.comme  infemal ;  car  dans  les  combats^  les  yeu\ 
sont  toujours  vaincus  les  premiers.  Au  dela  des  Lygiens  sont 
les  GothonS;  gouvemds  par  des  rois  qui  ont  une  autorit^  plus 
grande  que  chez  les  autres  nations  germaniques^  mais  sans 
que  la  libert^  en  soit  dtouffi^e.  Plus  loin^aubord  de  rOc^ao« 

ma^  pudeaty  et  ferrum  efibdiunt.  Omnesque  hi  populi  pauca  cam- 
peslrium^  ceterum  saltus  et  vertices  montiura  jugumque  insedenint. 
dirimil  enim  scinditque  Sueviam  continuum  montium  jugum^  attra 
quod  plnrimae  gentes  agunt  :  ex  quibus  latissime  patet  Lygiorum 
nomen,  in  plures  ciyitates  diflusum.  valentissimas  nominasse  surfi- 
ciet,  HarioSj  Helveconas^  Manimos,  Helisios,  Naharvalos.  Apud  Na- 
harvalos  antiquse  religionis  lucus  ostenditur.  prsesidet  sacerdos  mulie- 
bri  omatu;  sed  deos^  inten^retatione  Romana,  Castorem  PoUucemque 
memorant  :  ea  vis  numini^  noraen  Alcis.  uulla  simulacra,  nuUuni 
perogrinae  superstitionis  vestigium;  ut  fratres  tamen,  ut  juvenes  ve> 
nerantur.  Geterum  Hnrii^  super  vires^  quibus  enumeratos  paulo  ante 
populos  antecedunt;  truces,  insitsB  feritati  arte  ac  tempore  lenocinan- 
tur  :  nigra  scuta,  tincia  corpora;  atras  ad  praelia  noctes  legunt;  ipsa- 
que  formidine  atque  umbra  feralis  exercitus  terrorem  inferunt^  uullo 
bostium  sustinente  novum  ac  velut  infenium  aspectum.  nam  primi  in 
omnibus  praeliis  oculi  vincuntur.  Trans  Lygios  GrOthones  regnantur, 
pauio  jam  adductius  quaitl  ceterse  Germanorum  gentesj  nondum  ta- 
men  supra  libertatem.  Protinus  deinde  ab  Oceano  Rogii  et  LenBovii; 
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flont  les  Rtigiens*^  et  les  L^moves^  qui  se  distinguent  de  tous 
oes  peuples  par  leurs  boucliers  ronds^  leurs  ^p^s  courtes  et 
ieur  soumission  k  des  rois. 

XLIV.  Plus  loin  encore^  et  dans  l*Oc^an  mSme,  sont  les  ci- 
te  des  Suiones  ••,  puissants,  outre  les  hommes  et  les  armes, 
par  leurs  flottes.  Leurs  vaisseaux  different  des  ndtres,  en  ce 
qu'ils  ont  une  proue  k  Tavant  et  a  Tarriere,  ce  qui  leur  per- 
met  toujours  djSaborder  commoddment.  Ils  ne  se  servent  point 
de  voilesy  et  les  rames  ne  sont  point  fix^es  et  rang^  aux 
deux  fiancs  du  navire.  EUes  sont  libres,  comme  sur  certains 
tleuves ;  et  on  les  transporte,  quand  la  manoeuvre  Texige, 
de  cdtd  et  d'autre.  Les  Suioncs  honorent  les  richesses;  c'est 
pour  cela  qu'ils  ont  un  maitre,  dont  le  pouvoir  s^dtend  sur 
tous  et  n'a  de  l*autre  r^gle  que  le  bon  plaisir.  Les  armes  ne  sont 
pas,  conmie  chez  les  autres  Germains,  entre  les  mains  de  tous 
indistinctement,  mais  enfermdes  sous  la  garde  d'un  esclavc, 
car  l'Oc^n  d^fend  le  pays  contre  les  attaques  impr^vues;  ec 
comme  le  soldat  oisif  est  entrain^  vite  au  ddsordre,  il  serait 
contraire  aux  intdrSts  d^un  roi  d'en  remettre  la  garde  k  m\ 
noble,  a  un  homme  libre,  mSme  a  un  aflranchi. 

XLY.  Au  dela  des  Suiones,  il  est  une  autre  mer  dormante 
et  presque  immobile  *^;  on  croit  qu'elle  entoure  et  ferme  la 
terra,  paree  que  les  demi&res  clart^s  du  soleil  couchant  s'y 
prolongent  jusqu'au  lever  de  cet  astre,  avec  tant  d'^lat  que 
les  ^toiles  palissent.  Les  habitarts  croient  et  disent  qu'on  en- 
tend  le  bruit  du  soleil  lorsqu'il  sort  des  fiots,  qu'on  voit  ia 
forme  de  ses  chevaux  et  les  rayons  de  sa  tSte.  Cest  la,  et  le 

omniumque  baram  gentium  insigne,  rotimda  scata,  breves  gladii  et 
erfl^  reges  obsequium. 

XLIV.  Suionum  binc  civitates,  i^  in  Oceano,  prster  yiros  ar- 
maque  classibus  valent.  forma  navium  eo  diSert^  quod  utrimquc 
prora  paratam  semper  appulsui  frontem  agit.  iiec  velis  minislrantur^ 
nec  remos  in  ordinem  lateribus  adjungunt  :  solutum,  ut  in  quibus- 
dam  fluminum,  et  mutabiie,  ut  res  poscit,  binc  vel  illinc  remig^ium. 
Est  apud  illoB  et  opibus  honos  :  eoque  unus  imperitat,  nuUis  jam 
exceptionibus^  non  precario  jure  parendi.  nec  arma,  ut  apud  ceteros 
Germanos,  in  promiscuo;  sed  clausa  sub  custode  et  quidem  servo  : 
quia  subitos  hostium  incursus  prohibet  Oceanus^  otiosae  porro  arma- 
torum  manus  facile  lasciviunt.  enimvero  neque  nobilem  neque  ingc- 
nuum.  ne  lUsertiuum  quidem  armis  praeponere^  regia  utilitas  cst. 

XLV.  Trans  Suionas  aliud  mare,  pigrum  ac  prope  immotum :  quo 
cingt  cludique  terrarum  orbem  hinc  tides^  quod  extremus  canentis 
jam  solis  fulgor  in  ortus  edurat^  adeo  clarus^  |it  sidera  hebetet.  so- 
num  insuper  emergentis  audiri,  fomMS  equorum  et  radios  capitis 

38. 
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fait  cst  certain^  que  cesse  le  monde.  Sur  le  rivage  qui  est  a 
droite  de  la  mer  Su^vique  •*,  et  au  bord  de  ses  flots,  vivent 
les  iEstiens.  Ils  ont  les  mSmes  usages,  les  memes  coutumes 
que  les  Sueves;  mais  leur  langue  se  rapproche  davantage  de 
celle  des  Bretons.  IIs  adorent  la  mere  des  Dieux,  et  ils  por- 
tent  pour  symbole  de  ce  culte  des  figures  de  sangliers^  qui 
sont  leurs  armes  et  leur  unique  sauvegarde,  et  qui  assurent 
aux  adorateurs^de  la  ddesse  une  entiere  s^curit^^  meme  au 
milieu  de  leurs  ennemis.  IIs  se  servent  raremept  du  fer,  el 
presque  toujours  de  batons.  IIs  cultivent  le  bld  et  les  autres 
productions  de  la  terre^  avec  plus  de  patiencequ'onne  pour- 
rait  en  attendre  de  la  paresse  habituelle  aux  Germains.  Ils 
exploitent  mSme  la  mer;  et  seuls  de  toutes  ces  peuplades,  ils 
recueillent  dans  les  bas-fonds  et  sur  le  rivage  meme^  le  suc- 
cin,  qu'ils  appellent  gUse,  Quelle  est  la  nature  de  cette  sub- 
stance?  Comment  se  forme-t-elle  ?  En  vdritables  Barbares^ 
ils  ne  Font  pas  cherche  et  ne  Tont  pas  d^ouvert.  Bien  plus^ 
le  succin  resta  longtemps  abandonnd  au  milieu  de  tout  ce 
que  rejette  la  mer,  jusqu'au  moment  oiinotre  luxelui  donna 
un  nom.  Quant  a  eux,  comme  ils  n'en  font  aucun  usage^  Us 
le  ranaassent  brut,  nous  Tapportent  sans  le  mettre  en  oeavre^ 
et  en  re^oivent  le  prix  avec  dtonnement.  On  peut  croire  que 
cette  substance  est  form^e  du  suc  des  arbres,  parce  qu'on 
voit  briller  a  travers  quelques  animaux  qui  vivent  sur  le  sol, 
et  meme  des  insectes  ailes  qui  ont  ^t^  pris  dans  cette  mati^re 
gluante  et  renferm^s  en  elle,  quand  eUe  s^est  durcie.  Je  croi- 

aspici^  persuasio  adjicit.  ITTuc  usque^  et  fama  vera^  tantum  natura. 
Er^o  jam  dextro  Sueyici  maris  littore  ^stiorum  gentes  alluuntur  : 
quibus  ritus  ^abitiisque  SueVorum^  lingua  Britannicse  propior.  Ma- 
trem  deum  venerantur;  insi^ne  superstitionis  formas  aprorum  ge- 
staut :  id  pro  armis  omniumque  tutela  securum  de»  cultorem  etiam 
inter  liostes  prsestat.  rarus  ferri^  frequens  fustium  usus.  frumenta 
ceterosque  fructus  patientius  quam  pro  solita  Germanorum  inertia 
laborant.  sed  et  mare  scrutantur^  ac  soli  omnium  succinumy  quod 
ipsi  glesum  yocant,  inter  vada  atque  in  ipso  littore  legunt.  nec,  qoae 
natura  gusBTe  ratio  gignatj»^  ut  Barbaris,  qusesitum  compertumTe.  diu 
quin  etiam  intcr  cetera  ejectamenta  maris  jacebat^  donec  luxuria 
nostra  dedit  nomen.  ipsis  in  nullo  usu  :  rude  legitur^  informe  perfer- 
tur,  pretiumque  mirantes  accipiunt.  succum  tamen  arborum  esse  in- 
telligas^  quia  terrena  queedam  atque  etiam  Tolucria  animalia  plc- 
rumque  interlucent^  quee  impUcata  humore  mox  durescente  materia 
cluduntur.  fecundiora  igitur  nemora  lucosque^  sicut  Orientis  secretis^ 
ubi  tbura  balsamacpe  sudantur^  ita  Occidentis  insulis  terrisque  inesse 
crediderim^  quse  vicini  solis  radiis  expressa  atque  liquentia  in  proxi- 
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rais  Yolontiersj  q^e  de  mSme  qu'il  existe  daus  les  contr^es 
mysterieuses  de  TOrient  des  plantes  qui  distiUent  Tencens  et 
le  baume^  de  mSme  il  ezisle  dans  les  iles  et  les  terres  de  rOe- 
cident^  des  forets  et  des  arbres  d'une  ^italit^  f^nde^  dont  la 
substance^  attir^  et  fondue  par  les  rayons  du  soleil  qui  est 
Toisin^  tombe  dans  la  mer  et  Ta  dchouer;  emportee  par  la 
force  des  temp^tes>.sur  les  rivages  opposds.  Quand  on  faitsu- 
bir  au  succin  T^preuve  du  feu^  il  s'allume  cpmme  un  flamr 
i)eau  et  jette  une  flammje  grasse  et  odorante^  puis  il  se  rdsout 
en  poix  ou  en  rdsine.  Les  Sitone»*^^  qui  touchent  aux  Suiones^ 
en  different  seulement  encepoint  qu'Us  ob^issent  aune  femme^ 
tant  ils  d^gdn^rent^  non-seulement  de  la  libert^^  mais  de  la 
servitude  m^me.  La  finit  la  Sudvie. 

XLYI.  Je  ne  sais  si  je  dois  ranger  les  Peucing^  ies  Y^edes^ 
les  Finnois  ^^  parmi  les  Germains  ou  les  Sarmates.  Les  Peu- 
cins^  qu'Qn  appelle  aussi  Bastames^  ont  la  mSme  langue^  le 
meme  costume^  les  m^mes  habitations,  la  meme  flxitd  que  les 
Germains.  Ils  sont  tous  sales  et  faindsintsj  et  les  chefs^  en 
s^alliant  par  des  mariages  aux  Sarmates^  ont  pris  quelque 
chose  de  la  laideur  de  ce  peuple.  Les  Y^n^des  ont  beaucoup 
emprunte  aux  mceurs  des  Sarmates,  car  ils  ddvastent  par  leurs 
brigandages  toutes  les  forto  et  les  montagnes  situ^es  entre 
les  Peucins  et  les  Finnois;  on  doit  cependant  les  classer  de 
preference  parmi  les  Germains^  parce  qu^ils  bdtissent  des  mai- 
soiis^  quMIs  portent  des  boucliegrs,  qu'ils  aiment  a  marcher^  a 
exercer  leur  agilitd,  tandis  que  les  Sarmates  ont  deshabitudes 
toutes  differente^,  et  passent  leur  vie  sur  des  chariots  ou  sur 
des  chevaux.  Les  Finnois^  ^trangement  sauvages,  d'une  pau- 

miiiii  mare  labuntur,  ac  vi  tempe»tatum  in  adversa  littora  exundant. 
si  naturam  succini  admoto  igne  tentes^  in  modum  taedae  accenditur 
alitque  flanunam  pinguem  et  olentem;  mox  ut  in  picem  resinamve 
lentescit.  Suionibus  Sitonum  gentes  continuantur.  cetera  similes^  uno 
differunt,  quod  femina  dominatur  :  in  tantum  non  modo  a  libertate^ 
sed  etiam  a  servitute  degenerant.  Hic  Suevia)  finis. 

XLYI.  Peucinorum  Venedorumque  et  Fennorum  nationes  Germa- 
nis  an  Sarmatis  ascribam  dubito;  quanquam  Peucini^  quos  quidam 
Bastarnas  vocant^  sermone^  cultu^  sede  ae  domiciliis  ut  Germani 
aeunt  :  sordes  omnium  ac  torpor;  procemm  connubiis  mixtis,  nou- 
nibil  in  Sarmatarum  habitum  fcedantur.  Yenedi  multum  ex  moribus 
traxerunt :  nam  quicquid  inter  Peucinos  Fennosque  silvarum  ac  mon- 
tium  erigitur^  latrociniis  pererraiit.  hi  tamen  inter  Germanos  potius 
refenintur.  quia  et  domos  fingunt  et  scuta  gestant  et  peditum  usu 
ac  pernicitate  gaudent  ;  quse  omnia  diversa  Sarmatis  sunt,  in  plaus- 
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vretd  repoussante^  sans  armes^  sans  chevaux,  sans  maisons, 
ont  l^herbe  pour  nourriture,  des  peaux  pour  vStements^  ia 
terre  pour  lit.  Des  fieches,  qu'a  d^faut  de  fer  ils  arment  d'os 
aiguis^s^  forment  leur  seule  d^fense.  La  chasse  nourrit  ^a- 
lement  les  hommes  et  les  femmes^  car  elles  suiyent  partout 
leurs  maris  et  partagent  le  gibier.  Les  enfants  n'ont  de  refuge^ 
contre  les  betes  f^roces  et  les  pluies,  que  des  cabanes  faites 
de  branches  entrelac^s;  c^est  aussi  la  retraite  des  jeunes  gens^ 
Tasile  des  vieillards;  mais  ils  se  trouYcnt  ainsi  p]us  heureux 
que  de  se  fatiguer  k  la  culture  des  champs^  d^^iever  des  mai- 
sons  a  grand^peine^  et  d'inqui^ter  sans  cesse^  par  la  crainte  et 
la  convoitise^  leur  fortune  et  ceUe  des  autres.  Rassures  contre 
ies  hommes^  rassurt^s  contre  les  dieux,  ils  sont  arriv^s^  chose 
difQcile^  an'avoir  plus  mdme  besoin  de  voeux.  On  raconte  en- 
core^  entre  autres  merveilies,  que  les  Helluses  et  les  Oxiones 
ont  1a  tdte  et  le  visage  de  l'homme^  le  corps  et  les  membres 
de  la  bSte  :  quant  a  moi^  ces  faits  ne  m^^^tant  pas  prouv^^  je 
ne  me  prononcerai  pas. 

tro  equoque  Yiyentibus.  Feimis  mira  feritas^  fodda  paupertas  :  non 
arma^  non  equi^  non  penates;  victui  herba^  vesiitui  pelles^  cubile  hu- 
mus.  sola  in  sagittis  spes,  qoas,  inopia  ferri^  ossibus  asperanl.  idem- 
que  venatus  viros  pariter  ac  feminas  alit  :  passim  enim  comitantur 
partemque  praedae  petunt.  nec  aliud  infantibus  ferarum  imbriumque 
suffug^ura ,  quam  ut  in  aliquo  ramorum  nexu  conte^ntur.  huc  re- 
deunt  juvenes^  hoc  senum  receptacuium.  sed  beatius  arbitrantur, 
quam  ingemere  agris^  illaborare  domibus,  suas  alieuasque  fortunas 
spe  metuque  versare.  securi  adversus  homines^  secun  adversus  deos, 
rem  difficillimam  assecuii  sunt^  ut  iUis  ne  voto  quidem  opus  esset. 
Cetera  jam  fabulosa  :  Hellusios  et  Oxionas  ora  hominum  vultusque, 
corpora  atque  artus  ferarum  gerere;  quod  ego^  ut  incompertura^  in 
.medium  relinquam. 
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'  €  Le  docnmeni  le  plus  importont  qne  nons  possddions  sur  r^tai  des  Germains, 
onlre  Tdpoque  oii  ils  oni  comroence  k  Hn  connus  du  monde  romain  ei  cclle  oii  ils 
*ont  cooquis,  est  sans  contredit  Touvrage  de  Tacitc.  II  Taut  y  distinguer  avec  soin 
leux  cboses  :  d*un  cdte  les  faits  que  Tacitc  a  recucillis  ct  decrils,  de  Tautre  les  rc- 
flexions  qu'il  y  m^le,  !a  couteur  sous  laquellc  il  les  presente,  lc  jugement  qu'il  en 
porte.  Les  faits  sonl  cxacts  :  il  y  a  quelques  raisons  dc  croire  que  le  pere  de  Tacite^ 
ei  peut-^tre  Ini-mSme,  avait  ^te  procnratenr  dc  Belgique;  il  avait  pu  recueillir  sur 
la  Gcrmanie  det  renseignemenls  d^taUl^ ;  il  iTen  ^tait  occupd  avcc  soin ;  les  docu- 
menls  posterieurs  prouvcnt  prcsque  tons  la  verittf  maldrielle  de  ses  recils.  Quant  k 
leur  couieur  morale,  Tacitc  a  peint  les  Germains  comme  Mootaigne  et  Bonseeau  les 
tauvages,  dans  un  acces  d*humeur  oontre  sa  patrie  :  son  livrc  est  une  satiro  des 
roceurs  romaines,  rcloquente  bontade  d*uh  patriote  philosopbe  qui  veui  voir  la  vertu 
II  oii  il  ne  rencontre  pos  la  mollesse  hontense  e(  la  dtfpravation  savante  d^onevieille 
aoci^t^.  ITallcz  pas  crnlre  cependant  que  tout  soit  faux,  moralement  parlani,  dans 
ceite  oeuvre  de  colcro  :  rimagrnation  dc  Tacite  est  essenliellemeni  forte  et  vraie ; 
qnand  II  veut  simplemcni  decrire  les  moeurs  germaines,  sans  allnsion  an  monde  ro« 
main,  sans  oomparaison,  sans  en  tirer  aucune  cons^uence  ge'nerale,  II  est  admirable, 
•t  on  pcut  ajouter  pleine  foi,  non-seulement  au  dessin,  mais  k  la  couleur  du  tableao ; 
jamais  la  vie  barbare  n*a  6ld  peinte  avec  plus  de  vigueur,  plus  dc  verite  po^Uquc. 
C'est  seulcment  quand  la  pensee  de  Bome  revient  k  Tacite,  qnand  il  parle  des  Bar- 
bares  ponr  cn  faire  honte  k  ses  concitoyens,  c*est  seulement  alors  que  son  imagioa- 
tion  pcrd  son  indcppndance,  sa  sinceritd  naturelle,  et  qo'une  couleur  faosse  se  nS- 
pand  sur  ses  tableanx.  >  (Gnizot,  Hitt.  d§  la  eiviliiation  en  FranUt  Paris,  1839, 
t,  I,  p.  258,  ?•  le^on  ) 

*  Nullis  finibus  certis  ac  natnralibus,  sed  loteijectsB  sunt  solitndlnes  in  qnas  nenlri 
immigrare  audent.  (Orelli.) 

*  Les  monts  Garpaihes 

*  Teme  non  maris.  Sinnata  litiora  slte  terras  rinnatia  (In  septentrionem)  littoribns. 

(Orelli.) 

*  Qoelquei  ^dits,  Grlmm  entre  anires,  veulent  que  ee  dicn  s*appeUe  Tuiscon. 

*  Herminooesy  dans  Orelli. 

*  Gomna...  poetice ;  non  quod  iis  deessent  comna,  sed  nou  fam  magna  nec  iam 
eamura,  aut  patula  aut  licina  quam  armenta  italica  habebant.  (Orclli.) 

'  U  s*agii  des  roonnaies  consolaires,  qui  avaient  un  poids  plus  fort  et  moins  d'al- 
Uage  que  cellcs  des  empereurs,  et  parmi  lesquelles  les  pitees  fausses  etaient  plus  rarcs. 

*  C'e«t-&-dire  qu'ils  les  emploient  au  besoin  commo  les  javelois,  en  les  lan^ant  n 
listance,  ou  en  ies  manoravrant,  en  guise  de  piques,  dans  les  combats  corps  k  corpt. 

t*  Intellige  potissimum  de  saxis  jactis  e  fundis  vel  ipsa  manu.  (Orelli.) 

*'  Yariare  gyros...  bac  fere  figura  o»,  quales  equos  docebant  Boroani.  (Orelli.) 

>'  II  nc  faui  pas  confondre  ces  tent  soldats,  avee  les  cent  assesseurs  dont  it  eit 
parle  au  chapitre  XII. 

'*  Conf.  la  loi  saliqne,  3S,  S. 

**  Ceci  est  sans  doute  une  allusion  satiriqne  dirig^  contre  le  s^nat,  qni  avalt  mit 
an  rang  des  Dieux  Drnsilta,  soenr  de  Caligula,  et  la  fille  de  N^ron  ei  de  Poppee. 

'•  Suivant  Tabb^  de  Fonteno,  le  culte  d'Isis  aurait  etd  portd  dans  la  Gaule  par  dcs 
oolonies  phdnicieones,  et  t«s  ^igrations  doriennes  et  phoc^nues,  et  de  la  11  se  scrail 
r^pandu  plns  tard  dua  les  Germains.  Bn  igjpUf  en  Grece  et  a  Bome,  Isis  dtait  con- 
•iderue  comme  one  des  premieres  divinitds  de  la  mer,  etplusieurs  inscriptions  la 
dcsignent  sous  le  nom  de  Pelagiai  ce  qni  explique  naturellement  pourquoi  on  la 
reprdseotait  en  Germanie  sous  la  forroe  d'un  vaisseau.  (Toir  :  Diveriei  eonjeeturet 
sur  U  culte  d^Ieie  §n  Germanie,  par  Tabbd  de  Fontenn ;  Mim.  de  VAeadimie  de* 
inecriptiene,  1729,  t.  V,  p.  83  et  soiv.) 

J*  Conf.  Rotbarii  leg.  t*  4 ;  lex  AknMDib,  9S ;  lei  Wlsigotb.,  Llt,  2,  t. 
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"  Plasiears  criliqnes  ont  etabli  avec  beavconp  de  traisemUance  que  eentent 
^tait  une  glote  ajontee  an  texte.  Alors  on  ponrrait  regarder  let  comilet  comme  des 
^cbevins,  si  pias  ioin  ranteu^  ne  donnait  k  ces  m^mes  e(mit$$  tous  lea  caiactOTea  da 
eomitatus.  Hais  il  est  possible  qae  les  deax  instilutions  si  differentes  (les  ecbevins 
et  ie  comitatus)  aient  ^te  confondues  dans  les  renseignements  dont  Tacite  a  fait 
nsage.  (Sayigny,  Hist,  du  droit  romain  au  moyen  dge,  1. 1,  p.  179.  Paris,  1839,  in-8*.) 

**  «  Ainsi,  ches  les  Germains,  dit  Vontesquieu,  il  y  avait  des  vassaux  et  non  paa 
des  fiefs,  parce  qne  les  princea  Vavaient  point  de  terres  k  lenr  donner ;  on  plutdt 
les  fiefs  ^taient  des  chevanx  de  bataille,  des  armes,  des  repas.  II  y  avait  des  vassanx, 
parce  qu'ii  y  avait  des  bommes  fideles,  qui  etaient  iies  par  leur  paroie,  qui  etaient 
engagds  ponr  la  gnerre,  et  qni  faisaient  &  peo  pres  le  m^me  servicc  qne  i'on  fit  depuis 
ponr  les  fiefs.  >  [Esprit  des  toiSj  livre  XXI,  ch.  iii.} 

'*  Cet  nsage,  implante  dans  les  Ganles  par  les  conqnerants  germains,  s*est  mainteoa 
cn  France  jasqn*an  quinzieme  siecle  dans  un  assez  grand  nombre  de  Tilles. 

**  Ce  rachat  du  sang  par  lcs  amendes  a  eld  consacre  par  ie  droit  criminel  dv 
moyen  Sge.  Le  pardon  accord^  par  la  faqiille,  correspond  aux  assuremonts* 

**  Cette  phrase  montre  clairement  i'origine  des  redevances  feodales. 

**  Comparez  avec  ce  chapitre  :  Guizot,  Bist,  de  la  eivilitation  «n  Franet,  Parisy 
1829,  in-8',  t.  IV,  2%  3*  et  7*  leQons. 

"*  Gibbon  dit  que  la  trive  de  Dieu  ne  fot  qu'une  imitation  de  cette  antiqne  contnme 
germaine.  Nous  pensons,  quant  k  nous,  que  Vanalogie  est  tout  &  fait  fortnite,  et  qne 
la  trSve  de  Dieu  est  n^e  uniquement  de  l'id^e  cbreiienne.  L'^coIe  bistoriqne  mo- 
deme  nous  semble  avoir  fait  a  ce  qu*on  appelle  Cilement  romain  on  Vilement  gtr" 
main  une  place  beaucoup  trop  grande ;  elle  nous  parait  surtont  avoir  l>eauconp  trop 
n^lige  Tel^ment  chret'en. 

"*  Kous  suivons  ici  l'interpr^tation  de  Friret.  Let  termes  de  Tacite,  usqu»  ad  mt" 
moriam  nostram,  ne  signifient  pas  jnsqa'au  temps  oik  ii  ^crivait,  c*e8t-a-dire  en  08 
ou  99,  mais  jusqn'an  temps  dont  on  conservait  le  souvenir.  En  99,  il  y  avait  d^ja 
longtemps  qne  les  Harcomans  n^avaient  plus  de  rois  de  lenr  naUon.  II  faut  expliquer 
les  paroles  de  Tacite  par  les  faits  que  lui-mdme  nons  aj^rend  dans  ses  Annales,  et 
desquels  il  resnlte  que  des  Tan  20  de  Tere  chr^tiehne,  ies  Uarcomans  ob^issaient  k 
Yibillius,  roi  des  Sueves  Hermondnres.  (.Vtfm-  tf«  1'Aead»  deM  inseriptions,  an.  17&S, 
t.  XX,  p.  83.)  * 

**  On  s*est  trompj£  en  pla^nt  ce  peuple  dans  i'lle  de  Rngen,  pnisqne  Tacite  dit 
positivement  qn'il  habitait  le  continent.  11  faut  le  cherchw  dans  la  partie  orientale 
de  la  Pomerauie,  oii  la  ville  de  Rngenvolde  semble  encore  rappeler  son  nom. 

*'  Suivant  Gosselio,  les  Suiones  habitaient  les  lles  appel^s  aujourd'hui  'Woliin, 
TJsedom  et  Rngen.  Le  savant  acaddroicien  a  cm  mSme  retrouver  des  traces  de  lenr 
nom  dans  la  ville  de  Swine  ou  Souine,  plac^  dans  rile  de  Rugen. 

'^  Cette  mer  dormante  ne  pouvait  Stre  qne  la  portion  de  la  mer  Baltique,  ou  Ta- 
cite  aura  su  que  se  trouvaient  les  iles  actoelles  de  Funen,  de  Sdland,  les  belts  et  lea 
autres  canaux  resserr^s  qui  s'obstraent  dans  les  hivers  rigoureux.  Daos  les  iienx 
dont  parle  Tacite,  on  voyait  ic  soleil  se  coucher  et  k  clart^  du  crdpnscnle  dnrer 
tonte  la  nnit ;  observation  qni  convient  parfaitement  &  ia  hauteur  des  beits,  oii  le 
soleil  dans  les  longs  jours  d'tfttf  s'abaisse  seulement  de  onze  degr^s  an-dessoaa  de 
rborizon,  et  oii  les  nuits  entieres  sont  ^dairees  par  le  crepuscuie.      (Gosselin.J 

*'  La  mer  Baltique. 

'*  Les  Sitones  ^taicnt  les  habitants  de  ia  Scandinavie  ;  lenr  nom  se  retrouve  daoa 
celui  de  Suede.  Ils  n'appartenaient  point  k  la  race  des  Sueves,  mais  k  ceile  des  pen- 
ples  non  Sueves  ou  Cinibres,  que  les  Sueves,  dans  des  temps  tres-^nciens,  repons- 
serent  en  parlie  vers  roccident,  en  partie  vers  le  nord.  Its  se  m6lerent  dans  la  snite 
avcc  les  tribos  sneves,  entre  autres  avec  les  Goths,  qui  ont  laisse  des  traces  de  lenr 
nom  dans  i'ile  de  Gothland.  (Gibbon,  t.  II,  p<  67.  Note  de  H.  Guizot.) 

**  Ces  peuples  habilaient  4  l'est  de  la  Yistnle,  et  tr^a-certainement  bors  des  iimitea 
de  la  Oernianie. 
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I.  IntrodactioD.  —  II.  Interlocuteurs  :  Curiatiut  Haternas,  H.  Aper,  Jalint  S^un- 
dus.  •—  III.  Sdcandus  engage  Haternu»  a  suppriroer,  dans  ses  trag^ies,  certaiaM 
hardiesses  et  k  renoncer  a  la  poesie  pour  les  travaux  dn  Forum.  —  IV.  Haternus 
engage  S^undos  it  proiioncer  entre  la  po4sie  et  la  plaidoirie.  —  T-VII.  Secundns 
veut  se  r^cuser.  Aper  insiste  et  commence  l'dloge  de  r^oqnence.  Jouissances  et 
avantages  qa*eUe  procufe.  —  VIII.  Exemples  de  Harcellus  £prius  el  de  Tibias 
Crispas.  —  IX.  La  po^ie  est  mfiArieure  a  r^loqnence,  et  pourquoi.  —  X.  Le  poete 
est  moins  admir^  que  rorateur.  L'eloqnence  est  meins.dangereose  que  la  poesie. 

—  XI.  Haternus  defend  la  po^sie.  —  XII.  Doaceur  de  la  vie  des  poetes.  La  poesie 
est  la  langue  dcs  oracles.  Comparaison  entre  les  grands  poetes  et  les  grands  ora- 
tears.  —  XIII.  Les  poetes  plus  beoreux  que  les  orateun.  Augnste  ct  Tirgile.  — 
XIT.  Arrivee  d'ttn  quatrieme  interlocuteur,  Tipstanaa  Hessala.  II  raille  Aper  d*M 
^tre  encore  aux  exerctces  de  T^le.  -^  XT.  Aper  lui  reproche  ses  preventions  contre 
les  orateurs  modemes.  Hessala  prie  l'an  de  ses  trois  amis  d'cxpliquer  les  causes 
de  rinMriorlt^  des  modemes.  —  XTI.  A  la  priere  de  S^candns,  Hessata  se  charge 
lui-m^me  de  traiter  cette  queation.  Aper  annonce  qnMl  defendra  son  ^poqae ;  U 
demande  ce  qu'on  entcnd  par  anciens.  —  XVII.  ll  soutient  que  Ciceron  et  ses  ooa- 
temporains  ne  «ont  pas  des  anciens.  -^  XTIII.  Le  temps  pi^^sent  peut  revcndiqner 
ane  part  de  lenr  gloire.  II  remarque  ensaite  que  les  formes  de  reloquence  varient 
snivant  les  epoques.  —  XIX.  Pourquoi  Severus,  qui  fo|ine  la  limite  de  rantiqait^, 
a-t-il  suivi  une  roule  nouvelie  ?  Ponrquoi  les  barangues  sontpelles  moins  prolixes 
qu'autrefois  7  —  XX.  Cesl  pour  complaire  an  goftt  des  anditeurs  que  rdloquence 
se  montre  maintenant  plus  r^pide,  plus  ingtfnieuBe  et  plus  orn^e;  elle  n'est  pas 
pour  cela  moins  poissante.  —  XXI.  Crllique  de»  anciens;  leurs  oeuvre»  n*ont  de 
Talcnr  que  quand  elles  se  rapprocbent  du  gofit  moderne.  Caivos,  Celius,  Julet 
Cesar,  Brutus,  Asinius  et  Corvinus.  —  XXII.  Ciceron  :  ses  qaaliles  et  ses  defants. 
~  XXIII.  Les  partisans  exclusifs  de  rantiquit^  n*iroitent  de  Ciceron  qne  ses  d^- 
fauts.  Critique  des  gens  qui  preferent  Lucilius  &  Horace,  Lucreoe  k  Tii|;iie,  Sisenna 
et  Tarron  k  Auiidius  fiassus  et  &  Servilius  Nonianus.  Exkortation  k  Hessala,  i 
Maternus  et  a  Secundus  d'illustrer  leur  siecle  par  le  genre  d'^loqnence  le  plns  par- 
fail.  — -  XXIV.  Haternos  engage  Hessala,  non  pas  k  louer  les  anciena,  qoi  n*<nt  pM 
besoin  d'elogcs,  mais  4  niontrer  ponrquoi  on  s'est  ecart^  du  genre  de  lear  ^lo- 
quence.  —  XXV.  Hessala  revient  sur  ce  qu'il  faut  entendre  par  le  mot  d^aDciens, 
et  sur  la  maniere  de  juger  Calvus,  Asinins,  Cesar,  Celius,  Brutus  et  Cio^n.  — 
XXTI.  £loge  de  C.  Gracchas  et  de  L.  Crassus.  Critique  de  Hecene,  de  Gallion  et  do 
Cassius  S^v^rus.  —  XXTII.  Haternus  interrompt  Hessala,et  le  rappeile  a  son  sqjd* 

—  XXTIll-XXXII.  Hessala  assigne  pour  causes  k  la  d^dence  de  reloqnence  et 
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det  autres  art«,  h  p*resM  det  Jeunes  gent,  la  n<lg1igenee  des  parents,  rignomiee 
des  mahfes,  l*onbU  des  manrs  antiqnes.  —  XXXm.  Messala  s'arr^  et  Hatenms 
Tengage  k  montrer  oomment  les  anciens  noorrissaient  et  developpaient  les  talents. 

—  XXXIY.  Tablean  de  Teducation  ancteDne.  —  XXXY.  Tices  de  r^ucatioo  mo- 
deme...  —  XXXYI.  L'Aoqnenoe  pevr  se  d^Tdopper  doit  avoif  nn  bnt  poliliqae. 
Les  agitations  de  la  Tie  pnbliqne  contribnent  k  ses  triomphes  et  ji  sa  grandear.  — 
XXXTII.  Exemples  tir^s  de  rhistoire  de  Rome.  Comparaison  des  sujets  qa*ott  trai- 
tait  antrefois  et  de  cenx  qu'on  traite  aujonrd'hai.  —  XXXYIII.  Les  osages  de 
rancien  Foram  ^ient  plas  favorabUs  au  talent  des  oratenrs.  —  XXXIX.  Tont 
aajourd'hui,  y  compris  le  costume  des  aVocats,  8'oppose  k  leurs  socoes.  U  faat, 
comme  dans  rancienne  r^pobliqae,  nn  aadiurire,  un  th^tre,  des  acciamations. 

—  XL.  Le  progres  des  moeurs  et  la  paix  ont  contribad  k  la  d^dence  de  i*elo- 
quence,  parce  qa*elle  esl  aYentureose,  Irritable,  impatieote  de  contradictions. — 
XLI.  Les  revolutions  de  l'^loqaence  ont  suiTi  celles  des  temps.  Chaque  epoqae  a 
son  m^rite  et  ses  aTantages.  —  XLn.  Conciosiou  dn  dialogue.  Les  quatre  intcrio- 
cnteurs  se  s^parent,  chacnn  avec  ropinion  qu*il  avait  avant  de  commencer  a 
discuter. 

On  snppose  que  ce  dlalogae  a  6i6  Mt  en  i*an  de  Rome  831,  de  J.-C.  T8. 


I.  Vous  me  demigindez  souyent^  mon  cher  Fabius^  pourqaot, 
lorsque  les  si^cles  pass^  ont  6i6  illu8tr&  par  le  g^nie  et  la 
gloire  de  tant  d^orateurs  ^inents^  notre  ftge^  stdrile  en  quelque 
sorte^  et  sevr^  de  Tdclat  de  T^Ioquence^  se  souyient  a  peine 
du  nom  d'orateur;  car  ce  nom,  nous  rappliquons  seulement 
aox  ancieDS^  etnous  appelonsnos  contemporains  des  hommes 
diserts^  des  parleurs^  des  ayocats^  des  patrons,  tout  enlin,  ex- 
cept^  des  oi*ateurs.  R^pondre  k  yotre  demande,  et  me  charger 
du  poids  d'ime  Si  grande  question^  ce  serait  donner  une  opi- 
nion  f&cheuse  de  notre  esprit,  si  nous  ne  pouyons  conclui*e 
dc  la  m£me  maniere  f  de  nc^re  jugement,  si  nous  ne  le  you- 
lons  pas;  et  je  1'oserais  k  peine^  si  je  deyais  ^mettre  ma  propre 
opinion^  au  lieu  de  rep^ter  un  entretien  entre  les  hommes 
les  plus  ^oquents  de  notre  ^poque^  que  j'ai  entendus^  dans 
ma  jeunesse^  traiter  cette  mSme  question.  Je  n'ai  donc  pas 

I.  SsBpe  ex  me  requiris,  Jaste  Fabi,  car.  qnuin  priora  sascula  tot 
eminetilmm  oratorum  inffeuiis  gloridque  floruerint^  nostra  potissi- 
mum  a>ta8  deserta  et  iaude  eloquentise  orbata  vix  nomen  ipsum  ora- 
toris  retineat.  neque  enim  ita  appellamus  nisi  aniiquos  :  borum  au- 
teni  temponmi  diserti  caustdici  et  advocaii  et  patroni  et  quidvis 
potius  quam  oratores  yocantur.  Gui  pcrcunctationi  tuffi  respoudere 
•t  tam  magn»  quaestionis  i)ondu8  excipere  (ut  aut  de  ingeniis  nos- 
trismale  existimandum,  si  idem  assequi  non  possumus^  aut  de  judi- 
ciis,  si  nolumns)  vix  hercule  anderem,  si  mini  mea  sentcntia  profe- 
rfendu  ac  non  disertissimorum  ^  ut  uo&tris  temporibus,  bomlaum 
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besoin  d*esprit,  mais  dc  mdmoire  et  de  quelqnes  efforts  de 
souvenir,  pour  rapporter  les  pens^es  ddlicates,  les  paroles 
graves  de  ces  personnages  dminents,  qui  exposaient  Tun  apr^s 
Tautre  des  opinions,  tantdt  diffi^rentes,  tantdt  semblables, 
mais  toujours  plausibles,  chacun  avec  la  toumure  de  son 
esprit,  et  suivant  son  caractere.  Je  vais  reproduire  cet  entre- 
tien  avec  les  mSmes  ddveloppements,  la  mSme  argumenta- 
lion,  et  dans  l'ordre  du  d^bat;  car  11  ne  manqua  point  d'in- 
terlocuteurs  qui,  soutenant  une  these  contraire  [d  ce  quefai 
dit  plus  haut],  m^irent  des  vieux  temps,  s'en  moqu^rent,  et 
placerent  les  auteurs  eontemporains  au-dessus  des  hommes 
de  g^nie  de  rantiquit^. 

II.  Gurlatius  Matemus  venait  de  rdciterson  Calon :  il  avait, 
disait-on^  dans  cette  trag^ie,  offens^  des  hommes  puissants, 
en  s'oubliant  lui-mSme  pour  penser  comme  son  h^ros.  On  par- 
lait  beaucoup  de  cette  affaire  dans  la  Tille,  et  le  lendemain 
m^me  de  la  lecture,  il  fut  yisit^  par  M.  'Aper  et  Julius  S^- 
cundus,  qui  etaient  alors  les  deux  cdl6brit^s  de  notrebarreau. 
Quant  k  mol,  je  n'^tais  pas  seulement  rauditeur  assidu  de 
leurs  plaidoyers^  mais  je  les  visitais  chez  eur,  je  les  suivais  en 
public.  Entrain^  paruneYiyepassionpourr^tude  et  parrar- 
deur  de  la  jeunesse,  je  recueillais  leurs  moindres  paroles,  leors 
discussions,  les  secrets  de  leurs  conversations  particuli^s, 
quoique  la  malTeillance  accusftt  S^cundus  de  n'avoir  point  la 
parole  facile,  et  Aper  de  s^^tre  fait  ime  r^utation  d'<Miiteur 

sermo  repetendus  esset,  quos  eandem  hanc  qusestionem  pertractantes 
JuYenis  admodum  audivi.  ita  non  ingenio^  sed  memoria  et  recorda- 
tione  opus  est^  ut  quse  a  prsestantissimis  Tiris  et  excogitata  subtiliter 
et  dicta  graviter  accepi^  quum  singuli  diversas  [vel  easdem],  sed  pro« 
babiies  cansas  afferrent^  dum  formam  sui  quisque  et  animi  et  ingenii 
redderet^  iisdem  nunc  numeris  iisdemque  rationibus  persequar^  ser- 
vato  ordine  disputalionis.  neque  enim  defuit  qui  diversam  quoque 
partem  susciperet,  ac  multum  vexata  et  irrisa  Tetustate^  nos&orum 
temporum  eloquentiam  antiquorum  ingeniis  anteferret. 

II.  Nam  postremo  die  quam  Curiatius  Maternus  Catonem  recitave- 
rat;  quum  ofTendisse  potentium  animos  diceretur^  tanquam  in  eo  tra- 
gOBdise  argumento  sui  oblitus  tantum  Catonem  cogitasset^  eaque  de 
re  per  Urbem  frequcyis  sermo  haberetur,  venerunt  ad  eum  Marcus 
Aper  et  Julius  Secundus^  celeberrima  tum  ingenia  fori  nostri^  quos 
ego  in  judiciis  non  utrosque  modo  studiose  audiebam^  sed  domi  quo- 
que  et  in  publico  assectabar  mira  studiorum  cupiditate  et  quodam 
ardore  juvenili^  ut  fabulas  quoque  eorum  et  disputationes  et  arcana 
semota  dictionis  penitus  exciperem^  quamvis  malig^e  plerique  opi- 
narentur  nec  Secundo  promptum  esse  sermonem^  et  Aprum  ingenio 
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par  son  esprit  et  ses  qualites  natives  plutot  que  par  la  culturc 
et  le  travail.  En  effet,  Secundus  avait  la  parole  correcte,  serree, 
et  suffisamment  abondante.  Aper,  avec  une  instruction  vul- 
gaire^  meprisait  les  lettres  plutdt  qu^il  ne  les  ignorait,  dans 
ridee  qu^il  se  ferait  une  rdputation  d^aptitude  et  de  capacite 
beaucoup  plus  grande,  s'il  puisait  toutes  ses  ressources  dans 
la  seule  force  de  son  genie. 

III.  En  entrant  dans  la  chambre  de  Matemus,  nous  le  trou- 
T^mes  assis,  et  tenant  a  la  main  le  poeme  qu'il  avait  lu  la  veille. 
Secundus  alors :  «  Eh  quoi !  dit-il  a  Maternus,  la  critique  vous 
efiraye-t-elle  si  peu  que  vous  soyez  charme  des  hardiesses  de 
votre  Calon  ?  Avez-vous  piis  ce  manuscrit  pour  le  retoucher 
avec  soin^  et^  apres  avoir  enlevd  tout  ce  qui  prete  a  des  inter- 
pretations  compromeitantes,  voulez-vous  publier  un  CaUm, 
je  ne  dis  pas  meilleur^  mais  moins  dangereux  pour  vous  ?  — 
Lisez  vous^mSme,  si  vous  vgulez,  r^pondit  Matemus^  et  voiis 
retrouverez  ce  que  vous  avez  entendu.  Si  Calon  a  oublie 
quelque  chose,  Thyesle  le  dira  a  la  prochaine  lecture;  car  j'ai 
deja  disposd  ma  tragedie,  et  je  Tai  faite  en  moi-meme.  Aussi 
je  vais  me  hiter  de  publier  Fouvrage  que  voici,  afin  que,  de- 
barrasse  de  tout  autre  soin,  je  puisse  m^appliquer  tout  entier 
a  ma  nouvelle  oeuvre.  —  Quoi !  dit  Aper,  vous  ne  vous  lassez 
donc  pas  de  toutes  ces  trag^dies  qui  vous  font  oublier  les  ha- 
rangues  et  les  proces,  et  apres  avoir  pass^  tout  votre  temps 
autour  de  Medee,  yo\\k  que  vous  le  perdez  autour  de  Thyeste  ? 

potius  et  ^i  naturffi  quam  iiistitatione  et  literis  famam  eloqucntis 
consecutum.  nam  et  Secnndo  purus  et  pressus  et,  in  qfuantum  satis 
erat;  profluens  sermo  non  defuit^  et  Aper  omni  eruditione  imbutus 
contemnebat  potius  literas  quam  nesciebat^  tanquam  majorem  indus- 
triae  et  labons  gloriam  habiturus,  si  ingenium  ejus  nullis  alienarum 
artium  adminiculis  inniti  videretur. 

III.  Igilur  ut  intravimus  cubiculum  Materni,  sedentem  ipsum^ 
quem  pridie  recitaverat^  librum  intra  manus  habentem  deprehendi- 
mus.  Tum  Secundus^  «  Nihilne  te^  inquit^  Materne,  fabulse  maligno- 
rum  terrent .  quominus  offensas  Catonis  tui  ames?  an  ideo  librum 
istum  apprenendisti^  ut  diligentius  retractares^  et  sublatis  si  qua 
pravse  interpretationi  materiam  dederunt .  emitteres  Catonm  non 
quidem  mehorem^  sed  tamen  securioremf  »  Tum  ille^  «  Leges  tu 
quidem  si  volueris^  et  agnosces  quse  audisti.  quodsi  qua  omisit  Cato, 
sequenti  recitatione  Thyestes  dicet.  hanc  enim  tragcediam  disposui^ 
jam  et  intra  me  .ipse  formavi.  atque  ideo  maturare  libri  bigus  edi- 
tionem  festino^  ut  diniissa  priore  cura  novae  cogitationi  toto  pectore 
mcumbam.  »  —  «  Adeo  te  tragcediae  istse  nou  satiant^  inquit  Aper^ 
quominus  omissis  orationum  et  causarum  studiis  omne  tempus  modo 
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Quand  les  causes  de  tant  d^amis,  les  affaires  de  lant  de  co- 
lonies  et  de  municipes  yous  appellent  au  Forum^  quand  yous 
pouYez  a  peine  y  suffire,  yous  yous  imposez  de  gaiet^  de  coeur 
une  besogne  nouYelle^  Domitius  et  CaUm,  c'e8t-^Hiire  que^  non 
content  des  fables  grecques,  yous  traitez  en  outre  notre  his- 
toire  et  des  sujets  romains. » 

lY .  «  Je  serais  eflrayd^  reprit  Matemus^  de  cette  s^Y^rit^^  si 
la  dispute,  frequente  etin^vitable  entre  nous>n'dtait  presque 
tourn^e  en  habitude;  car  yous^yous  ne  cessez  point  d'escar- 
moucher  contre  les  poetes  et  de  les  railler;  et  moi,  ^qui  yous 
reprochez  de  n^liger  le  barreau,  je  plaide  chaque  jour  pour 
ddfendre  la  poesie  et  la  proteger  contre  yous.  Aussi  je  me 
rdjouis  Yivement  qu'un  juge  me  soit  offert,  qui  m^interdise 
pour  toujours  de  Yersifier^  ou  qui  m'engage  par  sa  d^cision^ 
et  c'est  ce  que  je  souhaite  depuis  longtemps,  a  sortir  de  cette 
impasse  du  barreau^  oii  je  ne  me  suis  que  trop  longtemps  fa- 
tigud^  pour  cultiver  cette  autre  dloquence  plus  sainte  et  plus 
auguste.  )> 

V.  «  Quant  a  moi,  reprit  Secundus^  avant  qu'Aper  me  rd- 
cuse,  je  ferai  comme  les  juges  honn^s  et  ddlicats,  qui  s'abs- 
tiennent  dans  les  proces^  quand  il  est  eYident  que  l'une  des 
deux  parties  jouit  aupres  d'eux  d'une  faYenr  plus  grande.  Qui 
ne  sait^  en  effet,  que  personne  ne  m'est  phis  uni,  et  par  \ett 
rapports  de  Famiti^  et  par  rhabitude  de  demeurer  ensemble^ 
que  Sal^ius  Bassus^  excellent  homme^  et  poete  accompli  ?  Or^ 

ctrca  Medtam,  ecce  nunc  circa  ThyisUn  consumas,  <fwam  te  tot  ami- 
conim  caussBy  tot  coloniarum  et  municipiorum  clientelaB  in  fomm 
Yocent^  quibus  vix  suffieereS;  etiamsi  non  novum  tibi  ipse  negotium 
importasses^  Domitium  et  Caionem,  id  est^  nostras  quoque  historias  et 
Romana  nomina,  Greecorum  fabuiis  aggreg^ares.  » 

lY.  Et  Maternus  :  «  Perturbarer  bac  tua  severitate^  nisi  frequens 
et  assidua  nobis  contentio  jam  prope  in  consuetudinem  veKisset.  nam 
nec  tu  agitare  et  insequi  poetas  intermittis^  et  ego.  cui  desidiam  advo- 
cationum  objicis^  quotidianum^hoc  patrocinium  oefendendce  adversus 
te  poeticae  exerceo.  quo  Isetor  magis  oblatum  nobis  judicem^  qui  me 
vel  in  futurum  vetet  versus  facere  ^  irel^  quod  jam  pridem  opto^  saa 
quoque  auctoritate  compeUat,  ut  omissis  forensium  causarum  angus- 
tiis^  in  quibus  mihi  satis  superque  sudatum  est^  sanctiorem  illnm  et 
augustiorem  eloqu^ntiam  colam.  » 

Y .  «  Ego  vero.  inquit  Seeundus^  antequam  me  judicem  Aper  recu- 
set^  faciam  quoa  probi  et  modesti  judices  soient,  ut  in  iis  cognitio- 
nibus  se  excusent^  in  quibus  manifestum  est  alteram  apud  eo^  par- 
tem  gratia  prsevajere.  quis  enim  nescit  neminem  mihi  conjunctiorem 
ease  at  usu  amicitiae  et  assiduitate  contubemii  quam  Saleium  Bassum^ 

30 


«2  TACITE. 

si  Ja  po^sie  cst  mise  en  cause,  je  ne  vois  pas  d'acciis^  plus 
nche  en  ddlits.  •—  Quo  Bassas  se  tranquitiise,  reprit  Aper, 
ainsi  que  tous  ceux  qui  cultivent  les  vers  k  defaut  de  pouvoir 
pkdder  des  causes.  Gertes,  puisque  3*ai  trouv^  un  arbitre  pour 
ce  proo^^  je  ne  soufiHrai  pas  qu'on  d^ende  Matemus^  enlui 
donnant  des  complices;  c'est  lui  seul  que  j^accuserai  pr^  de 
vous,  pameeque,  ne  poor  cette  ^oquence  mMe  et  puissante 
qui  peut  conqu^r  et  ddfendre  des  amis,  subjuguer  des  na- 
tions,  conqu^ir  des  |»t)vinces,  ii  ddlaisse  une  ^tude  qui,  plus 
que  toiite  antre,  utile,  liKrative,  dans  notre  ville,  fait  arriver 
aux  honneuTS  et  a  la  gloire,'  noi^^ulement  dans  Rome,  mais 
mSme  dans  Tempire  entier,  et  chez  lespeuples  les  phis  ^oi- 
gnds.  £b  efPety  sltoufes  noB  pens^es,  toutes  nos  aetions  doivent 
^tre  dirig^esverslintdrfttj  est-il,  je  le  demande,  rien  de  plns 
s6r  qae  d'exercer  im  art  oti,  toujours  arm^,  on  prot^e  sos 
amis,  on  secourt  les  dtrangers,  on  sauve  ceux  qin  sont  en 
pAil,  on  effraye  ses  ehvieux  et  ses  ennemts,  tandis  qne,  tran- 
quille  soi-mSme,  on  est  environnd,  pour  aiusi  dire,  d'une  puis- 
sance  et  d'une  autopit^  ^melles  :  mi  art  dontle  pouvoir  et 
i^utilitd  se  r^v^Ient,  quand  on  est  heureux  soi-m^me,  par 
le  secours  et  la  protection  qu-on  pr^te  aux  autres»  Est-on 
malheureux  a  sontour^  la  cuirasse  et  Vfy^  ne  sont  pas 
pour  le  soMat,  sur  le  champ  de  bataille,  une  d^fense  plus 
^e  que  rdioquence  pour  Faccus^  :  c'est  a  la  fois  un  bou- 
clier  et  un  javelot  pour  parer  et  frapper^  smt  devant  des 

qmim  «ptiragm  virara  mm  ai>s<Huassimiim  poetam?  porro  si  poMtca 
aceusatur,  non  alium  video  reUm  locupletiorem.  »  —  «  Securus  sif, 
inquit  Aper^  et  Saleius  Bassus  et  quisquis  alius  studium  poeticse  et 
carminum  gloriam  foyet,  quum  causas  agere  non  possii.  ego  enim, 
quatenus  arbitrum  litts  hiyus  inveni,  non  patiar  Maternum  societate 
plurium  defendi :  sed  ipsum  solum  apud  yos  arg^am,  quod  natns  ad 
eloquentiam  virilem  et  oratoriam,  qua  parere  simul  et  tueri  amici- 
tias.  adsciscere  necessitudines^  complecti  proyincias  possit,  omittit 
studium,  quo  non  aliud  in  ci?itate  nostra  vel  ad  utilitatem  fructuo- 
sius  vel  ad  dignitatem  amplins  vel  ad  Urbis  famam  pulchrins  vel  ad 
totius  imperii  atque  omnium  gentium  notitiam  illusirius  excog^tari 
IH>test.  nam  si  ad  utilitatem  vitee  omnia  consifia  factaque  nostra  di- 
rigenda  sunt,  quid  est  tutius  quam  eam  exercere  artem^  qua  semper 
armatus  praesidium  amicis^  opem  alienis,  salutem  perichtantibus,  in- 
vidis  vero  et  inimicis  metum  et  terrorem  ultro  ferat,  ipse  securus  et 
velut  quadam  perpetua  potentia  ac  potestate  munitus?  cujus  vis  el 
utilitas  rebus  prospere  fluentibus  aliorum  prsesidio  et  tutela  intelligl- 
tur  :  sin  proprium  periculum  increputt,  non  hcrcule  lorica  et  gla- 
diut  in  acie  firmiiis  munimeatum  quam  reo  et  pericHtanfi  eloquen* 
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jUges^  soit  deyant  le  sdnat,  soit  deyant  le  prince.  Tout 
rdcemment^  £prius  Marcellus  a-t-il  oppos^  k  la  col^re  du 
s^nat  aucune  autre  chose  que  son  ^loquence?  Guirass^ 
par  elle  et  menaQant^  fl  a  yaincn  la  sagesse  dllelvidius, 
sagesse  eloquente  aussi,  mais  inhabile  et  peu  faite  k  ces 
combats.  Je  ne  parlerai  pas  davantage  de  l'utilit^^  car  sor 
ce  point  notre  ami  Maternus^  je  le  pense^  ne  me  contre- 
dira  pas. 

VL  n  Je  passe  au  plaisir  que  procure  1'^loquence^  et  cen'e8t 
pas  un  plaisir  d'un  instant^  mais  presque  de  tous  les  jourg^ 
et  presque  de  toutes  les  heures.  Quoi  de  plus  doux  k  un  esprit 
libre^  d^licat  et  fait  pour  les  jouissances  honnMes^  qne  de  voir 
chaque  jour  accourir  chez  soi  les  hommes  les  plus  distingues^ 
6t  de  savoir  que  ces  hommages  ne  s'adresgent  point  k  Fargent^ 
a  la  succession^  aux  emplois,  mais  k  la  personne  seule  ?  Bien 
plus^  les  hommes  sans  h^ritiers,  les  riches,  les  puissants  eux- 
mSmes^  yiennent  chez  Torateur^  qui  est  le  p!U6  souvent  jeune 
et  pauvre,  pour  chercher  sa  protection  poiir  eux*m6mes  ou 
pour  leurs  amis.  Trouve-t-on  dans  la  plus  grandelortune^  dans 
la  plus  haute  puissance^  une  satisfaction  ^gale  kcelle  de  voir 
des  vieillards^  soutenus  par  la  eon^d^ration  du  monde  entier^ 
avouer^  lorsqu'ils  ont  avec  pl^nitude  rabondanoe  de  tous  les 
biens^  que  le  plus  pr^cieux  des  biens  leur  manque  ?  Quand 
rorateur  sort  en  public,  quel  cortdge  de  elients !  quelle  re- 
pr^sentation  !  quel  respect  dans  les  tribunaux !  quel  plaisir 

tia^  praesidium  simul  ac  telum^  quo  propugnare  pariter  et  incessere 
sive  in  judicio  sive  in  senatu  sive  apud  Principem  possis.  quid  aliud 
infestis  Patribus  nuper  Eprius  Marcellus  quam  eloquentiam  snam 
opposuit?  qua  accinctus  et  minax  disertam  quidem^  sed  inexercitatam 
et  ejusmodi  certaminum  rudem  Helvidii  sapientiam  elusit.  Piura  de 
utilitate  non  dico^  cui  parti  minime  contradicturum  Matemum  menm 
arbitror. 

YL  a  Ad  voluptatem  oratoriae  eloquentise  transeo^  c^jus  jucun- 
ditas  non  uno  aliquo  momento^  sed  omnibus  prope  diebus  ac  prope 
omnibus  horis  conlingit.  quid  enim  dulcius  libero  et  ingenuo  animo 
et  ad  voluptates  honestas  nato  quam  videre  plenam  semper  et  fre- 
quentem  domum  suain  concursu  splendidissimorumhominumtidque 
scire  non  pecuniae^  non  orbitati  neque  officii  aliciyus  administra- 
tioni^  sed  sibi  ipsi  dari?  illos  quin  immo  orbos  et  locupletes  et  po- 
tentes  venire  plemmque  ad  juvenem  et  pauperem^  ut  aut  sua  aut 
amicorum  discrimina  commendent.  UQane  tanta  ingentinm  opum  ae 
ma^ae  potentise  voluptas^  quam  spectare  homines  veteres  et  senes  et 
totius  orbis  gratia  subnixos  in  summa  renim  omnium  abundantia 
condtentes^  id  quod  optimum  sit,  se  non  habere?  jam  vero  qm  tofs* 
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de  86  lever,  de  parler  au  luUieu  du  sLlence  universel^  d'at- 
tirer  sur  soi  teus  les  regards !  de  voir  le  peuple  accourir,  d'en 
6tre  entoure,  de  recevoir,  dans  toutes  les  circonstanccs^  les  te- 
moignagesde  son  atTection !  Ce  sont  la  lcs  joies  publiquesdes 
oraleurs,  celles  qui  frappent  les  yeux  meme  les  moins  exercds. 
11  en  est  d'autres  plus  secretes,  connues  seulement  de  ceux 
qui  parlent^  et  plus  grandes.  Quand  Torateur  arrivc  avec  un 
discoui*s  soigneusement  pri^pare,  sa  diction,  comme  sa  joie, 
est  grave  et  contenue.  Quand  il  arrive  avec  une  oeuvre  nou- 
velle  et  inachevee^  l'emotion,  Tinquidtude  elie-meme,  donnent 
plus  de  prix  au  succes,  ct  flattent  jusqu'a  son  bonheur.  II 
trouve  les  plus  grandes  douceurs  dans  les  hardiesses  et  lcs 
tdmeritds  imprdvues;  car  fesprit  ressemble  h  la  terre :  il  cst 
des  productions  qui  veulent  du  temps  et  des  soins^  mais  les 
plus  agreables  sont  celles  qui  naissent  d'elles-mdmes. 

Vil.  »  Pour  moi ,  en  ce  qui  me  conceme^  j'avouerai  que 
le  jour  ou  j'ai  re^u  lelaticlave^  le  jour  oii^  homme  nouveau^ 
ne  dans  un  pays  contre  lequei  on  est  pr^venu,  je  ius  investi 
de  la  questure,  ce  jour-la  fut  moins  heureux  que  celui  oii, 
suivant  les  ressources  de  mcm  faible  talent,  j'ai  pu  sauver  un 
accusd^  plaider  heureusement  une  cause  devant  les  ccntum- 
virs^  ddfendre  aupres  du  prince  les  afTranchis,  les  procura- 
teurs  des  priuces.  U  me  semble  alors  que  je  m'eleve  au-des- 
gus  des  tribunats^  des  prdtures  et  des  consulats^  que  j'ai  en 

torum  comitatus  et  e|fressiis,  quae  in  publico  species^  quse  in  jiidiciis 
veneratiO;  quod  gaudmm  consurgpendi  assistendique  inter  tacentes  ct 
in  nnom  conversos !  coire  populura  et  clrcumfundi  coronam  et  acci- 
pere  aflectum^  qnemcunque  orator  induerit!  Yulgata  dicentium  gau- 
dia  et  imperitorum  quoque  oculis  exposita  percenseo  :  illa  secretior 
et  tantum  ipsis  orantibus  nota  majora  sunt.  sive  accuratam  meditn- 
tamque  prorert  orationem,  est  quoddam  sicut  ipsius  dictionis,  ita 
gaudii  pondus  et  constantia,  sive  novam  et  recentem  curam  non  sino 
aliqua  trepidatione  animi  attuierit^  ipsa  soliicitudo  commendat  evcii- 
tuiii  et  lenocinatur  voluptati.  sed  extemporalis  audaciae  atque  ipsiiis 
temeritatis  ?el  prsecipua  jucunditas  est.  nam  in  ingenio  quoque ,  si> 
cut  in  agro  quamquam  alia  diu  serantur  atque  elaborentur^  gratiora 
tamen  quae  sua  sponte  nascuntur. 

YII.  »  Equidem,  ut  de  me  ipse  fatear,  non  eum  diem  laetiorein 
ep,  quo  mihi  latus  clavus  oblatus  est,  vel  quo  homo  novus  et  in  ci< 
vitate  minime  favorabili  natus  qusesturam  aut  tribunatum  aut  pnc> 
turam  accepi^  quam  e^s  quibus  roihi  pro  mcdiocritate  hujus  quan« 
tulaecumque  m  dicendo  facuUatis  aut  reum  prospere  defenderc  aut 
apud  centumviros  causam  aliquam  feiicitcr  orare  aut  apud  Principem 
ipsoa  iUos  libertos  et  procuratores  Principum  tueri  et  defendere  da» 
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moi  ce  que  je  tiens  de  moi-m^ine^  et  non  d'un  autre,  ce  qui 
pe  se  transmet  point  par  des  codicilles^  ce  qui  ne  yient  point 
par  ]a  faveur.  £st-ii  un  art  qui  donne  une  gloire  et  un  eclat 
comparables  k  Teclat  que  donne  l'eloquence^  non-seulement 
dans  Rome^  aupr^s  des  hommes  sdrieux  et  occup^s  d'affaires, 
mais  parmi  les  jeunes  tiommes  et  les  adolescents^  pour  peu 
qu'ils  aient  une  nature  droite  et  quelques  esperances  d^eux- 
mdmes  ?  Quels  sont  les  noms  que  les  peres  apprennent  d'abord' 
k  leurs  enfants  ?  Quels  sont  cenx  quc  la  foule  ignorante  et 
les.  pl^iens  en  tunique  nomment  et  d^signent  le  plus  sou- 
vent  du  doigt  ?  Les  dtrangers^  les  voyageurs  eux-mlmes^  qui 
d^ja  ont  entendu  parler  des  orateurs  dans  les  municipes  et 
les  colonies^  k  peine  arriv^s  dans  la  ville^  les  cherchent^  et 
souhaitent  de  connaitre  leur  figure. 

VIII.  »  Marcellus  Eprius  dont  j'ai  parle^  Crispus  Vibius  ( je 
cite  des  faits  nouveaux  et  qui  nous  touchent  de  pr^ference  a 
des  faits  anciens  et  oublids)  ne  sont  pas  moins  connus,  j'ose- 
rai  raffirmer,  aux.  extr^mit^s  de  la  terre^  qu'a  YerceiletkCa- 
poue,  leur  patrie;  et  cette  illusti-ation^  ils  la  doivent  Tun  et 
Tautre^  non  pas  a  leurs  trois  millions  de  sesterces^  quoique 
ces  richesses  puissent  Stre  regardees  comme  la  recompense  de 
leur  talent^  mais  a  r^Ioquence  seule,  a  T^loquence  dont  la 
force  surhumaine  et  divine  a  donn^^  dans  tous  les  siecles^  des 
preuves  nombreuses  de  la  haute  fortune  oii  les  hommes  peu- 
vent  s'dlever  par  la  puissance  du  g^nie.  Les  faits  que  je  viens 

tur.  tam  mihl  supra  tribunatiis  et  prseturas  et  consulatus  asccndere 
videor^  tum  habere  quod  in  se  non  in  alio  oritur^  nec  codiciUis  datur 
nec  cum  gratia  Tenit.  Quse  fama  et  iaus  cujus  artis  cum  oratorum 
gloria  comparanda  est  ?  quinam  illustriores  in  Urbe  non  solum  apud 
negotiosos  et  rebus  intentos,  sed  etiam  apud  juvenes  et  adolescentes, 
quibus  modo  recta  et  indoles  est  et  bona  spes  sui?  quorum  nomina 
prius  parentes  liberis  suis  ingerunt?  qnos  saepius  vulgus  quoquc  im- 
peritum  et  tunicatus  hic  populus  trauseuntes  nomine  vocat  et  digito 
demonstrat  ?  adven»  quoque  et  peregrini  jam  in  municipiis  et  colo- 
Aiis  suis  auditos^  quum  primum  Urbem  attigerunt^  requirunt  ac  velut 
agnoscere  concupiscunt. 

VIII.  »  Ausim  conlendere  Murcellum  hunc  Eprium^  de  quo  modo 
locutus  sum^  et  Crispum  Vibium  Hibentius  enim  novis  et  recentibus 
qnam  remotis  et  obliteratis  exemplis  utor)  non  minus  esse  notos  in 
extremis  partibus  terraruni  quam  Capuae  aut  Vercellis^  ubi  nati  di- 
cuntur.  nec  hoc  illi  alterive  ter  millies  sestertium  praestat,  quaraquani 
ad  bas  ipRas  opes  possunt  videri  eloquentiae  beneficio  venisse^  sed 
ipsa  eloqucntia;  ciyus  numen  et  ccelestis  vis  multa  quidem  omnibus 
seeculis  exempla  edidit^  ad  quam  usque  fortunam  homines  ingenii 
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de  rappeler  nous  toodient :  nous  n^arons  polnt  h  les  entendTe, 
mais  a  les  Yoir.  Plus  leur  naissance  est  humUe  et  misdrable, 
plus  la  .pauvret^  et  la  g^ne  qui  out  entourd  leura  premi^res 
ann^s  ont  ii6  grandes,  plus  leur  exemple  est  Ulustre  et 
mieuz  il  t^moigne  de  qiudle  utilite  ^st  r^Ioquence ;  car  ils 
^taient  tous  deux  sans  naissance^  sans  ibrtnne^  rel&ch^  dans 
leurs  moeurs ;  Tun  etaitmSme  m^prisd  a  cause  desa  mauvaisc 
tenue ;  et  cependant  ils  se  trouvent,  depuis  plusieurs  annees 
ddja ,  au  premier  rang  des  personnages  puissants  de  Rome ; 
et,  apres  avoir  ^t^  aussi  longtemps  qu^ils  Tont  yoidu  les  pre- 
miers  au  barreau,  ils  sont  aujourd'hui  les  premiers  dans  Fa- 
miti^  de  G^sar.  Ils  font  tout,  ils  disposent  de  tout ;  et  le  prince 
mdme  a  pour  eux  une  aflection  m^I^e  d&respect.  Vespasien^ 
ce  Tieillard  vdn^rable  qui  supporte  si  bien  la  veritd^  comprend 
que  ses  autres  amis  s'appuient  sur  les  avai^ages  qu'i1s  ont 
regus  de  sa  bienveillance,  avantages  qu'il  lui  est  facile  d'ac- 
cumuler  pour  lui-mSme,  et  de  prodiguer  aux  autres  :  tandis 
que  Marcellus  et  Crispus  ont  prdsent^  comme  titre  k  son  ami- 
tid  ce  qu'ils  n'avaient  point  regu  du  prince^  et  ce  qu'ils  ne 
pouvaient  en  recevoir.  Au  milieu  de  tant  et  de  si  grandes 
choses^  les  images^  les  inscriptions  tiennentlamoindre  placc ; 
et  cependant  il  ne  faut  pas  croire  qu'on  les  n^giige,  pas  plus 
qu'on  ne  le  fait  de  rargent  et  des  richesses  que  bien  des  gens 
bl&ment^  mais  sans  les  dddaigner.  Ces  bonneurs^  oes  disiinc- 
tions,  ces  richesses,  nous  les  trouvons  aocumuMes  sur  les 


viribus  pervenerint ;  sed  hsec^  ut  supra  dixi,  proxiint  et  qom  non 
andita  co^oscenda  sed  oculis  spectanda  haberemus.  nam  quo  sordi- 
dius  et  i^jectius  natisunt,  quoque  notabilior  paupertas  et  angustiae 
rerum  nascentes  eos  circumsteterunt^  eo  clariora  et  ad  demoostran- 
dam  oratorise  eloqucntis  utilitatem  illustriora  exempla  sunt,  quod 
sine  commendatioue  natalium,  sine  substantia  facultatam,  neuter 
moribus  egregius,  alter  habitu  quoque  corporis  contemptus,  per  mul- 
tos  jam  annos  potentissimi  sunt  civitatis^  et  donec  libuity  principes 
fori,  nunc  principes  in  Gsesaris  amicitia  agunt.  feruntque  cuncta,  at- 
que  ab  ipso  Principe  cum  quadam  reverentia  oiiiguntur,  quia  Vespa- 
sianus^  venerabilis  senex  et  patientissimus  veri,  bene  intelligit  cetcros 
quidem  amicos  suos  iis  niti  quae  ab  ipso  acceperint^  quaeque  ipsi  ac- 
cumulare  et  in  alios  congerere  promptum  est^  Marcellum  autem  et 
Grispum  attulisse  ad  amicitiam  sunm,  quod  non  a  Principe  accepe- 
rint  nec  accipi  possit.  minimum  intcr  tot  ac  tanta  locum  obtinent 
imagine£  ac  tituii  et  statuae,  quse  neque  ipsa  tamen  negliguntur,  tam 
hercule  ^am  divitisB  et  opes^  qnas  facilius  invcnics  qui  vituperet 
quam  qui  fastidiat.  His  i(ptur  et  honoribus  et  ornamentis  et  faculla- 
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hoaiines  qui  d^s  leur  pr emiere  jeunesse  se  sont  IiTr&  au  bar- 
rcau  ct  a  Tetude  de  reloqueuce. 

IX,  }>  Quant  a  la  poesie^  a  laquelleMaternus  veut  se  consa- 
crer  sans  partage  ( car  c^est  \k  Foccasion  de  cet  entretien  )y 
elle  n'apporte  k  ceux  qui  la  cultivent  ni  honneurs^  ni  profits; 
et  ils  n'en  recueillent  qu'une  satisfaction  passagere^  et  des 
eloges  stdriles,  Ge  que  je  dis  et  ce  que  je  dirai  yous  bles- 
sera  peut-etre,  Maternus.  A  qui  peut-il  ^re  utile  qu'Aga- 
memnon  ou  Jason  parlent  ^egamuientdansvos  oeuvres?  Est- 
il  un  cliejit  qui,  ddfendu  par  vos  vers ,  rentre  chez  lui  votre 
oblige?  Notre  ami  Bassus  est  un  excellent  poete,  ou  si  vous 
Youlez  m6me  des  titres  plus  glorieux,  p'fist  un  oracle  illustre ; 
personne ,  que  je  sache,  ne  le  reconduit,  ne  le  salue,  ne  lui 
fait  cort^ge.  Si  Tun  de  ses  ami^,  si  l'un  de  ses  parents,  si  lui- 
mSme  se  trouve  emban*asse  dans  quelque  afiTaire ,  on  aura 
recours  k  S^cundus,  ou  a  vous,  Maternus,  mais  non  parce  que 
vous  etes  poete,  non  pour  que  vous  fassiez  des  vers,  car  les 
vers  naissent  dans  la  maison  de  Bassus,  ^Mgants  et  pleins  de 
charme;  et  cependant  voyez  le  rdsuUat.  Quand  apres  toute 
une  annde,  il  a  chaque  jour,  et  meme  une  grande  partie  des 
nuits,  poli  et  fa^onnd  un  volume,  lL  est  rdduit  k  prier,  a  sol- 
liciter  pour  trouver  des  gens  qui  daignent  Tentendre;  et 
quand  il  a  rencojatrd  d^s.  auditeurs,  ce  n^est  pas  sans  qu'il  lui 
en  coute;  il  faut  iouer  uae  maisouv  disposer  une  saile,  se 
procurer  des  banqueites ,  faire  courir  des  annonces.  Admet« 

tibus  rcfertas  domos  eorum  videmus.  qui  se  ab  ineunte  adolescentia 
causis  forensibus  et  oratorio  studio  aederunt. 

IX.  »  Nam  carmina  et  v^rsus,  (^uibus  totam  Yitam  Maternus  iusu- 
mere  optat  (iiide  eiiim  omnis  fluxit  oratio)^  neque  dignitatem  uUani 
auctoribus  suis  conciliant  neqne  utilitate  eos  aluntjToluptatem  autem 
brevcm^  laudem  inanem  et  infructuosam  consequuntur.  Licct  bcec 
ipsa.  et  qiiffi  deinde  dictunis  sum^  aures  iwss,  Matemey  respuant. 
cui  Dono  est^  si  apud  te  Agamemnon  nUt  Jason  diserte  loqultur? 
quis  idco  domum  defensus  et  tibi  obligalus  redit?  quis  Saleium  nos- 
ti*um,  egregium  poetam,  vel  si-  bec  bonoriBccntius  est^  praeclarissi- 
mum  vatem^  dcducit  aut  salutat  aut  posequitur?  nempe  si  amicus 
ejus,  si  propinquus^  si  denique  ipse  ih  aliquod  negotium  inciderit^ 
ad  bunc  Secundum  recurret^  aut  ad  te^  Materne,  non  quia  poeta  es, 
nequc  ut  pro  eo  versus  facias  :  bi  cnim  Basso  domi  nascunturj  pul- 
cbri  quidem  ef  jucnndi^  quorumtamen  bic  exitus  cst^  ut^  quum  toto 
anno,  per  omnes  dieSi  magna  noctium  parte  unum  librum  excudit  ct 
elucubravit,  rogare  ultro  et  ambire  cogatur^  ut  sint  qui  dignentur 
audire^  et  ne  id  quidem  g^ratis  :  uam  et  domum  mutualur  et  audi- 
torium  exstruit  et  subsellia  conducit  et  Hbellos  disper^it;  et  ut  bea- 
tissimus  recitationem  ejus  eventus  prosequatur^  ouinis  illa  laus  intra 
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toDS  que  le  plus  briUant  succ^  couronne  sa  lecture ;  tonte 
cette  gloire,  comme  une  moisson  coup^  en  herbe  on  dans  sa 
fleui',  meurt  du  jour  au  lendemain^  sans  porter  aucun  ruit 
durable.  Elle  ne  donne  ni  amis  ni  clients.  Elle  ne  laisse  apres 
clie  aucun  de  ces  souvenirs  qu^un  service  rendu  grave  dans 
les  coeurs^  mais  seulement  une  rumeur  confuse^  de  vainos 
acclamations^  une  joie  fugitive.  Nous  avons  loue  recemment, 
comme  une  chose  surprenante  et  magniOque^  la  generositd 
de  Vespasien,  parce  qu'il  a  donne  a  Bassus  cinq  cent  mille 
sesterces  ^  II  est  beau^  sans  doute,  de  meriter  par  son  talent 
les  faveurs  du  prince;  raais  il  est  encore  plus  beau^  quand 
Tint^ret  Fexige^  de  ne  ix)urtiser  que  soi-meme>  de  n^implorer 
que  son  g^nie,  de  ne  rien  devoir  qu'a  sa  propre  liberalite.  II 
y  a  plus  encore  :  le  poete^  s'il  veut  travailler  et  conduire  ^ 
bonne  fin  une  oeuvre  eminente^  doit  s'isoIer  de  ses  amis,  re- 
noncer  a  toute  autre  occupation  que  les  vers  et^  comme  le 
disent  les  poetes^  se  retirer  dans  Tasile  des  bois  ^  c'est-^-dire 
vivre  seul. 

X.  V  L'opinion  mlme^  la  renomm^e  qui  est  tout  pour  eux, 
et  qui  est  le  seul  prix  de  leur  travail,  ils  Tavouent^  est  moins 
juste  a  leur  dgard  qu'^  F^gard  des  orateurs.  Personne  ne  con- 
nait  les  mauvais  poetes  ^  et  trfes-peu  de  gens  connaissent  les 
bons.  Quoi  de  plus  rare  qu*une  lecture  qui  fasse  assez  de 
bruit  pour  occuper  toute  la  ville^  et  k  plus  forte  raison^  pour 
p^ndtrer  k  travers  tant  de  provinces?  Quel  voyageur  venu 
d'Espagne  ou  d^Asie,  quel  Gaulois  mSme  en  arrivant  a  Rome 

unam  aut  alteram  diem^  velut  ia  herba  vel  flore  prflecepta^  ad  nullftm 
certam  et  solidam  pervenit  frugem  ^  uec  aut  amicitiam  iode  refert 
aut  ctientelam  aut  mansuram  ia  animo  cujusquam  beneficium^  sed 
clamorem  \agum  et  ^oces  inanes  et  gaudium  ^olucre.  Laudavimus 
nuper  ut  miram  et  eximiam  Vespasiani  liberalitatem^  quod  quin- 
genta  seslertia  Basso  donasset.  pulchrum  id  quidem^  indulgentiam 
Principis  ingenio  mereri :  quanto  tamen  pulchrius,  si  ita  res  fami- 
liaris  exigat^  se  ipsum  colere,  suum  ingenium  propitiare^  suam  ex« 
periri  liberalitatem?  adjice  quod  poetis^  si  modo  dignum  aliquid 
elaborare  et  efficere  velint^  relinquenda  conversatio  amicorum  et  ju- 
cunditas  Urbis,  deserenda  cetera  officia^  utque  ipsi  dicunt^  in  nemora 
et  lucos.  id  est^  iu  solitudiuem,  recedendum  est. 

X.  »  Ne  opinio  quidem  et  fama,  cui  soU  serviunt  et  quod  unum 
esse  pretium  omnis  laboris  sui  fatentur,  seque  poetas  quam  oratores 
sequitur^  quoniam  mediocres  poetas  nemo  novit^  bonos  pauci.  quando 
cnim  rarissimarum  recitationum  fama  in  totam  Urbem  penetrat?  ne- 
dum  ut  per  tot  provincias  innotcscat.  quotus  quisque,  quum  ex  His- 
pania  vci  Asia,  nc  quid  de  GulUs  nostris  loquar^  iu  Urbcm  venil. 
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s'enquiert  de  Bassus?  Si,  par  hasard^  un  ^tranger  s'en  in- 
forme,  il  le  regarde  et  s^eloighe^  content  de  Tavoir  vu  une 
fois,  comme  s'il  s'agissait  d'un  tableau  ou  d'une  statue.  Du 
reste,  ce  que  je  dis  la  ne  s'adresse  point  a  eeux  que  la  nature 
a  sevrds  du  genie  oratoire ;  et  ceux-la,  je  ne  les  detournerai 
pas  de  la  poesie,  si  eUe  peut  charmer  leurs  loisirs  et  faire 
accepter  leurs  noms  par  la  renomm^e*  Je  regarde  Fdloquence 
et  toutes  les  parties  de  cet  art  comme  ssdntes  et  respectables. 
Ge  ne  sont  pas  seulement  tos  vers  tragiques,  ou  la  splendeur  du 
vers  heroique,  mais  aussi  les  douceurs  de  l'ode^  les  langueurs 
de  Telegle^  la  coiere  des  lambes,  le  badtnage  des  dpigrammes^ 
cn  un  mot,  toutes  les  formes  de  Fart  de  bien  dire,  qui  sont^ 
a  mon  sens,  preferables  k  tous  les  autres  arts.  Mais  c'est  yous^ 
Materaus,  que  je  combats^  vous  que  la  nature  mSme  de  votre 
esprit  emporte  jusqu'au  sanctuaire  de  reloquence,  vous  qui 
preferez  vous  egarer,  et  qui ,  arrive  aux  demiers  sommets , 
aspirez  a  descendre.  Si  vous  etiez  nd  dans  la  Gr^ce  oii  Ton 
peut,  sans  deroger,  se  livrer  aux  exercices  du  gymnase,  et 
si  les  dieux  vous  avaient*  donnd  la  force  et  les  muscles  de 
Nicostrate,  je  ne  permettrais  pas  que  ces  bras  enormes  et 
Torm^s  pom*  la  luttc  s^dnervassent  a  iancer  le  javelot  ou  le 
disque;  c'est  ainsi  que  maintenant  je  vous  rappelledes  salles 
de  lecture  et  des  theitres,  au  forum,  aux  plsddoiries  et  a  de 
veritables  combats.  Eu  vain  vous  m'objecteriez,  c'est  TexQuse 
ordinaire>  que  les  poetes  sont  moins  exposes  a  blesser  que  ies 


Sal6ium  Bassum  requirit?  atjiue  adeo  si  quis  requirit^  ut  semel  vidit, 
(ransit  et  contentus  est,  ut  si  picturam  aliquam  vel  statuam  vidisset. 
Neque  hunc  meum  sermonem  sic  accipi  volo^  tanquam  eos^  quibus 
natura  sua  oratorium  ingenium  denegavit^  deterream  a  carminibus^ 
si  modo  in  hac  studiorum  parte  oblectare  otium  et  nomen  inserere 
possunt  famse.  E^overo  omnem  eloquentiam  omnesque  ejus  partes 
sacras  ct  venerabiles  puto ;  nec  solum  cothurnum  vestrum  aut  he- 
roici  carminis  souum,  sed  lyricorum  quoque  jucunditatem  et  elego- 
rum  lascivias  et  iamborum  amaritudinem  et  epigrammatum  lusus  et 
quamcunquc  aliam  speciem  eloquentia  habeat^  antcponendam  ce^ 
teris  aliarum  artium  studiis  credo.  Sed  tecum  mihi^  Mateme^  res 
est^  quod,  quum  natura  tua  in  ipsam  arcem  eloquentise  ferat^  errare 
mavis^  et  summa  adeptus^  in  levioribus  subsistis^  ut  si  in  Graecia  natus 
esses,  ubi  ludicras  quocjue  artes  exercere  honestum  est^  ac  tibi  Ni- 
costrati  robur  ac  vires  dii  dedissent,  non  paterer  immanes  iUos  et  ad 
pugnam  natos  lacertos  levitate  jaculi  aut  jactu  disci  vanescere;  sic 
nunc  tc  ab  auditoriis  et  theatris  in  forum  et  ad  causas  et  ad  vera 
prselia  voco,  quum  prssertim  ne  ad  illud  quideiA  coufugere  possis^ 
quod  plcrisquc  patrocinatur^  tanquam  minus  obnoxium  sit  offeu- 

u.  40 
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orateurs.  Id  Fardeur  de  votrebelle  nature  vous  emporte^  et 
ce  n'est  point  pour  un  ami^  mais  pour  Gaton  que  yous  offen- 
sez ;  ]a  chose  est  bien  autrement  dangereuse ,  car  roffense 
n'a  pour  excuse  ni  la  ntossitd  d'aceomplir  un  devoir,  ni  les 
exigences  de  la  plaidoirie^  ni  rirrdflezion  d'un  discours  ra- 
pide  et  improvis^.  Vous  paraissez  au  contraire  avoir  chmsi  im 
personnage  dminent^  pour  q[ue  ses  paroles  fassent  autorite. 
Je  devine  la  r^ponse  :  que  de  Ik  vienneut  les  grands  succes ; 
que  c^est  ainsi  que  I'on  se  fait  louer  dans  les  salles  de  lecture, 
et  qu'ensuite  on  est  vant^  partout.  Gessezdonc  d'invoquer  pour 
excuse  le  repos  et  la  s^curitd^  puisque  vous  provoqu^  ceiu 
qui  sont  plus  forts  que  vous.  Qu'il  vous  suffise  de  ddfendre  les 
int^r^ts  priv^s^  d'intervenir  dans  les  d^bats  de  notre  siecle. 
La,  du  moins^  s^il  nous  faut  quelquefois^  pour  un  ami  en  dan- 
ger^  blesser  des  hommes  pnissants^  on  approuveranotre  fide- 
lit^^  on  excusera  notre  ind^pendance.  v> 

XI.  Cest  ainsi  qu'Aper  s^eiprima  avee  sa  v^h^mence  et  sa 
vivacit^  habituelles.  Matemus  reprit  avec  calme  et  en  sou- 
riant :  «  Je  me  suis  pr^pard  k  accuser  les  orateurs^  et  j'y  met- 
trai  le  temps  qu'Aper  a  mis  h.  les  louer.  Je  me  doutais  bien 
qu'il  s'^carterait  de  cet  ^loge^  pour  mddire  des  poetes  et  fiaire 
bon  march^  de  la  po^sie.  II  a  du  moins  fait  avec  art  qudque 
X^serve^  en  accordant  le  droit  de  composer  des  vers  a  ceux 
qui  4ie  peuvent  plaider  les  causes.  Pour  moi^  si  je  me  distin- 
gue  au  barreau^  c'est  a  la  lecture  des  trag^dies  que  je  dois 

dere  poetarum  quam  oratorum  studium.  eifervescit  enim  vis  pul- 
chernmse  naturae  tuse  :  uec  pro  amico  aliqno^  sed  quod  pericuiosius 
est,  pro  Catone  ofifendis;  nec  excusatur  ofTensa  necessitudine  officii 
aut  fide  advocalionis  aut  foriuitse  et  subitae  dictionis  impetu  :  medi- 
tatus  yideris,  aut  clegisse  personam  notabilem  et  cum  aucloritate 
dicturam.  Sentio  quid  responderi  possit :  hinc  ingentes  exsistere  as- 
sensuS;  hsec  in  ipsis  auditoriis  praeciptie  laudari  et  mox  omnium  ser- 
monibus  ferri.  tolle  igitur  quietis  et  sccuritatis  excusationem,  quum 
tibi  sumas  adversarium  superiorem.  nobis  satis  sit  privatas  et  noslri 
saeculi  coulroversias  tueri^  in  c[uibu8  expressius  si  quando  necesse  sit 
pro  periclitante  amico  potentiorum  aures  ofifendere,  et  probata  sit 
fides  et  libertas  excusata.  » 

XI.  Quee  quum  dixisset  Aper  acrius^  ut  solebat^  et  intento  ore,  re- 
missus  et  subridens  Maternus^  a  Paravi,  iuquit,  me  non  miuus  diu 
accusare  oratores  quam  Aper  laudaverat.  fore  enim.arbitndMur  ut  a 
laudatione  eorum  digpressus  detrectaret  poetas  atque  carminum  slu- 
diura  prosterneret :  arte  quadam  mitigavit.  conoedendo  iis  qui  cau- 
sas  agere  noa  pos^t,  ut  versus  facerenL  £go.aulem  sicut  ia  causis 
agendis  eflicere  aliquid  et  cniti  fortB-^'»  «^-•..«i.  jjn  jecitalione  tra- 
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le  commencement  de  ma  rdputation^  lorsque^  par  la  tragedie 
de  Neron,  je  me  suis  attaqud  k  ce  maitre  pervers  qui  profa- 
nait  rdtude  d'un  art  sacr^.  Aujourd'hui,  si  mon  nom  est 
connu^  et  s'il  trouve  quelque  crddit,  j'en  suis  redevable,  je  le 
pense^  a  mes  vers  plutdt  qu'a  mes  discours.  Je  sula  d^id^  a 
quitto*  le  travail  du  barreau ;  ce  cort^e  d<Mat  vous  parlez, 
ces  ovations  publiques,  ces  visites  nombreuses,  ne  mc  tentent 
pas  plus  que  ces  bronzes  et  ces  images  qtu,  malgre  moi,  ont 
envahi  ma  maison.  I/ int^griti  de  la  vie  est  pour  la  fortune 
et  le  repos  une  sauvegarde  tout  atissi  sAre  que  TiSloquence ; 
et  je  ne  crains  point  d'avoir  jamais  a  parler  dans  le  si^nat,  si 
ce  n'est  pour  les  dangers  d'un  autre. 

XIL  »  Quant  k  ces  bois  et  a  cette  solitude  contre  lesquels 
Aper  s'emportait,  j'y  trouve  une  grande  douceur;  et,  selon 
inoi,  Vun  des  plus  grands  avantages  de  la  podsie,  c'est  que 
l'on  fasse  des  vers  loin  du  brtut,  loin  des  larmes  et  des  dou- 
leurs  des  accusds,  et  sans  qu'un  plaideur  soit  assis  a  votre 
porte.  V§me,  au  contraire,  s^exile  dans  des  lieux  calmes  et 
purs,  et  jouit  des  demeures  sacrees.  Ccst  la  le  berceau  de 
r^Ioquence>  c'est  Ik  son  sanctuaire.  Cest  en  rev^tant  les  for- 
mes  de  la  po^sie  qu'elle  se  prdsenta  d'abord  aux  hommes, 
qu'elle  se  glissa  dans  ces  dmes  chastes  que  les  vices  n'avaient 
pas  encore  souilldes.  Cetait  la  langue  des  oracles ;  car  je  ne 
parle  point  de  cette  dloquence  cupide  et  sanguinaire,  fleau 
de  nos  jours,  n^  de  notre^deiwravation,  et  dont  on  se  sert 
comme  d'une  arme,  ainsi  que  vous  le  disiez  vous-meme,  moi? 

gOBdianun  et  ingredi  famam  auspicatus  sum,  quum  quidem  in  JJTe. 
rone  improbam  et  studiorum  quoque  sacra  profanantem  [  vaticinii  ] 
potentiam  fregi,  et  hodie,  si  quid  in  nobis  notiti»  ac  nominis  est, 
raagis  arbitror  carminum  quam  orationum  gloria  partum.  ac  jam  me 
sejungere  a  forensi  labore  ^onstitui,  nec  comitatus  istos  ct  egressus 
aut  frequentiam  salutationum  concupisco,  non  ma^s  quam  asra  et 
imagines,  qu8B  etiam  me  nblente  in  domum  meam  irruperunt,  nam 
staitum  cujusque  ac  securitatem  melius  innocentia  tuetur  guam  elo- 
quentia ;  nec  vereor  ne  mihi  unquam  verba  in  senatu  nisi  pro  alte- 
rius  discrimine  facienda  sint. 

XII.  »  Nemora  vero  et  luci  et  secretum  ipsum,  quod  Aper  mcre- 
pabat,  tantam  mibi  afferunt  vohiptatem,  ut  inter  praecipuos  carmmum 
fructus  numcrem,  quod  non  in  strepitu  nec  sedente  ante  ostium  liti- 
gatore  nec  inter  sordes  ac  lacrimas  reorum  componuntur,  sed  secedit 
animus  in  loca  pura  atque  innocentia,  fruiturque  sedibus  sacris.  haec 
ploquentiaB  primordia,  haec  penetralia;  hoc  primum  habitu  cuUuque 
commendata  mortalibus  in  illa  casta  et  nuUis  contacta  vitns  i>ectora 
influxit}  «16  oracula  lo<|uebantur.  nam  UicrosaB  hujus  efc  wngumantis 
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ebcr  Apcr.  Cet  kg^  heureiix,  ce  siecle  d^or,  comme  nous  Tap- 
pelons^  ne  comiaissait  ni  les  orateors,  ni  les  delits :  il  etait 
riche  en  poetes^  en  oracles  inspir^  qni  chantaient  les  belles 
actions^  et  n'ayaiait  point  a  en  d^endre  de  mairraises.  Ja- 
mais  hommes  ne  farent  plns  glorieux,  plns  honores,  d*ahord 
par  les  dieox  (car  on  pensait  qif  ils  r^velaient  lenrs  n^poniises^ 
qn^ils  assistaient  a  leurs  festins)^  ensuite  par  ces  enfants  des 
dicux,  ces  rois  sacr^  qni  n^avaient  point  d^avocats  pres  d'eux, 
mais  Orphde  et  Linns^  et  si  yous  yoolez  remonter  plus  haut, 
Apollon  lui-m§me.  Ge  sont  la,  direz-yous  peut-^tre,  des  fa- 
bles  oii  l'on  sent  trop  percer  le  mensonge;  mais  du  moins 
▼ous  m'accorderez  que  la  post^nt^  respecte  Homere  autant 
que  IMmostb&ne^  et  que  le  nom  d^Euripide  et  de  Sophoclo 
s^^tend  aussi  loin  que  le  nom  de  Lysias  ou  dHyperide.  Cicd- 
ron  a  aujourd'hui  plus  de  critiques  que  Virgile,  et  il  n'est 
pas  une  Gpuyre  d'Asinius  ou  de  Messala  qui  soit  aussi  celebrc 
que  la  Medee  d'Oyide^  ou  le  ThyesU  de  Yarius. 

XIIL  D  Certes  la  destinde  des  poetes  et  cette  heureuse  re- 
traite  me  paraissent  preferables  a  la  yie  inquiete  et  troubMe 
des  orateurs :  quoique  leurs  combats  et  leurs  dangers  les  3e- 
vent  au  consulat^  j'aime  mieux  1a  solitude  paisible  et  discrefc 
de  Virgile,  cette  solitude  qui  ne  Ta  point  empechd  d'etre  aime 
d'Auguste  et  connu  du  peuple  romain^  tdmoin  les  lettres 
d'Auguste  lui-mdme,  tdmoin  le  peuple,  qiii  en  entendant  au 
thddtre  les  vers  de  Virgile^  se  leva  comme  un  seul  homme, 

eloquentisB  usus  recens  et  ex  malis  moribus  natus,  atqne,  ut  tu  di- 
cebas^  Aper,  in  locum  teli  repertus.  ceterum  felix  illud  et,  ut  more 
nostro  loquar^  aureum  saeculum,  et  oratorum  et  criminum  inops, 
poetis  et  vatibus  abundabat,  qui  bene  facta  canerent,  non  qui  male 
admissa  defenderent.  nec  ullis  aut  gloria  major  aut  augustior  honor^ 
primum  apud  deos^  quorum  proferre  responsa  et  interesse  epulis  fe- 
rebantur,  deinde  apud  illos  diis  genitos  sacrosque  regeSj^  inter  quos 
neminem  causidicorum,  sed  Orphea  et  Linum^  ac  sL  introspicere  ^- 
tius  velis^  ipsum  ApoUinem  accepimus.  vel  si  hsec  fabulosa  iiiiuis  et 
compostta  videntur^  illud  certe  mihi  concedis^  Aper^  non  minorem 
honorem  Homero  quam  Demostheni  apud  posteros,  nec  angustioribus 
terminis  famam  Euripidis  aut  Sophoclis  quam  LysisB  aut  Hyperidis 
includi.  plures  hodie  reperies  qui  Giceronis  gloriam  quam  qui  Vir- 
gilii  detractent  ^  nec  uUus  Asinii  aut  Messalffi  liber  tam  iUustris  est 
quam  Medea  Ovidii  aut  Varii  Thyestes. 

XIII.  »  Ac  ne  fortunam  (juidem  vatum  et  illud  felix  contubemium 
comparare  timuerim  cum  inquieta  et  anxia  oratorum  vita.  licet  iUos 
certamina  et  pericula  sua  ad  consulatus  evexerint^  malo  securum  eC 
qiiietiUD  VirgUii  saceMnm^  in  quo  tamen  neque  apud  divom  Augaitoai 
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et  t^moigna  au  poete^  qui  par  hasard  etail  la  et  regardait,  le 
meme  respect  qu'a  Gesar.  De  nos  jours  mSmes,  Pomponius 
ne  Ta  cedd  a  Domitius  Afer^  ni  par  ia  considcration  pendant 
sa  Yie^  ni  par  la  duree  de  la  repuiation  apres  sa  mort.  Cris- 
pus  et  MarceUus  que  yous  me  citez^  qu'ont-ils  donc  dans 
leur  fortune  qui  merite  renvie?  Est-ce  de  craindre  ou  d'etre 
craints  ?  d'Stre  sollicites  chaque  jour,  et  maltraites  par  ceux 
qu'ils  obligent  ?  Est-ce  parce  qu'ils  sont  condanmds  k  l'adu- 
lation^  et  que  ceux  qui  gouvernent  ne  les  trouvent  jamais 
assez  serviles,  tandis  que  nous  ne  les  trouvons,  nous^  jamais 
assez  inddpendants  ?  Quelle  est  donc  cette  puissance  si  grande 
que  l'on  vante  en  eux?  les  affranchis  sont  tout  aussi  puis- 
sants.  Fassent  les  Muses  si  douces^  comme  dit  Yirgile,  qu'il 
me  soit  permis  de  m'arracher  aux  inquidtudes  et  aux  soins, 
a  la  necessite  de  faire  chaque  jour  quelque  chose  contre  mes 
goilts !  Puissent-elles  m'emporter  dans  leurs  bois  sacres^  aux 
bords  de  leurs  fontaines ;  l^  je  ne  me  mMerai  plus  aux  folieii 
et  aux  dangetrs  du  forum  :  je  ne  poursuivrai  plus  le  pdle 
iant6me  de  la  gloire ;  les  dameurs  des  dients,  les  afTranchis 
essoulH^  ne  viendront  plusmetroubler;  je  n'aurai  plus,  par 
un  testament  servile^  h  m'assurer  des  ressources  pour  Tave- 
nir ;  j'aurai  juste  ce  qu'il  me  faudra  de  biens  {>our  choisu* 
rheritier  qui  me  plaira,  quand  viendra  mon  demier  jour ; 
ma  statue  sur  mon  tombeau  ne  sera  point  triste  et  sombre^ 
mais  souriante  et  couronn^ :  et  Fon  n^aura  point  apr^  moi 
h  ddfendre  ma  mdmoire^  k  interc6der  pour  elle.  » 

gratia  caruit  ne<iue  apud  populum  Romanum  notitia.  testes  Augusti 
epistolse,  testis  ipse  populus^  qui  auditis  in  theairo  Virgilii  versibus 
surrexit  uniyersus  et  forte  prsBsentem  spectanlemque  Vir^lium  vene- 
ratus  est  sic  quasi  Augustum.  ne  nostris  quidem  temporibus  Secun- 
dus  Pomponius  Afro  Domitio  vel  dignitate  vitae  vel  perpetuitate  fams) 
cesserit.  nam  Grispus  iste  et  MarceUus^  ad  quorum  exempla  me  vo> 
caS;  quidbaJ)ent  in  bac  sua  fortuna  concupiscendum?  quod  timent  ? 
an  quod  iimentur  ?  quod,  quum  quotidie  aliquid  rogentur;^  ii  quibus 

Sraestaut  indignantur?  guod  alligati  cum  adulatione  nec  imperanti- 
us  unquam  satis  servi  videntur  nec  nobis  saiis  liberi?  quse  haec 
summa  eorum  potentia  est?  tanium  posse  liberii  solent.  me  vero 
dulces^  ut  Virgilius  ait,  Musse^  remotum  a  soUicitudinibus  et  curis 
et  necessitate  quotidie  aliquid  contra  animum  faciendi,  in  illa  sacra 
illosque  fonies  feraot ;  nec  insanum  ultra  et  lubricum  forum  famam- 
que  palleniem  trepidus  experiar.  non  me  fremitus  salutanlium  ncc 
anbelans  libertus  excitei ;  nec  incertus  futuri  testamenium  pro  pi- 
gnore  scribam;  ncc  plus  babeam  quam  cjuod  possim  cui  velim  re- 
liuquere,  quandocunque  fatalis  et  meus  dies  veniat^  statuarque  tu- 

40. 
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XIY.  Maternus  finissait  a  peine  avec  Taccent  de  l'enthou- 
siasme  et  de  Vinspiration^  que  Vipstanus  Messala  entra  dans 
rappartement^  et  devina  k  Tattention  des  assistants  qu*il  s'a- 
gbsait  entre  eux  d'une  discussion  s^rieuse :  (c  J'arrive  mal, 
dit-il^  et  je  vous  trouble  peut-^tre  au  moment  oii  vous  traitez 
nne  affaire  secrete'^  ou  vous  pr^arez  quelque  d^fense.  y>  — 
a  Du  tout;  dit  S^cundus^  je  voudrais  m^me  que  yous  fussiez 
yenu  plus  tdt;  voos  auriez  pris  plaisir  a  Teldgante  conversa- 
tion  de  notre  ami  Aper  qui  exhortait  Matemus  a  s'appliquer 
de  tout  son  esprit  et  de  tous  ses  soins  a  plaider  des  causes  au 
barreau.  Matemus^  de  son  c6td,  a  dit  d'^rdables  choses  en 
faveur  des  terd^  et  il  a  d^endu  les  poetes,  comme  il  conve- 
nait,  avec  une  yerye  qui  appartenait  plus  k  un  po§te  qu'^  un 
i)rateur.  )>  •»  a  Gertes,  dit  Messala,  un  tel  entretien  aurait  eu 
pour  moi  un  charme  infini;  et.|e  suis  heureux  de  voir  que 
des  hommes'  tels  que  yous,  des  orateurs  du  premier  Qrdre, 
Tous  n^exerdez  pas  seulement  votre  esprit  dans  les  affaires  dn 
forum  et  dans  les  etudes  oratoires ,  mais  que  vous  joigniez 
aussi  k  ces  soins  les  discussions  qui  exercent  rintelligence  et 
qui  charment/ comme  Tun  des  piaisirs  les  plus  agri^ables  de 
la  culture  des  lettre^  vous^  qui  discutez,  et  c^ux-  qui  yous 
entendent.  U  faut  dire  aussi^  S^cundus,  qu'on  yous  approuve 
d^avoir^  en  dcriTant  la  vie  de  Julius  Asiaticus,  donni^  Tespoir 
que  vous  feriez  encore  d^autres  livres  du  meme  genre^  autant 

mulo  non  moBstiis  et  atrot^  sed  hilaris  et  eoronatus;  et  pro  memoria 
mei  nec  consulat  quisquam  nec  roget. » 

XIY.  Vixdum  iinlerat  Materuus^  concitatus  et  yelut  instinctus, 
quum  Vipstanus  Messala  cubiculum  ejus  in^essus  est^  suspicatusque 
ex  ipsa  ihtentione  singulorum  altiorem  inter  eos  esse  serroonero^ 
«  Num  paruro  tempesflvus^  inquit^  interveni  secretum  consilium  et 
causse  alicujus  meditationem  tractantibus?  »  —  «  Minime^  minime, 
inquit  Secundus;  atcpe  adeo  vellem  maturius  intervenisses.  delec- 
tasset  enim  te  et  Apn  nostri  accuratissimus  sermo^  quum  Maternum^ 
ut  omne  ingenium  ac  studium  suum  ad  causas  agendas  converteret^ 
exbortatus  est^  et  Materni  pro  carminibus  suis  laeta^  utque  poetas 
defendi  decebat^  audentior  et  poeiarum  quam  oratorum  similior  ora- 
tio. »  —  0  Me  vero^  inquit,  et  sermo  ipse  infinita  voluptate  aflecis- 
set,  atque  id  ipsum  delectat,  quod  vos^  viri  optimi  et  temporura 
nostrorum  oratores,  non  forensibus  tantum  ne^otiis  et  declamatorio 
sludio  ingenia  Yestra  exercetis^  sed  ejusmodi  etiam  disputationes  as- 
sumitis,  quae  et  ingenium  alunt  et  eruditionis  ac  litcrarum  jucun- 
dissimum  oblectameutum  quum  vobis,  qui  illa  disputatis,  aflerunt, 
tum  etiam  iis^,  ad  quorum  aures  pervencrint.  Itaque  hercule  non 
minus  probari  video  in  te^  Secundc^  <iuod  Julii  Asiatici  vitam  conV' 
ponendo  spem  bominibus  fecisti  plurium  «jusmodi  iibrorum^  quara 
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«(s'on  approuvc  Aper  de  n*avoir  point  renonce  aux  disputes 
de  IMcole^  et  d'employer  ses  loisirs,  k  la  maniere  des  rh^ 
teurs  modernes,  plutdt  qu'a  la  mani^re  des  anciens  ora- 
teurs.  )> 

XV.  ((  Y0U8  ne  cesserez  donc  point,  Messala,  reprlt  Aper, 
de  n^admirer  que  Fantiquit^,  de  railler  et  de  m^priser  ce  qui 
se  fait  dans  notre  temps?  car  je  vous  ai  souyent  entendu 
dii-e,  \  vous  qui  aviez  oubli^  alors  votre  floquence  et  celle 
de  votre  fr^re,  que  rious  n'avions  pas  aujourd'hui  un  seul 
orateur ;  et « vous  insistiez  d^auiant  plus,  que  vous  ne  crai- 
gniez  pas,  je  pense,  sur  ce  point,  qu'on  vous  accuslt  de  mau- 
vsHse  hvmeur,  attendii  que  vous  vous  refusiez  k  vous-m^me 
une  gloireque  tout  le  inonde  vous  accorde. »  —  «  Je  ne  me  re- 
pens  pas  de  ce  que  j'ai  dit,  r^pondit  Messala,  et  je  crois  que 
S^undus,  Matemus  et  vous-mtoe,  Aper,  quoique  vous  sou- 
teniez  quelquefois  >une  opinion  diff^rente,  vous  pensez  de 
rntoe.  Je  voudrais  que  l'un  de  vous  me  i!t  la  grice  de  cher- 
cher  et  d'exposer  les  causes  d^une  si  grande  difTdrence ;  je  les 
cherche  sonvent  en  moi-m^me,  et  ce  qtii  rend  la  question 
plus  facile  pour  les  autres,  la  complique  pour  moi,  car  je 
Yois  que  la  m^me  chose  est  arriv^  chez  les  Grecs.  S.  Nic^tes, 
et  d'autres  qui  dbranlent.  par  les  cris  et  les  disputes  achar- 
ndes  de  F^cole  Bph^se  ou  Mityl^ne,  sont  encore  phis  loin 
d'£scliine  et  de  Ddmosthene  qu'Aler,' Africanus  qu  vous- 
iu^iQje  vous  n'dtes  loin  de  €ic^ron  ou  d'Asinius.  » 

in  Apro,  quod  nondum  a  scbolasticis  controrersiig  recessit  et  otiom 
saum  mavult  novorum  rhetorum  more  quam  veterum  oratorum  con- 
sumere.  » 

XY.  Tum  Aper,  «  Non  desinis,  Messata^  vetbra  tantum  et  antiqua 
inirari,nostromm  autem  temporum  studia  irridere  atque  contemiiere? 
nam  hunc  tuum  sermonem  saepe  excepi,  quum  oblitus  et  tuae  et  fra- 
tris  tui  ctoqneutiflB  neminem  hoc  tempore  oratorem  esse  contenderes; 
atquc  id  eo,  credo,  audacius,  quod  mali^itatis  opinionem  uon  vere- 
baris,  quum  eam  gloriam,  cpam  tibi  ahi  concedunt,  ipse  tibi  dene- 
gares.  »  —  «  Neque  illius,  mquit,  sermonis  mei  pOBnitentiam  ago, 
neque  aut  Secandum  ant  Matemum  ant  te  ipsum,  Aper,  quamquam 
interdum  in  contrarium  disputes,  aliter  sentire  credo.  ac  yelim  impe- 
tratnm  ab  aliquo  Testrum,  ut  causas  hujus  infinitae  differentiae  scru- 
tetur  ac  reddat,  qnas  mecum  ipse  plemmque  conquiro.  et  quod  qui- 
busdam  6(datio  est,  mihi  auget  c|U8e8tionem,  quia  video  etiam  Graiis 
accidisse,  nt  longins  absit  iEschme  et  Demosthene  Sacerdos  iste  Ni- 
cetes,  et  si  qnis  alius  Ephesum  vel  Mitylenas  contentis  scholasticorum 
clamoribus  quatit,  (pam  Afer  aut  Afncanus  aut  vos  ipsi  a  dcerone 
«ut.ab  Asiaio  recessistis. » 
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XVI.  «  Vous  avez  soulev^^  dit  S^ndus,  une  qiiestion  im- 
portante  et  qui  mdrite  d'Stre  traitde;  mais  qui  pourrait  la 
traiter  mieux  que  vous,  qui  joignez  a  une  vaste  scieQce,  a 
un  excellent  esprit^  la  connaissance  et  Tdtude  du  sujet  ?  »  — 
«c  J'exposerai  mes  id^s,  dit  Messala,  mais  il  faut  m'accorder 
d'abord  que  vous  me  soutiendrez.  t»  —  <(  Je  promets  pour  deux, 
r^pondit  Matemus;  S^cundus  et  moi,  nous  reprendrons  les 
points  de  la  discussion  quand  nous  verrons^  non  pas  que  vous 
en  omettez  quelques-uns^  mais  que  vous  nous  laissez  quelque 
chose  a  dire.  Quant  k  Aper,  il  pense  autrement^  comme  vous 
veoez  de  le  dire;  d^jk  mSme  il  s'appr6te  dvidemment  h  nous 
combattre^  car  il  ne  peut  supporter  de  sang-froid  que  nous 
soyons  si  bien  d'accord  a  louer  les  anciens.  »  —  «  Non,  certes, 
dit  Aper,  je  ne  vous  laisserai  point  comploter  ainsi  la  condam- 
nation  de  notre  si^cle,  sans  qu'il  ait  le  droit  de  parler  et  de  se 
ddfendre;  mais  je  demanderai  d'abord  quels  sont  ceux  que 
vous  appelez  des  andeiMy  et  dans  quelle  ^oque  vous  placez 
)es  orateurs  ddsignds  sous  ce  nom.  Quand  on  me  parie  des 
anciens,  j'entends  ceux  qui  sont  bien  loin  de  nous^  qui  vi- 
vaieut  il  y  a  longtemps;  je  pense  k  Ulysse  et  a  Nestor^  antd- 
rieurs  de  treize  cents  ans  a  notre  siMe.  Quant  k  vous»  vous 
mettez  en  avant  D^mosihene  et  Hypdride^  contemporains  de 
Philippe  et  d^Alexandre^  et  qui  ont  survdcu  k  ces  deux  rois^ 
d'ou  il  rdsulte  qu'entre  ceite  ^poque  et  la  n6tre  il  n'y  a  gu^ 
plus  de  quatre  cents  ans.  Cest  beaucoup^  sans  doute^quand 

Xyi.  «  Magnam^  inqpt  Secnndiu^  et  dignam  tractata  qasestionem 
movistis.  sed  quis  eam  justius  explicabit  quam  tu^  ad  ciuus  summam 
eraditionem  et  prsestantissimum  in^enium  cura  quoque  et  meditatio 
accessit?  »  Et  Messala^  «  Aperiam^  mquit^  cogitationes  meas,  si  iUud 
a  TObis  ante  impetravero ,  ut  tos  quoque  sermonem  hunc  nostram 
ndjuvetis.  »  —  «  Pro  duobus^  inquit  Maternus,  promitto.  nam  et  ego 
et  Secundus  exsequemur  eas  partes,  quas  inteliexerimus  te  non  tam 
omisisse  quam  nobis  reliquisse.  Aprum  enim  solere  dissentire  et  tu 
paullo  ante  dixisti^  et  ipse  satis  manifestus  est  jamduduni  in  contra- 
rium  accingi^  nec  aequo  animo  perferre  hanc  nostram  pro  antiquo- 
ram  laude  concordiam.  »  —  «  Non  enim,  inquit  Aper,  luauditum  et 
indefensum  saeculum  nostrum  patiar  hac  vestra  conspiratione  dam- 
nari.  sed  hoc  primum  interrogabo^  quos  vocetis  antiquos,  quam  orato- 
ram  setatem  significatione  ista  determinetis.  ego  enim  quum  audio 
antiquos^  quosdam  vetercs  et  olim  natos  intelUgo;  ac  mibi  versantur 
nnte  ocuios  Ulixes  et  Nestor^  quoram  setas  mille  fere  et  trecentis  an- 
uis  saeculum  nostram  antecedit :  vos  autem  Demosthenem  et  Hvpe- 
ridem  profertis^  quos  satis  constat  Philippi  et  Alezandri  temponbos 
floraisse,  ita  tamen  ut  utrique  superstites  essent,  ez  qno  apparet  noa 
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011  songe  k  la  courte  durce  de  noire  vie;  mais,  relatWeiiient 
a  ]a  durde  des  siMes^  k  la  vie  de  runiYers,  ce  n'est  qu'un 
instant,  et  ce  passd  nous  touche.  Car,  si^  comme  Cicdron  1*^ 
crit  dans  son  Horlensius,  la  grande,  la  vdritable  annde  est 
celle  oii  la  position  du  ciel  et  des  astres  se  retrouTera  exacte- 
ment  la  mdme  qu^elle  est  aujourd^hui,  et  si  cette  annde  en 
comprend  douze  mille  neuf  cent  cinquante-quatre  des  ndtres, 
U  s^ensuit  que  Ddmosthene  ^  que  yous  nous  donnez  pour  un 
anden,  aY^cu,  non  passeulementdansla  mdme  amide,niai8 
presque  dans  le  m^me  mois  que  nous. 

XVn.  w  J'arriYe  maintenant  aux  orateurs  latins;  et  ce  n'est 
pas  sans  doute  Mdn^nius  Agrippa^  quoiqu^on  puisse  le  regardek* 
comme  un  ancien,  que  vous  preferez  aux  orateurs  contempo- 
rains,  mais  bien  Cicdron^  Cesar^  Celius,  Calyus,  Brutus,  Asi- 
nius  et  Messala.  Mais  pourquoi  les  placez-YOus  dans  Tantiquitd 
plutdt  que  dans  notre  temps  ?  je  l'ignore;  car^  pour  ne  parler 
que  de  Cicdron,  il  fut  tud,  corome  Ta  dcrit  son  affranchi  Tiron, 
sous  les  consuls  Hirtius  et  Pansa,  le  sept  des  ides  de  ddcembre, 
dans  Tannde  ou  le  divin  Auguste  se  substitua  lui-mSmp,  avec 
Pddius,  a  ces  deux  consuls.  Comptez  les  cinquante-six  ans  qui 
suivirent,  et  pendant  lesquels  Auguste  gouverna  la  rdpubli- 
que;  ajoutez  vingt-trois  ans  pour  Tib^re,  quatre  ans  environ 
pour  Caius,  vingt-huit  ans  pour  Claude  et  Ifdron,  une  annde 
complete  pour  Galba,  Othon  et  Yitellius,  six  ans  depuis  le 

muUo  plnres  quam  quadringentos  annos  interesse  inter  nostram  et 
Demosthenis  setatem.  quod  spatium  temporiS;,  si  ad  infirmitatem  cor- 
porum  nostrorum  referas,  fortasse  longum  videtur;  ad  naturam  sae- 
culorum  ac  respeclum  immensi  hujus  sevi  perquam  breve  et  in 
proximo  est.  nam  si,  ut  Cicero  in  Horlensio  scribit,  is  est  magnus  et 
▼erus  annus^  quo  eadem  positio  cobU  siderumque,  quae  cum  maxime 
est,  rursum  exsistet^  isque  annus  horum  quos  nos  vocamus  annorum 
duodecim  millia  nongentos  quinquaginta  quattuor  complectitur,  inci- 
pit  Demosthenes  vester,  quem  vos  veterem  et  antiquum  fin^tis^  non 
solum  eodem  anno  quo  nos,  sed  ferme  eodem  mense  exstitisse. 

XYII.  x>  Sed  transeo  ad  Latinos  oratores^  in  quibus  non  Menenium, 
ut  puto,  Agrippam^  qui  potest  videri  antiquus,  nostrorum  temporum 
disertis  anteponere  soletis^  sed  Ciceronem  et  Gsesarem  et  GoBlmm  et 
Galvum  et  Brutum  et  Asmium  et  Messalam.  quos  quidem  cur  anti- 
quis  temporibus  potius  ascribatis  quam  nostris,  non  video.  nam  ut  de 
Gicerone  ipso  loquar^  Hirtio  nempe  et  Pansa  consulibus^  ut  Tiro 
libertus  ejus  scripsit,  septimo  idus  Decembres  occisus  est,  quo  anno 
divus  Augustus  in  locum  Panss  et  Hirtii  se  et  Quintum  Pedium  con- 
sules  sufTecit.  statue  sex  et  quinquaginta  annos,  quibus  mox  divus 
Augustus  rempublicam  rexit;  ad|jice  Tiberii  tres  et  vinnti^  et  prope 
qufuirieniiiiiin  Gaii^  ac  bis  quatemos  denos  Glaudii  et  Neronis  annos, 
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cominencemeiit  de  ce  r^gne  heareux  que  Vespasien  consacre 
au  bien  de  la  r^pnUique^  et  vous  trouTerez  cent  vingt  ans 
depuis  la  mort  de  Cic^ron  jusqu'^  nos  jours.  Cest  la  vie  d*un 
seul  homme;  car  je  me  rappelle  avoir  vu  dans  la  Bretagne  un 
vieiUard  qui  disait  avoir  pris  part  au  combat  livre  par  les 
Bretons  contre  G^sar^  pour  ^rter  du  rivage  et  repousser  ce 
grand  homme  au  moment  ou  il  debarquait  dans  V\\e.  Si  ce 
soldat,  qui  combattit  cpntre  Cesar^  etait  venu  a  Rome^  soit 
comme  captif^  soit  de  son  plein  gr^^  soit  par  Teffet  de  quelque 
hasard^  il  aurait  pu^  apres  avoir  entendu  Cesar  lui-mSme  et 
Cic^ny  assister  k  nos  plaidoiries.  Au  dernier  congiarium, 
Yous  avez  vu  Tous-mSmes  plusieurs  vieiUards  qui  assuraient 
avoir  re^u  une  ou  deus  fois  cette  mSme  lib^ralitd  d^Auguste^ 
d'oii  je  condus  qu'ils  ont  pu  entendre  CcM^inus  et  Asinius. 
En  efiet^  Corvinus  a  vdcu  jusqu'au  milieu^  et  Asinius  prcsque 
jusqu'^  la  fin  du  r^gne  d'Auguste.  Yous  ne  deves  donc  point 
partager  le  si^cle,  et  donner  le  nom  d'anciens  a  des  orateurs 
que  les  mSmes  hommes  ont  pu  ei^tendrB,  rapprocher  et  unir 
en  quelque  sorte. 

XVIII.  »  Tai  commenc^pareesr^flexions,  afinque  sinotre 
dpoque  tire  quelque  lustre  et  quelque  gloire  de  ces  orateurs, 
il  soit  dtabli  que  cette  gloire  doit  Stre  mise  en  commun^  et 
qu'elle  est  plutdt  la  ndtre  que  celle  de  Galba^  de  Carbon»  et 
dequelquesautrcisque  nous  pouvons  k  juste  titre  appeler  des 


atque  ipsum  Galbae  et  Othonis  et  Vitellii  longum  et  unum  annum^ 
ac  sextam  jam  felicis  hujus  princi()atus  stationem^  ^a  Vespasianus 
rempublicam  fovet  :  centum  et  viginti  anni  ab  interitu  Ciceronis  in 
hunc  diem  colliguntur,  unius  hominis  aetas.  nam  ipse  ego  in  Britan> 
nia  vidi  senem^  qui  se  fatebatur  ei  pugnae  interfuisse^  qua  Caesarem 
inferentem  arma  Britanniae  arcere  Uttoribus  et  pellere  aggressi  sunt 
ita  si  eum^  qui  armatus  Gaio  Gaesari  restitit^  vel  captivitas  vcl  volun- 
tas  vel  fatum  aliquod  in  Urbem  pertraxisset^  idem  et  Gaesarem  ipsum 
et  Giceronem  audire.  potuit,  et  nostris  quoque  actionibus  interees^. 
proximo  quidem  congiario  ipsi  vi^istis  plerosque  senes^  qui  se  a  divo 
quoque  Au^^usto  semel  atque  iterum  accepisse  congiarium  narrabant. 
ex  quo  colligi  potest  et  Gorvinum  ab  illis  et  Asinium  audiri  potuisse : 
nam  Gorviuus  in  medium  usque  Augusti  principatum,  Asinius  pcnc 
ad  extremum  duravit.  Ne  dividatis  sseculum  et  antiquos  ac  vetcrcs 
vocetis  oralores,  quos  eorundem  hominum  aures  agnoscere  ac  velut 
comungere  et  copulare  potuerunt. 

AVIII.  d  Haec  ideo  prsedixi ,  nt  si  qua  ex  horum  oratorum  fama 
gloriaque  laus  temporibus  acquiritur,  eandem  docerent  in  roedio  si- 
tara  et  propiorem  nobis  quam  Servio  Galbae  aut  Gaio  Carboni^  quos- 
que  aUos  merito  antiquos  vocaremus.  sunt  enim  horridi  et  impoliti 
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anciens.  Geux-la^  en  effet,  sont  dpres,  incultes^  rudes;  et 
j'aurais  voulu  que  Calvus>  que  vous  vantez^  que  Gdlius^  quQ 
Ciceron  lui-meme,  ne  les  eussent  jamais  imites.  Je  vais  m'ex- 
piiquer  avec  plus  de  force  et  d^audace^  et  je  dois  dire^  avant 
de  commencer^  que  les  formes  et  le  genre  de  T^oquence 
cbaugent  avec  le  temps.  Ainsi^  compare  au  vieux  Caton^ 
Gracchus  est  pli^s  nourri  et  plus.abondant;  Crassus  plus  poli 
et  plus  dlegant  que  Gracchus;  Cic^ron  plus  vari^,  pLus  poli> 
plus  elevd  que  Crassus  et  Gracchus;  Corvinus  plus  raffin^^ 
plus  doux  que  Ciceron^  plus  soignd  dans  son  style.  Je  ne 
cherche  pas  quel  est  le  mieux  disant :  je  me  contente  d'ayoir 
prouve  que  Teloquence  a  plus  d'un  aspect,  et  que  dans  ceux 
memes  que  vous.  appelez  les  anciens^  on  'peut  surprendre  de 
nombreuses  diflerences ;  que  la  diversitd  n'implique  point  rin- 
feriorile^  et  que  c'est  une  erreur  de  la  m^hancete  humaine 
de  louer  toujours  le  passe  et  de  bI4mer  le  pr^sent.  Gertes  il 
s^est  rencontre  des  gens  qui  mettaient  Gelius  bien  au-dessus 
de  Gaton.  Ciceronlui?meme^  c'est  un  fait  inconteste^  n'a  point 
manque  de  critiques  qui  le  trouvaient  exagdre,  ampould^  pro- 
lixe^  redondant^  verbeux  et  de  mauvais  gout.  Sajis  doute  yous 
avcz  lu  les  lettres  adressees  par  Calvus  et  Brutus  a  Gic^ron; 
il  est  facile  d'y  voir  que  Cic^ron  jugeait  Calvus  un  orateur 
teme  et  sans  vigueur;  Brutus  un  orateur  n^Ug^  et  sans  m^- 
thode.  Calvus^  a  son  tour^  reprochait  a  Giceron  d'toe  trainant 
et  flasque;  et  Brutus^  pour  me  servir  de  ses  propres  paroles^ 

et  rudes  et  infonues^  et  quos  utinaoi  ne  in  ulla  parte  imitatus  esset 
Galvus  vester  aut  Coelius  aut  ipse  Gicero.  Agere  enim  fortius  jam  et 
andeutius  volo,  si  iilud  ante  praedixero.  mutari  cum  temporibus  for- 
mas  quoque  et  genera  dicendi.  sic  Catoni  seni  comparatus  Gaius 
Gracchus  plenior  et  uberiar;  sic  Graccho  politior  et  ornatior  Gras- 
sus;  sic  utroque  distinctior  et  urbanior  et  altior  Gicero.  Giceroue 
mitior  Gorvinus  et  dulcior  et  in  verbis  magis  elaboratus.  Nec  quaero 
quis  disertissimus  :  hoc  interim  probasse  contentus  sum,  non  esse 
iiimm  eloquentise  vultum^  sed  in  iLlis  quoque,  quos  vocatis  antiquos, 
plures  species  deprehendi;  nec  statim  deterius  esse  ^uod  diversum 
est;  vitio  autem  malignitatis  humanae  vetera  semper  m  laude^  prse- 
senlia  in  fastidio  esse.  num  dubitamus  inventos  qui  pro  Gatone  Ap- 
pium  G<ecum  magis  mirarentur?  satis  constat  ne  Giceroni  quideni 
oblrectatores  defuisse^  quibus  inflatus  et  tumens  nec  satis  pressus,  sed 
supra  modum  exsultans  et  superfiueus  et  parum  atticus  videretur.  le- 
gislis  utique  et  Calvi  et  Bruti  ad  Ciceronem  missas  e|[4stolas,  ex  qui- 
bus  facile  est  deprehendere  Galvum  quidem  Giceroni  visum  exsau- 
gueni  eCattritum^  Brutum  autem  otiosum  atque  disjunctum;  rursusqua 
Ciccrouem  a  Galvo  quidem  male  audivisse  tanquam  solutum  el  ener- 


; 
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raccusait  d'Stre  mou  et  de  manquer  de  reins.  Maintenant,  st 
vous  me  demandez  mon  avis^  je  rdpondrai  qu'il  rae  semble 
que  tous  avaient  raison.  Bientot  je  les  prendrai  chacun  a  part; 
en  ce  moment  je  les  juge  tous  ensemble. 

XIX.  »  Puisque  les  admirateurs  des  anciens  assignent  pour 
limite  a  i'antiquitd  Tdpoque  de  Gassius  Seyerus,  qui^  suivant 
eux,  abandonna  le  premier  Tdloquence  simple  et  antique^  je 
prdtends,  moi^  que  ce  n'est  point  par  impuissance  d*esprit^  ou 
par  ignorance  des  letires  qu'il  s*est  jetd  dans  cette  nouvelle  ma- 
ni^re,  mais  par  r^exion  et  par  choix.  II  vit  en  effet,  conune 
je  le  disais  tout  k  1'iieure^  qu'ii  faut  changer  la  forme  et  la 
physionomie  du  discours  scJon  les  exigences  des  temps  et  la 
diffi^rence  des  auditeurs.  Le  peuple  d^autrefois^  inculte  et 
rude^  supportait  sans  impatience  les  harangues  longues  et 
lourdes;  c'^tait  mSme  un  motif  d'dloge  que  d*emp1oyer  toute 
une  joum^e  a  une  plaidoirie.  Ges  longs  ambages  de  Texorde^ 
ce  fil  du  r^cit  repris  de  si  haut^  ce  luxe  de  divisions  infinies^ 
cet  enchainement  d^argumentations,  enfin^  tous  les  preceptes 
desarides  traites  d'Heiinagoras  et  d'Apollodore^  toiit  cela  dtait 
en  hoimeur.  Pour  peu  qu'on  eut  goiltd  de  la  philosophie^  on 
etait  porte  jusqu'aux  nues^  quand  on  semait  dans  le  discom-s 
quelques  traits  de  cette  science.  II  ne  faut  pas  s'en  ^tonner; 
c^dtaient  Ik  des  choses  nou  velles  et  inconnues^  et  parmi  ies  ora- 
teurs  eux-mSmes^  trte-peu  savaient  les  prdceptes  des  rheteurs 

vem.  a  Brato  autem^  ut  ipsius  verbis  utar^  tanqwm  fractum  atqut 
^lumJbm.  Si  me  interrogas^  omnes  mihi  vidcntur  verum  dixisse.  sed 
moz  ad  singulos  veniam  :  nunc  niihi  cum  universis  negotium  est. 

XIX.  0  Nam  quatenus  antiquorum  admiratores  hunc  velut  termi' 
num  antiquitatis  constituere  solent.  quem  usquc  ad  Cassium  Sevcnun 
faciunt^  quem  primum  affirmant  flexisse  ab  illa  vctere  atque  directa 
dicendi  via^  non  infirmitate  ingenii  nec  inscitia  literarum  transtulissc 
se  ad  id  diccndi  genus  contendo,  sed  judicio  et  intellectu.  vidit  nam- 
que^  ut  paulo  ante  dicebam,  cum  conditione  temporum  et  divcrsitatc 
aurium  formam  quoque  ac  speciem  orationis  esse  mutandam.  Facile 
perfercbat  prior  ille  populus^  ut  imperitus  et  rudis,  impeditissima- 
rum  orationum  spatia;  atque  id  ipsum  laudi  dabatur,  si  dicendo  quis 
diem  eximeret.  jam  vero  longa  principiorum  praeparatio  et  narratio- 
nis  alte  repetita  series  et  multarum  divisionum  ostentatio  et  miUe 
argumentorum  gradus,  et  quicquid  aliud  aridissimis  Hcrmagorae  et 
Apollodori  libris  praecipitur^  in  honore  erat  :  quodsi  quia  odoratus 
philosopbiam  vidcretur  atque  ex  ea  Ipcum  aliquem  orationi  suae  in* 
screret,  in  ccBlum  laudibus  ferebatur.  Nec  mirum  :  erant  enim  bsec 
nova  et  iacuguita,  ct  ipsorum  quoque  oratorum  paucissimi  prseccpta 
liicloruni  aut  pbilosopborum  placita  cognoverant.  at  bercule  pervui- 
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ou  les  maximes  des  philosophes.  Aujourd'hui  tout  cela  couri 
partout,  et  dans  la  moindre  assemhlee^  il  n^est  personne  qui, 
s'il  ne  possede  la  connaissance  des  lettres^  n'en  ait  au  moins 
quelques  notions.  11  faut  donc  chercher  pour  Teloquence  des 
r^ffinements  nouveaux,  afln  d*epargner  l'ennui  aux  audi- 
teurs;  et  se  rappeler  qu'on  parle  k  des  juges  qui  s'inspirent 
de  la  -violence  et  du  pouvoir,  et  non  du  droit  et  des  lois,  qui 
ne  sont  pas  soumis  aux  heures^  mais  qui  les  imposent,  n'at- 
tendent  point-Uorateur  jusqu'a  ce  qu'il  lui  plaise  d'alier  aux 
faits ,  inais  Ty  appellent  et  ne  se  g^nent  pas  pour  du*e  qu'ils 
sont  press^s. 

XX.  »  Permettrait-on  maintenant  a  un  orateur  de  parler 
dans  son  exorde  de  la  faihiesse  de  sa  santd  ?  Cest  par  la  ce- 
}^ndant  que  debute  presque  toujours  Coi*vinus.  Qui  pourrait 
ecouter  cinq  livres  contre  Verrfes;  supporter,  sur  une  fin  de 
non-recevoir  ou  une  formule  de  procedure^  ces  iounenses 
ouvrages  que  nous  savons  pour  TuUiiis  ou  G^cina  ?  Le  juge 
aujourd'hui devance Torateur^ et il n'ecoute pas  quandiln^est 
point  attire  et  seduit  par  la  rapidite  des  preuves,  le  hrillant 
des  pensees^  reclat  et  Tart  des  descriptions.  Le  pubhc  m^me^ 
cette  foule  qui  va  et  qui  vient^  a  depuis  longtemps  Fhahitude 
de  demander  au  discours  Ts^ement  et  la  beaut^;  et  on  ne 
supporterait  pas  plus  au  barreau  la  maniere  austere  et  ineulte 
des.anciens^qu^onne  supporterait  sur  la  sc^e  un  acteurqui 
copierait  les  gestes  de  Rosdus  ou  de  Turpion.  Nos  jeunes  gens 
mdmes/plac^s  pour  ainsi  dire  sur  Tenclume  de  T^tude^  nos 

gatis  jam  omnibus^  quum  vix  in  cortina  quisquam  assistat  qui  ele- 
mentis  studiorum^  etsi  non  instructus^  at  certe  imbutus  sit^  novis  et 
exquisitis  eloc|uenti8e  itineribus  opus  est^  per  qusB  oralor  fastidium 
aurium  effugiat^  utique  apud  eos  judices  qui  vi  aut  potestate^  non 
jure  et  legibus  cognoscunt^  et  nec  accipiunt  tempora^  scd  constituunt^ 
nec  exspectandum  babent  oratorem,  dum  illi  iibeat  de  ipso  negotio 
(ticere^  sed  ssepe  uUroadmonent  atque  alio  transgredientem  revocant 
et  festinare  se  testantur. 

XX.  »  Quis  nuuc  feret  oratorem  de  infirmitate  valetudinis  suse 
prsefantem?  qualia  sunt  fere  principia  Corvini.  quis  quinque  in  Yer- 
rcm  libros  exspectabit?  quis  de  exceplione  et  formula  perpetietur  illa 
immensa  volumina  quaB  pro  Marco  Tullio  aut  Aulo  Caecina  legimus? 
praecurrit  hoc  temporc  judex  diccutem^  et  nisi  aut  cursu  argumento- 
rum  aut  colore  sententiarum  aut  nitore  et  cultu  descriptionum  invi- 
tatus  et  corruptus  est,  aversatur  dicentem.  vulgus  quoque  assisten- 
tium  et  affluens  et  va^us  auditor  assuevit  jam  exi^ere  laetifiam  et 
pulchritudinem  orationis  :  nec  magis  perfert  iu  judiciis  tristem  ct  im 
pexam  antiquitatem  quam  si  quis  iu  sccna  Roscii  aut  Turpioni^Am- 
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jeiines  gens  qui,  pour  leur  profit^  suivent  les  orateurs,  veulent 
non-seulement  entendre  les  plaidoyers,  mais  aussi  rapporter 
dans  leurs  familles  quelques  traits  briUants  dignes  de  sou- 
venir.  lls  les  r^petent;  ils  toivent  souvent  dans  les  colonies 
ou  dans  les  provinces  les  passages  qui  les  ont  fr^^p^s^  soit  par 
des  pensdes  fineset  concises^  soit  par  quelque  trait  poetique  et 
brillant;  car  on  exige  de  Forateur  lui-meme  un  certain  eclat 
de  podsie^  non  cet  dclat  terni  par  la  rouille  d'Accius  ou  de 
Pacuvius^  mais  celui  qui  s'dchappe  resplendissant  du  sanc- 
toaire  d^Horace^  de  Yirgile  et  de  Lucain.  Cest  donc  pour 
ob^ir  a  ToreiUe  et  au  goiit  que  r^Ioquence  est  aujourd^hui  plus 
briUante  et  plus  omee ;  et  nos  paroles  ne  sont  pas  moins  puis- 
santes^  parce  qu'eUes  flattent  les  juges.  Groyez-vous  que,  de 
notre  temps^  les  temples  soient  moins  soUdes^  parce  qn^au 
lieu  d' toe  bdtis  avec  un  dment  grossier  et  des  tuiies  inforjmes^ 
on  y  voit  briller  le  marbre  et  rayonner  Tor? 

XXI.  »  Je  Favouerai  sans  d^tour  :  souvent^  en  lisant  les 
anciens^  yai  eu  peine  a  ne  point  rire,  quelquefois  mdme  a  ne 
point  dormir^  et  je  ne  parle  pas  id  de  la  pl^be^  de  Canusius^ 
d'Arrius  et  de  Fumius^  et  tant  d'autres  qui  ^talent^  comme 
dans  la  meme  saUe  de  malades,  leurs  os  et  leur  mcagreur. 
Cest  h  peine  si  dans  Galvus  lui-m^me,  qui  a  laissd  vingt  et 
un  ouvrages,  se  rencontrent  un  ou  deux  petits  discours  qui 
me  satisfassent.  Je  vois  que  cette  opinion  est  partag^  par 

bivii  exprimere  gestas  veUt.  Jam  vero  juyenes  et  in  ipsa  Btudionmi 
incude  positi^  qui  profectus  sui  causa  oratores  sectantur,  non  solum 
audire^  sed  etiam  referre  domum  aliquid  iUustre  et  dignum  memoria 
volunt;  traduntque  invicem  ac  ssepe  in  colonias  ac  provincias  snas 
Bcribunt^  sive  sensus  aliquis  arguta  et  brevi  sententia  efftalsit,  sive  lo- 
cus  exquisito  et  poetico  cultu  enituit.  exigitur  jam  ab  oratore  etiam 
poclicus  decor^  non  Accii  aut  Pacuvil  vetemo  incpiinatus^  sed  ex  Ho- 
ratii  et  Yirgilii  et  Lucani  sacrario  prolatus.  Horum  igitiir  auribus  et 
judiciis  obtemperans  nostrorum  oratorum  setas  pulchrior  et  omatior 
exstitit.  neque  ideo  minus  efficaces  sunt  orationes  nostne^  quia  ad 
aures  judicantium  cum  voluptate  perveniunt.  quid  enim,  sl  infir- 
miora  horum  temporum  templa  credas ,  quia  non  radi  eeemento  et 
infomiibus  teguUs  exstruuntur^  sed  marmore  nitent  et  auro  ra- 
diantur? 

XXI.  »  Equidem  fatebor  vobis  simplicitcr^  me  in  qnibnsdam  anti- 
quorum  vix.^risum,  in  quibusdam  autem  vix  somnum  tenere.  nec 
unum  de  pupulo^  Canutium  aut  Arrium  Fumiumve,  curo,  nec  aUos 
irt  eodem  valitudinario  heec  ossa  et  hanc  roaciem  probantes  :  ipse 
mihi  Calvus,  quuin  unum  et  vi^nti^  ut  puto,  libros  reiiquerit^  tix 
in  una  et  altera  oraUuncula  satisfacit.  uec  dissentire  ceteros  ab  boc 
nico  jiulicio  video  :  quotus  enim  quisque  Oalvi  in  AsiUum  aut  in 
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d'ai]tres.  Gombien  trouve-t-on  de  gens  qui  lisent  le  pkidoyer^ 
de  Gaivus  contre  Asitius  ou  Drusus  ?  Les  accusations  contre 
Vatinius^  au  contraire^  et  surtout  le  second  discours,  sont  entre 
les  mains  de  tous  les  hommes  studieux;  car  les  mots  et  les 
pens^s  ent  ime  grande  ^l^gance  et  charment  les  oreilles  des 
juges.  Gela  prouve  que  Galvus  luiHfndme  avait  devin^  le  mieux, 
et  que  pour  parler  avee  plus  d'^evation  et  de  gr&ce^  ce  n'est 
point  la  volont^^  mais  le  g^ie  et  ies  forces  qui  lui  man« 
querent.  Que  dire  des  discours  de  G^ius  ?  II  en  est  qui  plaisent, 
sinon  dans  tout  rensemble,  du  moins  dans  quelques  parties^ 
pr^cis^ment  dans  ^elles  o^  nous  retrouvons  T^clat  et  T^dva- 
tion  de  notre  temps;  tandis  que  les  n^gligences  du  style,  le 
d^cousu  de  la  composiiion^  les  ^uivoques^  sentent  Tanti- 
quitd^  et  personne^  que  je  sache^  n^admire  le  pass^  au  point 
de  louer  dans  G^iius  ce  qui  est  ancien.  Pardonnons  a  G^sai^ 
si,  d^toum^  par  la  grandeur  de  ses  pens^es  et  les  mille  em- 
l)arras  des  affaires^  il  n^a  point  fait  pour  r^loquence  tout  ce 
que  i'an  pouvait  attendre  de  son  g^nie  divin;  car  dans  ses- 
discours^  ses  admirateurs  eux-m^mes  conviennent  qu'il  est 
inf^rieur  k  sa  r^putation.  Personne  ne  lit  les  plaidoyers  de 
G^sar  pour  D^cius  le  Samnite,  de  Brutu»  pour  le  roi  Ddjo- 
tarus^  ni  d^autres  compositions  de  cette  p41eur  et  de  cet  ennui, 
si  ce  n'est  ceux  qui  admirent  m^me  les  vers  de  G^r  ou  de 
Brutus^  carils  ont  aUssi  fait  des  vers^  qu'i]s  ont  depos^  dans 
les  biblioth^ues;  et  sans  valoir  mieux  que  Gic^i^on^  ils  sont 
du  moins  plus  heureux^  leurs  podsies  etant  moins  connues. 

Dmsuin  le^t?  6i  hercule  in  hominnm  studiosonim  manibus  versan- 
tur  accusationes  quae  in  Yatinium  inscribuntur,  ac  praecipue  secunda 
ex  his  oratio.  est  enim  irerbis  ornata  et  sententiis^  auribus  judicum 
«ccommodata,  ut  scias  ipsum  quoque  Galvum  intcllexisse  quid  mejius 
esset^  nec  yeluntatem  ei.  quo  subiimius  et  cultius  diceret^  sed  inge- 
nium  ac  Tires  deruisse.  Quid  ex  GoBlianis  orationibus?  nempe  eae  pla- 
cent,  si  non  universas^  at  partes  earum^  in  quibus  nitorem  et  altitu- 
dinem  horum  temporum  ag[noscimus.  sordes  autem  illse  verborum  et 
hians  compositio  el  inconditi  sensus  redolent  antiquitatem;  nec  quern* 
quam  adeo  antiquarium  puto^  ut  Coelium  ex  ea  parte  laudet  qua  an- 
tiquus  est.  Goncedamus  sane  Gaio  Csesari^  ut  propter  magnitudincm 
cogitationum  et  occupationes  rerum  in  eloquentia  non  efTccerit  quse 
divinum  ejus  ingenium  postulabat;  tam  hercule  quam  Brutum  philo- 
sophiae  suae  relinquamus  :  nam  in  orationibus  minorem  esse  fama  sua 
etiam  admiratores  ejus  fatentur.  nec  fere  quisquam  aut  Giesaris  pro 
Decio  Samnite  aut  Bruti  pro  Dejotaro  rege  ceterosque  ejusdem  len- 
titudinis  ac  tepuris  libros  legit^  nisi  et  carmina  eorundem  miratur. 
fecerunt  enim  et  carmina  et  in  bibliothecas  retuleruut^  non  ineiius 
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AsmiuBi  quoique  nd  dans  lin  temps  plus  rapproch^  de  nous^ 
me  parait  aToir  etudi^  au  milieu  des  M^n^nius  et  des  Appius; 
caril  rappelle  Accius  et  Pacuvius^  non-seulement  dans  ses  tra- 
gddies,  mais  aussi  dans  ses  vers,  tant  il  est  dur  et  sec.  Un 
discours^  en  efTet,  est  comme  le  corps  de  rtiomme,  qui  n'est 
beau  que  quand  les  Teines  ne  font  pas  saillie^  quand  on  ne 
compte  pas  les  os^  quand  un  sang  calme  et  sain  ciroule  dans 
les  membres^  ieur  donne  la  rondeur^  ddguise  les  nerfs  sous 
un  reseau  colord.  Je  ne  veux  point  altaquer  Gorvinus  :  ce 
n'est  point  sa  faute  s'il  n'a  pas  deploy^  Tdclat  et  les  agrdments 
de  r^loquence  moderne.  11  faut  voir  seulement  jusqu'^  quel 
point  il  a  ^td  servi  par  la  cfaaieur  de  son  ^e  et  lapuissance 
de  son  esprit. 

XXII.  »  J'arrive  a  Giceron^  qui  soutint  contre  ses  contom- 
porains  une  lutte  pareille  h  celle  que  je  soutiens  contre  vous. 
Ilsadmiraientlesanciens;  ilprdferait^  lui^  rdloquence  deson 
tcmps^  et  c'est  surtout  par  1e  gout  qu^il  devanga  les  orateurs 
de  son  dpoque.  Le  premier^  il  travailla  son  discours;  le  pre- 
mier^  il  choisit  les  raots  et  mit  de  Tart  dans  la  composition. 
II  risqua  aussi  quelques  morceaux  plus  brillants^  surtout 
dans  les  discours  qu^il  composa  dans  sa  vieillesse  et  au  ddclin 
de  sa  vie^  c*est-k-dire  Iorsqu'iI  avait  le  plus  profitd,  lorsqu^il 
avait  appris,  par  Tusage  et  rexpdrience,  quel  genre  d'^Io- 
quence  dtait  prdfdrable.  En  effet,  ses  premiers  discours  ont 
quelques-uns  des  d^fauts  de  Tantiquit^.  II  est  trainant  dans 

quam  Gicero,  sed  feliciuSj  quia  illos  fecisse  pauciores  sciunt.  Asinius 
quoque^  quamquam  propioribus  temporibus  natus  sit^  videtur  mihi 
inter  Menenios  et  Appios  studuisse.  Pacuviura  certe  et  Accium  non 
solum  tragOBdiis^  sed  etiam  orationibus  suis  expressit :  adeo  durus  et 
siccus  est.  Oratio  autem,  sicut  corpus  hominis,  ea  demum  pulchra 
est;  in  qua  non  eminent  venae  nec  ossa  numerantur^  sed  temperalus 
ac  bonus  sanguis  implet  membra  et  exsurgit  toris  ipsosque  nervos 
rubore  tegit  et  decore  commendat.  Nolo  Gorvinum  insequi^  quia  non 
pcr  ipsum  stetit^  quominus  laetitiam  nitoremque  nostrorum  tempo- 
rum  exprimeret.  viderimus  in  quantum  judicio  ejus  vis  aut  animi 
aut  ingenii  suflecerit. 

XXII.  »  Ad  Ciceronem  venio,  cui  eadem  pugna  cum  sequalibus 
suis  fuit^  quae  mibi  vobiscum  est.  iUi  euim  antiquos  mirabantur,  ipsc 
suorum  temporum  eloquentiam  anteponebat;  nec  ulla  re  magis  cjus- 
dem  aetatis  oratorcs  praecurrit  quam  judicio.  primus  enim  excoluit 
orationem,  primus  et  verbis  delectum  adhibuit  et  compositioui  ar- 
tcm ;  locos  quoque  l^etiores  attentavit  et  quasdam  sententias  invcnit^ 
utique  in  iis  orationibus  qnas  senior  jam  et  juxta  finem  vitae  compo- 
suit^  id  est,  postquam  magis  profecerat,  usuque  et  experimentis  dtdt- 
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les  exordes^  prolixe  dans  les  rddts,  ennuyeux  dans  les  digres- 
sions^  lent  a  s'^mouvoir^  et  i1  ne  se  passionne  presque  jamais. 
II  est  rarc  que,  dans  ses  p^riodes^  les  demiers  mots  soient 
bcureux, et  quelles  se  terminent  avec  ^lat.  On  ne  peut rien 
extraire,  rien  tirer  de  ses  (Buvres.  Cest  un  monument  gros- 
sier,  dont  les  murs  sont  solides  et  durables,  mais  qui  man- 
quent  de  lini  et  d'dclat.  Je  regarde  Forateur  comme  un  ehef 
de  famille  riciie  et  respectd^  et  il  ne  me  suffit  pas  qu*il  ait  une 
maison  pour  s^abriter  contre  le  vent  et  la  pluie,  mais  aussi 
utt  certain  luxe  qui  charnie  les  yeux.  Outre  le  mobilier  n^s- 
saire  aux  usages  de  la  vie,  je  veux  qull  ait  de  Tor  qu'on  puisse 
prendre  dans  la  main  et  examiner  h  plusieursreprises;  je  veux 
qu'on  ^carte  certains  objets  comme  surann^setfldtris;  qu*on 
fasse  disparaitre  tousles  niots  taches  de  rouille;  qu'on  ne 
trouve  aucune  phrase  trainante  et  n^glig^e^  comme  dans  ies 
annales;  qu'on  ^vite  des  plaisanteries  fades  et  de  mauvais  ton; 
qu'on  varie  les  pdriodes^afin  que  ces  periodes  ne  se  terminent 
point  touies  d'une  seule  et  m^me  maniere. 

XXIIL  i>  Je  ne  veiXx  pas  rire  de  ia  roue  de  la  forlune,  du 
ju8  verrinum  et  de  Vesse  videalur,  qui  touCes  les  trois  phrases 
reviennent  au  lieu  de  pens^es  dans  les  discours  de  Ciceron. 
Cest  h  regret  que  je  fais  ces  critiques,  et  je  passe  beaucoup 
d^autres  mots  qui  cependant  sont  seuls  admir^s  et  reprodnits 
par  ceux  qui  se  donnent  1e  titre  d'orateurs  antiques.  Je  ne 

cerat  quod  optimiun  dicendi  genus  esset.  nam  priores  ejus  orationes 
non  carent  \itiis  antiquitatis.  lentus  est  in  priucipiis^  longus  in  nar^ 
ratiouibus^  otlosus  circa  excessus;  tarde  commovetur,  raro  incalescit; 
pauci  sensus  apte  et  cum  quodam  lumine  terminantur.  nibil  ^xcer- 
pere^  nihil  referre  possis;  et  yelut  in  rudi  sedificio^  tirmus  sane  pa« 
ries  et  duraturusj  sed  non  satis  expolitus  et  splendens.  Ego  autem 
oratorem^  sicut  locupletem  ac  laudatum  patrem  familise^  non  eo  tan- 
tum.Tolo  tecto  teri,  quod  imbrem  ac  yentum  arceat,  sed  etiam  quod 
visum  et  oculos  delectet;  non  ea  solnm  iustrui  supellectile,  qu»  ne- 
cessariis  usibus  sufficiat^  sed  etiam  sit  in  apparatu  ejos  et  aurum  et 
gemmse,  ut  sumere  in  manus,  ut  aspicere  ssepius  libeat.  qusedam  vero 

{)rocul  arceantur  ut  jam  obliterata  et  olentia;  nullum  sit  verbura  ve- 
ut  rubigine  infectum;  nulli  sensus  tarda  et  inerti  structura  in  mo- 
rem  annalium  componantur;  fugiat  fcedam  et  insulsam  scurrilitatem^ 
variet  compositionem,  nec  omnes  clausuias  uno  et  eodem  modo  de- 
terminet. 

XXIII.  »  Nolo  irridere  rotam  forturuB  et  jus  Verrimm  et  iUud  tertio 
quoque  sensu  in  omnibus  orationibus  pro  sententia  positum  em  videu- 
tur.  nam  et  hoc  invitus  retuti,  et  plura  omisi,  qnse  tameu  sola  nii- 
rautur  atque  exprimunt  ii  qui  se  antiquos  oratores  vocant.  neminem 
nominabOj  genus  hominum  significatise  cententus  :  sed  vobis  ntique 
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noinmei*£^  persoiuie,  me  c<^teiilaat  de  signaler  Ucspecc.  Dii 
reste^  yous  voyez  cbajpie  joiir  des  gens  qui  citent  Lucilius  au 
lieu  d'Horace,  Lucrece  au  lieudeYirgile;  qui  trouvent  Telo- 
quence  de  vot^e  ami  Aufidius  B^sus  ou  de  Servilius  Nonianus 
fade  en  comparaison  de  celle  de  Sisenjia  ou  de  Varron;  qui 
dedaignent  et  rejettent  les  oeiuvres  de  nos  rh^teurs^  et  admirent 
Galvus.  Divaguant  a  rancienne  maniere  devant  ies  juges,  ils 
n^ont  point  d'auditeur  qui  leur  prSte  attention,  point  de  pu- 
blic  qui  les  dcoute ;  leurs  dients  eux-mSmes  ont  peine  a  les 
supporter :  parleurs  tristes  et  incultes,  qui  doivent  a  la  diete, 
et  non  a  la  force  de  leur  nature^  le  peu  de  sante  dont  ils  sont 
fiers.  Or  les  m^cins  ibnt  peu  de  cas  d'une  sant^quine 
8'obtient  qu'a  force  de  soins.Cest  peu  de  n'Mre  point  ma- 
lade,  il  faut  ^tre  fort,  joyeux^  dispos.  L^homme  qu^on  trouve 
seulement  bien  porteuit  est  souvent  bien  pres  d'§tre  malade. 
Quant  k  vous^  mes  tr^s-eloqueqts  ^n^is,  iUustrez  notre  siecle, 
oomme  vous  pouvez  le  faire>  comme  vous  le  faites,  par  le 
plus  beau  de  tous  les  genres  d'Soquence.  Yous^  Messala^  je 
le  vois^  vous  imitez  les  anciens  dans  leurs  parties  les  plus 
brillantes.  Yous,  Matemus  et  S^undus^  vous  aUies  avectant 
d'art  rdclat  et  la  distinction  des  mots  A  radvation  des  pens^s^ 
vous  appcfftez  tant  d^  soin  dans  le  choix  du  ^ujet^  tant  d'ordre 
dans  ]a  composition^  vous  avez^  quand  la  caine  Texige^  une 
teUe  ab(mdance^  une  teUe  concision  toutes  les  fois  que  vous 
le  pouvfz^  un  tel  dclat  de  style,  une  telle  nettet^  d'idees^ 
Yous  remuez  les  passions  avec  tant  d^art,  vous  rdglez  si  bien 
TOtre  libertd  elle-mfime,  que  si  la  malice  et  l'envie  ont  retard^ 

versantur  ante  oeulos  isti  qui  LuciUum  pro  Horatio  et  Lucretium 
pro  YirgiUo  legrunt;  quibus  eloquentia  Aufidii  Bassi  aut  ServiUi  No- 
niani  ez  coniparatioue  Sisennse  aut  Yarronis  sordet;  qui  rhetomm 
nostrorum  commentarios  fastidiunl,  oderunt^  Galvi  narantur.  quos 
inore  prisco  apud  judicem  fabulaates  non  auditores  sequuntur^  non 
populus  audit,  vix  deaicfue  litigator  perpetitur  :  adeo  mcesti  et  in- 
culti  illam  ipsam  quam  jactant  sanitatem  non  iirmitate^  sed  jejunio 
consequuntur.  porro  ue  in  corpore  quidem  valetudinem  medici  pro- 
banty  que  animi  anxietate  contingit.  parum  est  flegrum  non  esse  : 
fortem  et  Istum  et  alacrem  volo.  prope  abest  ab  infarmitate^  in  qno 
sola  sanitas  laudatur.  Yos.  vero^  disertissimi^  ut  potestis^  ut  facitis^ 
illustrate  saeculum  nostrum  pulcherrimo  genere  dicendi.  nam  et  te 
Messala^  video  Is&tissima  qu8e(|ue  antiquorum  imifanlem^  et  vos^  Ma- 
teme  ac  Secunde^  ita  gravitati  sensuum  nitorem  et  euUum  verboram 
miscetis^  ea  electio  inventionis,  is  ordo  reram,  ea,  quoties  causa  poe- 
cit^  ubertas,  ca,  quoties  permittitur^  brevitas,  is  compositionis  decat, 
ea  entenliarum  planitas  est^  sic  ezprimitis  affectus^  slc  libertatem 
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pour  vous  le  jour  de  la  justice,  la  posterit^  du  moins  tous 
appr^ciera  dignement. )» 

XXIV.  Lorsqu^il  eut  fini :  a  Eh  bien,  dit  MaternuSy  recon- 
naissez-TOus  la  force  et  la  chaleur  de  notre  Aper?  Avec  quel 
flot  de  parolesy  avec  quelle  yerve  il  a-d^fendu  notre  siecle ! 
avec  qaelle  abondance  et  quelle  vari^t^  il  a  attaqud  les  an- 
ciens!  aveo  quelie  finesse  et  queji  espri^^  et  mSme  avec  quelle 
.^rudition  et,  quel  art  U  s'en  est  aidd  pour  les  attaquer  eux- 
mdmes !  Quant  k  vous^  Messala^.vQus  ne  devez  pas  vous  d^ 
partir  de  ^  promess^s.  Nous  ne  demandons  pas  qu^on  de- 
fende  les  aneiens,  et  ipalgr^  les  dloges  que  nous  venons  de 
recevoir^  .personnei  de  .nous  ne  se  compare  k  ceux  qu'Aper 
vient  d*attaquer;  lui^^me  nepense  pas  ainsi;  ni^^is;,  suivant 
iine  vieiUe  coutumehabitueUeaux  philosophes^  il  a  pris  le 
r61e  de  conti*adicteur.  Faites-nous  donc,  non  pas  Teloge  des 
anciens,  car  ils  ont  assesz  de  leur  gloire^  mais  dites-nous  pour- 
quoi^  dansr^Ioquence^  nousnous  sommesacepoint^qart^s 
de  leur  maniere^  surtout  lorsque  cent  viujgt  ans  k  peine  nous 
s^parent  de  la  mort  de  Cic^on.  » 

XXY.  «  Je  suivrai^  Maternus^  la  methode  que  vous  tracez^ 
dit  Messala,  car  il  n'est  pas  besoin  de  discuter  longtemps 
contre  Aper,  qui  n'a  fait  qu'elever  une  controverse  de  mots, 
en  soutenant  qu'on  appelait  improprement  anciens,  des 
hommes  morts  il  y  a  plus  de  cent  ans,  Quant  a  mo|,  je  ne  chi- 


temperatis,  ut^  etiamsi  nostra  judicia  malignitas  et  invidia  tardaTerit, 
verum  de  vobis  dicturi  sint  ^ost^ri  nostri.  o 

XXIV.  Quaa  quum  Aper  dixisset,  «  Agnoscitisne^  inquit  Matenms^ 
vim  et  ardorem  Apri  nostri?  quo  torrente,  quo  impetu  saeculum  nos- 
trum  defeodit;  quam  copiose  ac  iraric  vexavit  antiquos;  quanlo  non 
solum  ingenio  ac  spiritvi^  sed  etiam  eruditione  et  arte  ab  ipsis  mu- 
tuatus  est  per  quae  mox  ipsos  incesseret.  Tuum  tamen^  Messala^  pro- 
missum  immutasse  non  debet.  neque  enim  defensorem  antiquorum 
exigimus^  nec  quemquam  nostrum^  quamquam  modo  laudati  sumus, 
iis  quos  msectatus  est  Aper  comparamus.  ac  ne  ipse  quidem  ita  sen- 
tit^  sed  more  veteri^et  a  vestris  philosophis  saepe  celebrato  sumpsit 
sibi  contradicendi  partes.  Igitur  exprome  nobis  non  laudationem  an- 
tiquorum  (satis  enim  illos  fama  sua  laudat)^  sed  causas^  cur  in  tantum 
<ib  eloquentia  eorum  reeesserimus,  quum  praesertim  centum  et  vi- 
g'nti  aunos  ab  interito  Gioeronis  in  hunc  diem  effici  ratio  temporum 
coM^erit. » 

aXV.  Tum  Messala  :  «  Sequar  praBscriptam  a  te,  Mateme,  for- 
man..  neque^ntm  diu  contradicendum  est  Apro,  qui  primum^  ut 
opino:,  nbminis  controversiam  movit,  tanquam  parum  ^roprie  antiqui 
vocar^tur  quos  saitis  constaret  ante  centum  anuos  fuisse.  mibi  au- 
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cane  point  sur  les  mots  :  qu'on  les  appelle  des  anciens,  des 
ancetres^  ou  qu'on  leur  donne  tel  autre  nom  qu'6n  voudra,  je 
soutiens  seulenient  et  veux  qu'on  reconnaisse  que  Teloquence 
de  leur  temps  ^tait  supdrieure  a  celle  du  n6tre.  J'admets  avoc 
Aper  que  r^loquenceasouvent,  dans  le  meme  sitele,  rev^tu 
plusieurs  formes,  et  a  plus  forte  raison  a-t-eile  dH  varier 
suivant  les  si^cles;  mais  de  mSme  que,  che?  les  orateurs  antl- 
ques,  on  donne  ]a  premiere  place  k  Demosthene^  la  seconde  a 
Eschine,  k  Hyp^ride,  k  Lysias,  k  Lycurgue,  et  que  de  ravis  de 
tous,  cette  g^n^ration  d'orateurs  est  la  plus  admir^,  ainsi, 
chez  nous,  Gicdron  est  sup^rieur  k  tous  les  autres  orateurs 
deson  temps;  et  cependant  Galvus,  Asinius,  Gdsar,  Gdiius, 
Brutus,  sont  k  hon  droit  mis  au-dessus  de  leurs  devanciers 
et  de  leurs  successeurs :  peu  importe  qu'il  y  ait  quelque  dif- 
fi^rence  dans  1'espece^  pourvu  quMls  se  ressemhlent  par  )e 
genre.  Galvus  cst  plus  concis,  Asinius  plus  cadenc^,  Cesar 
plus  ^clatant,  Gelius  plus  incisif,  Brutus  plus  grave,  Gic^ixm 
plus  passionn^,  plus  ahondant,  plus*  nerveux :  tous  cependant 
ont  une  eloquence  dgalement  saine;  et  en  comparant  en  m^me 
temps  leurs  livres,  vous  reconnaiirez  que,  malgrd  la  diversite 
de  leur  talent,  il  y  a  entre  eux  une  certaine  ressemhlance, 
une  certaine  parentd  dans  la  pens^e  et  la  maniere;  car  s'ils 
ont  mddit  les  uns  des  autres,  et  si  Fon  trouve  dafis  leurs 
lettres  des  passages  qui  d^c^lent  une  malveillance  rdciproque, 
ce  sont  \k,  non  pas  les  ddfauts  des  orateurs,  mais  les  defauts 

tem  de  vocabalo  pngna  non  est :  sive  iUos  antiquos  slve  majores  sive 
c^o  alio  mavult  nomine  appeUet^  dnmmodo  in  confesso  sit  eminen- 
tiorem  iUorum  temporum  eloquentiato  fuisse.  Ne  illi  quidem  parti 
sermonis  ejus  repugno,  ipsi  quin  immo  fatemur^  plures  formas  di- 
cendi  etiam  iisdem  sseculis,  nedum  diversis  exstitisse.  sed  quomodo 
inter  Atticos  oratores  primse  Demostheni  tribuuntur,  proximum  au- 
tem  locum  ^chines  et  Hyperides  et  Lysias  et  Lycurgus  obtinenty 
omninm  autem  consensu  bsec  oratorum  eetas  maxirae  probatur  :  sic 
apud  nos  Gicero  quidem  ceteros  eorundem  temporum  disertos  ante- 
cessit^  Galvus  autem  et  Asinius  et  Gsesar  et  Gcelius  et  Brutus  suo 
jure  et  prioribus  et  sequentibus  anteponuntur.  nec  refert  quod  inter 
se  specie  differant^  quum  genere  consentiant.  adstrictior  Calvus,  na- 
merosior  Asinius^  splendidior  Caesar^  amarior  Coelias ,  gravior  Bru- 
tus^  veheihentior  et  plenior  et  valentior  Cicero  :  omnes  tamen  eaa- 
dem  sanitatem  eloquentise  ferunt^  nt  si  omnium  pariter  libros  in 
manum  sumpseris,  scias^  quamvis  m  diversis  ingeniis^  esse  qaaBdain 
jndicii  ac  voiuntatis  similitudinem  et  cognationem.  nam  quod  invi- 
cem  se  obtrectaverunt^  et  sunt  aiiqua  epistolis  eorum  inserta,  ex  qui. 
bns  mnfua  malignitas  detegttur^  non  est  oratomm  vitiom,  sed  liMni* 
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des  hommes.  Je  crbis  en  effet  qiie  Galvus^  Asinius  ctCiceron 
lui-m^me  dtaient  envieux  et  qu'ils  avaient^  avec  la  jalousiCy 
les  aulres  vices  de  1a  faibiesse  humaine.  Brutus,  je  crois^  est 
le  seul  qui  ait  port^  un  jugement  franc  et  sincere^  exempt  de 
malveillance  et  d'envie.  Pouvait-il  ^tre  jaloux  de  Gic^ron^  lui 
qui^  je  le  crois^  ne  fut  pas  mSme  jaloux  de  G^sar?  Quant  a 
Galha^  k  C^lius  et  aux  autres  anciens  qu'Aper  ne  cesse  d'atta- 
quer^  il  n'est  pas  hesoin  de  les  d^fendre^  et  je  conviens  que 
leur  eloc^ence,  nde  d'iiieret  k  peine  formde^  laisse  heaucoup 
k  desirer. 

XXVL  »  Du  reste^  si  en  laissant  de  cOt^  le  genre  d'^loquence 
le  plus  parfait  et  le  plus  accompli^  j'avais  k  en  choisir  un 
autre^  je  pr^f^ferais^  certes^  la  fougue  de  Gracchus  ou  le  goiit 
sdv^re  de  Grassus  *  aux  colifichets  de  M4c5ne  et  aux  criail- 
leries  de  Gallion;  car  il  vaut  mieux  couvrir  Torateur  d'une 
dtofPe  grossi^re^  que  de  lui  donner  le  fard  et  la  toilette  d'uiie 
courtisane;  et  ce  n'est  point  1a  tenue  d'un  orateur^  je  dirai 
plus^  la  tenue  d^un  homme^  que  ces  faux  agrdments  employds 
par  la  plupart  des  contemporains^  cette  affi^terie  de  mots^ 
ce  vide  de  pens^es^  cette  n^ligence  de  composition^  qui  font 
du  discours  une  oeuvre  d'hi8trion.  U  y  a  plus  encore^  et  j'ose 
h  peine  le  dire  :  il  en  est  qui  se  font  un  titre^  une  gloire^  et 
qui  donnent  comme  une  preuve  de  leur  gdnie^  qu'on  chantie 
et  qu'on  danse  leurs  plaidoyers.  De  la  vient  ce  mot  honteux 
et  inconvenant,  et  cependant  si  souvent  r^pdtd^  que  les  ora- 

nam.  nam  et  Calvnm  et  Asininm  et  ipsnm  Giceronem  credo  solitos 
et  invidere  et  livere  et  ceteris  hnmanas  infirmitatis  vitiis  affici :  so- 
lum  inter  hos  arbilror  Brutum  non  malignitate  nec  invidia^  sed  stm- 
plicifer  et  ingenui.  judicium  animi  sui  detexisse.  an  ille  Giceroni  in- 
videret^  qui  mihi  videtur  ne  Caesari  quidem  invidisse?  Quod  atl 
Servium  Galbam  et  Gaium  Lselium  attinet^  et  si  quos  alios  antiquo- 
mm  agitare  non  destitit^  non  exigit  derensorem^  qaum  fatear  quae- 
dam  eloquentiae  eorum^  ut  nasceuti  adhuc  nec  satis  adultae^  defuisse. 
XXYI. »  Geterum  si  omisso  optimo  illo  et  perfectissimo  genere  eio- 
qnentise  eligenda  sit  forma  dicendi^  midim  bercule  Gaii  Gracchi  im- 
petum  aut  Lucii  Grassi  matnritatem  quam  calamistros  Msecenatis'  aut 
tinnitus  Gallionis.  adeo  meiius  est  oratorem«veI  hirta  toga  induere 
quam  fucatis  et  meretriciis  vestibus  insignire.  neqae  enim  oratorius 
iste^  immo  hercnle  ne  virilis  quidem  cultus  est^  quo  plerique  tempo- 
rum  nostrorum  actores  ita  utuntur^  ut  lascivia  verbomm  et  levitate 
«ententiaram  et  licentia  compositionis  histrionales  modos  exprimant. 
quodque  vix  auditu  fas  esse  debeat^  laudis  et  ^loriae  et  ingenii  loco 
pleriqiie  jactantcantari  saltarique  commentartos  suos^  unde  oritur 
illa  foeda  et  preBpostera,  sed  taroen  freqnens  qutbnsdam  exclamatio. 
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teurs  parlent  voluptiieusement«  que  les  histrions  dansent  So- 
quemmaat.  J'admet8  que  Oassius  Sdvdrus^  le  seul  que  notre 
ami  Aper  ait  osd  nommer,  puisse^  si  oq  le  compare  a  ceux 
qui  l'ont  sulvi,  Mre  appel^  un  orateur,  quoique^  dans  la  plu- 
part  de  ses  ceuvres^  il  ait  plus  d'emportement  que  de  force 
rdelle.  En  effet,  il  a  le  premier  m^prise  1'enchainement  logi- 
que,  dedaign^  1a  retenue  et  la  convenance  des  mots.  U  ne 
sait  pas  mSme  se  servir  de  ses  armes  :  le  plus  souvent  il  se 
ddoouvre,-en  attaquant  avec  un  exces  d'ardeur.  II  ne  comhat 
pas,  il  dispute.  Du  reste,  comme  je  Tai  dit,  si  on  le  compare 
k  ceux  qui  Tont  suivi,  il  Femporte  de  beaucoup  par  son  ^ru- 
dition  vari^  sa  gr&oe  polie,  sa  force  meme.  G^est  pour  cek 
qu'Aper  n'a  point  os^  en  nommer  un  seul,  en  mettre  un  seul 
en  ligne.  Qiiant  a  moi,  je  pensais  qu'apr.es  avoir  mis  en  cause 
Asinius,  G^lius  et  Galvus,  il  aUait  nous  prdsenter  une  autre 
armde,  dter,  sinon  un  plus  grand  nombre,  du  moius  un 
nomhns  egal  d'orateurs,  et  opposfer^  Tun  a  Giceron,  Tautre 
k  G^sar,  enfin  un  homme  a  cbaque  homme.  Satisfait  matnte- 
imnt  d'avoir  rabaissd  les  anciens  oratetu^^  ehacun  individud- 
lement,  il  n'08e  louer  ceux  qui  les  ont  suivis  qu'en  masse  et 
en  termes  g&idraux^cra%nant  sans^  doute  d'en  offenser  beau- 
coup,  s'i\  n'en  nommait  que  quelques-uns;  car  tous  nos  rii^- 
teurrse  plaisentacroire  qu'on  les  met  au-dessus  de  Giceron, 
quoiqa'ib  soient^  sans  aucun  doute,  au-dessous  de  Gabintanus. 
Pour  moi,  je  ne  craindrai  potint  de  citer  des  noms,  afia  q[a'en 


ut  oratores  nostri  tenere  dicere,  histriones  diserte  saltare  dicantur. 
Equidem  non  negaverim  Cassium  Severum,  quem  solum  Aper  noster 
nominare  ausus  est^  si  iis  comparetur  qui  postea  fuerunt^  posse  ora- 
torem  vocari^  quam(^uam  in  magna  j^arte  librorum  suorum  plus  vis 
habcat  quum  sangmois.  primps  enim  contempto  ordine  rerum, 
omissa  modestia  ac  pudore  verborum^  ipsis  etiam  quibus  utitur  armis 
incompositus  ct  sludio  fericndi  plerumque  dejcctus^  non  pugnat,  aed 
rixalur.  cetcrum^  ut  dixi,  sequentibus  comparatus  et  varietate  enidi- 
tionis  et  lcporc  urbanitatis  ct  ipsarum  virium  robore  multum  ceteros 
suporat  j  quorura  neminem  Aper  nominare  et  velut  in  aciem  educere 
susiinuit.  ego  autem  .exspectabai:n,  ut  incusato  Asinio  et  CobUo  et 
Calvo  aliud  uobis  agmen  produceret^  pluresque  vel  certe  totidem  no- 
minarct,  ex  quibus  alium  Ciceroni,  alium  Caesari,  sin^Iia  deinde 
singulos  opponeremus.  nunc  detractasse  nominatim  antiquos  oratoi^s 
contcntus  ueminera  scquentium  laudare  ausus  est  nisi  in  publicum 
et  in  commune,  veritus,  credo,  ne  multos  ofrcnderet,  si  paucos  excer- 
pdissct.  quotus  enim  quisque  scholasticorum  non  hac  sua  persuasione 
fruitur^  ut  se  ante  Giceronem  numeret^  sed  j^ane  post  Gabiaiannni  ? 
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Tous  proposant  des  exemples,  la  decadenoe  et  rabaissement 
de  Fart  oratoire  vous  s^paialiseat  plnnement.  » 

XXVII.  «  Hatez^YOUSy  dit  Matenras,  et  remplisBez  votre  pro- 
messe^  carnous  ne  demandons  pas  qa'on  nous  d^mcmtre  qae 
les  anciens  ^taient  plus  ^loquents;  c^est  k  mes  yeaz  un  fait 
av^rd.  Nous  cherchons  la  cause  de  ieur  snp^riorit^;  tout  k 
rheure  tous  nous  avez  dit  que  tous  yous  occupies  souvent 
de  la  chercher;  et  alors  vous  ^tiez  plus  calme  et  moins  em- 
port^  contre  Feloquence  de  notre  temps,  ayant  qu^Aper  ne 
Tous  eiit  Uessd  en  attaquant  tos  ancStres.  9  —  «  Je  ne  suis 
point  blessd^  r^pondit  Messala^  de  la  discussion  d'Aper^  et  tous- 
mSme  tous  ne  devriez  pas  tous  fHcher^  si  je  laissais  ^chapper 
quelques  mots  malsonnants.  Vous  saTOz  que  dans  ces  sortes 
de  discussionsy  ia  premik^e  loi  est  de  dire  sa  pens^^  sans 
que  les  afilections  soient  mises  en  jeu. »  —  « (^ourage^  dit  Ma- 
temus^  et  puisque  tous  allez  parler  des  andens^  faites-le  aTec 
oette  Ubert^  antique  qui  est  encore  plus  loin  de  nous  que 
rSoquence.  1» 

XrVIII.  (c  Les  causes  que  tous  cherchez^  Matemus^  sont  Ti- 
sihles  pour  tous,  reprit  Messala;  elies  sont  connues  de  tous, 
de  S^undus^  d'Aper^  et  tous  ne  mlnTitez  a  parler  que  pour 
exprimer  ce  que  nous  pensons  tous.  On  sait  que  si  F^oquence 
et  les  aiiires  arts  sont  d^hus  de  leur  ancienne  glotre,  ce  n'est 
pas  que  les  h(»nmes  manquent^  mais  c^est  par  rmsoudance  des 
jeunes  gens^  la  ndghgenee  des  p^s^  Hgnorance  des  maitresy 
le  dddain  des  moeurs  antiques :  ce  sont  \k  des  maux  qui^  n^ 

at  ego  non  Terebor  nominore  singuloS;»  quo  facilius  propositis  exenw 
plis  appareat^  quibus  gradibus  fracta  sit  et  deminuta  Bloqnentia. » 

XX VII.  «  Appropera^  ioquit  Materaus^  et  potius  euolve  promis- 
8um.  neque  enim  boe  collig^  desideranras^  disertiores  esse  antiquos, 
quod  apud  me  quidem  in  confesso  est,  sed  causas  exquirimus^  qiias 
te  solitum  tractare  paulo  ante  dixisti.  plane  mitior  et  eloquentisa 
temporum  nostromm  non  iratu^  antequam  te  Aper  offenderet  ma- 
jores  tuos  lacessendo.  »  —  «  Non  sum^  inquit^  offensus  Apri  illa 
disceptatione;  nec  vos  ofiendi  decebit,  si  quid  forte  aures  vestras  per- 
strin^it,  quum  sciatis  banc  esse  ejusmodi  sermonum  le^em^  judicium 
aniim  citra  damQum  aifectus  proferre.  »  —  «  Per^e,  mquit  Mater- 
nus,  et  quum  de  antiquis  loquaris^  utere  antiqua  iit^ertate^  a  qua  vel 
maKis  degeueravimus  quam  ab  eiuquentia.  » 

XXVIII.  Et  Messala  :  «  Non  reconditas,  Mateme^  causas  requiris. 
nec  aut  tibi  ipsi  aut  buic  Secundo  vel  buic  Apro  ignotas,  etiamsi 
mihi  partes  assignatis  profereqdi  in  mediiim  quae  onmes  sentimus. 
quis  enim  ignorat  et  eloquentiam  et  ceteras  artes  descivisse  ab  iila 
yetere  gloria  uon  inopia  hominum^  sed  dcsidia  juventutis  et  negU- 


m  TACITB. 

dans  Rome^  se  sont  rdpandus  dans  toiite  ntalie^  et  qui  dd- 
bordent  ddja  sur  les  proyinces.  Quoique  les  choses  qni  nous 
touchent  vous  soient  j^us  oonnues^  je  parlerai  de  Rome^  des 
vices  qui  s'y  ddveloppent  comme  sur  leur  terrain,  de  ces  yices 
que  les  enfants  apporient^  pour  ainsi  dire>  en  naissant,  etqui 
grandissent  k  chaque  pas  que  Fon  fait  dans  la  vie.  Mais  je 
commencerai  par  quelques  mots  sur  Teducation  sdv^re  que 
donnaient  nos  aieux.  D^abord^  le  fils  n^  d'une  mere  chaste 
n'etait  point  elev^  dans  la  maison  d'une  nourrice  qu'on  ache- 
tait^  mais  dans  le  sein  et  entre  les  bras  de  sa  m^,  qui  mettait 
^a  principale  glou-e  a  veiUer  sur  son  interieur  et  a  sc  ddvouer 
k  sa  famille.  On  choisissait  en  outre  quelque  parente  ^ee^ 
irreprochable  dans  ses  moBurs^  pour  iui  confier  tous  les  reje- 
tons  de  la  m^me  maison;  et  devant  elle  on  ne  pouvait  rien 
dire  de  honteux^  rien  faire  put  blesser  Thonneur.  Ge  n'^taient 
point  seulement  les  ^tudes  et  les  travaux,  mais aussiles plai- 
sirs  et  les  jeux  de  Tenfance  qu'elle  rdglait  avec  gravit^  et  re- 
tenue.  Cest  ainsi  que  Corndlie^  mere  des  Gracques^  Aurdie^ 
mere  de  C^r^  Atia^  m^re  d'Auguste^  ont  pr^sid^  a  rdduca- 
tion  de  leurs  enfants^  et  en  ont  fait  des  Jbommes  sup^rieurs. 
U  r^sultait  de  cette  discipline  et  de  cette  s^verit^  que  ces  imes 
candides^  droites  et  que  ies  passicms  n'avaient  pas  encore  fait 
devier,  s'appliquaient  de  suite  auxconnaissances  lib^rales;  et 
quand  leur  penchaut  les  portait,  soit  vers  Tart  militaire,  soit 
vers  la  jurisprudence^  soit  vers  Tart  oratoire,  elles  se  livraient 

gentia  parentum  et  inscientia  praBcipientinm  et  oblivione  moris  anti- 
qui?  quae  mala  primum  in  Uroe  nata^  mox  per  Italiam  fusa^  jam  in 
provincias  manant.  quamquam  nostra  vobis  notiora  sunt^  ego  de  Urbe 
e^  Mi\s  propriis  ac  vernaculis  vitiis  loquar^  quas  natos  statim  excipiunt 
et  per  singulos  setatis  gradus  cumulantur,  si  prius  de  severitate  ac 
discipUna  majorum  circa  educandos  formandosque  liberos  pauca  pne- 
dixero.  Jam  primum  suus  cuique  Hlius,  ex  casta  parente  natus^  non 
in  cella  emptffi  nutricis^  sed  gremio  ac  sinu  matris  cducabatur^  cuius 
prsecipua  laus  erat  tueri  domum  et  inservire  liberis.  eligebatur  au- 
tera  rajgor  aliqua  natu  propiuqua,  cujus  probatis  spectatisque  mo- 
ribus  omnis  ejusdem  famili»  soboles   committeretur ;  coram  qua 
neque  dicere  fas  erat  quod  turpe  dictu^  neque  facere  quod  inhones- 
tum  factu  videretur.  ac  non  studia  modo  curasque,  sed  remissiones 
etiara  lususque  puerorum  sanctitate  quadam  ac  verecundia  tempe- 
rabat.  sic  Comeliam  Gracchorum,  sic  Aureliam  Csesaris^  sic  Atiam 
Augusti  matrem  praefuisse  educationibus  ac  produxisse  principes  li* 
beros  accepimus.  (^uae  disciplina  ac  scveritas  eo  pertinebat^  ut  sincera 
et  integra  et  nuUis  pravitatibus  detorta  uniuscujusque  natura  tolo 
slutiui  peclore  arripcrct  artes  honestas,  et  sive  ad  rem  militareui^ 
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sans  partage  h  r^tudej  et  elles  ^puisaient  tous  les  ti^sidrs  de 
la  science. 

XXIX.  »  Aujourd'hui  Tenfant  yient  k  peine  de  naltre  qu'il 
est  confie  a  quelque  esclave  grecque^  a  laquelle  on  adjoint 
au  hasard  im  autre  esclaire,  quel  qu'il  soit^  et  c'est  ordinai- 
rement  le  plus  meprisable^  cdui  qui  ne  peut  remplir  aucun 
cmploi  serieux.  Sous  une  pareille  direction  ces  esprits  ten- 
dres  et  impressionnables  sont  imbus  de  fabies  et  de  prejuges. 
Personne^  dans  toute  la  maison^  ne  yeille  ni  &  ce  qui  se  dit^ 
ni  ^  ce  qui  se  fait  en  presence  du  jeune  maitre.  Les  parents 
cux-memes^  peu  soucieux  de  former  leurs  fils  au  sentiment 
de  l'hcnneur  et  a  la  retenue^  les  accoutument  au  contraira 
h  i'indiscipline  et  k  la  dissipation;  ce  qui  produit  peu  k  peu 
rerrronterie  et  le  mepris  de  soi-m^me  et  des  autres.  Rome  a 
des  vices  qui  tiennent  a  son  caractere  m^me^  et  qui  sont  pu^ 
ses^  pour  ainsi  dire^  dans  le  sein  maternel :  la  passion  pour 
les  histrions^  pour  les  gladiateurs^  pour  les  chevaux.  L'esprit, 
envahi^  obs^dd  par  ces  yices^  ne  peut  garder  la  moindre  place 
aux  arts  lib^raux.  Trouverez-vous  des  jeunes  gens  qui^  ches 
cux^  parlent  d'autre  chose?  N'est-ce  pas  la  seule  conversation 
qu'on  entende^  quand  on  entre  dans  une  ^le  d'enfants? 
N'est-ce  pas  rentretien  orduiaire  des  maitres  avec  leurs  au- 
ditem*s?  car  ce  n'est  point  par  la  s^veritd  de  la  discipline,  ou 
des  tdmoignages  de  capacite^  mais  par  rintrigue  et  les  s^uc- 
tions  de  la  flatterie  qu'ils  recrutent  un  public.  Sans  parler 

sive  ad  juris  scientiani;  sive  ad  eloquentisB  studium  inclinasset^  id 
solum  ageret;  id  universum  hauriret. 

XXfX.  »  At  nunc  natus  infans  delegatur  Grseculse  alicui  auciUs, 
cui  adjungitur  nnus  aut  alter  ex  omnibus  servis^  plerumque  vilissimus 
nec  cttiquam  serio  mmisterio  accommodatus.  horum  fabulis  et  erro- 
ribus  teneri  statim  et  rudcs  animi  imbuuntur;  nec  quisquam  ia  tota 
domo  pensi  habet  quid  coram  infante  domino  dicat  aut  faciat.  quia 
eCiam  ipsi  parentes  ncc  probitati  neque  modestiae  parvulos  assuefa- 
ciunt^  sed  lascivise  et  dicacitali^  per  quse  paulatim  impudentia  irrepit 
ct  sui  alieniquc  contcmptus.  Jam  vero  propria  et  pecuUaria  higus. 
urbis  vitia  penc  in  utero  matris  concipi  mihi  videntur^  histrionalis 
favor  el  gladiatorum  equorumque  studia ;  quibus  occupatus  et  ob- 
scssus  animus  quantulum  loci  bonis  artibus  relinquit?  quotuna  quem- 
quc  inveneriS;  qui  domi  quicquam  aliud  loquatur?  ^uos  alios  ado- 
Icsceiitulorum  scrmones  excipimus^  si  quando  auditona  intravimus  ? 
tie  praeceptorcs  quidem  uUas  crebriores  cum  auditoribus  suis  f  abulas 
habent  '.  coUrgunt  enim  discipulos  non  severitate  disciplinse  nec  in- 
gcnii  expcrimento^  sed  ambitione  salutationum  et  iUecebris  adula- 
tionis.  Transeo  pnma  discentium  elementa^  in  quibus  et  ipsis  parum 

11.  42 
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des  ^tades  dldmentaires  poiu*  lesquelles  on  travallle  peu^  on 
est  loin  de  s'occuper  suffisamment  de  connaitre  les  dcrivains, 
de  fouiller  Tantiquit^^  de  s^instruire  des  choses^  des  hommes 
et  des  temps.  On  se  {H-esse  autoui*  de  ceux  qu'on  appelle  rhe- 
teucs.  Quant  a  l^Spoque  oii  cette  profession  s*introduisit  a 
Rome^  et  au  peu  de  cas  qu'en  faisaient  nos  anc^tres^  c'est  ce 
que  je  dirai  tout  k  Fheure. 

XXX.  »  Je  m'occuperai  d*ahord  de  la  m^thode  suivie  par 
ces  orateurs  dont  les  immenses  travaux^  les  m^tations  assi- 
dues,  les  ^tudes  dans  tous  les  genres^  sont  attestds  par  leurs 
oeuvres  m^mes.  Nous  connaissons  tous  le  BrtUus  de  Cic^ron; 
dans  la  demi^re  partie  de  cet  ouvrage  (car  la  premiere  est 
Gonsacr^  k  Thistoire  des  anciens  orateurs),  Tauteur  raconte 
ses  d^uts  et  comment  il  a  formd  son  dloquence.  Ghez  Mucius^ 
il  ^tudia  la  jiirisprudence;  chez  Facaddmicien  Pliilon^  le  stol- 
cien  Diodote^  il  eputsa  toute  la  philosophie;  et  non  content 
des  maitres  qu'il  avait  trouv^s  en  foule  dans  Rome^  il  par- 
courut  la  Gr^ce  et  TAsie^  afin  d'embrasser  dans  leur  varietd 
toutes  les  sdences.  On  voit  en  effet^  par  les  ceuvres  de  Cice- 
ron^  qu^il  savait  la  gdomdtrie^  la  musique^  la  grammaire^  et 
que  toutes  les  connaissances  humaines  lui  etaient  familieres. 
11  ^tudia  les  suhtilit^s  de  )a  dialectique^  la  morale  pratique, 
les  ph^nom^nes  naturels  et  leurs  causes.  C^est  ainsi  qu'il  faut 
fidi-e^  mes  excellents  amis.  Cest  de  cette  drudition  ^tendue, 

elaboratar^  nec  in  anctoribos  cognoscendis  nec  evolvenda  antiquitatft 
nec  in  notitia  vel  rerum  vel  hominum  vel  temponim  satis  operae  ia- 
sumitur^  sed  expetuntur  quos  rhetmt  vocant^  quorum  professio 
quando  primum  in  hanc  urbem  introducta  sit  quamque  nuUam 
apnd  majores  nostros  auctoritatem  habuerit,  statim  docuero. 

XXX.  n  Referam  necesse  est  animum  ad  eam  disciplinam^  qua 
11808  esse  eos  oratores  accepimus^  quorum  infinitus  labor  et  qiioti- 
diana  meditatio  et  in  omni  genere  studiorum  assiduae  exercitatiooea 
ipsorum  etiam  continentur  libris.  notus  est  vobis  utique  Giceronis 
lil>er  qui  Brutus  inscribitur;  in  cujus  extrema  parte  (nam  prior  <:om* 
uiemorationem  vetenim  oratorum  faabet)  sua  initia^  suos  gradus,  so» 
eloquentiae  velut  quaodam  educationem  refert  :  se  apud  QoAiituiii 
Mucium  jus  civile  didicisse^  apud  Philonem  Academicum^  apad  Dio- 
dolum  Stoicum  omnes  philosophias  partes  penitus  hausisse;  ncque 
bis  doctoribus  contentum^  quorum  ei  copia  in  Urbe  contigerat. 
Achaiam  quoque  et  Asiam  peragrasse,  ut  omnem  omnium  artiiun 
varietatem  complecteretur.  itaque  hercule  in  libris  Ciceronis  depre- 
hendere  iicet  non  geometriae^  non  musicse^  non  grammaticae,  nor 
denique  ullius  ingenuae  artis  scientiam  ei  defuisse.  ille  dialecticr' 
subtilitatem^  iilo  moralis  partis  utiiitatem^  ille  rerum  motus  G«u&as* 
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de  cette  vail^t^  d'^tudes^  enfin  de  cette  science  de  toutes  cho- 
ses  que  ddcoule  et  deborde  cette  admi]*a!)lc  cloqucnce;  car  la 
puissance  et  la  force  de  roralcur  n'osl  point  renfermde, 
comme  les  autres  arts,  dans  d*elroilos  limitcs.  Le  v^ritable 
orateur  doit  parler  de  tout^  en  boaux  lermcs,  avcc  ^l^gance; 
il  doit  dire  ce  qu'il  faut  ponr  pci*suador,  sclon  la  dignitd  du 
sujet,  les  exigences  des  tomps,  et  loujoure  channer  ses  au- 
diteurs. 

XXXL  »  Voilk  ce  que  croyaient  fennement  les  anciens. 
Pour  arriver  h  ce  rosullat,  ils  savaient  qu'il  ne  s'agit  point 
de  d^clamer  dans  los  ^coles  des  rhdteui^s,  d'exercer  seule- 
ment  sa  langue  et  sa  voix  sur  des  fictions  ^trangeres  h  toute 
realitd;  mais  qu'il  faut  remplir  son  ame  des  sciences  qui 
traitent  du  bien  et  du  mal,  de  la  vertu  et  du  vice,  du  juste  et 
de  Tinjuste  :  ce  sont  la  les  sujets  ofTerts  k  la  parole  de  Tora* 
teur.  Devant  des  juges  on  disserte  sur  la  justice,  dans  les  dd- 
lib^rations  sur  rhonneur,  et  le  plus  souvent  les  deux  ques* 
tions  sont  trait^es  en  m^fne  temps.  Or,  je  le  demande,  peut-on 
les  traiter  avec  ddveloppement,  avec  vari^t^,  avec  ^^ance, 
quand  on  ne  connalt  point  la  nature  hnmaine,  la  grandeur 
de  la  vertu,  ]a  perversite  du  vice,  enfin,  quand  on  ne  sait 
pas  distinguer  ce  qui  n'est  ni  vice  ni  vertu?  De  pareilles 
^tudes  ofTrent  encore  cet  avantage,  qu'on  peut  plus  facile* 
ment  exciter  la  colere  d'un  juge,  ou  la  calmer,  quand  oh  sait 
ce  que  c'est  que  la  col^re;  Tattendrir  plus  vivement  quand 

cfue  coffnoverat.  ita  est  enim,  optimi  viri,  ita  ex  multa  eruditione  et 
plttrimis  artibus  et  omnium  rerum  scientia  exundat  et  exuberat  illa 
admirtd^ilis  eloqnentia;  neque  oratoris  \is  et  facuUas^  sicut  ceterarum 
rerum,  angnstis  et  brevibus  terminis  cluditur;  sed  is  est  orator,  qui 
de  omni  qusestione  pulcbre  et  ornatc  et  ad  persuadendum  apte  di- 
cere,  pro  dignitate  renim,  ad  utilitatem  temporum,  cum  voluptate 
audientium  possit. 

XXXI.  »  Hoc  sibi  ilti  veteres  persuaserant.  ad  boc  efBciendum  in- 
telligebant  opus  esse,  non  ut  in  rhetorum  scholis  declamarent,  noc 
ut  fictis  nec  ullo  modo  ad  Yeritntcm  accedentibus  controversiis  lin- 
guam  modo  et  yocem  exercerent,  sed  ut  iis  artibus  pectus  implcrent, 
la  quibus  de  bonis  ac  maUs,  dc  honcsto  et  turpi,  de  justo  et  injusto 
disputatur.  luec  est  enim  oratori  subjecta  ad  dicendum  materia.  nam 
in  judiciis  fere  de  sequitate,  in  delibcralionibus  de  honeslate  disse- 
rimus,  ita  ut  plerumque  hsec  ipsa  invicem  misceantur;  de  quibus 
copiose  et  varie  et  omate  nemo  dicere  potest,  nisi  qui  cognovit  na- 
turam  humanam  et  vim  virtulum  pravitatemque  vitiorum  et  intel- 
]ectum.eorum,  qusB  neque  in  virtutibus  neque  in  vitiis  numerantur. 
ex  bis  fontibus  eUam  illa  profluunt,  ut  facilius  iram  judicb  vel  insti- 


496  TACITE. 

on  sait  ce  que  c'est  que  la  pitid,  et  par  quel  roottyement  on 
eveille  la  pitie  dans  T^me.  Un  orateur  habile  dans  cette  gym* 
nastique  de  Tesprit^  lorsqu'il  devra  parler,  soit  devant  des 
hommes  haineux^  soit  devant  des  avares^  des  envieux,  des 
esprits  tristes^  des  esprits  timores^  gouvemera  son  auditoire 
comme  avec  un  frein^  et^  suivant  le  caractere  de  chacun^  il 
reglera  son  discours^  en  tenant  pour  chaque  circonstance  tous 
ses  moyens  en  r^serre.  Les  uns  se  laissent  prendre  plus  facile* 
ment  a  un  discours  serr^,  nourri^  et^  dans  sa  concision  meme^ 
fort  de  preuves;  ici^  T^tude  de  la  dialectique  serad'un  grand 
secours.  D'autres  sont  charmds  par  une  diction  limpide,  egale^ 
qui  slnspire  avant  tout  du  sens  conmiun;  pour  les  dmouvoir^ 
nous  emprunterons  quelque  chose  aux  peripatdticiens^  qui 
nous  fourniront  des  arguments  tout  pr^ts  pour  toutes  les 
disputes.  L'Acad^mie  nous  apprendra  la  poldmique,  Platon 
nous  donnera  l'elevation^  X^nophon  la  grdce;  Torateur  pourra 
mdme  puiser  dans  £picure  et  Mdtrodore  quelques  maximes 
honnStes  et  s*en  servir  ,  s'il  en  est  besoin;  car  nous  n'avons 
point  a  iormer  un  sage^  ou  une  rdpuhlique  de  stoiciens^  mais 
un  homme  qui  ^tudle  a  fond  certaines  sciences^  et  qui  ait  de 
chaque  chose  une  notion  suffisante.  Cest  pour  cela  que  les 
andens  orateurs  dtudiaient  compl^tement  la  jurisprudence 
et  s'initiaient  a  la  grammaire^  h  la  musique,  a  la  gdomdtrie. 
La  plupart  des  causes^  et  m^me  presque  toutes  les  causes, 
exigent  la  connaissance  du  droit.  n  en  est  quelques-unes 

get  vel  leniat'  gai  scit  quid  ira ;  promptius  ad  roiserattonem  impeUal 
qui  scit  quid  sit  misericordia  et  qnibus  auimi  motibus  concitetur.  in 
his  artibus  exercitationibusque  versatus  orator^  sive  apud  infestos  stve 
apud  cupidos  sive  apud  invidentes  sive  apud  tristes  sive  apud  timeDtes 
dicendum  habuerit,  tencbit  habenas  animorum^  et  prout  cujusque 
natura  postulaverit^  adbibebit  manum  et  temperabit  orationem^  pa- 
rato  omni  instrumento  et  ad  omnem  usum  reposito.  sunt  apud  quos 
adstrictum  et  coUectum  et  singula  statim  argumenta  concludens  di- 
cendi  genus  plus  fidei  meretur  :  apud  hos  dedisse  operam  dialecticae 
proficiet.  alios  fusa  ct  sequalis  et  ex  communibus  ducta  sensibus 
oratio  magis  delectat :  ad  bos  permovendos  mutuabitur  a  Peripate- 
ticis  aptos  et  in  omnem  disputationem  paratos  jam  locos.  dabunt  Aca- 
demici  pugnacitatem,  Plato  altitudinem^  Xenophon  jucunditatem  : 
ne  Epicuri  quidem  et  Metrodori  honestas  quasdam  exclamationes  as- 
sumerc^  iisque^  prout  res  poscit^  uti  aUenum  erit  oratori.    neque 
enim  sapientem  informamus  nec  Stoicorum  civitatem^  sed  eum,  qni 
quasdam  artes  haurire^  omnes  libare  debet.  ideoque  et  juris  civilis 
scientiam  veteres  oratores  comprehendebant,  et  granunatica^  mu- 
sica^  geometrica  imbuebantur.  incidnnt  enim  causee^  plurim8a.q[uidem 
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dans  lesquelles  les  sdenoes  que  je  yiens  de  nommer  sont  in- 
dispensables. 

XXXII.  c(  Qu'on  ne  dise  pas  qu^il  suffit^  qnand  les  ciroon- 
stances  rexigent^  de  s'initier  k  une  instruGtion  superOciellc 
et  restreinte.  Autre  chose  est  de  se  servir  de  son  bien^  autre 
chose  est  d'emprunter ;  et  la  difference  est  visible  quand  on 
fait  valoir  son  propre  fonds  ou.celui  des  autres.  La  multipli- 
cit^  de  nos  connaissances  nous  fournit^  comme  h  notre  insu, 
une  foule  cl'agrdments^  et  lorsqu'on  s'y  atiend  le  moins^  ellc 
dclate  et  brille.  Ce  m^rite  ne  touche  pas  seulement  les  audt- 
teurs  instruits  et  ^clair^^  mals  le  peuple  mSme.  Aussitdt  on 
se  rdpand  en  dloges;  on  d^clare  que  celui  qu'on  vient  d'en- 
tendrea  fait  de  consciencieuses  dtudes,  qu'il  a  parcouru  i'dlo- 
quence  dans  tous  ses  replis^  ennn,  qu'il  est  orateur.  Cest 
a  ces  conditions  seules  qu'on  peut  FMre^  et  j'affirme  que  pcr- 
sonne  ne  Ta  jamais  dte^  si  ce  n'est  celui  qui^  pai^eil  au  soidat 
qui  s'arme  de  toutes  pi^ces  pour  marcher  au  corabat^  desccnd 
au  Forum^  arm^  de  toutes  les  sciences.  Les  orateurs  de  notrc 
temps  se  montrent  tellement  indiffdrents  sur  ce  point^  qu'on 
retrouve  dans  leurs  plaidoyers  toute  T^cume  des  convcrsa- 
tions  courantes  et  des  fautes  grossieres  et  honteuses;  on  peut 
dire  mikne  qu'ils  ne  connaissent  point  les  lois,  qu'ils  nc  sc 
rappellent  poufit  les  s^natus-consultes^  qu'ils  se  moquent  vo- 
lontiers  des  lois  robiaines.  Ils  ont  horreur  de  Tdtude  dc  ia 
sagesse^  des  pr^ptes  des  philosophes ;  ils  rdduisent  Tdio- 
quence  a  quelques  phrases^  k  de  mesquines  banalites  et  Tex- 

ftc  pene  omnes  quibus  juris  notitia  de^deratur,  plersBque  autem  in 
quibns  ha  quoque  scientisB  requiruntur. 

XXXII. »  Nec  quisquam  respondeat  sufficere,,  ut  ad  tempus  simplex 
quiddam  et  uniforme  doeeamur.  primuni  enim  aliter  utimur  pro- 
priiS;  aliter  commodatis;  longeque  mteresse  manifestum  est^  possidcat 
quis  quae  profert^  an  mutuctur.  deinde  ipsa  multarum  artium  scicntia 
etiam  aliud  agentes  nos  omat,  atque  ubi  miiiime  credas.  eminet  et 
excellit.  idque  non  doctus  modo  et  prudens  auditor^  sed  etiam  po- 
pulus  intelligit  ac  statim  ita  laude  prosequitur^  ut  legitime  studuissc^ 
ut  per  omnes  eloquentijB  numeros  isse,  ut  denique  oratorem  essc 
fateatur;  quem  non  pndssc  aliter  exsistere  ncquc  exstitisse  unquam 
confirmo^  nisi  eum  qui  tanquam  in  aciem  omnibus  armis  instructus^ 
sic  in  forum  onmibus  artibus  armatus  exierit.  quod  adeo  negligitur 
ab  horum  temporum  disertis^  ut  in  actionibus  eorum  ubique  quoti- 
diani  sermonis  foBdaac  pudenda  vitia  deprehendantur;  ut  ignorent 
leges^  non  teneant  senatusconsulta^  jus  civitutis  ultro  derideaiit.  sa- 
pienttse  vero  studium  et  praecepta  prudentium  penitus  reformidentj 
ui  paucissimos  sensus  et  angustas  sententias  detnidant  eloquentiam 
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pvlsenty  povr  ainsi  dke,  de  son  domBme,  eft  sorte  <^  eeHe 

reine  des  arts^  qui  siibjuguait  Vkme  tout  entiere  avec  son 
eort^e  eOlatanty  mutil^  ai^urd'hui^  san»  dclat,  sans  gran- 
deur^  et  je  dirai  presque  degrad^^  s^apprend  coninfe  lesm^ 
tiers  les  plus  vils.  Cest  pour  cela,  je  le  pense^  que  nous 
sommes  si  loin  de  r^loquence  des  anciens  orateurs.  S'il  laut 
des  ezempks^  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  citer  chez  les 
Grecs  D^mosth^ne^  qui  fut>  comme  on  sait,  le  disdple  le 
plus  z^^  de  Platon^  et  Gic^ron>  qui  dit^  je  crois^  en  propres 
f  ermes;  que  s'il  a  eu  des  succ^s,  il  le  doit,  mm  pas  aux  rh^- 
teurs^  mais.aux  promenades  de  l!Aeaddmie.  U  est  encore 
d'autres  causes,  et  des  plus  graves^  qu'il  est  juste  que  vous 
exposiez  a  votre  tour,  car  j'ai  rempU  ma  tAche^  et,  suivant 
mon  habitude^  je  me  suis  mis  en  contradiction  avec  assez  de 
gens  qui,  s'ils  avaient  entendu  ce  que  je  viens  de  dire^  ne 
manqueraient  pas  de  dire  k  leur  tour,  qu'en  d^darant  la 
science  du  droit  et  la  philosophie  necessaures  a  rorateur,  je 
ne  fais  que  louer  les  fadaises  dont  je  m-occupe.  » 

XXXIII.  «  Bien  loin  d'en  avoir  fini^  r^pondit  Matemus^  vous 
me  paraissez  a  peine  avoir  commenc^  et  n'avoir  montr^  que 
quelques  traits  et  quelques  lignes.  £n  effet^  vous  avez  dit  a 
quelles  sources  les  anciens  orateurs  puisa^ent  leur  force;  vous 
avez  montr^  rabime  qui  s^pare  notre  paresse  et  notre  igno- 
rance  de  leur  zele  pour  Fetude  et  de  leur  savoir  fdcond ;  tous 
venez  d'expUquer  ce  qu'ils  savaient^  d'expUquer  ce  que  nous 

yelut  expulsam  regno  suo^  ut  qusB  olim  omnium  artium  domina  pul- 
cherrimo  comitatu  pectora  implebat^  nunc  circumcisa  et  amputafa, 
sine  apparatu^  sine  honore^  psene  dixerim  sine  ingenuitatse,  quasi  una 
cx  sordidissimis  artiticiis  discatur.  Ergo  hanc  primam  et  priecipuam 
causam  arbitror^  cur  in  tantum  ab  eloquentia  anliquorum  oratorum 
recesserimus.  si  testes  desiderantur,  quos  potiorcs  nominabo  quam 
apud  Grsecos  Demosthenem,  quem  studiosissimum  Platonis  audi- 
torem  fuisse  memoriee  proditum  est.  et  Gicero  bis,  ut  opinor,  ^crbis 
rcfert^  qukquid  in  eloquerUia  effecerit,  id  se  non  rhetorumy  sed  Aeademim 
spatiis  consecutum,  Sunt  aliae  causae,  magnaa  et  graves,  quas  a  'vobis 
apcriri  sequum  est,  quoniam  quidem  ego  Jam  meum  munus  expleTi, 
et  quod  mihi  in  consuetudine  est,  satis  multos  offendi;  quos  si  forte 
b8ec  audierint,  certum  habco  dtcluros  me,  dum  juris  et  phiiosophiae 
scientiam  tanquam  oratori  necessariam  laudo^  inepttis  meis  pkuok- 
sisse.  » 

XXXIII.  Et  Matemus,  «  Mihi  quidem,  inquit^  susceptnraa  te  niii- 
nus  adco  percgisse  nondum  videris,  ut  inchoasse  tantum  et  Telut 
Ycstigia  ac  iineamenta  quaedam  ostendisse  videaris.  nam  quibos  in- 
Sirui  vctcrcs  oratores  soiiti  sint  dixisli,  diflerentiamque  nostrae  <ie- 
sidise  et  inscientiae  adversus  acerrima  et  foecundissima  eonun  studia 
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ignorons;  j'attend3  maintenant  qne  yous  nous  appveniez  par 
qiiels  exereioes^  lorsqpi^ils  entraient,  jennes  hommes^  aubar- 
reau^  ils  fortifiaient  et  entretenaient  leur  talent;  carce  n^esi 
point  Tart  et  la  science^  mais  la  puissance  de  la  parole  qui 
fait  l'orateiur.  Vous  ^tes^  je  crois>  de  cet  ayis,  et  je  Tois  k  Fair 
de  nos  amis  qu'iis  m^approuveixt.  »  Aper  et  Stomdus  ayant 
repondu  affirmativement^  Messala  reprit,  comme  8'il.  edt 
commencd  de  nouveau :  a  Puisque  vous  admettez  que  j'ai 
suffisamment  montr^  Tori^ne  et  les  sources  de  l'ancienne 
^loquence^  en  exposant  la  m^thode  qui  formait  et  perfectioii- 
nait  les  aaaeiens  orateurs^  je  vais  maintenant  parler  de  leurs 
exercices^  quoique  1'^tude  soit  elle-mSme  un  exercice^  et  qoe 
personne  ne  puisse  acquerir  des  connaissaxices  ausn  profondes 
et  aussi  variees,  sans  arrtver  par  le  travail  a  la  pens^^  par 
la  pensde  a  la  facilit^^  et  par  la  iacilitd  k  la  puissance  de  la 
parole,  d'ou  il  rdsulte  qu'il  faut  s'appli(pier  dgakment  k  ao 
qu^rir  les  id^s  qu'on  doit  exprimer^  eik  lesexprimer  quand 
on  les  a  acquises.  Mais  si  qudqu'un  parmi  yous  trouve  que 
cette  proposition  manque  de  elart^,  et  s'il  s^pare  la  thdorie 
de  la  pratique^  il  conviendra  du  moins  qu'un  esprit,  form^ 
par  cette  methode  et  tout  plein  de  oes  connaissances^  arrivera 
beaucoup  mieux  pr^ar^  aux  exerdces  qui  sont  le  propre  de 
l'orateur. 

XXXIY. ))  Ghez  nos  anc^tres^  le  jeune  faonune  qui  se  desti^ 
nait  au  barreau  et  a  r^loquence  dtait  eonduit  par  son  p^ 

demonstrasti :  cetera  exspecto,  ut^  quemadmodtim  ex  te  didici  qnid 
aut  illi  scirent  aut  nos  nesciamus^  ita  hoc  quoque  cognoscam^  quibus 
exercitationibuff  juvenes  jam  forum  ingressuri  connrmare  et  alere 
ingenia  sua  soliti  sint.  neque  enim  arte  et  scientfa^  sed  longe  magis 
facultate  ct  usu  eloquentiam  contineri  nec  tn^  puto^  almues^  e(  hi 
significare  yuUu  ridentur.  »  Deinde  qunm  Aper  qttoque  et  Secundns 
idem  annnissent^  Messala  quasi  rursus  incipiens  :  «  Quoniam  initia 
et  semina  Teteris  eloquentise  satis  demonstrasse  videor,  docendo  qiii- 
bus  artibus  antiqut  oratores  institui  emdirique  soliti  sint^  persequar 
nunc  exercitationes  eonim.  quamquam  ipsis  artibus  inest  exercitatio, 
nec  quisquam  percipere  tot  reconditas  aut  tam  varias  res  potest^ 
Bisi  ut  scientias  meditatio^  meditationi  facnltas,  facultati  vis  eloquen- 
tise  accedat.  per  quse  coUigitur  eandem  esse  rationem  et  perci- 
piendi  quse  proferas  et  proferendi  quae  perceperis.  sed  si  cui  obscn- 
•-iora  hsec  ridentur,  isque  scientiam  ab  exercitaHone  separat^  illud 
certe  concedet^  instructum  et  plenum  his  artibns  animum  longe  pa- 
ratiorera  ad  eas  exercitationes  venturum^  qnse  proprise  oratorum  vi- 
dentur. 

XXXIV .  »4!rgo  apud  majores  nostros  javenis  ille^  qui  foro  et  elo- 
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et  ses  parents^  lorsqa'il  ^tait  d<Sja  formd  par  rdducation  de  la 
famille  et  fa^nnd  aux  bonnes  ^tudes,  chez  rorateuir  qui  te- 
nait  le  premier  rang  dans  la  ville :  il  le  ir^uentait,  s'attacha]t 
a  iui,  assistait  a  tous  ses  discours^  soit  dans  les  tribunaux, 
soit  danslesassemblees.  U  recueiilait  ainsi  toutesles  disputes, 
afin  d'apprendre  en  quelque  sorte  k  combattre  sur  le  diamp 
de  bataille  mdme.  Une  grande  habitude^  une  grande  assu- 
rance^  un  jugementtr^SHlroit^^taient  vite  acquis  aux  jeunes 
gens  qui  ^tudiaient  au  grand  jour^  et  au  sein  mtoe  de  ces 
luttes  oti  la  moindre  sottise  est  ioujours  relevde,  oii  la  moin- 
dre  erreur  est  redress^e  par  le  juge^  am^rement  signal^ 
par  radyersaire^  critiqude  mkae  par  ceux  qui  soutiennentla 
mSme  cause.  Cest  ainsi  qu'ils  ^taient  de  suite  impr^gn^  de 
lavMtableet  incorruptible  ^ioquence;  et^  quoique  attach^  a 
un  seul  orateur^  ils  pratiquaient^  dans  une  foule  de  causes  et 
devant  divers  tribunaux^  tous  les  hommes  dminents  de  leur 
dpoque.  Ils  avaient  de  plus^  dans  la  vari^td  infinie  des  audi- 
teursr^  un  moyen  de  voir  st^ement  ce  qui  pouvait  charmer 
ou  ddplaire.  Ce  n'^tait  donc  pas  un  maitre  qui  leur  manquait ; 
bien  au  contraire^  ils  en  avaient  un,  des  meilleurs  et  des  plus 
choisis^  qui  leur  montrait  Tdloquence  en  personne^  et  non 
son  image.  Les  adversaires  et  les  rivaux  comlMittaient  avec 
V6p6e,  et  non  avec  les  baguettes.  L'^Ie  toujours  pleine  se 
renouvdatt  sans  cesse ;  et  les  critiques^  ainsi  que  les  admira- 
teurs^  ne  laissaient  rien  passer  sans  blimer  ou  sans  applau- 
dir.  Yous  savez  en  efifet  que  la  grande  et  solide  rdputation 
des  orat^urs  est  fiaite  autant  par  leurs  adversaires  que  par 

quentiaB  parabatur^  imbutus  jam  domestica  disdplina^  refertns  ho> 
nestis  studiis^  dedncebatur  a  patre  vel  a  propinquis  ad  eum  oratorem, 
qui  principem  in  civitate  locum  obtinebat.  hunc  sectari.  hunc  pro- 
sequi^  hujus  omnibus  dictionibus  interesse,  stve  in  Judiciis  sive  in 
concionibus,  assuescebat,  ita  ut  altercatioues  quoque  exciperet  et 
jurgiis  interesset^  utque  sic  diierim^  pugnare  in  prsBlio  disceret.  ma- 
gnus  ex  hoc  usus^  multura  constantise^  plurimum  judicii  juYenibus 
statim  contingebat^  in  media  luce  studentibus  atque  inter  ipaa  (Uscri- 
mina,  ubi  nemo  impune  stulte  aliqmd  aut  contrarie  dicit,  quominos 
et  judex  respuat  et  adrersarius  exprobret,  Ipsi  denique  advocati  as- 
pernentur.  igitur  vera  statim  et  incomipla  eloquentia  imbuebaatar; 
et  quamquam  unnm  sequerentur,  tamen  omnes  ejusdem  setatis  pa- 
tronos  in  plurimis  et  causis  et  judiciis  cognoscebant;  habebaatqoe 
ipsius  populi  diversissimarum  aurium  copiam,  ex  qua  factie  depre- 
henderent  quid  in  quoque  vel  probaretur  vel  displiceret.  ita  nec 
praeceptor  deerat^  optimns  quidem  et  electissimus^  qui  faciem  elo- 
quentisB^  non  imaginem  prsestaret;  nec  adversarii  et  flBmoU^  ferro. 
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leurs  partisans,  et  que,  par  cela  mSine^  soutenue  par  Funa- 
nimitd^  elle  s'^tablit  avec  plus  de  force.  Sous  une  pareille  di- 
rection^  le  jeune  homme  qui  ^tait  le  disciple  des  orateurs, 
qui  suivait  le  barreau^  qui  assistait  aux  jugem^ts^  s'instrui- 
sait  et  se  formait  par  Texpdrience  des  trayaux  des  autres^  et 
connaissait  lcs  lois  parce  qu'il  les  entendait  chaque  jour.  Les 
visages  des  juges  n'^taient  point  nouveaux  pour  lui;  il  avait 
eu  souvent  sous  les  yeux  de  grandes  assenibl^es;  il  compre- 
nait  le  gout  du  peuple;  et  lorsqu'il  se  chargeait  soit  d'une 
accusation,  soit  d'une  ddfense^  seul^  sans  Stre  aidd^  il  ^tait  k 
la  hauteur  de  sa  cause  quelle  qu'elle  fiit.  Grassus  k  dix-neut 
ans^  G^r  h  vingt  et  un^  Asinius  PoUion  k  vingt-deux^  atta- 
querent^  Tun  Garbon^  Tautre  Dolabella^  le  troisi^e  Gaton^ 
par  des  discours  que  nous  lisons  encore  avec  admiration :  et 
Calvus  n'dtait  gu^re  plus  &g^  qu'eux  quand  il  attaqua  Va* 
tinius. 

XXXV.  »  Aujourdliui  on  conduit  nos  jeunes  gens  aux  tr^- 
teaux  de  ces  pMants  qu'on  nomme  rhdteurs,  qui  commence- 
rent  a  se  montrer  quelques  ann^es  avant  Gic^ron^  et  ddplurent 
tellement  k  nos  anc^tres^  que  les  censeurs  Grassus  *et  Domi- 
tius  fermerent  par  un  ^t  leurs  dcoles^  que  Gic^ron  appelle 
des  ecoles  d'impudence.  G'est  l^  qu'on  les  m^ne  encore ;  et 
je  ne  saurais  dire  ce  qui  nuit  le  plus  k  leur  esprit^  du  lieu 
mSme^  des  condisciples^  ou  du  genre  d'^tude.  Le  lieu^  en  ef  • 

non  rudibas  dimicantes  :  sed  auditorium  semper  noTum ,  semper 
plenum^  ex  invidis  et  faifentibus^  ut  nec  bene  dicta  dissimiilarenti&r. 
scitis  enim  ma^am  illam  et  duraturam  eloquentiaB  famam  non 
minus  in  diversis  subselliis  parari  quam  suis;  inde  quin  immo  con- 
stantius  surgere,  ibi  fidelius  corroborari.  atque  bercule  sub  ejusmodi 
prseceptoribus  juvenis  iUe^  de  quo  loguimur^  oratorum  discipulus^ 
rorl  auditor^  sectator  judiciorum^  eruditus  et  assuefactus  alienis  ex- 
perimentis^  cui  quotidie  audienti  notsB  leges,  non  novi  judicum  vul- 
tus^  frequens  iu  oculis  consuetudo  concionum^  ssepe  cognitse  popuU 
aures^  sive  accusationem  susceperat  sive  defensionem^  solus  statim  et 
unus  cuicumque  causse  par  erat.  nonodecimo  aetatis  anno  Lucius 
Crassus  Gaium  Garbonem,  unoetvigesimo  Caesar  Dolabellam,  altero 
et  vigesimo  Asinius  PoUio  Caium  Catonem^  non  multum  setate  ante- 
cedens  Galvus  Vatinium  iis  orationibus  insecuti  sunt^  quas  hodieque 
cum  admiratione  legimus. 

XXXV.  »  At  nunc  adoIescentuU  nos(ri  deducuntur  in  scenas  scbo- 
iasticorum^  qui  rftefores  vocantur;  quos  paulo  ante  Ciceronis  tempora 
exstitisse  nec  placuisse  majoribus  nostris  ex  eo  manifestum  est^  quod 
[Marco]  Crasso  et  Domitio  censoribus  cludere^  ut  ait  Cicero^  ludum 
impvdentia  jussi  sunt.  Sed  ut  dicere  institueram^  deducuntur  in  scho- 
la",  in  quibm  Hon  facile  dixerim  utrumne  locus  ipse^  an  condiscipuli^ 


tm  TACITE. 

fct^  cst  loin  d'mspirer  le  respect^  et  il  n'y  entre  jamais  qae 
des  ignorants  qui  se  valent.  Quel  profit  pourrait-on  tirer  des 
condisciples^  enfants  m^ds  a  des  enfants^  adolescents  meles 
a  des  adolescents,  qui  ne  s^inquiMent  ni  de  ce  qu'ils  disent^ 
ni  de  ce  qu'ils  entendent.  Les  exercices  eux-memes  sont  en 
g^neral  contraires  a  leur  but.  On  traite^  en  effet^  chez  le 
rhdteur^  deux  sortes  de  genres^  le  delib^ratif  et  le  judiciaire. 
Le  genre  d^liberatif>  comme  s'ii  convenait  a  des  esprits  moins 
developp^s  et  demandait  moins  de  soins,  est  abandonn^  aux 
enfants.  Le  genre  judiciaire  est  le  partage  des  plus  capables; 
mais  quels  sujets  traite-t-on^  grands  dieux!  et  quels  pitoya- 
bles  sujets!  Gomme  on  est  toujours  dans  rinvraisemblance^ 
11  faut  toujours  qu'on  s'en  tire  par  la  d^lamation.  Les  re- 
compenses  des  tyrannicidcs^  ratternative  laiss^e  aux  fiUes 
ddshonorees^  lcs  remedes  de  la  peste>  les  fils  incestueux^  telles 
sont  les  questions  qui,  agitees  et  d^veloppees  chaque  jour 
dans  r^cole^  sont  rarement  traitees  au  barreau^  ou  plut6t  ne 

le  sont  jamais.  Lorsqu^ils  sont  devant  de  veritables  juges 

II  s'^tait  occupe  du  sujet:ilne 

pouvait  rien  dire  de  bas  ou  de  trivial. 

XXXYI.  D  La  grande  ^loquence^  comme  la  flamme,  a  besoia 
d'aliment :  le  mouvement  Texcite ;  elle  brUle  en  brulant.  Les 
mSmes  causes  ont  aussi,  chez  nos  ancMres,  ^ieve  Teloquence. 
De  notre  temps,  sans  doute^  les  orateurs  ont  obtenu  tout  le 
succ^s  que  la  r^publique  paciO^e^  paisible^  heureuse^  pouvait 

an  genus  studiorum  plus  mali  in^niis  afferant.  nam  in  loco  nihil  re- 
verentiae;  sed  in  quem  nemo  nisi  seque  imperitus  intrat.  in  condisci- 
pulis  nihil  profectus^  quum  pueri  inter  pueros  et  adolescenluli  iater 
adolescentnlos  pari  securitate  et  dicant  et  audiantur.  ipsaB  vero  exer- 
citationes  magna  ex  parte  contrarise.  nempe  enim  dno  genera  mate* 
riarum  apud  rhetores  tractantur^  suasortcB  et  contrwirsia.  ex  iis  sufr> 
sorise  quidem  [etsi]  tanquam  plane  leviores  et  minus  |)radentiiB 
exigentes^  pueris  delegantur^  controversise  robustioribus  assignantitr^ 
quales,  per  fidem^  et  ({uam  incredibiliter  compositse!  sequitur  uutem 
ut  materise  abhorrenti  a  veritate  declamatio  quoque  adbibeatur.  sic 
fit  ut  tyrannicidarum  praemia^  aut  vitiatarum  electiones,  aut  pesti- 
lentiae  remedia^  aut  incesta  matrom^  aut  quicquid  ih  schola  quotidie 
agitur^  in  foro  vel  raro  vel  nunquam^  ingentibus  verbis  persequantur: 

quum  ad  veros  judices  ventum rem  cogitare^  nihil  humile^  nihil 

abjectum  eloqui  poterat. 

XXXVI.  »  Magna  eloquentia,  sicut  flamma^  materia  alitnr  et  nao- 
tibus  excitatur  et  urendo  clarescit.  eadem  ratto  in  nostra  qiioqoe 
civitate  antiquorum  eloquentiam  provexit.  nam  etsi  horum  quoqoe 
temporum  oratores  ea  consecuti  sunt^  quae  composita  et  quieia  et 
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leur  donner;  mais  daus  le  ti^ouble  et  la  licence  des  vieux 
joui^,  ils  pouvaient  aspirer  plus  haut^  lorsque  dans  TEtat^ 
bouleverse  et  sans  chef^  on  estimait  Torateur  d'apres  Tin- 
fluence  qu'il  exergait  sur  un  peuple  dechain^.  De  ]k,  ces  lois 
proposees  sans  cesse,  cctte  popularite,  cesharangues  des  ma- 
gistrats  qui  passaient  presque  toute  la  nuit  k  la  tribune^  ces 
accusations  contre  des  hommes  puissants>  oes  haines  qui  en- 
veloppaient  des  famillcs,  ces  cabales  des  grands^  ces  luttes 
continuelles  du  s^nat  contre  le  peupie.  Cetaient  la,  san^ 
doute^  pour  la  r^ublique^  de  tristes  ddciiirements;  mais  Te- 
loquence  y  trouvait  un  aiiment  et  de  nombreux  avantages. 
Plus  un  homme  dtait  habile  a  parler,  plus  il  arrivait  facile* 
nient  aux  honneurs;  plus  il  s^elevait  dans  ks  honneurs 
m^mes  au-^ssus  de  ses  coUegues^plus  il  ^tait  en  faveur  au- 
pres  des  grands^  en  crddit  aupres  du  senat^  en  renom  aupres 
du  peuple.  Ces  orateurs  comptaient  dlnnombrables  clients 
jusque  chez  les  nations  ^trangeres.  Les  magistrats  les  courti- 
saient  avant  de  se  rendre  dans  les  provinces,  les  cultivaient 
a  leur  retour.  Les  pr^tures  et  les  consulats  semblaient  aller 
au-devant  de  leurs  voeux;  meme  dans  la  condition  privee,  iis 
etaient  puiss^ints,  car  ils  gouvemaient  le  senat  par  leurscon- 
seils  ou  leur  credit,  Bien  plus,  nos  aleux  croyaient  que  per- 
sonne^  sans  reloqueoce^  ne  pouvait  obtenir  ou  conserver  dans 
la  ville  un  rang  ^minent :  et  la  chose  se  comprend^  car  on 
craignait  alors  d'^tre  appel^  malgr^  soi  a  paraiti^e  devant  le 

beata  re^ubl^Ga  tribai  fas  erat,  tameii  illa  perturlMtione  ac  licentia 
plura  sibi  assequi  videbantor^  quTim  niixtis  omnibus  et  moderatore 
vno  carentibus  tantum  quisque  orator  saperet^  quantum  erranti  po- 
pulo  persuaderi  poterat.  hinc  leges  assidnse  et  ^pulare  nomen,  fainc 
conciones  magistratuum  paene  pemoctantium  in  rostris^  hinc  accu^ 
sationes  potentium  reorum  et  assignatSB  etiam  domibus  inimicitiae^ 
binc  procerum  factiones  et  assidua  senatus  adversus  plebem  certa- 
niina.  quse  singula  etsi  distrahebant  rempnbiicam,  exercebant  tamen 
illorum  temporum  eloc[ueniiam  et  magnis  cumulare  preemiis  vide- 
bantui^  quia  quanto  qmsque  plus  dicendo  poterat^  tanto  faciiius  ho« 
uores  asscqucbatur^  tanto  magis  in  ipsis  honoribus  collegas  suos  an- 
teibat^  tanlo  plus  apud  principes  gratise^  plus  aactoritatis  apud  Patres^ 
plus  notitiae  ac  Uominis  apud  plebem  parabat.  bi  clientelis  etiam 
exterarum  natiouum  redundabant;  hos.ituri  in  proYincias  magistratiis 
reverebantur^  hos  reversi  colebant;  hos  et  prseturse  et  consulatus 
vocare  ultro  videbantur;  hi  ne  privati  quidem  sine  potestate  erant^ 
quum  et  populnm  el  seriatum  consilio  et  auctoritate  regerent.  quin 
imino  sibi  ipsi  persuaserant  neminem  sine  eloquentia  aut  assequi 
posse  in  civitate  aut  tueri  con^ticuum  et  eminentem  locum.  ne^ 
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peuple.  n  ne  soffisait  pas  d'opiner  en  peu  de  mots  devant  le 
senat^  on  deyait  defendre  les  motions  avec  talent  et  elo- 
quence.  Attaque  par  la  haine,  inculpe  par  des  accusateurs^ 
on  devait  r^pondre  soi-meme.  Les  tdmoins,  meme  dans  les 
causes  publiques^  ne  pouTaient,  en  cas  d'absence,  deposer  pai 
ecrit ;  ils  etaient  tenus  de  comparaitre  en  personne  et  de  de- 
poser  de  yive  voix.  Ainsi^  pour  stimuler  les  orateurs,  la  ne- 
cessit^  s^ajoutait  cncore  aux  r^mpenses;  il  dtait  beau  et 
glorieux  de  passer  pour  un  homme  disert,  et  par  cda  meme 
fletrissant  d'^tre  teuu  poar  muet  et  incapd)le  de  parler.  L'ai- 
guillon  de  la  honte  n'^tait  pas  moins  puissant  que  celui  de 
Tinter^t;  car  on  redoutait  d'Stre  compt^  parmi  les  dients 
plutdt  que  parmi  les  patrons^  de  laisser  la  clientele  transmise 
par  les  aieux  passer  a  d^autres^  de  se  faire  exdure  des  digni- 
t^  pour  cause  de  paresse  ou  d'incapadt^^  ou>en  les  obtenant^ 
de  ne  pouvoir  s'en  acquitter. 

XXXYII.  )>  Je  ne  sais  si  vdus  aves  eu  entre  les  mains  ces 
^rits  que  Fon  trouve  encore  dans  les  biblioth^ues  des  ama- 
teui*s  de  rantiquite,  et  que  Muden  recueiJle  en  ce  moment 
Ddja  m^me,  je  crois^  onze  livres  d'actes  et  trois  livres  de  let^ 
tres  ont  6l6  rassembl^s  et  publids.  On  y  voit  que  G.  Pomp6e 
et  M.  Grassus  furent  puissants^  non-seulement  par  leur  cou« 
rage  et  leurs  armes^  mais  par  leur  esprit  et  leur  doquence ; 
que  les  Lentulus^  les  Metellus^  les  Lucullus,  les  Gurion^  et 


mirum^  quum  etiam  inviti  ad  populum  producerentur^  quum  parum 
esset  in  senatn  breviter  censere,  nisi  quis  in^enio  et  elocpientia  sen- 
tentiam  suam  tueretur^  quum  in  aliquam  invidiam  aut  cnmen  vocati 
sua  voce  respoudendum  haberent,  quum  testimonia  quoque  in  pu« 
blicis  judiciis  non  absentes  nec  per  tabellam  dare^  sed  coram  et  prae- 
sentes  dicere  cogerentur.  ita  ad  summa  eloquentite  prsemia  magna 
etiam  necessitas  accedebat;  et  quomodo  disertum  haberi  pulchrum 
et  gloriosum^  sic  contra  mutum  et  elinguem  videri  deforme  babe- 
batur.  Ergo  non  minus  rubore  quam  praemiis  stimulabantur^  ne 
clientelarum  loco  potius  quam  patronorum  numerarentur,  ne  tra- 
(litee  a  majoribus  necessitudines  ad  alios  transirent^  ne  tancfuam 
inertes  et  non  suffecturi  honoribus  aut  non  impetrarent  aut  impe- 
tratos  male  tuerentur. 

XXXVII.  »  Nescio  an  venerint  in  manus  vestras  haec  vetera^  quae 
ot  in  antiquariorum  bibliothecis  adhuc  manent  et  cum  maxime  a 
Muciano  contrahuntur^  ac  jam  undecim^  ut  opinor^  Actorum  libris  et 
tribus  Epistolarum  composita  et  edita  sunt.  ex  iis  intelligi  potest 
Cneium  Pompeium  et  Marcum  Grassum  non  viribus  modo  et  armis, 
sed  infirenio  quoque  et  oratione  valuisse;  Lentulos  et  Metellos  et  Lu- 
cuUos  et  Gunones  ct  ceteram  proccrum  manum  multum  in  his  stu- 
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cette  foule  de  grands  hommes  que  je  ne  nomme  pes^  ont  con- 
sacre  a  ce  genre  d'etude  beaucoup  de  travsul  et  de  soin,  et 
que  personne,  de  leur  temps,  n'est  arrivd  a  §tre  puissant 
qu'avec  Taide  de  Moqueuce.  Us  avaient  de  plus  la  grandeur 
des  ^venements  et  Timportance  des  causes^  sources  fdcondes 
d'inspiration.  La  diffi^rence  est  grande^  en  efTet,  de  parler  sur 
un  vol,  une  formule^  un  interdit^  ou  les  brigues  des  comices, 
les  rapines  exercees  chez  les  alli^s,  le  massacre  des  citoyens. 
11  vaut  mieux^  sans  doute^  qu'il  n'arrive  rien  de  pareil;  et  la 
situation  la  plus  satisfaisante  pom*  un  dtat  est  celie  oii  Ton 
n'a  point  k  souiSrir  des  malheurs  de  ce  genre ;  mais  quand 
ils  aiTivaient,  ils  foumisaaient  k  Tdloquence  de  nombreuses 
occasions  de  se  signaler  ;4a  force  de  Tesprit  grandit  en  raison 
de  rimportance  des  choses^  et  personne^  sans  Stre  soutenu 
par  le  sujet,  ne  peut  faire  im  discours  dclatant  et  qui  irappe. 
Demosth^ne  ne  s'est  point  illustr^^  je  le  crois^  par  les  haran. 
gues  qu'il  a  composdes  contre  ses  tuteurs.  Ge  n'e8t  point  la 
defense  de  Quintius  ou  d'Archias  qui  a  plac^  Gicdron  au  rang 
des  grands  orateurs,  mais  Gatilina^  Milon^  Yerres  et  Antoine^ 
qui  lui  ont  donn^  cette  gloire.  Gertes  la  republique  n'etait 
point  interessde  a  produire  des  citoyens  pervers  pour  foumir 
aux  oratem*s  un  riche  sujet  de  discours;  mais,  je  le  r^te, 
ii'oublions  pas  la  question,  et  rappelons-nous  que  nous  par- 
lons  d'un  art  qui  brille  surtout  dans  les  temps  de  troubles  et 
de  revolutions.  Tout  le  monde  sait  qu'il  est  plus  utik  et  j^us 

diis  operse  curaeque  posuisse,  nec  qaemqnam  illis  temporibas  ma« 
gnam  potentiam  sine  alicpia  eloquentia  consecutum.  bis  accedebat 
splendor  rerum  et  mag^itudo  causarum^  qusB  et  ipsa  plurimum  elo- 
quentiae  praestant.  nam  multum  interest  utrumne  de  furto  aut  for- 
mula  et  interdicto  dicendum  habeas^  an  de  ambitu  comitiorum.  de 
expilatis  sociis  et  civibus  trucidatis.  quae  mala  sicut  non  accidere 
melius  est,  isque  optimus  civitatis  status  habendus^  in  quo  nihil  tale 
patimur.  ita  quum  accidcrent,  ingentem  eloquentias  materiam  snb- 
ministrabant.  crescit  enim  cum  ampUtudine  rerum  vis  in^enii^  nec 
quisquam  claram  et  iUustrem  orationem  efficere  potest  nisi  qui  cau- 
sam  parem  invenit.  non^  opinor,  Demosthenem  orationes  illustrant 
quas  adversus  tutores  suos  composuit;  nec  Giceronem  magnum  ora<- 
torem  Puhlius  Quintius  defensus  aut  Licinius  Archias  faciunt  :  Gati- 
lina  et  Milo  et  Yerres  et  Antonius  hanc  illi  famam  circttmdedemnt. 
non  quia  tanti  fuit  reipublicaB  malos  ferre  cives^  ut  uberem  ad  dicen- 
duni  materiam  oratores  liaberent;  sed^  ut  subinde  admoneo,  quaes- 
tionis  meminerimus,  sciamusque  nos  de  ea  re  loqui^  quae  facilius 
turbidis  et  inquietis  temporibus  exstitit.  Quis  ignorat  utilius  ac  me- 
lius  esse  frui  pace  quam  bello  vexari?  plures  tamen  bonos  praelia- 

u*  -  43 


806  TACITE. 

doax  de  janir  de  la  paix  qpe  de  sonflTir  de  1a  gaem.  Gepen- 
dant^  la  gnerre  produit  de  mefllenrs  g^ndraiix  qne  la  paix  el 
en  plns  grand  nombre :  il  en  est  de  meme  de  rSoqoence ; 
eUe  sera  d'autant  plus  grande  et  d'antant  {^us  ^eree^  qo^dle 
sera  plns  souvent  descendue  sur  le  cliamp  de  liataille,  qu^elie 
aura  portd  et  re^  plus  de  coups,  iutt^  ayec  nn  adrersaire 
plus  puissant  et  plus  grand^  et  soufenn  contre  lui  des  oom- 
bats  plus  rudes.  Cest  alors  qu'ennoblie  par  ses  dangers 
m^mes,  elle  grandit  aux  yeux  des  liommes,  qui  sont  de  telie 
nature  qu'ils  supportent  impatiemment  la  Iranquillite. 

XXXVni.  Jt  J'arrive  maintenant  a  ia  constitution  et  anx  usa- 
ges  des  anciens  tribunaux.  Sans  doute  il  y  a  aujouid'irai  pour 
la  y^rit^  des  garanties  plus  grandes;  mais  Fancien  barreau 
exer^it  mieux  l'dioquence;  personne  alors  n'^tait  forcd  de 
restreindre  la  f^doirie  a  quelques  heures ;  les  remises  etaient 
llbres;  chacun  prenaii  )e  temps  qu'il  lui  conyenait^  et  le  nom- 
bre  des  jours^  ainsi  que  le  nombre  des  avocats^  n'^tait  point 
limitd.  Porapde  le  premier^  dans  son  trotsieme  oonsolat^  posa 
dcs  rcgleS;  et  mit^  pour  ainsi  dire,  un  frein  k  la  parole^  sans 
emp^er  cependant  que  toutes  les  afTaires  ne  se  traitassent  au 
Foram^  toujours  suiyantleslois,  toujours  deyant  les  preteors. 
U  est  un  fait  qui  montre  combien  dtaient  plus  importantes 
alors  les  atfaires  portto  davant  ces  magistrats  :  c'est  que  les 
causes  centumyirales^  qui  maintenant  occupent  le  premier 
rangi  dtaient  tellement  effaeees  par  la  grandeur  des  autres, 
qu^on  ne  trouye^  ni  dans  Gicdron^  ni  dans  G^r^  ni  dans 

tores  bella  quam  pax  ferunt.  similis  elocpientiaB  conditio.  nam  qiio 
88Bpiu8  steterit  tanquam  in  acie,  queque  plures  et  intulerit  ictns  et 
exceperit^  quo  major  adversarius  et  acrior^  qui  pu^as  sibi  asperas 
desum^serit,  tanto  altior  et  excelsior^  et  illis  nobilitatus  discrimi- 
nibus  in  ere  hominum  agit^  quorum  ea  natura  est^  ut  secoFa  no- 
lint. 

XXXVIII.  D  Transeo  ad  formam  et  consuetudinem  Teterum  judi- 
ciorum;  qusB  etsi  nunc  aptior  est  veritati,  eloquentiam  tamen  illud 
forum  magis  exercebat,  in  quo  nemo  intra  paucissimas  horas  pero- 
rare  co^ebatur^  et  liberse  comperendinationes  erant^  et  modum  dicendi 
sibi  quisque  sumebat^  et  numerus  neque  dierum  neque  patronornm 
tiniebatur.  primus  hsec  tertio  consulatu  Gn.  Pompeius  adstrinxit^  im- 
posuitque  veluti  frenos  eloquentice^  ita  tamen  ut  omnia  in  foro^  omnia 
legibus^  omniaapud  prsetores  gererentur;  apud  quos  quanto  majora 
negolia  olim  exerceri  solita  sint,  quod  majus  argumentum  est  quam 
quod  causffi  centumvirales^  quae  nunc  primum  obtinent  locum,  aileo 
splendore  nliorum  judiciorum  obruebantur,  ut  neque  Giceronis  nequc 
Geesaris  neque  Bruii  ueque  Coelii  neque  Galvi,  non  denique  iillius 
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Brutus,  ni  dans  C^ius^  ni  dans  Calvus^  en  un  mot  dans  tous 
les  oraleurs  c^lebres,  aucun  discours  prorioric^  devant  les 
^enturavirs,  a  rexception  des  plaidoyers  d^Asinius  pour  les 
heritiers  d'Urbinia,  plaidoyers  qui  furent  prononces  vers  le 
milieu  du  regne  d'Auguste,  lorsque  de  longues  ann^es  de 
calme,  le  repos  profond  du  peuple  et  du  sdnat,  et  le  gouver- 
nement  d'un  grand  prince  avaient  pacifid  Teloquence  comme 
tout  le  reste. 

XXXIX.  »  On  trouvera  peut-etre  minutieux  et  ridicule  ce 
que  je  vais  dire;  je  le  dirai  cependant,  ne  serait-ce  que  pour 
faire  rire.  Ne  pensez-vous  pas  qu*on  a  singuli^rement  degradd 
reloqiience  par  ces  manteaux  etroits  qui  nous  dlreignent  et 
nous  enferment,  en  quelque  sorte,  quand  nous  causons  avec 
les  juges?  Ne  pensez^vous  pasque  ces  salles  d'audience  et  ces 
bureaux  dans  lesquels  on  traite  aujourd'hui  la  plupart  des 
causes,  ont  nui  singiilierement  a  la  force  de  la  parole?  II 
faut  aux  cbevaux,  pour  montrer  ce  qu'ils  valent,  une  lice  et 
de  Fespace;  il  en  est  de  mtoe  des  orateurs  :  leur  dloquence 
faiblit  et  s'^nerve  quand  ils  n'ont  point  une  carri^re  dans  la- 
quelle  ils  puissent  se  lancer  librement  et  sans  frein.  Les  soins 
et  les  prJoccupations  inqui^tes  qu'on  apporte  au  style  sont 
aussi  un  obstacle,  nous  le  savons;  car  souvent  le  juge  inter- 
roge  au  moment  oii  Ton  va  commencer,  et  il  faut  commencer 
par  repondre  a  sa  question.  Souvent  aussi,  Tavocat  s'arr6te 
pour  qu'on  entende  les  preuves  et  les  t^moins;  il  lui  reste 
alors  un  ou  deux  auditeurs,  et  la  cause  se  plaide  dans  la  so- 

magni  oratoris  liber  apud  centumviros  dictus  legatur,  exceptis  ora- 
tionibus  Asinii  quae  pro  heredibus  UrbiniaB  inscribuntur,  ab  ipso 
tameu  Pollione  mediis  divi  Augusti  temporibus  habitse^  postquam 
longa  temporum  quies  et  continuum  populi  otium  et  assidua  ^enatus 
tranquillitas  et  maximi  Principis  disciplina  ipsam  quoque  eloquen- 
tiam,  sicut  omnia  aUa,  pacaverat. 

XaXIX.  »  Parmm  et  ridiculum  fortasse  videbitnr  quod  dictunis 
sum  :  dicam  tamen,  vel  ideo  ut  rideatur.  quantum  humilitatis  puta- 
mus  eloquentiee  attulisse  psenulas  istas,  quibus  adstricti  et  velut  in- 
clusi  cum  judicibus  fabulamur?  quantum  yirium  detraxisse  orationi 
auditoria  et  tabularia  credimus,  in  quibus  jam  fere  plurimse  causas 
explicantur?  nam  quomodo  nobiles  equos  cursus  et  spatia  i^robant, 
sic  est  aliqtds  oratorum  campus,  per  guem  nisi  liberi  et  soluti  feran- 
tur,  debihtatur  ac  frangitur  eloquentia.  ipsam  quin  immo  curam  et 
diligentis  styli  anxietaiem  contrariam  experimur^  quia  ssepe  interro- 
gat  judex  quando  incipias,  et  ex  interrogatione  ejus  incipiendum  est. 
irequenter  probationibus  et  testibus  sileniium  patronus  indicit :  unus 
inter  bsec  (ucenti  aut  alter  assistit,  et  res  velut  in  soUtudine  agitur. 
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litude.  Or^  il  faut  a  Torateur  des  acclamations,  des  applau- 
dissements,  une  esp^  de  thdatre;  et  c*est  la  ce  que  trouYaient 
chaque  jour  les  anciens,  lorsque  tant  de  grands  personnages 
remplissaient  le  Forum,  lorsque  ies  clients,  les  tribuns,  les 
d^putes  des  municipes,  une  partie  de  ritalie,  etaient  \k  pour 
soutenir  les  accuses  dans  leurs  dangers;  enfin,  lorsque,  dans 
la  plupart  des  proces,  le  peuple  romain  se  croyait  lui-meme 
intdressd  au  jugement.  On  sait  que  la  ville  tout  entiere  assis- 
tait  k  raccusation  et  a  la  ddfense  de  G.  Gornelius,  de  M.  Scau- 
rus,  de  T.  Milon,  de  L.  Bestia,  de  P.  Vatinius,  et  certes  les 
sympathies  du  peuple,  en  se  partageant,  auraient  excitd  et 
enflanmid  les  hommes  les  plus  froids  eux-mSmes.  Yoila  pour- 
quoi  les  discours  prononc^s  dans  ces  circonstances  sont  arri- 
ves  jusqu'k  nous;  voila  pourquoi  les  auteiu^  de  ces  discours 
nous  paraissent  n'avoir  jamais  &i6  plus  heureusement  inspires. 
XL.  »  Ges  harangues  continuelles,  ce  droit  qu'on  avait  de 
s'attaquer  aux  plus  puissants,  la  gloire  mSme  qu'on  gagnait 
k  se  faire  des  ennemis  ( on  sait  que  la  plupart  des  orateurs 
n'^pargnerent  ni  Scipion,  ni  SyUa,  ni  Pomp^e,  et  que  les 
histrions  eux-mSmes  s'adressaient,  en  flattant  sa  jalousie,  aui 
oreilles  du  peuple  pour  lancer  leurs  traits  contre  les  grands), 
tout  cela,  certes,  devait  donner  aux  esprits  une  ardeur  singu- 
iiere,  et  allumer  les  orateurs.  Je  ne  parle  point  ici  d'un  art 
inolfensif,  qui  n'a  que  Tagr^ment  pour  but,  d'un  art  qui  exige 
de  la  conscience  et  de  la  moderation,  mais  de  la  grande  et 
splendide  ^oquence,  fllle  de  cette  licence  que  les  sots  appelaient 

oratori  autem  clamore  plaiisu(|ue  opus  est  velut  quodam  theatro; 
qualia  quotidie  antiquis  oratoribus  contingebant,  quum  tot  pariter 
ac  tam  nobiles  forum  coarctareut,  quum  clientelse  quoque  ac  tribus 
et  municipiorum  etiam  le^ationes  ac  pars  Italiae  penclitantibus  assis- 
teret ,  quum  in  plerisque  judiciis  crederet  populus  Romanus  sua  in- 
teresse  quid  judicaretur.  satis  constat  Caium  Cornelium  et  Marcum 
Scaurum  et  Tilum  Milonem  et  Lucium  Bestiam  et  Publium  Yati- 
nium  concursu  totius  civitatis  et  accusatos  et  defensos,  ut  frigidissi- 
mos  quoque  oratores  ipsa  certantis  populi  studia  excitare  et  incen- 
dere  potuerint.  ita  hercule  ejusmodi  libri  exstant,  ut  ipsi  quoque  qui 
egerunt  non  aliis  magis  orationibus  censeantur. 

XL.  »  Jam  vero  conciones  assiduse  et  datum  jus  potentissimuin 
quemque  vexandi,  atque  ipsa  inimicitiarum  gloria,  quum  se  plurimi 
disertorum  ne  a  Publio  quidem  Scipione  aut  SijQla  aut  Gneio  Ponh 
peio  abstinerent^  et  ad  incessendos  i^rincipes  viros,  ut  est  uatura  i]> 
vidiee,  populi  etiam  bistriones  arrectioribus  auribus  uterentur,  quan- 
tum  ardorem  ing^eniis,  qnns  oratoribus  faces  admovebantl  non  de 
otioia  6t  quieta  re  loquimur,  et  qusB  probitate  et  modestia  gaudcat : 
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hbevie,  compagne  des  s^itions^  aigmllon  des  col^res  du  peu- 
ple;  de  cette  ^loquence  qui  ne  reconnait  ni  frein  ni  maitre^ 
opiniitre^  temdraire^  hautaine^  et  telle  enfin  qu'elle  ne  saurait 
naibe  daiis  un  ^tat  r^gulier.  En  effet^  a-t-on  jamais  entendu 
parler  d'un  orateur  laced^monien  ou  cr^tois?  Cest  que^  dans 
ces  contr^s^  les  mceurs  sont  tres-s^v^res,  les  lois  tr^s-sdy&res. 
On  ne  trouve  non  plu»  aucune  trace  d'dloquence  ciiez  les 
Mac^donienS;  les  Perses  ou  les  autres  nations  soumises  a  un 
gouyernement  fixe.  Les  Rliodiens  eurent  quelques  orateurs, 
les  Athdniens  en  eurent  un  grand  nombre ;  c'est  que,  chez  eux, 
le  peuple  pouvait  tout^  les  ignorants  pouvaient  tout,  et  que 
tous,  pour  ainsi  dire^  pouvaient  tout.  Rome  elle-mSme^  au 
temps  de  ses  r^volutions^  lorsqu'elle  s^epuisait  dans  les  luttes^ 
les  tiraillements^  les  discordes,  lorsqu'il  n'y  avait  ni  paix  dans 
leForum^  ni  accord  dans  le  sdnat^  ni  dquit^  dans  les  jugements, 
ni  respect  pour  les  chefs^  ni  r^gles  pour  les  magistratures^ 
Rome  comme  un  champ  sauvage  oii  poussent  quelques 
herbes  luxuriantes^  produisit,  sans  aucun  doute,  des  orateurr 
plus  puissants.  Mais  T^oquence  des  Gracques  ne  fut  poini 
pour  la  r^publique  un  dddommagement  de  leurs  lois;  et  la 

'       gloire  de  Cicdron  ne  compensa  point  sa  fin  si  triste. 

XLI.  D  Ge  qui  nous  reste  des  anciens  orateurs,  le  barreau, 

'  montre  que  la  yille  dtait  loin  d'etre  regulierement.et  conve- 
nablement  organisde.  Quels  sont,  en  eiTet^  ceux  qui  nous  ap- 

'      pellent,  si  ce  n'est  les  coupables  ou  les  malheureux?  Quel 

sed  est  magna  illa  et  notabilis  eloquentia  alumna  licentiae^  quam 
stulti  libertatem  vocabant^  comes  seditionum^  effrenati  poputi  incita- 
mentum^  sine  obsequio^  sine  servitute^  contumax,  temeraria^  arro- 

'        gans^  qu8B  In  bene  constitutis  civitatibus  non  oritur.  quem  enim 

'        oratorem  Lacedsemonium,  quem  Gretensem  accepimus?  quarum  ci- 

I  vitatum  severissima  disciplina  et  severissimse  leges  traduntur.  nec 
Macedonum  quidem  ac  Persarum^  aut  uUius  gentis^  quae  certo  im- 
perio  contenta  fuerit^  elocpientiam  novimus.  Rhodii  quidam^  plurimi 
Athenicnses  oratores  exstiterunt,  apud  quos  omnia  populus,  omnia 
imperiti^  omnia  (ut  sic  dixerim)  onines  poterant.  Noslra  quo(}ue  civi- 
tas^  donec  erravit,  donec  se  partibus  et  dissensionibus  et  discordiis 
confecit^  donec  nulla  f uit  in  foro  pax,  nuUa  in  senatu  concordia^  nuUa 

I  in  judiciis  moderatio^  nuUa  superiorum  reverentia^  nullus  magristra- 
tuum  modus^  tuUt  sme  dubio  valentiorem  eloquenttam^  sicut  indo- 
mitus  ager  habet  quasdam  herbas  Isetiores.  sed  nec  tanti  reipubltcae 

I        Gracchorum  eloquentia  fuit  ut  pateretur  et  leges^  nec  bene  famam 

I       eloquenti»  Gicero  tali  exitu  pensavit. 

XLi.  j»  Sic  quoque^  quod  superest  ex  antiquis  oratoribns  forum 

I  non  emendatae  nec  usque  ad  votum  compositae  civitatis  argumentum 
est.  quis  enim  nos  advocal  nisi  aat  nocens  aiit  miser?  quod  monici- 

43. 
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miinicipe  a  recours  k  Rome^  quand  il  n'e$t  troubl^  ni  par  un 
peuple  Yoisin^  ni  par  les  discordes  intestines?  Avons-nous  a 
ddfendre  les  provinces^  sinon  lorsqu^elles  sont  opprimdes  et 
tyrannisees?  II  yaut  mieux  ne  point  ayoir  k  se  plaindre  que 
d'obtenir  vengeance.  S'il  existait  une  ville  ou  personne  ne 
commit  de  delits^  l'orateur,  au  milieu  d'une  population  irre- 
prochabie^  serait  inutile,  comme  le  mt^decin  parmi  des  gens 
bien  portants.  Cependant>  de  mhne  que  Tart  de  guddr  est 
moins  pratiqu^  et  fait  motns  de  progres  chez  les  peuples  dont 
la  sant^  est  robuste  et  le  corps  vigoureuz^  ainsi  les  orateors 
sont  moins  nombreux^  et  leur  gloire  est  moins  grande  la  ou 
les  moeurs  sont  pures,  et  les  peuples  souknis  au  pouvoir  qui 
les  gouveme.  Est-il  besoin^  en  effet^  de  discuter  longuement 
dans  le  s^nat,  quand  les  gens  de  bien  s'entendent  de  suite? 
Est-il  besoin  de  haranguer  si  souvent  le  peuple^  qoand  la 
du^ection  des  affaires  appartient^  non  pas  aux  individus  inca* 
pables  et  k  la  multitude^  mais  au  plus  sage  et  k  lui  seul? 
Est-il  besoin  d'aocusations  volontaires^  quand  les  d^lits  sont 
si  rares  et  si  peu  graves?  Groyez-moi,  vous  qoi  ^es  des 
gens  debien,  et^  autant  qu'onpeut  le  demander,  desorateurs 
dloquents^  si  vous  dtiez  nds  dans  les  vieux  Ages,  ou  si  ceux 
que  nous  admirons  ^taient  n^  aujourd'hui^  si  quelque  dieu 
avait  d^placd  rinstant  de  votre  existence,  vous  aurieE  eu, 
▼ous^  ce  nom  ddatant  qu^ils  ont  obtenu  dans  r^oquenoe,  et 
leur  gloire,  k  leur  tour,  eiit  ii6  entrav^  et  amoindrie  par 
les  obstades  qui  ont  ralenti  votre  essor;  mais  puisqu'on  ne 

piom  in  cUentelam  nostram  venity  nisi  qaod  aut  viciniu  i^opidas  «nt 
domestica  discordia  agitat?  <^uam  provinciam  tueoour  nisi  spotiatam 
vexatamqne?  atqui  melius  fuisset  non  queri  quam  vindicari.  Quodsi 
inveniretur  aliqua  civitas^  in  (|ua  nemo  peccaret^  supenracaas  esset 
inter  innocentes  orator,  sicut  mter  sanos  medicus.  quomodo  tamen 
minimum  usus  minimumque  profectus  ars  medentis  habet  in  iis  gen- 
tibus  qu8B  firmissima  valetudine  ac  saluberrimis  oorporibus  utuntur^ 
sic  minor  oratomm  obscuriorqne  gloria  est  inter  bonos  mores  et  in 
obsequium  regentis  paratos.  quid  enim  opus  est  longis  in  senatu  sen- 
tentiis^  quum  optimi  cito  consentiant?  quid  multu  apud  popolum 
concionibus,  c|uum  de  republica  non  imperiti  et  multi  deiiberent, 
sed  sapientissimus  et  unus?  quid  voluntariis  accusationibus^  qnnm 
tam  raro  et  tam  parce  peccetur?  quid  invidiosis  et  excedentmos  mo- 
dum  defensionibusy  quum  elementia  oognoscentia  obnam  periclitan- 
tibus  eat?  Gredite^  optimi  et  in  <][uaatum  opus  est  disertissimi  -m, 
si  aut  Yos  prioribus  ssQcuUs  aut  isti  quos  miramur  his  nati  esseat,  ac 
deus  aUqms  vitas  ac  vestra  tempora  repente  matasset,  nec  vobis 
summa  illa  laus  et  gloria  in  eloquentia  neque  iUis  modos  et  tempe- 
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pent  concilier  dans  le  mSme  ferops  une  grande  gloire  et  un 
grand  repos^  chacun  doit  jouir  des  avaniages  de  son  si^le; 
8£ms  decrier  les  autres  temps.  » 

XLII.  Maternus  avait  cess^  de  parler,  et  Messala  reprit 
ainsi :  a  Je  vous  contredirais  sur  certains  points,  je  yous  de- 
manderais  sur  d'autres  de  plus  longues  explications,  si  d^ja 
nous  n^dtions  k  la  fin  de  la  joumde.»  —  «Une  autre  fois^r^- 
pondit  Matemus^  on  satisfera  Yotre  d^sir,  et  s'il  reste  pour 
vous  daris  mes  paroles  quelque  obscuritd^  nous  en  reparle- 
rons  de  nouveau.  »  En  m6mc  temps  il  se  leva,  et,  embras- 
sant  Aper  :  a  Nous  vous  denoncerons^  dit-il^  moi  aux  poetes, 
Messala  aux  amateurs  de  l'antiquit^.  v  —  «c  Et  moi,  rdpondit 
Aper,  je  tous  d^oncerai  aux  rh^tenrs  et  aox  cbefs  de  r^cole.» 
On  80  mit  ^  rite,  et  nous  partimes. 


ramentum  defuissct.  nunc,  quoniam  nemo  eodem  tempore  asieqQl 
potest  magnara  famam  et  magnam  quietem^  bono  saeculi  sui  qutsqoe 
citra  obtrectationem  alterius  utatur.  » 

XLII.  Finierat  Matemas.  Tum  Messala^  <k  Erant  quibns  contradi- 
cerem,  erant  de  quibus  plura  dici  vellem^  nisi  jam  dies  esset  exac- 
tus.  »  —  «  Fiet^  inquit  Matemus^  postea  arbitratu  tuo;  ri  qua  tibi 
obacura  in  hoc  meo  sermone  visa  sunt,  de  his  et  rursus  conferemus. » 
Ac  simul  assurgens  et  Apram  completus^  «  Ego,  inquit^  te  poetis, 
Messala  antiquariis  criminabitur.»  —  «  At  ego  vos  rbetoribus  et  6cbo> 
lasticis^  »  inquit.  Quum  arrisissent^  discessimus. 


■'/ 


NOTES. 


•  S8,406  llranci. 

'  Tous  les  iradactenn  ont  renda  maturitaUm  pir  uattnrit&  Bdt  qii*eit«e  qaela 
maturite  d'an  antcnr  ?  Forcellini  rend  rnne  des  acceptions  de  ce  not  par  9xaua  pt» 
ritia.  Cest  d'apres  Ini  qne  nons  hasardons  la  tradncCion  d-de«aB. 

'  Le  grammairien  Poroponins  Sablnns  a  cite  eaUmittrct  Mmenatii  comme  det 
paroles  dc  Tacite.  Cest  li,  dit  M.  Dannon,  nne  des  raisons  d'attribner  ce  dialogne  4 
cei  liislorien,  car  ces  denx  mots  ne  se  lisent  en  ancnn  antre  de  ses  litrei. 
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LETTRE  DE  TACITE  A  PLINE  LE  JEUNE. 


Tadte  repond  k  ton  aml  qui  lui  annonfait  avoir  prit  troii  saoglien,  et  rengafeaitsi 
•e  liTrer  aa  plaitir  de  ia  ebane*  eonune  ^tant  faTorable  ans  traTanx  de  reiprit. 


Je  d^sire  stdTre  vos  conseils;  mais  les  sangliers  sont  si 
rares^  qu'on  ne  peut  allier  Minerve  et  Diane,  qu'on  doit^  selon 
Yous,  servir  en  mdme  temps.  II  faut  donc  s'en  tenir  unique- 
ment  k  Minerve^  mais  avec  m^nagement,  comme  il  convient 
de  le  faire  dans  la  solitude  et  pendant  T^t^.  Pendant  la  route^ 
j'ai  compos^  quelques-unes  de  ces  bagatelles^  qu'il  faut  faire 
disparattre  de  suite,  bavardage  sans  consequence^  comme 
ceux  auxquels  on  s'abandonne  en  voyageant.  J'y  ai  ajoute 
diverses  choses  depuis  que  je  suis  dans  ma  terre^  car  je  nV 
vais  rien  de  mieux  qui  m^attirftt.  Je  laisse  reposer  lespoemes, 
qu'il  est^  selon  vous^  si  favorable  d'achever  au  milieu  des 
bois  et  sous  les  arbres.  Tai  corrigd  une  ou  deux  petites  ha- 
ranguesy  quoique  ce  genre  de  composition,  peu  attrayant  et 
rude^  rappelle  les  fatigues  plut6t  que  les  plaisirs  de  la  vic 
decampagne.  Adieu. 

Gnpio  prfficeptis  tois  parere;  sed  aprorum  tanta  penuria  est^  ut 
Minervse  et  Dianse^  quas  ais  pariter  colendas,  convenire  non  possit. 
Itaque  MinerYse  tantum  serviendum  est^  delicate  tamen^  ut  in  secessu 
et  aestate.  In  via  plane  nonnuUa  leviora^  statimque  delenda^  ea 
garrulitate^  qua  sermones  in  vehiculo  seruntur^  extendi.  His  quasdam 
addidi  in  yilla,  quum  aliud  non  liberet.  Itaque  poemata  quicscunt; 
quae  tu  inter  nemora  et  lucos  commodissime  perfici  putas.  Oraliun- 
culam  unam  et  alteram  retractavi :  (|uamquam  id  genus  operis  ina- 
mabile,  inamoBnum^  magisque  laboribus  ruris^  quam  voluptatibus 
timile.  Vale. 
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La  lettre  A  ddsigne  les  Annalcs;  H,  les  Histoires;  G,  les  MoBura 
des  Germains;  Ag,  la  Yie  d'Agricola;  O^  le  Dialogue  sur  les  Ora- 
teurs.  Les  chiffres  romains  indiquent  les  livres;  les  chiffres  arabes^ 
les  paragrapbes. 
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ACTES  du  seiiat,  A,  v,  4 ;  actes  du  prinoe,        48 ;  iv,  48,  58. 

A,  I,  72;  IV,  42;  xili,  11 ;  actes  dinr-  Agamemnon,  trag<Sdie,  0,  9. 

naux,  A,  lii,  3 ;  xiii,  31 ;  xvi,  22.  Agerinus,  alTranchi  d'Agrippine,  A,  xiv, 
AcnUM  (A*w);  fttes  J',  A.  xv,  23;  le-        6,  7. 

gionb  d',  A,  I,  42;  bataille  d*Actiam ,  Agraires  (lois),  A,  iv,  32. 

A,  I,  3;  II,  53;  iv,  5.  Agrestis  (JuUus),  centurion,  H,  iil,  54. 

ACTlus,  centurion,  A,  vi,  24.  Agricola  (Cneus  Julius),  beau-ptre  do 
AcuTlA,  femme  do  P.  Vitellius,  A,  VI,        Tacite;  son  origine,  sa  jeonesse,  scs 

47.  premieres  caropagnes  en  Angleterre, 

ADGANDESTBIUS,  prince  des  Cattes^  A,        Ag,  1-5;  honneurs  auxquels  il  est  suc- 

II,  88.  cessivemenl  appel^,  6  el  suiv.;  scs 

Adiabeniens,  peuple  du  Knrdistan,  A,        cxpedilions  et  ses  conqufites  sur  divcrs 

XII,  13;  XV,  1,  2,  14.                                   poiols  de  la  Bretagne,   18  et  sniv. ; 
ADiUTBlx,  noBi  d'une  l<<glnn,  H,  n,  43 ;        — ^^'*' ""^ — '-    "—    • — " 

Illt44. 


exp^ditlons  en  Hibernie.  dans  le  golfe 
de  Bodotria,en  CalMonie,  24-29;  rem- 
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porte  la  Tidolre  rar  les  Bretoni,  S7; 
fait  faire  le  tonr  de  la  Bretagne  par  n 
flotte,  38 ;  re^oit  les  omeinents  trioai- 
phaux,  40;  revient  a  Rome,  41 ;  la 
mort,  43;  son  ologe,  44  et  soir.  Fioy. 
U  Mommaire  d»  la  vie  d^Agrieola» 

AjGRIPPA  (Marcos  Asinins),  eons«l,A,lv, 
34,61. 

A611PPA  (Fontflvs),  aeeosalear  de  LOmd, 
A,  u,  30,  86. 

Agkippa  (Foot^ns),  goaTemeor  de  la 
Mesie,  II,  m,  46. 

AGRinPA  (Deeirons  Hat^rins)|  trlban  dn 
penple,  A,  I,  77 ;  u,  51 ;  n,  4. 

Aguppa  (Julins).  A,  xv,  71. 

Agrippa  (H^Denins),  consul  et  oratenr, 
O,  17. 

Agkippa  (Yibuldnns),  chevalier,  A,  ti, 
40. 

Agrippa  (Marens  Yipsanins),  sa  nais- 
sance,  ses  mariages,  A,  I,  3 ;  est  adopt^ 
par  Aoguste,  H,  1, 15;  est  nomroe  deux 
Ibis  consnl,  A,i,  3;  est  associe  i  la 

Suissanoe  tribunitienne ,  m,  56;  aYeul 
e  Saloninns,  75 ;  rival  de  Tibere,  ▼!, 
51 ;  sa  retraite  h  Mitylene,  A,  xrr,  53, 
55 ;  mort  violente  de  ses  enfants ,  m , 
19;  sa  ferome  adolt^re,  l,  53;  ses  mo- 
nuroents,  xr,  39;  etang  qui  porte  son 
noro,  37;  portique  Tipsanien  ou  d'A- 
grippa,  H,  I,  31. 

Agrippa  Postumus  (Marcus),  fils  du 
pnicedcnt  et  de  Julic ,  adopte  par  Au- 
gustc,  puis  relfgue  dans  rile  de  Plana- 
sie,  A,  I,  3 ;  son  naturel  feroce  j  4 ;  sa 
mort  est  ordonn^  par  Tibere,  6;  est 
assassiii»  par  Sallusle,  ni,  30;  un  de 
ses  esclaves  se  fait  passer  pour  loi ,  u , 
39. 

Agrippa  1*',  dit  le  Grand ,  fils  d^Aristo- 
bule,  roi  des  Jolfs,  A,  xn,  33. 

Agrippa  11,  ttls  dn  precedent,  A,  xm, 
7 ;  H,  II,  81 ;  Vf  1. 

Agrippine  ,  fille  de  M.  Y.  Agrippa  et  de 
Julie,  femme  de  Germanicus,  A,  l,  33 ; 
suit  son  mari  dans  la  gaerre  dcs  Gan- 
ks,  41,  42:  ses  verius,  33;  s*opposeii 
la  ruplure  aun  pont  sur  le  Bhin ,  69 ; 
&it  les  fonclions  de  general,  ibid.;  ao- 
couche  &  Lesbos,  II,  54;  re^it  les 
derniers  soupirs  de  Germanicus,  73; 
transporto  ses  cendres  &  Rome,  75; 
rencootre  Pison,  79;  aborde  i  Brtndes,' 
III,  1;  enthousiasme  qu*elle  insplre  aux 
Romains,  4 ;  ses  projets  ambitienx,  iv, 
13 ;  scs  qnerelles  avec  Tibere,  52,  53, 
54;  son  extl,  XiY,  63;  eile  est  accusee 
devant  lc  scnat,  A,  t,  3;  sa  mort,  Tl, 
25. 

Agrippine  (Julie),  fillc  de  Germanicus 
ct  d'Agrippine,  mere  de  N^roo,  A,  IT, 
75 ;  est  dclcstee  de  Messaline ,  A ,  xi, 
12;  son  mariagc  avec  Claude,  xil,  1, 3, 
5,  7;  fait  couilamner  LolUa,  22;  ses 
liaisons  avec  Pallas,  25,  65:  Xiv,  2; 
avec  Lepide,  s&id.;  etabiit  une  colonie 
chez  les  Ubious,  xil,  27;  son  orgueii, 
soo  luxe,  37,  43)  56 ;  accase  Narcisse, 


57 ;  aea  dAMinches,  64, 65 ;  einpoisonae 

Gbude,  67;  assiste  aux  deliberatioiM 

dn  s^nat,  xm^  5 ;  sa  haine  oontre  Ade, 

13;  est  acciisee  de  oonspiralion,  19;  sa 

reponse  &  Borrhus  ,  21 ;  fatt  ponir  s^ 
,   delateurs,  ibid,}  engage  Neron  a  Tin- 

oeste,  XIV,  2;  Neron  tente  de  la  noycr; 

elle  se  sauve  &  la  nage,  3,  4,  5;  sa 

mort,  8;  avait  ^critdes  Mdinolres,  it, 

53. 
AGRippnix  (colonie  d*),  Cologne,  H,  i, 

56,  57;  IV,  20,  25.  59,  65,  79;  6,  28. 
AGRIPPINUB  PAGONIUS,  A,  XVI,  28»  29, 

33. 
AiGLE,  est  un  aognre  favorable,  A ,  u, 

17;  H,  I,  63. 
ALBAVKNa,  people  d*Asie  {Gdorgi§,  Oag- 

hestan  et  C^roan),  A,  U,  68;  xv,  S; 

TI,  33,  34,  35 ;  Xll,  45 ;  R,  I,  6. 
Albe  [Pala%%oh]j  vilie  d'ltalie,  A,  XI, 

24;  portraits  de  ses  rois,  ir,  9;  pierres 

d'Albe,  XY,  43. 
Albingaunum  [Albenga),  ville  monlci- 

pale  de  Lignrie,  H,  II,  15. 
Albinus  (Lnoeius),gonvemeorde  Maori- 

taoie,  H,  II,  58,  59. 
Albium  iNTUiiLiUM  (Fenlsmtglsa),  ville 

d'ltalie,  H,  n,  13. 
Albugilla,  femme  de  Satrias,  A,  ▼!,  4T, 

48. 
Algi  (les  deui),  noms  de  Castor  et  dc 

Pollox  ches  les  Naharvales,  6,  43. 
Al]£tu8  (Harcas),  pr^teor,  A,  n,  47. 

ALBXANDRE  TlBtRE.    Voy.  TlBERE. 

Alexandre  le  Grand,  A,  m,  63 ;  ooni- 
pare  k  Germanicos,  li,  73;  vi,  31. 

Alexandrie  ,  ville  d*Egypte ,  A ,  n ,  59 ; 
H,  I,  31 ;  n,  79 ;  lll,  48 ;  iv,  81,  84. 

Ali£nus  C^NA,  commaodaui  dea  le- 
gions  de  Germanle,  H,  l,  52.  53. 

Alison  [AUen,  en  Westphalie),  A,  n,  T. 

ALUtolus  S£v£RUB)  cfaevalier  romaio, 
A,  XII,  7. 

Allu  (defoite  d*),  H,  n,  91. 

Alliancb.  Comment  les  rois  d'Orie»t 
oontractent  les  alBanoes,  A,  xu,  4T. 

Alliaria,  fenune  de  Semprooins.  A,  i, 
53. 

Allobrogea,  penple  gamlois  (encre  lc 
Rhdne  et  Vlthre)^  A,  xu,  47;  H,  l,  66. 

AlpeBj  mootagnes,  H,  c,  23, 66,  89 ;  lu, 
53;  Alpespennines  et  coliiennes  (enire 
1«  Dauphtni  et  U  Pi^mont)^  61 ,87; 
IV,  68 ;  Alpes  grecques  [du  mont  C««tu 
au  mont  Saint-Bemard)^  il,  66;  ju- 
liennes  [entre  ia  Carinthi»  et  Vlttrie]^ 
m,  8;  maritimes,  A,  xv,  32;  panno- 
niepnes,  H,  ii,  98;  m,  1;  pennines  et 
rhetiques  [mont  BlanCy  mont  Saint- 
Bemardf  aosa,  Simpton.,  Saint-Go- 
thard)t  I,  61,  70,  87;  IV,  68;  G,  1. 

Alphabet.  Claudo  y  i^oute  de  noovelles 
Icttres,  A,  XI,  13. 

Alphi^s  Varus,  pr^fei  de  camp,  H,  n, 
29,  43 ;  nomm^  pr^fet  dn  pretoire,  m, 
36 ;  ce  qu*il  faii  eo  oette  qaalii^  55,61. 

Alpinus  (Jnlias)*  chef  de»  Helvetiens. 
U,l,68. 
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ALPiinrs   Ddcimus),  frferc  de  MontaDut, 

H,  ▼,  19. 
Alpinus  (Montanm),  pre'fct\)e  cohortc, 

H,  III,  35 ;  IV,  31,32:  V,  19. 
Altinum   [Altino],  ville  d'Italic,  H, 

m,  6. 
ALTiirus  fJulins),  cxile  dans  les  iles  de  b 

nier  ^gee,  A,  xv,  71. 
Amjlnus  {Lukan]y  mootagne  de  SjTie, 

A,  II,  83.  ^      * 

Amasis,  roi  d'Egvpte,  A,  vl,  28. 
Amathus,  fils  d'Arias,  A,  ui,  62. 
Amazones,  A,  III,  61 ;  iv,  56. 
Ambivius  Turpio,  acleur,  0, 20. 
Ame.  Ce  quc  pousent  les  Juirs  de  son 

immortalitc,  H,  ▼,  5;  enlretlen  de 

Thrascas  sur  la  natore  de  r&me,  A, 

XVI,  34;  Tdme  ne  meoit  pas  avcc  le 

corps,  Ag,  46. 
Aminius  R^bius  (Caitts),  juriscoDsuItc . 

A,  XIII,  30.  ' 

Amisia,  flenve.  Yoy.  Em8. 
Amorgus  [Amorgos],  ile,  A,  iv,  13,  30, 
Ampbicttons  (dccrcis  des),  A,  iv,  14. 
Amp&itheatre  conslruit  par  les  soldats 

de  Viiellius,  H,  ii,  67;  de  Grcmone, 

in,  32;  de  Fidenes,  A,  iv,  62;  de  Ne- 

roD,  au  cbamp  de  Mars,  xui,  31:  de 

Philsance,  H,  u,  21. 
Ampius  Flavianus  (Titas),  H,  n,  a6; 

III,  4,  10. 
Amulius  SEBiNUS,  primipilaJre ,  H,  x, 

ol. 
AmtcuSe  (mer  d*),  A,  iv,  59. 
Anagni  ,  vilte  de  la  campagoe  de  Rome , 

H,  ui,  62. 
Anchahius  Phiscus,  A,  m,  38,  70. 
ANcdNE,  ville  dlulie,  A,m,  9. 
Ancus  Hartius,  qoatrime  roi  de  Bome : 

ses  lois,  A,  m,  26. 
Andegaves  [Angevint],  people  de  la 

Gaule,  A.  m,  41. 
Ani^,  adorc  par  les  Juifs,  H.  ▼.  3  et  4. 
Anemurium  [Animur],  ville  ae  la  Cili- 

cie,  A,  XII,  55. 
Ahgles  {Mecklemhourg]f  peuple  de  la 

Gerroanie,  6,  40. 
Angrivariens  [Kalenberg  f  lumbourg  f 

Werden],  peuple  de  la  Germaoie,  A,  u, 

8,  19,  22,24,  41;  G,  33; 
Ahicetus,  affranchi  de  Neron,  comman- 

dant  de  la  flotte  de  Misene,  A,  xiv,  3. 

7,  8,  62. 
ANIcetus,  affranchi  de  Polemon,  H.  lu, 

47,48. 
Annales  de  Tacite,  comparees  avec  let 

ecrits  des  andens  historiens  romains, 

A,  IV,  32,  33. 
Anneau  de  fer  porte  par  les  Cattcs,  6, 

31;  anneau  des  chevaliers,  B,  l,  13; 

II,  57 ;  IV,  3. 
Annee;  septieme  annee  chez  les  Juifs, 

U,  V,  4;  grandu  annee,  ce  que  c'etait, 

O,  16 ;  annee  chez  ies  Germains.  6,  26. 
Anneus  (Statius) ,  medecin  de  Seneque , 

A,  XV,  64. 
AnNIA  RUFILLA,  A,  III,  36. 
Annidal,  U,  iii,  34;  n,  IV,  13. 


ANN1U8  PollioN)  A,  ▼!,  9;  XV,  56, 71; 

XVI,  30. 
Ansibariens  ,  peuple  de  Germanic,  A, 

XHi,  55,  56. 
Anteius  (PiiMiiis),  A,  XUI,  22;  xvi,  14. 
Antenor,  princc  troyen,  A,  xvi,  21. 
Anthemusiaoe  ,  viile  d*origine  maccdo- 

nicnne,  A,  vi,  41. 
Antibes,  villc  dc  la  Gaule  narbonnaisc, 

H,  II,  15. 
Antigone,  roi  de  MacMoine,  A,  iv,  43. 
Antioche  [Antakia],  ville  dc  Syric,  A, 

11,69,  83;  H,  II,  79,60,  82. 
Antiociius  111,  roi  dc  Commagcne,  A, 

U,  42. 
Antioghus  IV,  fils  du  prec^dent ,  roi  do 

Comroagenc  et  dc  Ciiicie,  A,  xu,  55 , 

IX,  20 ;  XIII,  7,  37 ;  xiv,  26 ;  H,  u,  81  ■ 
Antiochus  ^piphanes,  roi  dc  Syrie,  H, 

V,  8. 
Antiochus  VII,  dit  le  Grand,  roi  de  Sj- 

rie,  A,  il,  63 ;  ni,  62;  xil,  62. 
AntIstius  Labeo,  rarisconsulte,  A,  m, 

75. 
Antistius  Sosunus,  tribun  du  peuplc, 

A,  xm,  28 ;  XIV,  48,  49 ;  xvi,  14 ;  H, 

!▼,  44. 
Antistius  Yetub,  Macedonicn ,  A,  m, 

38. 
Antistius  YiStus  (Gaios),  consnl,  A,  IV, 

1 ;  XII,  25. 
Antistius  Vi£tvs  (Lucins),  consnl,  A, 

XUI,  11,  53;  XIV,  58;  xvi,  10. 
Antium,  ville  du  liatium  (Ansso),  A,  m, 

71 ;  XV,  23,  39. 
Antoine  ,  p^re  da  triumvir,  A ,  xu ,  62. 
Antoine  (Marc),  triumvtr;  son  pouvoir 

passe  a  Augnste,  A,  i,  1 ;  sa  mort,  2; 

complaisances  d*Ancnste  pour  Ini,  9; 

combat  contre  la  repnbtique,  10;  m, 

18;  est  mis  en  fuite  par  les  Partbes, 

U,  2 :  fait  perir  Artavasde,  roi  d'Armd- 

nie,  3;  est  rennemi  d'AugiMte,  53,  55; 

XI,  7  ;  H,  u,  6 ;  n'est  pas  epargne  par 

Auguste,  H,  m,  66 ;  repoosse  les  Par- 

thes,  24;  est  mis  en  possession  de  1*0- 

rient,  V,  9;  donne  k  Herode  la  Judec, 

ibid.f  contribue  k  hi  gloire  de  Ciceron, 

0,37. 
Antoine  (Marens  Julius),  fUs  du  (free^ 

dent  et  ae  Vulvie,  consol,  A,  m,  18; 

IV,  44. 
Antoinb  (Lncins),  Als  dn  prcc^ent,  Af 

IV,  44. 
Antoinb  Feux,  firere  de  Pallas,  aifran- 

chi  de  Claude,  H,  ▼,  9 ;  A,  XU,  54» 
Antoine  Flamma,  H,  i^,  45. 
Antoine  Nason,  tribun,  H,  I,  20. 
Antona  [VAvon],  riviere,  A,  xn,  31. 
Antonia,  filic  de  Marc  Anloiue  et  d*Oo> 

tavic ,  femmc  de  Domitius  Aheoobar» 

bus,  A,  IV,  44:  xu.  64. 
Antonia,  Hile  de  Claude  et  d'Elia  Po- 

tina,  femme  de  Gneus  Pompec,  piiis  dc 

Com^lius  Sylla,  A,  xil,2,  68;  xiii,23; 

XV,  53. 
AKTmilA  Flac^lla  ,  femme  dc  Nuvint 

Priscus,  A,  XV,  71* 


gia  IMDEl. 

Aimjinir  (ArriDi), iHnl  iul(n«l4'An<  ArtnAO)  Sttot  (Sntuli  coual,  A, 

AinaNiH  (Uati^nai),  A,'iui.'m.'  Apdlie  {la  Pimiiltl,  oMtu  ilulic,  A, 

Ahtohius  NAruu,  clienllcr  rraiiin,  tii,3i  iv,  Ti ;  tvi,  S. 

A,  II,  M,  M,  bS,  M,  11.  Aquila  IJnliat},  cheTiligr  roniaim,  A, 

AHTVNIUS    ^0VEI.1,US  ,  prinlpililK ,  H ,  nt,  IS,  31. 

I,  ei :  II,  11.  AqDiLi  (TMinil,  lieotenaiit  da  b  tid- 

AHTairiui  PKIMU3,  clief  FlaTien,  A,  HT,  ii*mt  Ireion,  H,  ii,  41;  m,  T. 


Amtomiub  Piucus,  H,  oi,  ci,  »4.  Aquihiis  (Conidiail,  comiiundiaii  dc  it- 

AatolUDS  Tiuil»,  tlUiaD,  B,  1,  W-  B'0'i,  U,  I,  1. 

Aon9ES,penpled^A«ie,  A,xii,15,  L&,10.  AguiTAiNK  tGoteogvu  Gfii/mit],  pn^ 

ni.',S5;M,'5™'''"'"'*'  ""'    '"  'im,  M;H,'li,'s9!"" 

ArED  [IUrc«|,  onteiir  c^bre,  O,  3,  i,  Akaucui  |VulcatiuB),  A,  iv,  H. 

II,  11.  A1AVI3QUES,  peaplo  de  Finiioiiie,  G,la. 
APHiiODii^E  (Gn^^li  vJlle  de  Cuie,  A,  Aiaie,  llcu>e  d'Aniienie  {tinu),  A, 

AriCATA',  temne  ie  S^jan,  A,  If ,  3,  11,  Aib£li,es' (Kr^l,'dau  It  EnrdiMaii), 

Aplcliw,  A,  iT,  1.  chatciu  de  lAdiiMnie,  A,  Hl,  13. 

Armius  M^inLA,  lemleur,  A,  rr,  11.  ^■c  ile  Irlompbe,  A,  a,  41,64,  83;  BI, 

AriON  |Pu>ldni^l,  mi  de  CjnBe,  A,  Si;it,ii. 

III,  IS.  AicULAuI,  rol  de  Cappidoce,  A,  II,  4a ; 
Arni,  ili«i  det  feTPtient,  H,  »,  4.  "v.  M. 

Apolunahu  (cTiiadel,  commtnilar.t  de  Aicuas  |Licin<ai|,  iK>«le,  O,  ». 

la  Dollc  d«  Mlt«iic,  H,  ut,  51, 16,  1T.  aidennxs  (rorEI  dM|,  A,  Ul,  41. 

AroLLoDoiE,  rb^leiir,  0,  18.  Aiehaciih  (Airl|,  Tille  dei  Buinei,  H, 

AKil.Lol<  i  ■'ettpolnt  nt  i  Deloe,  A,  in,  v,  30, 

81 1  idoet  i  Ifilel,  8>i  i  ftninie,  A^.;  AMMAell,  A,  o,  U. 

'  t  Eplieie,  4,  !^',  Diu^  il*A|Hlliin  de  Aheht  joiine  d'),  4  Hirpnig,  A,  ii , 

tliieB,'fl3icoiinLlil'|i3iPl3^fe,a,  Ao|  11. 

IV,  83;  toinplc  d'AniilliHi  mr  le  mont  Aiaius,  ctcbve  de  OnUa,  B,  l,  U. 
PgUiIia,  R,  I,  ?1i  111,  W.  AloOLICOa,  nne  dei  vJdliBade  libtre, 

APONIAT1IB  ('Dihluil,  maB^nl  'd«  li  AuciE  tlliida],  villg  iflliille,  H,  n,  li 

ImUicmc  Iveinc,  U,  III,  10,  II.  (boit  d'),  in,  3C. 

Akuuui  SATUiNj.-fit»  jmrcMl,  goover-  *»™  (*:Wb™i|,  penplo  d'Aiie,  A,  Xt, 

aenrde  Hnie,  H,  I,  19;  n,  85,  ««i  ">■ 

in,  5,  »,  11 ;  T,  «.  AMEi,  peaple  de  Gemunie,  G,  4S. 


(TipMnnt),  cannil,  A,  sit,     AaistonicDi 
ul  d^Arriqoe,  B,  1,  Ifl.  III,  «1. 

iMtba),  in^  de  DrBSu;  oil     Aimeiiie,  A 


lU,  31 ;  defend  Caini  Giacchus,        iCol)i,'A,  i.n^enVabie  p(r'lei  Pai^ 
jticenieSllTuai,12iprDpr^enr        Ibei,  im,  8;  par  VchiErtc,  »,  1,3; 

Hont,II,«.       '       '  AlH^NIEHI,  A,u.'5£;H,li,  S;ni,e; 

11  Cehahdi,  8I<  de  Inclni,  A,        A.  u,  3,  4,  60,  04:  III,  44;  u,  S; 

iiu,  3i;iv,  •13;H,ni,M.        ^ 
1  Vakilia,  petil»4Ue  d'OeUTie,     AisiHiua,  cber  det  Cbciuiqiiei,  A,  n. 
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ni*qiwiT4aTHH,Sliit,ll;aa)kM  AioanD*  Lu^  A,  xiii,  M. 

la  «Jh  da  Ut.i^,  A,  I,  U,  sa;  csb-  ASI1TKD9,  r^l  ia  Qiiilnli,  H,  II,  M. 

tal  CMtie  Srgnle,  ibii.iaiAU  lei  AS[ATtcU3   |liilliu| ,    prabgklcinivl    lo 

Clirruqiin  i  H  joindre  1  lnl,  EOJ  ni^iiM  flim  Is  pKcrdnit;  u  lie  I>«r 

eDtnUcii  KK  KD  Mrt,  n,  »;  d^tnil  Alljitica),  >fnncbi  doTiyUaf,  B,  II, 

robodgiii.  W;  n  mort,  K;  un  dkve,  AauTicus  (Val^nt),  eonwliire,  A,  ii, 

A*i<Va"|J'iriig^,  ri*iefe  il'dtrarle ,  A,  I ,  AsllTicus  IVil^riul,  pr^M  ie  li  Belni- 

19.  qne.  teadn<leTilBlUui,  H,i,  Ui 

Ain^nrus^a^HS,  oiuuuIiIr,'h,  n,  Ame,  A,  m,  Hi  ir,  IS,  li,  IS,  M;  T| 

Auu  OiLLi,  Itmat  de  DoiniliDi  EU-  Ahle  (dmit  d'),  A,  tr,  14 ;  boli  da  r*- 

lia>,  paii  de  Cneni  FiioD,  A,  II,  SS.  iiie,  B.  m,  II ;  uilM  4e  k  Giw,  A, 

31.'                                      >    I       >  xjigln,  xgiipm  lllifOHl,  llidoHir. 

Amu ,  filla  da  )■  [vtcMuta ,  fonme  de  ffls  Aunii»,  comul,  A.  it,  34,  tl. 


I-^S  TilcUieilt,  ii;  ynnd  InlennDe,  AUNIU»  PtlLLlOPI   [Caini],  DralDliri  3mi 

01 ;  noiDBi^  prefct  od  pretolre,  1^,2;  d'Auaiit(e  ;  hiu  c[irai:Lcn ,  a  ,  i,  13;  M 

.     letoit  1»  onamEDU  de  li  pcAure,  1;  l«<  Ciuiuii  n  nnilui,  ir,  34 ;  un  dii- 

porte onlinge  Ji  HuiiBn,  attiprcfetda  ilDtdrtueniDat,  A,  u,  e,  T;  u  bunn- 

ranikDna,  68.  liaacontiF  CiUid,  0, 1&,  34;  ipptwli- 

A,i,  B,  13,  Te,18;'iii,3l  jTt,  t,3T;  AaimDa  GiLLua  (Ciiu>),  'lunaloir,  Oll 

11,11,  IB,^,  1>  S-  ''■  preadi^iii.  «,  i,  8,  1%  13,  Ta,  1T{ 

AHUimui  Stuu,  A,'xin,  XL  11,33,39,39,34;  m,  ii:iv,id,KI| 

Auuirmn  (Tllntl,  A,  oi,  II.  11;  >«  Iidk  niouric  do  bim,  \i,  13; 

Arsice,  |]id'Artaiiii,  ini  d'Anii6iis ,  accnii  iTiduiiiicc  bicc  Aitcippiuc,  par 

A,  n,tl;eRlg«,3S.  TiUtn,  U. 

AnsicE,  Futhe,  H,  t,  B.  Amciui  Foluoh  |CiItu|,  lllt  dn  pceej- 

m,  IV,  i4;'xn,9ti  AsiniDi  Gallus  iWmi),  neKV  dopij- 


oie  HaleDre,  A,  xv  10.  do  Pollion,  A,  iiv,  40. 

AuiniAs  |l'Arta),  ItHiia  da  VAm^ia  Aatmua  SALONUins,  petil^li  da  FoUion, 

Aeta>ah'u|  pi^ce'  irucide,  roi  dei  Asfes  (Sulplciui),  cenlurlon;  contplre 

Pactbei,A,  u,  1,  UiTl,3I,»,3e,  ooBlre  Mec™,,  A,  it,  48 ;  «  nocl,  «». 

43 ;  II,  S.  AipuNAS  {Lnciutl,  pcocnniul  d'A[cu|iH, 

Abtavasde  II ,  toI  de  I'AniAiia  Hi-  A,  i,  U ;  m,  13. 

ience,  A,  u,  3.  ASFUNta  iCiIpacalni],uiaTcrfi«irde  b 

AlMIATl  Jiwa  iininHU  if  tirHun),ville  Gilatie  d  dc  Ii  ?BnipE>lie,  B,  u,  9. 

pn<eilliecie'Di,'A,'vi,  ^;  pirliuPir-  AsTXOLOCHES,  A,  it,  SS;  (i,  31;  R,  I, 

thM ,  Tll ,  M ;  nilD^  par  Cuibnlon ,  11 ;  U,  TB ;  A,  u,  31 1  xu,  31 ;  >«•■ 

XIII,  4l;  IIV,  19.  CHALDtEHI,  Macicieeis. 

Abtauai  II,  lla  d^AiUTUda  I,  lOi  de  Aatou,  <lini>e  el  Ue  d-IuUa,  A,tiii, 

rAiminie  Hijaucc,  A,  II,  i.        _  «1.                          ,f                ,—t 

A*i£hite  liciaiiar),  vUle'dei'pjrtliet,  T6,  n;  i'oppoia  i  i'ab>oluiion' d'En- 

AaiR.<HUs'lRuillaii),  Irllinii  dn  peupk,  Ateite  (iiliji  villa  dsVitttde  Tenlia, 

ii,ni.B>)iAa,n,(5.  u,m,s. 

ABuaEins  ILoidi,),  A,  ti,  40.  Atb£iiiiu«,  A,  U,  t3,  <3;  ui,  16;  il, 

....._™.'  H  >i'«.  I    I,    is;  nn,  14;  IV, 64;  0,40. 

i^n  ;,IT,_S3.  Atia.  lille  d-Altui  Bglbui  ei  ti^  d'An- 

ATUinis  G^HiinM,  pc^tenr  d'AebiIe,  A, 

Atiuus,  affniKhi,  A,  it,  61,  dJ. 


ATILIU8  BoPUSt  prefel  de  Syrie,  Ag,  40.  riifiri  «vee  lapHer  et  Hara,  n,  23;  va 

Atilios  y^mus,  primipilaire,  H,  m,  33.  au-devant  du  eorps  de  Drusus,  iu,  S; 

AtimiStus,  affiranchi  de  Doinitia,  A,  zm,  «es  lols,  38 ;  cr4»  la  d^nomination  de 

19,  31,  33.  pnissance  tribnnitienne,  56 ;  traite  avec 

Atticus  (Aulas),  pr^fet  de  cohorte,  Ag,  seTerild  les  amants  de  ses  filies,  lo, 

S7.  34;  rappclle  quelques  anciens  nsages, 

AtticuS  (Gurtins],  chevalicr  romaio,  A,  iv,  16;  sa  loi  S^ia,  xi,  35  ;  agrandit 

IV,  58 ;  VI,  10.  le  pom^inm,  xil,  33 ;  donne  an  oom- 

Atticus  (Julitts),  meurlrier  d'Olhon,  H,  bat  naval,  56 ;  entreprend  la  guerre  d- 

I,  35.  vile  k  dixHnenf  ans,  xm,^  6 ;  etablit  ea 

Atticus  (Pomponins),  bisaTeut  dc  Drn-  Egypte  des  chevaliers  romains  au  iiea 

sus,  A,  n,  43.  de  rois,  H,  I,  11,  50;  son  etoqueneei 

Atticus  (Quintitts),  consal,  H,  m,  73,  A,  xm,  3;  ses  lettres,  O,  IS;  son  gd- 

74,  75.  nie,  H,  n,  76. 

Atticus  (Tescularius),  A,  vi,  10.  AUGUSTE,  nom  donnd  au  mont  Gfllnsy 

Atticus  (Marens  yesUnus},  consul,  A,  A,  IV,  64. 

XV,  48,  53.  AUGUSTOSUBrUM.  ^Off.  AUTUIT. 

Attus  Clausus,  nomm^  depnis  Appins  AUBELiA,femme  de  &i\'us  JulinsG&aret 

Claudius,  Sabin,  tige  de  la  maison  des  mere  da  dictateur,  0,  38. 

Claudes,  A,  iv,  9  ;  xn,  35.  AuR^lus  COTTA  (Galitts),  oonsal,  A,  lU, 

Atts,  GIs  d'Hercttle  et  d'0mphal6,  A,  3. 

IV,  55.  AURi^Llus  (Fnlvitts),  prdfet  de  la  Iroi- 

AUFiDi^NUS  RUFUS,  prdfet  de  camp,  A,  sieme  l^on,  H,  I,  79. 

I,  30.  AURELIUS  (Pios),  A,  I,  75. 

AUFiDius  Bassus,  historien  des  guerrcs  Aurelius  (Scauras),  consal,  6,  3T. 

de  Germanie,  0,  23.  Aurinia,  proph^tessedes6erniains,G,8. 

AUGURES,  A,  U,  17 ;  xn,  33  ;  H,  i,  63.  AUROCHS,  boBufs  sattvages,  A,  tr,  73. 

AUGURES  de  Germanicus,  A,  n,  83  ;  III,  Auspex  (Julins),  Remois,  H,  iv,  69. 

64.  AuspiGES,  d'eti  ils  sont  tir&,  zv,  37 ;  G» 

AUGUSTA,  surnom  des  imperatrices,  A,  10. 

I,  8 ;  femmes  auxquelles  il  a  ete  donnd,  Auster,  veot  d'biv«r,  A,  vi,  83  ;  tes  ef- 

XU,  36 ;  XV,  33 :  H,  U,  89 ;  privileges  fets,  ii,  33. 

qui  y  sont  attacnes,  IV,  16.   Voyn  II-  Autels,  dn  polyth^isme  romain,  A,  XTy 

HB.  30;  I,  14 ;  ir,  74 ;  xn,  34;  XI,  83;  VI, 

AUGUSTA  TaurXNORUM.  Voyes  Turin.  38 ;  H,  ii,  3  et  3;  A,  iii,  3,  18,  57 ;  l, 

AUGUSTANS,  leur  origine,  leurs  fonctions,  79 ;  de  Drusus,  ll,  7;  des  Barbares,  1, 

A,  XIV,  15.  -  61 ;  des  Ubiens,  I,  89,  57. 

AUGUSTAUX  (jeux),  A,  1, 16,  54.  Autun,  ville  des  Edoens,  A,  m,  43, 45, 

AUGUSTAUX  (prdtres),  A,  I,  54 ;  II,  83.  46 ;  H,  I,  64. 

AuGUSTAUX  (confrdres,  sodales],  A,  I,  Auvona  {rAwnf  dan*  l»  comti  de  War> 

54 ;  m,  64.  vicky  et,  suivant  eCaticref ,    le  Nyn», 

AUGUSTE,  snrnom  donn^  h  Othon,  H,  I,  dtm*  le  eomti  de  Iforthampton),  ri- 

47 ;  a  Yespasien,  n,  80 ;  &  ViteiUns,  viere,  A,  xii,  31. 

90.  Auzea,  chftteau  de  la  Nnmidie,  A,  iv,  3S. 

AUGUSTE  (Caius  Octavitts  C^sar),  empe-  Aventicum  {Avenehea),  ville  des  Helv^* 

reur  romain,  fils  de  Cafus  Octavius  et  tiens,  H,  i,  68. 

d'Alia,  A,  1, 1 ;  parvient  k  l'empire,  3:  Aventin,  montagne  de  Rome,'A,  yi,  45; 

choisit  j^rippa  pour  geudre,  3;  prend  U,  iii,  70,  85. 

le  titre  de  {rrmce,  9  ;  s*associe  Tibere,  Averne,  lac  pres  de  Bales,  A,  XT,  43. 

ibid.;  sou  testameot,  ses  funerailles,  Aviones,  peuple  de  la  Gcrmaoie,  qui  lia- 

son  caractere,  8,  9,  10;  avait  dcrit  de  bttait  les  bordsde  TAowe,  G,  40. 

sa  main  un  tableau  des  forces  de  Tem-  Avogats,  A,  XI,  5, 6,  7  ;  xui,  5,  43 ;  0, 

pire,  11;  voyage   en  Germanie,  46;  34. 

exile  Bsi  tille  Julie,  53  :  prot^e  les  bis*  Avril,  ce  mois  refoit  le  nom  de  Ncroa, 

trions,  54;  ponrsuit  les  iibelles,  73;  A,  xv,  74 ;  xvi,  13. 


Bactriane   {le  Khoratan)   A,   U,   60;  Balbus  (Domilius),  pr^torien,  A,  xiv,40. 

xr,  8.  Balbus  (Lelius),  A.  vi,  47,  48. 

Baduhenne,  for^t  de  la  Frise,  A,  IT,  73.  Baleares  (iles),  (Jlia;or9ueet  ifsnorfMt}, 

Baies,  ville  do  la  Campanic,  A,  viu,  9;  A,  XIU,  43. 

XV,  52;  xiu,  31 ;  xiv,  4.  Barbius  Proculu&,  tesseraire  des  sp*> 

Balbillus   (Caius),  preret  d*figypte,  A,  culatcurs,  H,  l,  35. 

xiu,  23.  BARDIT,  cbaiU  des  Gerroains,  G,  3. 

Balbus  (Corneiius),  chevalier  romainyAy  Bar^a  Soranus,  consul  dcsigne,  A,  xu. 

UL,  73  i  XI,  34  ;  XU,  60.  53 ;  XVI,  21,  33,  33 ;  H,  iv,  10. 
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BAB6I0SA8.  gwidr*!  dcs  Juifs,  H,  v,  tj.  A.  1, 16, 18 ,  91 ;  m  ,  S5 ,  S8 ,  72  *  74. 

BARIUM  [Bari)f  ville  Aa  la  Pouille,  A,  Bhiavs  (Jiiniiis),  nis  dii  precetlent,  lii- 

XVI,  9.  buu,  A,  I,  19,  29;  reeteur  de  la  Gaule 

BASiLiDE,  pr^tre  araspice,  TT,  n,  78.  lyonnaise,  H,  i,  59:  n,  59;  ea  mort, 

Basilide,  noble  ^plieu,  H,  iv,  82.  lU,  88,  39. 

BASILIQUE,  ou  portique  de  Paul  &nile,  Blesus  (lc8deiix),leorsuicide,A,vi,40. 

A,  III,  72.  BOADICEE,  femine  de  Prasutagus,  rol  des 

BASiLiQUES,  lieux  oji  ron  i*as8enibUit  Icpiiieus,  A,  xiv,  31^  37;  Ag,  16,  36. 

poor  differenles  sorte»  d^affalres,  H,  l,  Boarium  forum   (Campo  Vaeeino)^  k, 

_,  '*«'•  ?n,  34. 

BASsns  (Annlnt),  Ileutenant  de  i^ion,  Bocghoris,  roi  d'£g7pte,  H,  v,  8. 

II,  ni,  50.  BODOTRIA,   ville  et  golfe   dos  Breloos 

BaSsus   (Ccsellios),   Garthaginois,  an-  (FortA),  Ao,  23,  25. 

nonce  la  d^converte  d*un  tt^r,  A,  Bobuf  imraol^  par  les  Juifs,  H,  v,  4 ; 

XVI,  l;8e  tue,  3.  boeuf  qui  parle  en  ifitrarie,  H,  l,  86. 

BAssus  (Lncilius),  prtffct  de  la  flotte  -de  Bobeme,  premiere  patrie  des  Bofens,  O. 

Bavenne,  H,  n,  100;  livre  oette  flotte  28. 

a  Vespasien,  m,  12,  36,  40.  BoiENS,  nation  ganloise,  G,  28,  42. 

Bassus  (Saleius),  0,  5,  9.  BoTocale,  chef  anslbarieo,  A,  xiii,  5S, 

Bastarnes,  peuple  riveraiu  du  Baoufae,  56. 

A,  n,  65 ;  nom  donne  aux  Pencins,  G,  Bois  sacrds,  H,  m,  71 ;  de  Badiihenne, 

^  ^^*  A, IV,  73 ;  de  Diane,  Xll, 8 ;  dOrtvgte, 

Bataves,  A,  II,  6,  8 ;  H,  i,  59,  64  ;  n,  m,  61 ;  des  Naharvales,  G,  43. 

17,  22,  43 ;  IV,  17,  73 ;  v,  25 ;  G,  29 ;  Bolanus  ( Vectius ),  gouverneur  de  la 

H,  II,  27;  V,  19;  Ag,  36,  1$,  23,  26.  Bretagne,  H,  n,  65. 

Batavodurum  [Wyk  te  Duurstedte),  Bologne,  ville  dHalie,  H,  n,  53,  67, 

viHe  des  Balaves,  H,  v,  20.  71 ;  A,  XU,  58. 

Bathylle,  pantomime,  aime  de  V^ne,  BoNN,  ville  de  Germanle,  H,  iv,  19,  20, 

,A,1,54.  25,  62,  76,  77  ;v,  22. 

BAULEs,  maison  de  plaisance  d'Horteo.  Bosphore,  A,  xn,  15,  16;  (goerredo), 

sius,  A,  xrv,  4.  63. 

Baumier,  arbre  de  la  Jude'e,  H,  v,  6.  Boucliers  do  Mars,  H,  l,  89. 

Bebius  Massa,  procurateur  d'Afriqae,  Bovilles  (Frolocc^,  A,  n,  4l;xv,23; 

»» IV,  50 ;  Ag,  45.  H,  iv,  2,  46. 

Bedriac,  bataille  de,  H,  u,  23,  39,  44,  Bretagne,  Bretons;  situation  de  la  Bre- 

49,  66,  88 ;  m,  1 5,  20,  27,  31 .  iagne.  son  etendue,  H,  i,  9 ;  Ao,  10 ;  ori- 

Bixges,  A ,  I,  34,  43 ;  iii,  40 ;  H^  iv,  76;  glne  des  Bretons,  »6«. ,  1 1;  climat,  pro- 

A,  i,  43;  U,  IV,  17  ;  leurs  viiles,  37 ;  duclions,  caractere  des  faabitants,  etc., 

leur  pays,  A,  xm,  53.  ibid.,  12;  les  Bretons   immolent  des 

Belier,  d*Harorooo,  H,  v,  4;  de  Phryxns,  horomes,  A,  xiv,  30;  donnent  le  goo- 

A,  VI,  34.  vernement  k  des  femmes,  35 ;  invasion 

Belus  [^'ahir  BaUm),  riviire  de  Judee,  ^  Cesar  en  BreUgne,  0, 17;  la  Breta- 

H).v,  7.  gne  s'agite  soos  le  regne  de  Claude,  A, 

B£nevent,  ville  d'Itali{!,  A,  xv,  34.  xn,  31,  36;  se  r^volte  soas  Boadic^c, 

Benignus  ORPHiDnis,  Ueoleoant,  B,  n,  Ag,  15,  16 ;  A,  xiv,  29,  37 ;  H,  n,  11; 

43j  45.  sedeclare  pourYiteUius,  H,i,  59,  60; 

Berenice,  sCBur  d*Agrippa,  H,  n,  81.  pour  Tespasien,  m,  44,  70 ;  Ag,  17 ; 

Bertte  {Beyrout).  enPhenicie,H,  U,81.  conquSte  de  la  Bretagne  par  Agricola, 

Betasiens,  peuplc  du  Brabant,  H,  iv,  18-38. 

/6,66.  BtLiahvTEa[Cnmb9rlaMd,Westmorelanif 

Betes  feroce8;Ieur8imagesserventd*en-  Lancasurf  Tork  et  DurJum),  peuple 

seignes  militaires,  H,  iv,  22 ;  les  6er-  de  Brelagne,  A,  XU,  32,  36;  H,  m,  45; 

mains  se  revdtentde  leur  peao,  G,  17;  sourois  par  Cerialis.  Ag,  17. 

Mariccus  leor  est  livre,  H,  li,  61.  Brigahticus  (Jaiios),  lieotenant,  H,  u, 

Betique  {Grenade  et  Andalousie)^  pro-  22 ;  iv,  70 ;  v,  21. 

vince  d*Espagne,  H,  i,  53,  78.  Brindes,  A,  U,  80;  m,  1,  7;  iv,  27; 

BETUU8  ChilOj^  H,  I,  37.  H,  u,  83. 

BIBACULUS,  poete  iatin,  A,  IV,  34.  Brinnon,  chef  des  Cannin^fates,  H,  iv, 

Bibliotheques,  0,  21,  37.  15,  16. 

BiBULUS  (CaTus),  ddile,  A,  iii,  52.  Britannicus  (Tiberias  Claadlos  Germa- 

BINGIUM  [Bingen),  ville  de  la  Belgiqoe,  nicos),  fils  de  Claode  et  de  Messaline, 

H,  IV,  70.  A,  XI,  4  ;  n,  26 ;  xn,  2,  9,  65,  68,  41: 

BITHYNIE^  A,  I,  34;  xn,  18  ;  (mer  de),  xm,  14,  15  ;  xiv,  3 ;  est  empoisonnc 

u,  60.  par  Neron,  16. 

Bitume;  comment  od  le  recoeille  en  Ja-  Brixellujm  [Bresello),  viile  du  doche  de 

dee,  H,  v,  6.  Reggio,  H,  u,  33,  51,  54. 

Bl^sus  jJooios),  commandant  de  legion,  Brochus,  tribun  do  people,  A,  ix,  9. 

oncle  de  S^jan,  et  proconsol  d*Afriqoe,  Bructeres,  people  de  la  Germaoic,  A, 
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I,  51,  60;  nu,  S6;  B.  1t,  21,  60, 7T ; 
T,  18 ;  kjur  fiays  euvabi  par  les  Angri- 
variens,  6,  33. 

BmuTlDIUs  NlGEB,  edile,  A,  UI,  66. 

Bautus  (Locios  Jnnius),  fils  d'une  fiUe 
de  Tarquin  TAncien,  fondateur  de  la 
llbert^,  A,  I,  1 ;  zi,  32;  institue  les 
|NitricieDs  minorufn  gentium,  25. 

BftUTus  (Marcus  Junius),  meurtrier  de 
Cesar,  chef  dn  parti  republicain,  A,  I, 
2 ;  son  eloge.  ir,  34 ;  xti,  22 ;  orateur 
fameuz  et  philosopbe,  0,  21,  25,  38 ; 
ses  diatribes  contre  Auguste,  A,it,  34; 


H,  1, 50 ;  n  fermete,  ir,  8 ;  son  efSKie 
n*est  point  portee  anx  fun^illcs  de  sa 
soeur  Junie,  A,  lli.  76  ;  ses  ecrits,  21.   ■ 

Buiux)  (Jnlins]',  prefet  de  ia  flolte  de[ 
Germanie,  H.  I,  58.  * 

BUAIENS,  penple  de  la  Germanie,  pre>  de 
la  source  de  la  Vistule.  6,  43. 

BuBHHUS  (Afranins),  prefet  du  prAoirp, 
A,  XII,  42,  69;  gouYemenr  de  Neron, 
ZUI,  2,  6,  14,  20,  23 ;  XIT,  7,  15 ;  sa 
mort,  51. 

Btzange  [ConstantinopU),  A,  n,  S4; 
zn,  63;  H,  n,  83 ;  m,  47 ;  A,  m,9SL 


CADIGIA,  femme  de  Flaviiis  Sc^Tinus,  A, 

XT,  71. 
Cadius  Rutus  (Caius],  proeonsul,  A,xu, 

22;  H,  1,77. 
Cadra,  coiline  de  la  Cilicie,  A,  Tl,  41. 
CaKus.  Foy.  CtiAM,  (G.)  Caligola. 
Calabre,  A,  III,  1,  2 ;  H,  II,  83. 
Calatius  Sabinus,  commandant  de  la 

douzieme  legion,  A,ZT,  7. 
Cal^onie,  proTince  de  la  Bretagne,  Ao, 

10.  11;  se  revolte,  25,  31. 
Calenus  tJuIius),  tribnn  des  Gaules,  H, 

ni,  35. 
Cales  [Calvi),  Tille  de  la  Campanie,  A, 

Tl,  15 ;  IT,  27. 
Caligula.  Yoy*  Cesab  (Caius). 
Callizte,  affranchi ,  A,  ZI,  29,  38 ; 

ZII,  1. 
Calpurnia  (loi),  contre  ies  concnssions, 

A,  ZT,  20. 
Calpurnianus  (D^cius),  A,  zi,  35. 
Calpubnib,  femme  illustre,  exilee  par 

Agrippine,  A,ZII,  22;  Zir,  12. 

Calpurnie,  coucubine  de  Clande,  ZI,  30. 
Calpurnius,  aquilirdre,  A,  I,  39. 
Calpurnius  AspRiNAS ,  gouvemeur  dt 

la  Galatie  et  de  la  Pampbylie,  H,H,  S. 
Calpurnius  Fabatus,  chevalier  romain, 

A,  ZTI,  8. 
Calpubnius  Gal£biahu8,   fils  de   C. 

Calpuroius  Pison,  H,  IT,  11. 
Calpubnius  Pison  (Loeius),  A,  n,  34 ; 

IT,  21. 
Calpobnius  Pison  (Lucius),  consul,  A, 

IT,  62. 
GALPURNnJ8PlS0N(Cneius].  Foy.PlsON. 
Calphbnius  Bepentinus,  ccnturioo  «le 

la  vingl-tleuxieme  Mgion,  H,  I,  56,  59. 
Calpurnius  Saltianus,  accusateur  de 

Sexlus  Marius,  A,  IT,  36. 
Calusidius,  soldat,  A,  l,  35,  49. 
Caltia  Cbispinilla,  maltresse  de  V6- 

ron,  H,  I,  73. 
Calvina  (Juuia)^  lille  de  Junius  Silanns 

ct  d*£milia   Lepida,  soeur  de  L.  Sila- 

nus,  A,  ZU,  4,  8;  xiv,  12. 
Calvisius  Sabinus  (Calus),  consul,  A, 

IV, 46. 
Calvisius  Sabinus,  occuse  de  l^e-ma- 

jisto,  A,  VI,  9 ;  H,  I,  48. 


Caltisius,  A,  ziit,  19;  exile,  22;  raD- 

pelc,  ZIT,  12. 
Caltus  (Calus  Licinms  llaoer),  orateiir, 

0,  17,  18,25,34. 

Camebium,  ville  des  Sablns,  A,  Zl,  24. 
Camille,  g^n^nl  romaio  en  Afriqne,  A, 

II,  52;  m,  20, 21. 
Campanie  (rerrs  de  Labour),  A,  m,  2, 

47,59;  IT,  57;  ZIU,26;  zti,  13;  H, 

1,  2, 23;  lU,  57,  58,  59, 60, 66 ;  gnerre 
de  Campanie,  H,  it,  3. 

Campanus,  prinoe  des  Toi^res,  H,  rr, 

66. 
Camulodunum  [Colehater],  Tille  de  Bre 

tagne,  A,  zu,  32;  zit,  31.  32. 
Camubius,  roeurtrier  de  Galba,  H,i,  41. 
Canal,  de  la  Meuse  et  du  Bhin,  A,  xi, 

20;  Hrusien,  u,  8;  entre  ia  Sadne 

et  la  Moselle,  ziu,  53. 
Cangi,  les  Canges  [Laneattvr),  peupledo 

la  Bretagne,  A,  zu,  32. 
Caninius  Gallus,  quindeoemTlr.  A.  t 

12. 
Caninius  Riebillus  (Galus),  ooosal  po«r 

un  jonr,  H,  ni,  37. 
CANNlNiFATES,  peupie  bat.   (Utrtdu) 

A,  IT,  73;  zi,  18;  H,  rr,  15,  16,  19! 

32,56,  79,  85;  T,  26. 
Canom  {Aboukir),  ville  de  l*igypte,  A, 

II,  60. 
Canutius,  oratew,  0, 21. 
Capiton  (Insteius),  pr^fbt  de  cimp,  A. 

ziu,39.  • 

Capiton  (Lucilius),  procnrateor  d*Asir, 

A,  IT,  15. 
Capiton  (Yalerius),  pretenr,  A,  zit,  12. 
Capiton  Vebginiur,  h,  iu,  77;  iv,  s. 
Gapiton.  Yov,  Ateius,  Font^s. 
Capitolb  joint  &  la  vitle  par  Tatias,A, 

Zll,  24;  incendie,  TI,  12;  H,  I,  2;  lu, 

7l,  72;  assiege  par  les  Ganlois,  A,  xi, 

23 ;  par  les  Viteliiens,  H,  lu,  69,  73, 

78 ;  restaure  par  Vespasien,  it,  53 ;  sa 

citadelle,  lu,  71 ;  mont  du  Capitole,  A, 

XT,  18,  36,  44. 
Capitolin  (Jupiter),  A,  zt.23. 
Capoue  (Santa-Maria    della    GrasM), 

colonie  d'ltalie,  A,  It,  57 ;  xui,  31 ; 

H,  lu,  57;lT^  3;  0,  8. 
Cappadoce  [Siv^s^  Mnraeh,  Caruma» 

nM),A,ll,  42;  ti,  41;  xni,  8,  35; 
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Cauutu,  ptapbla  de  (knMnie,  H,        34 ;  0,  34. 

»,70.  CiTos    (Hirniil,   le   CeaMiir,    memtt 
CjkUGTACOi,  eWr  d«  BnioDi,  A,  m,        Gilbe,  A,  m,  M ;  0,  IB. 

aS,U,U,»iH,IiI,4(.  Catrh  (Portlai),  prAeer,  A,  n,  «1; 
(U»OH  (C*tn),  antFnr,  0,  IB,  34.  Tvl,  32. 

CAUi9*aC&ii,i^UDr,  A,  Tm,  lO.  CiTainDi  (JnitDil,  ceoiDrlaB.A,!,». 

CtVHU  IS^ideil,  rh^unr,  1,  Tv,  41.  Cattei  (Um  ei  WHMiatU[,  peiiple  de 

'- ,    .   _•„,'    '     ■        ■in.aT.M;'!!!!,»;'^,  lT,'l»',JI;' 

muKHS  'uitigiVeiiiti  ea  'aisi  a| 
riujitittfiMtt,  A.tT,  II. 
Tiaiii  (Qniiini  UuiImI,  coiiul,  H, 

Tn'i>eii,  cM  .\h  CtOtt,  A,  it,  16, 11. 


PAODOaifl,  ta,  3  ;  du  Partbct,  A,  <T, 
in,  49,  48;        3,  iii  PoIiIh,  B,  i,  TO;  IT,  4»;  P<- 
••,  o.  eeiUne,  ffl;  PKtorJeiBe,  A,  1,  94)  H, 

CASPEuns  NuE*,  taj  [wlei  TilelUeB,        n,  14,  31)  de  HliAls,  i,  W;  dci  Bar- 

CAiPIEiiNK  (Toiel,  aatreiDeiil  porM  ta        xu,  3»,  30 1  H,  Ul,  i  ■,  Seribonianjl  » ; 
CaniaHaD  de  llbdrie,  A,Ti.  U.  Sjliiu,  1, 10;  u,  17;  det  Tencleiei, 


Tl,  B.  SIIUIU,  I,  1U :  D 

lol,  II,  U.  G,  Sl;dHTr^Tii 

UIUS,  Htdil,  A,  IT,  M.  Ig,  SS  ;  da  ToriD, 

uiDS,  mime  el  piilre  d'AigDite,  A,  CtoOJAini),  ttmui 


CEcojAKDa  (Doaiiiail,  iml  de  Tlm- 
■Qs  (MtBiai),  pr^tenr,  A,  ni, 

Caiiids  (Calail,'  meulrier  de  Cter,  A,  Clciuns  (CDraninil,  nAeor,  i,  ir,  st. 

I,i,ni,  II,  431  n.  «;  ",»afB,  Cicnju.  kiTiLiil.,  eoDwl,  0 ,'37. 

n,  0.  G£ciLiui  Tturvi  [CBim|,  cooial,  A,  n, 

CAunit  CmtttA,  Irlban  prAorien,  A,  i,  41. 

n.  C£ciLnia  SiapLii  (CnAai),  coatal,  B, 

Cassids  LvMauin   (CiIh),  pr^ret  de  ii,  60 ;  m,  it. 

Sirie,  A,  m,  ii.  CtciNA  ALifHDa,  riaint  Tittlllen.  H, 

CAUios  Loiianina  (Cnlii),  UTl4re-pet)i-  i,U,  ei,SI,  «9,  S9;  n,  ii,  ^.  n, 

iKre,  A,  in,  13  ;iiT,'41;xm,  41,41;  C^ci'hi  |'pDbliinLa'igu>).  \,ii,  is,  34. 

IT,  ii;  iTi,  7,  S,  33.  CeciHA  [l.!dnin<|,  H,  n,  (3. 

Cauidb  LoNGUDa   (LnciDi),  nl^b^,  CteiHA  lA.  S«<ei<i>J,  pitifDl  de  1i  Cei^ 

Dgii  de  DraiUlD,  A.  ti,  li,  4S.  niuil*  iDl^eare,  A,  I,  31,  3T,  41,  M, 

CAUiirsLoKaiii,  pr«Ude  aaipiH,  m,  64, T3;  m,  Ig,  33. 

14.  CEaHA  Tdscus,  prMld'EgT|ite,  A,  mt, 

CAssins  SMrik,  ontear,  A,  i,  T3 ;  ir,  !». 

3i;a,  1>,3S.  C^EKDin,  didtsii  da  Is  CUiele  [X^I- 

CASuni  BMina,  giatal  in  Etttt-  <ar),  A,  II,  M. 

CAimi  u  PoLLDi,  idDr^  eliei  IhIIi-  Cti.a,  (DonHlDi],  A,  ii,7I,  TI. 

liDmila,  HMtle  aom  d'Alcl,&,  43.  CLLi:ii  (PrDpcrilai),  preiorlRi,  A,  i,  1";. 

CATAraLTi.DaekUH  de  Bnme,  A,  in,  CdLEii  (PnliliaiUcbeTDlier,  meDrtniTd* 

H)  >*,  a.  KUnai,  A,  UU,  t,  Uj  II,  IT,  40 
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CELts  ViBERiVA,  Totcao,  domia  soD  nom  i ,  1 ;  iMtails  «nr  la  ieaneste «  41 ,  41, 

au  moni  Cciias,  A,  !▼»  65.  44 ,  69 ;  prononce  rdloge  funolire  de 

C^LETES,  pciiple  (lo  la  Tbracc,  A,  UI,  Livie,  t,  1;  epouse  Claudia,  vx,  20; 

38.  dpouse  LolHa,  Xtt,  22 ;  ses  moeDrs  de- 

Celius  CuBsoii,  cbevalter  romalnf  A,  prav^cs,  xv,  72;  xi,  3;  If,  iv,  48;  or- 

ni,  37.  doDuc  dc  placer  sa  statue  daDs  le  tan- 

Ci^Lius  POU.ION,  f reret,  A,  xii,  45.  plo  de  J^rusalem,  H,  ▼,  9 ;  son  expe- 

C^Lius  Roscius,  prefcl  do  la  vingUemo  dition  contre  les  GemaiDs,  Ag,  13;  G, 

legion,  II,  I,  60.  37 ;  son  caractcre^  H,  iv,  15. 

Celius  Rupus  (Marcns),  oratcur,  0,  17,  Ciesar,  liire  konorifique;  par  qni  port^ 

21. 25,  38.  H,  I,  19,  29,  48 ;  n,  62,  65,  80  ;  lE^ 

Celius  Sabinus,  consul,  H,  i,  77.  58,  86;  v,  13. 

Celius,  montagne  de  Rome,  A,  iv,  64,  C^sabee,  ville  de  JvAde  [KaUarii],  H, 

65  ;  XV,  38.  II,  79. 

Celsus  (Jolius),  trlbun  de  cohorte,  A,  Cesabs,  leuf  tombean,  placd  dans  le 

VI,  9,  14.  Champ  de  Mars,  A,  m,  9 ;  zin,  17. 

Cenchr^e  [Karchi),  ville  de  Grece,  A,  Cissennius  P^tus,  consul,  A,  xiv,  29, 

TVI,  61.  ZV,  6,  17,  25,28 

Cenghrius,  fleuve  des  iSpbdsiens,  A,  iii,  C^su,  forSt  de  la  Germanle  [HeMtnDaU), 

61.  A,  I,  50. 

CENSdcs  Gaules,  A,  t,  31,  33;  11,6;  C&ius  Cordus,  proconsul  de  Grfete,  A, 

irv,  46.  ni,  38,  70. 

Centiemb  (impdt  «1n),  A,  I,  78;  n,  42.  C^sius  NASICA,  prdfet  de  l^on,  A,  ZQ, 

Centumvirs,  0,  7,  38.  40. 

Centubions;  lcnrs  attribotions,  A,  Zv,  Cesoninus  (Snilius),  A,  ZI,  38. 

30;  VI,  15;  zui,  18;  ziv,  15,  64;  H,  C^onius  Mazimus,  A,  zv,  71. 

n,  29.  Ceste  (jeux  dn),  A,  zvi,  21. 

C^nus,  affranchi  de  Neron,  H,  ii,  S4.  Cestius  Gallus  (Caius),  s^natenr,  eon- 

C^pio  CRIspinus.  questeur,  A,  I,  74.  sul,  A,  lU,  36;  vi,  7,  31. 

CiSpion  (Serviiius)»  vaincu  en  Gennanie,  Cestius  Gallus,  prefet  de  Syrie,  A,  xv, 

C,  37.  25 ;  H,  V,  10. 

C^RANUS,  philosopbe  grec,  A,  xiv,  59.  Cestius  ProcUlus,  A,  zm^  30. 

Cercins  (lle)  [Kerkeni^,  lieu  d'exil,  A,  Cesttus  Si£v^U8,  d^lateor,  H,  tv,  41. 

1,53;  IV,  13.  CiETHi^ouS  (Sergius  CornSias),  consol, 

C£res,  A,  n,  49;  zv>  44;  son  tcmple,  A,  iv,  17. 

53 ;  jeux  de  C^,  74 ;  H,  n,  55.  C]£thegu8LAbi£o,  pvtfet  de  la  cinqniMDe 

CEBlALIt  (Anicius),  A,  vm,  43 ;  xv,  74;  legion,  A,  iv,  73. 

XVI,  17.  CtooNtus  (CaiU8),prtfetdelapreinim 

C^RIALIS  (P^ilius),  prefet  de  la  neu-  1^'on,  A,  l,  44. 

vieme   legion,  A.  xiv,  32 ;  sa  t^md-  CiStronius  PisahUS,  prefet  de  camp,  H, 

rit^,  33 ;  un  des  chers  de  Vespasien,  H,  iv,  50. 

m,   59,  78 ;  conduite  qu'il   tient  cn  C^us,  fib  de  la  Terre  et  de  T'iUn,  A, 

Germanie,  iv,  68,  71,  72,  73,  75,  78 ;  xiii,  61. 

combat  Civilis.  v,  14,  21,  23;  com-  Chal(XdOMIENS,  penple,  A,  xn,.  63. 

mande  en  Angleterre,  Ag,  8,  17.  Chald^ens  (devins  et  astrologiies),  A, 

Certus  (Quioctius),   chevalier  romRin,  n,  27 ;  ui,  22 ;  vl,  20 ;  xn,  22,  S2, 68; 

H,  II,  16.  XIV,  9 ;  XVI,  14. 

Cervarius    Proculus,   chevalier  ro-  Chamaves,  peuple  de  la  Germanie,  A, 

main,  deiateur,  A.  xv,  50,  66,  71.  xui,  55;  G,  33,  34. 

C^AR  (Gafus  Julius),  diclateor,  A.  l.  1;  CHAMp  de  Mars,  A,  I,  8,  15;  m,  4; 

ses  fuu^railles,  8;  apaise  une  sedition,  xm,  17,  31  {  xv,  39;  H,  l,  86;  U,  95; 

42;  ses  jardins ,  n ,  41 ;  11  r^pood  au  iii,  82. 

Calon  de  Ciceron,  iv,  34 ;  r^Ie  le  pr6t  CBARICLJES,  ntfdedn  de  Tibire,  A,  vi, 

et  la  possession  des  biens-fonds  en  Ita-  50. 

lie,  VI,  16 ;  crde  des  patriciens.  xi,  25;  Chasaures,  people  de  la  Gemianic,  6, 

oppose  k  Caton,  xvi,  2r2 ;  cite  comme  34. 

historien  des  Gaulois,  G,  28 ;  bat  les  Chauques  [Bremm^  LoMenhourgt  OMsn- 

Germains ,  37  ;  transporte  une  arm^  boury),  penple  de  la  GcraKinie,  A,  l, 

en  Bretagne,  Ao,  13;  orateur  celebre,  38,  60;  U,  17,  24  ;  XI,  19 ;  xni,  55; 

0,  17, 21,  25,  34 ;  A,  xui,  3;  sou  edn-  H,  iv,  79 ;  ▼.  19 ;  6,  35. 

dation,  0,  28 ;  sa  dictature,  H,  m,  37.  Cherusques   [iMnebourq,  Brunstouik, 

Cesar  (Caius),  fils  d'Agrippa  et  de  JuUe,  Magdebourg]^  pcnple  de  la  Germanie, 

adople  par  Anguste,  A,  l,  8 ;  m,  48 ;  iU  i,  56,  59,  60 ;  u,  9.  17,  41,  44 ;  xi, 

IT,  40.  16,  17 ;  xn,  28;  xm,  56;  G,  36. 

CiSsAR  (Lucius),  fr6re  du  prdcddent,  A,  Chevauers  romains:   lenr  cens  d*ad» 

1,  3;  in,  23 ;  vi,  51.  mission,  A^  n,  33 ;  leurs  Glles  ct  Icnn 
Ci£sAR  (Caius),  dit  Caligola,  empcrenr,  femmes  ne  peuvent  £tre  coortisaoes, 

iUs  de  Germanicus  et  d'Agrippine,  A,  8S}  portent  la  tnbde,  Oly  2;  sont 
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cliarg((s  det  approvisioDnements,  it,  Claudiemre  (fiimiUe),  Ji,  I,  4;  !▼,  64: 

6;  rareoc  ct  lea  jeux  lenr  sont  inter-  zi,  24, 25 ;  A,  xii,  17  ;  H,  1. 18. 

dils,  H,  11,  (W;  leiir  place  au  cirqiie,  Claudius  Cossds,  Hclvdtien',  H,  l,  69. 

A,  XV,  32;  charges  de  gouTerncr  i'£-  Claudius   D^mianus,  accusatcur,  A, 

gypte,  XII,  60.  XVI,  10. 

Gbevaux,  iramoMs,  A,  vt,  37;  chevamt  Claudius  Dxusus  (Noro),  flls  dc  Tiboro 

de  corabat,  6,  14;  les  Germains  cn  ti-  Claude  Neron  ct  dc  Livie,  frere  de  Ti- 

reut  des  prdsages,  6,  10 ;  cuurses  de  bere  et  perc  de  Claude,  A,  I,  3. 

chcvaux,  A,  Xiv,  21.  Claudius  Favenxinus,  ceoturion,  H, 

Chevelures  des  Gcrmains,  6,  4 ;  A6,  III,  57. 

11 ;  H,  IV,  61 ;  des  Silures,  Ag,  U.  Claudius  Julianus,  commandant  de  la 

Cbiliarque,  chef  de  mille  sotdats,  A,  flotle  de  Misene,  H,  m.  57. 

XV,  51.  Claudius  Lab^on,  prefet  des  troopes 

CHiiTlENS,  lortares  par  Neron,  A,  xv,  bataves,  H,  iv,  ig,  56, 66. 

44.  Glaudius  Marcellus  (Marcus),  flls  dc 

Crbist,  A,  XV,  44.  CaTus  Claudins  Marcelius  et  d'Oclavie, 

ClBYRE  (Btt/Ms),  ville  do  Phrygie,  A,  pontife  et  ddilc  curule,  A,  l,  3. 

IV,  13.  Claudius  Ptsrhigus,  trimrqae.  H,  ii. 
CICERON   (Marcus  Tuilius),  A,  iv,  34;  16.                                       i  «»    » "f 

oratenr  c^lebro,  0,  12,  15,  18,  22, 25,  Claudius  Sagitta,  pr^ot  des  troupea 

30,  32,  37,  40.  romaines,  H,  iv,  49. 

CluciE,  A,  n,  56,  68,  78,  80 ;  m,  48 ;  Claudius  Sarcfus,  gdndral  romaiu.  H 

▼I,  31 ;  xu,  55;  xm,  8,  33;  xvi,  21.  iv,  62.                                           '    ' 

ClLO  JuNius,  procarateur  du  Pont ,  A,  Claudius  SMcion  ,  ftvori  de  K^n . 

XU,  21.  A,  xm,  12.                                         * 

CtMBBES,  peuplc  de  b  Gennanie,  H,  iv,  Claudius  SMkus,  H,  i,  68.  . 

73 ;  O.  37.  Claudius  TImaicbus,  Cr^is,  A,  xv, 

ClNCIA(loi),A,lX,  5  5Xm,42;XT,  20.  20.                            »             »     »       . 

CiNGONius  Yaiihon,  eonsul  dtSsign^,  A,  Clausiur  VicToi,  neveu  de  Civiiis  U 

XIV,  45;  H,  I,  6,  37.  iv,  33.                                            '     * 

Cinithiens,  peupie  d'AfHqae  [Tripoli)^  Claudius  Drusus  Germanicus  (Tibd- 

A,  n,  52.  nus),  empereor,  fils  de  Ifdron  Claude 

CiNNA,  A,  I,  1 ;  H,  m,  51,  83.  Drusus  et  d'Anionia ;  fait  partie  du  col- 

ClNTRE,  roi  de«  Astyriens.  H,  n,  3.  lege  des  prdtres  d^Auguste,  A,  l,  54*  va 

ClRQUE  (grand),  A,  n,  49;  brftle,  vi,  au-devant  des  cendres  de  Germanlcus, 

45 ;  XV,  36 ;  H,  l,  72 ;  li.  21;  (jeux  du),  m,  2 ;  foit  oondufre  des  eaux  vives  i 

A,  U,  83 ;  XI,  11 ;  xu,  4l ;  xv,  23,  44,  »onie,  xi,  13 ;  sgoute  des  lettres  k  I'al- 

53,  74.  phabet,  14;  fait  la  cldture  dn  lustre, 

CIRTA  (pays  de)  [Cmttanttne]^  A,  m,  23;  fait  pdrir  sa  fcmmc  Mcssaline    38  • 

74.  dpouse  Agrlppine,  xii,  5 ;  agrandit  le 

ClTHARE  (lois  de  la),  A,  xvi,  4 ;  citbaro  pomdrium,  23 ;  adopte  Ndroo,  25 ;  sa 

de  Neron,  xv,  65.  mort,  67 ;  mis  au  rang  des  dieox.  69  * 

ClvicA  Ci£riali8,  proeoosul  d'Asie ;  sa  reod  anz  qncstenrs  rintendanoe  de  i'^ 

mort,  Ag,  42.  paine,  xm,  29;  xnr,  56;  r^vit  la 

ClviLis  (Claadiut  oq  Jnlins) ,  chef  des  Judee  en  province  romaine,  H,  v.  9  • 

Bataves  en  822,  H,l,  59;iv,  13;  oroa-  U,  76;  ton  caractere,  ddtails  si«r  sa 

nise  la  r^voite,  14, 17,  21 ;  combat  les  vie,  A,  m,  18;  vi,  46:  xi.  28. 36:  xn 

Komains,  32,  36;iv,  37,  60,  61,  70;  1,67.                          >    ^     »      ,  •«, 

est  vaincu  par  Cerialis,  v,  18 ;  attaqoe  Clausus,  Sabin,  A,  XI,  24. 

les  Romains,  v,  20;  son  discours  i  Cd-  Clavarium,  don  fait  anx  soldats  poar 

riaiis,  26 ;  sa  fiiite,  sa  soumission,  21,  acheter  les  doas  de  ienrs  chaasswes 

26.  H,  m,  50.                                          ' 

Claih,  afflnent  dn  Tibre,  A,  i,  79.  CuSmevs,  esobve  de  P.  Agrippa.  A.  u. 

Glassicianus  (Jalias),  procoratear,  A,  39.                                       ^     '  ^ 

XIV,  38.  Cl^ens  (ArrAinns),  de  la  iuniUe  de 

Classicus  (Julios),  prdfet  des  tronpes  Tespasien,  H,  iv,  68. 

trcvires,  H,  n,  14;  iv,  55;  prend  ies  CuboSNs  (Jnlins),  oentarion,  A.  i    23 

armes  oootre  les  Bmnains,  57, 59, 70,  26.                                          >    »      » 

76 ;  V,  19.  Cubmens  (Salidnns),  A,  zr,  73. 

Claudia,  sa  statne  dans  le  temple  de  Cu^mxns  (Soddius),  priioipilaire.  H    i 

Cybele,  A,  IV,  64.  87;u,  12.                               »     i  •» 

Claudia  PULcmiA,  eoQstoc  d'Agrippinei  Clieonicus,  afllranchi  de  S^^ae.  A  xv 

A,  IV,  52.  45.                                   -^    »    >     » 

Claudia  Sacrata,  femme  uUenney  H»  CLsdPATRx,  reine  d*^gvpte,  H,  v,  9. 

V,  22.  Cl^opatre,  midtresse  de  Claude  A  xi 
CLAUDiA  (Junla  Clandilla),  fiUe  de  M.  Si-  30.          '                    ^"'^'''  ^' "' 

lauus,  femme  de  fempereur  Galos,  A,  Glites,  peuple  de  la  Gilicic.  A,  vi.  41  • 

VI,  20, 45.  se  r^voltent,  xn,  55.        -^    »     •      » 


SU  INDBX. 

Glo'  lua  Musi.  ri^tei  iriMriiH,  B,  i,  Cumhestaikes,  mtmiKm   hliuiriqHi, 

CuoHUs  iPntiliuti,  4,'ii,'t.  |ii««  d'un  pniHi,  n,  41;   tilimia 

Clodiuh  QUIIINU.U,  A,  ini.  39.  deiprinceB,  ini,  44 1  H,it,  4d. 

GLDVlIHEHUa  QUHTDI,  euic  rDglii,  A,  CORFUIUTIOH    [muiigs    pu),    A,    11, 

CLUT1U9,  iwaa  et  hiitorien,  A,  IH],  M;  CONeiiiinM,  d»  bit  u  Minle,  A,  m. 

ilv.i,  M;iii,4l;iiiI,JliO,lf. 

Glctius  hufoi,  frtlet  iTBiiagae,  n,  1,  CoNsmiua,  elKnJier  raouiD,  djUMr, 

1, 1S;  II,  SB,SS:  n,  S9,43.  A,iii,  Si. 

Cocc^uNua  ISilvipt),  Devea   d'Otlian,  CommiuA  ' 

CaccEinBNnTi.coiuiil,  A,  iv,St;Ti,3S.  Consdl  deiigiid, 


k  dain  tei  ^poqae*,  in. 


CoHuus  ICoMdi  Xnli),  riviero  da  Foiit,  Coihu*,  dieu,  A,  m,  34. 

B,  lu,  4S.  GDHTAGian  en  lulie,  A,  in,  i 

CoiDiTEi,  sutiliairei,  A,  i,  Si :  iu,  3t  1  COHTutiunuM,  kwomnl  it 

—  •«.  —   -,    „■_...  o..„    .  1    .   ...  J-^  eHsliiei,  B,  1 


OoiavitKi'  [iJ^iilul,  pc^tenr,  A,  tn. 


I,  l&i  de  BaUtci,  1,  S»;  U,1T,  sa,  COUDUM   [Domill 
«!!■,  11,16,  16,19, 10, 11,34:  Ae,  31;  pr^lM  ds  li 
M;deBe1gei.  H,  K.WiduBoiptiDra.  lalT.;  bit  li  iiiei 
'A,III,  IG;BFil3Dnli|nB,II,  I,  tJ,  70;  t  el  ul*.i  iiir,94,  Sg;  it,  3,4,  t,  t, 
daCLnDli)i:ltiiei,IT,  II,  1« ;  di'i Gliau-  ■,  13,11, U. 
aw,TB|il«Pl>Tlenh  111.6(1,84:  dei  Gmctu,  He  |Cor^aa|,  A,  iti,  I. 

CmIoii,  A,'ii,  11 ;  lu,  4S :  ll,  i,'  TU ;  Couriui  Coiu,'T(siite,  A,  it,  ti. 

n,tt;  It,  IT:  dei  Cerninlna,li,  33;  COEiiiuA,Tlec<e  lliBiiDe,A,  IT,  IS. 

ni,«B;  IT,  32;  l«Ecres,  A,  1,  M;  ii,  Goan^uA  (Loi Liar  lei  lauuirH,A,itt, 

ta;m,  3Bi  ir,  w,1i:  m,  31,  3»;  40iiurl«a>uula>,XIII,  44. 

II,  m,  9,  II 1  T,  II ;  UyiDODBin^  A,  Coineue,  mete  dei  Gracquet,  0,  St. 

RW);  Xii,n;  de  Uggrleai,  H,  n,  CoiBEuua,  tecaaMar  do  Scannu,  A, 

;ilaL<iiil>ii>*M,i,  TO;d«Ne[Ti«iii,  ti,  39,  lo. 

I*,  U;  de  nidl,  in,  04;  dg  Faniio-  Coueuu)  ceiEtcai  |Serglu),  eoHnl, 


l>,  9V;1I,  ■«,«);  tU,  1,  14;  11,1, 

CoinfUDi  DoLAiniA,  CDnrtiua  de 

i,lI;Ti.'s;u,  ii;ui.aB,i3,M{ 

Tibere.  A,  lii,  4T,  «8. 

ira,  15,  30,  48;  IIT,  11  ;  IT.  ta,  &>i 

.Tt,aT   ■,1.30.«,  Tii  n,iili. 

COKH^LIUS  DOLAilUJl,    intre    qnc   le 

prtaidBnl ,  ui  pu  erlc.  dc  Tilellio , 

k,i  3*111,63. 
CDWf^LIU)  Flaccui,  pr^,  A,  mt, ». 
CoiFf^uus  Fuscus,  procucntenr  de  b 

^\»lS>ll"M-'a!^.   '    •    ' 

F>Diian^c,  H,  II,  B« ;  III,  4  i  pnlel  de 

GoLoniE  Idmil  Jel,  A,  iiT,n;eoa- 
mnl    foran!»,   liid.   Foi.    Aguixot, 

ComwtLiui  L*co,  piAl  d'u  p^oini  B, 

1,8,13,  19,  3fl,  33,  4*.. 

-i^^&^Ete"'"" 

COKHELIUS  LlKTDLUa    ICOHU;,  COUll, 

Cou,MaH(fi,.;«br.l,'.llled'lonie.A, 

41r.K'3J3rs.sK 

COBtTi,  A,  xiT,  XI ;  n,  4T. 

JIV,3ll. 

GOHICH.A,  ,,'li;'l..Ml   H,  11,(11  i 

Coiir£LIus|lhr«lUit],idMl«r,A,*TI, 

coaHlair»,  A.  i,  81 ;  de  reuiplre.  a, 

I,   Mi  »n>  CiteAiu>,'H.  11,  ill;[DU>: 
puta'canH   deU  roudr..'B,  1,13; 
tri^n  da  eomlco,  0.  3T. 

COEHEUUS  KUTIAUi,  IrlbUB,    A,  IT, 

que,  ^IT,  31."  Co«H£u'ui'HAuLi,  A,III,  St. 

CoiniAaiin  [iMc^,  pulle  ds  li  Sjrie.     ConiniLiDs  OKrEinji  (Bervliisl,  ■ 


INDEX.  m 

CoiN^Llus  SciPiON  (Pnblitts),  coDsnl,  Ciispina,  fille  de  TiDius.  H,  l,  47. 

B,  III,  34.  CiispiNiLLA(Calvb),mattressedel|eroD, 

COBNEUUS  SciPlON,  prefet,  A,  xn,  S3.  H,  i,  T3. 

COENEUus  Stlla  (Faastns),  mari  d'Aa-  CtispiNUS,  mearlrier  de  Capiton,  H,  l, 

toDia  et  gendre  de  Ciaude,  XIU,  47;  S8. 

znr,  47.  Crispinus  (Cepio),  qaestear  de  Biibjrttie, 

CotNifLius  Stlla,  seuateur,  A,  ii,  48.  A,  i,  T4. 

CotNUTUS  (Cecilins),  prelenr,  A,  iv,  28.  CtisPiNUS  (Rnfius),  prdfet  du  pnltoire, 

CORSE  (ile  de),  H,  ii,  18.  A,  XI,  1,  4;  xu,  43;  xui,  45;  xt,  71: 

CotviNUS  (Marcus  Messala) ,  pre'fet  de  xvi,  17. 

Bome,  A,iv,  S4;vi,ll;xi,8,7;  CtispiNUS  (Tarins),  tribaa  da  pretoire, 

oonsol,  XIII,  84 ;  oratear,  0, 17,  18,  H,  l,  80. 

20,  31.  Cioix ,  instmment  de  sappliee ,  A ,  xiv , 

Gos,  Iledelamer  £gde,A,  n,7S;iv,  33;xv,44. 

14 ;  XD,  61«  CtuPELLAitES,  sorto  de  gladiateiin  gao* 

COSA,  promontoire  d*£tmrle  (monM  At'  lois,  A,  m,  43. 

gentaro),  A,  u,  39.  CtUPTOUX ,  Frison ,  anxiliaire  des  fto- 

COSSUTIANUS  Capiton,  A,  XI,  6;  Xin,  mains,  A,  iv.  73. 

83 ;  XIV,  48 ;  xvi,  17. 31,  28,  33.  Gt^hon,  viile  d*Asie,  A,  vi,  43. 

GOTTA  (Caius  Aurelius),  consnl,  A,iu,  Cumanus  (TeoUdius),  oommandant  cn 

17.  Jnd^  A,  xu,  S4. 

CoTTA  Messalinus,  s^lear,  A,  n,  33 ;  Cumes,  ville  de  la  Campanie,  A,  xvi,  19; 

IV,  20;  V,  3 ;  VI,  5 ;  xu,  33.  xv,  46. 

COTTiENNES  Koy.  Alpes.  Cumatius  Maternus,  poeie,  0, 3. 

CoTTlus  (Julios),  roi,  A,  X,  10.  CutiE,  A,  i,  7 ;  ni,  36 ;  v,  4 ;  Ag,  45. 

CoTvs,  roi  de  Thrace,  A,  u,  64,  66,  67;  CutiES  (les  anciennes),  A,  xii,  34. 

III,  38;  IV.  5.  CutiQN  (Caius),  orateur,  A,  XI,  7  ;  0, 

COTTS,  roi  de  l'Arm&iie  Miaeore,  A,  XI,  37,  41. 

9;xu,  15, 18.  Cutnuus  Mancia,  lieatenant  de  Tar- 

CoutONNB,  d'or,  don  d'ho'spitalit^,  A,  U,  m^  de  Germanie.  A,  zUI,  56. 

57;  XIV,  34;  civique,  iii,  21 ;  xv.  13;  CutTlsiUS  (T.),  soldat  pretorien,  A,  iv, 

zvi,  15 ;  recompense  miiilair^,  u,'9.  37. 

GoviNAitE,  soldat  qui  oombat  snr  on  GutTius  Arncus,  ami  de  Tibero,'A, 

char,  Ag,  35. 36.  iv,  58;  vl,  lO. 

GtASsus  (Lucius  Lidnins),  oenseor  et  Curtius  Lupus,  qocsteur,  A,  iv,  37. 

oratenr,  0,  18,  36,  34,  35,  37.  Curtius  Montanus.  scnateur,  A,  xvi, 

Crassus  (Marcus  Licimjns),  le  plus  ricbe  38,  29, 33 ;  U,  iv,  40,  42. 

des  Romains ,  tue  par  les  Parthes ,  H ,  Curtius  Rufus,  consul  en  Afrique,  A, 

I,  15 ;  6,  37 ;  0,  37.  XI,  20,  21. 

GtAssus  (Marcus  Licinins),  pere  de  Pison  Curtius  Severus,  prefet.  A,  XII,  55. 

LiciniaoDS,  consnl,  H,  l,  14.  CURTlus  (lac  de),  dans  le  Forum,  H,  l, 

CtASSUS  (Marcus  Licinius),  flls  dn  pi^-  41 ;  n,  55. 

denl,.frerede  Pison,  H,  i,  48.  CutULE  (cbaise),  A,  I,  75 ;  n,  83 ;  xv, 

GtASSUS  ScRltONlANUS  (Licinius),  Mn  39 ;  H,  ii,  59. 

dn  prdcddent  et  de  Pison,  H,  iv,  39, 43.  CutULE  (ediiite),  A,  1, 3. 

CtEMEtE  (bauille  dej,  H,  u,  91.  Ctclades,  Ues,  A,  U.  55 ;  v,  10.            ^ 

GtEMONE,  ville  d*Italic  et  colonie,  H,  U,  CvMi,  ville  d'Bolid«  (JVamottrl),  A,  II.  47. 

17, 22 ;  III,  19, 32, 34 ;  H,  22,  100 ;  lU,  CvPtE  [Chypre] ,  Ue,  H,  U,  3 ;  A,  UI,  63. 

26,  37,  39,  30,  33 ;  iv,  73.  CvtENEENS  [distrt  de  Barea)j  A,  iii, 

GtEMUTius  CotDUS,  A,  IV,  34.  70 ;  XIV,  18 ;  U,  iv,  45. 

GtESCENS,  affrancbi  de  Ifcron,  H,  l,  76.  CvRUS  [QuartU  ville  de  Syrie,  A,  II,  57. 

CtESCENS  lAtQUITlus,  centurion ,  A ,  Ctrus,  roi  do  Perse,  A,  in,  63  ;  vi,  31. 

XV,  11.  Ctthere  (CVrtgo),  Ue,  A,  lu,  69. 

GtETE ,  ile ,  A ,  lu,  38 ,  63 ;  iv,  31 ;  xv,  Ctthnus,  lle  de  la  mer  Bgde  (T^rmia), 

30;H,v,2;0,  40.  H,n,  8. 

Cti^Ticus  Silanus,  prdfet  de  Syrie,  A,  Cvuque,  ville  d'Asie,  A,  nr,  36. 

II,  4,  43. 

D 

Dacie  [Transylvanu,  Valaehie,  elc.),H,  pasien,  U,  86;  guerre  de  Dalmatie,  A, 

I,  2 ;  iii,  46 ;  G,  1 ;  H,  iv,  54.  vi,  37  ;  mer  de  Dalmatie,  lU,  9; xil,  52. 
DAHAS,  peuplc  Bcytbe  [le  Uahistan)^  A,  Dandarie,  conti^e  voisiuo  de   la   Scy- 

II,  3;  XI,  8,  10.  thie,  A,  xii,  15,  16. 

Dalmatie,  A,  U,  53 ;  du  parti  d^Othon,  Danube,  Oeuve,  A,  n,  63 ;  iv,  5  ;  11,  iii, 

H,  I,  76 ;  II,  11,  33;  de  celoi  He  Vcs.  46  ;  G,  1,  29,  4l,  42. 
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Darius,  roi  de  Perse,  A,  xn,  63. 
Datara,  coHine  de  la  Cilicic,  A,  vi,  41. 
D^EMTiRS,  lears  fooctioDs,  A,  l,  1  i  in, 

27. 
I>ECiMUs  Pacarius,  procurateut  de  la 

Corsc,  H,  u,  16. 
Di^CRius,  cominandant  romain,  A,  in,  20. 
DtcUMANE  (porle),  A,  I,  66. 
DiScUMATES  (ies  champs),  G,  39. 
DiEGURiES,  de  clieTalien,  A,  m,  30 ;  zir, 

20. 
Di^cuiioNS,  H,  1, 70 ;  n,  99;  A,  xni,  40. 
DiSlos,  A,  in,  61. 
Delphes,  A.  n,  54 ;  zn,  6S. 
Demarate,  Gorinthien,  A,  zi,  14. 
D^M^TRius,  pliitosopbe  cynique,  A,  xvt, 

34,  35;  H,  IV,  40. 
D6«TANUS  (Claudins)j  A,  zvi,  fO. 
D^MONAX^  prefet,  A,  Zl,  9. 
Demosthenes,  orateur,  0,  12,  15,  tO, 

25,  32,  37. 
Densus  Juuus,  cbevalter  romain,  A, 

ziii,  10. 
Densus  (Sempronius),centurion,  H,i,  43. 
Denter  Bomulius,  macistrat  de  Rome, 

A,  VI,  II. 
Dentr^lie,  ville  do  Gr^,  A,  iv,  43. 
Destin,  comment  11  intervient  dans  les 

choscs  humaines,  A,  iv,  20;  vi,  22; 

H,l,  18. 
Deux  centiemes  (imp6t  des),  A,  n,  42. 
Dezter  (Snbrius),  tribun  prrtorien,  U, 

DULES  de  Jopiter,  A,  iv,  16 ;  in,  58, 71. 

DIANE,  A,  m.  61,  63;  Ephdsienne,  iv, 
55;  Leucophryne,  iii,  62;  Limnalide, 
IV,  43;  Persique,  lu,  62;  bois  dc 
Diane,  ZII,  8. 

Dictature,  A,  I,  1,  9;  ZI,  22. 

DlDius  Gallus,  g^neral  romain,  A,  ZU, 
15,40;ziv,29;  Ag,  14. 

DiBius  SdfvA,  H,  III,  73. 

DiDYME,  alTranchi,  A,  vi,  24. 

DlENS,  peuple  de  la  Thrace,  A,  iii,  38. 

DlEUZ  conjugaux,  G,  18;  hospitalim, 
A,  zv,  52;  mftnes,  lu,  2;  pdnaies,  xv, 
41 ;  piniiraltt^  ii,  10;  de  l'cmpire,  H, 
IV,  53;  vengeurs,  A,  iv,  28 ;  H.  iv,  57; 
des  camps,  A,  l,  89;  des  legions,  H, 
17;  dcs  Gormalns,  G,  2,  9;  A,  n,  12; 
Ziu,  67;  H,  rv,  64;  de  Rome,  A,  m, 
59;  ce  qne  font  les  dieux,  H,  iv,  17; 
A,l,73.  »     f      >      » 

DIGUE8  do  Bhin,  A,  xm,  58 ;  H,  v,  14, 
18,19.  »     J    »     > 

DlLIUS.  ^Oy.  APONIANUS. 

DiLius  YocuLA,  prcfet  de  la  dix-hui- 
tieme  legion,  H,  iv,  24-27,  33^37,  56, 
58,59,77. 

DlNis,  chef  dcs  Thraces,  A,  iv,  50. 

DIODOTE,  phiiosophe  stoYuien,  0,  30. 

DivoDURUM  (Ifett),  Tille  des  Medioma- 
triques,  H,  I.  63. 

DOLABELLA.   Yoy»  CORN^LIOS. 

DoLABELLA  (Publius),  procoosul  d*Arri- 
que;  ses  expeditions  dans  celte  pro- 
vince,  A,  iv^  23,  24,  25,  26;  aecau 
Varus,  66* 


DOMITIA,  fillc  de  Lncins  Domitins  Ah^ 
nobarbas  et  d*Antouia  major.  A,  zm. 
19,21. 

DOMITIA  LiSpiDA,  scrar  de  la  precMente, 
femme  de  Mcssala  Barbatus.  mere  de 
Mes>ialine,  A,  xi,  87;  zn,  64. 

DoMiTiA  Decidiana,  femme  d*Agricob, 
A6>,  6. 

DOMiTlfiN  (Fiavius  Domittanvs),  second 
fils  de  Tespasien ;  assi^g^  dans  le  Capi- 
tole,  H,  in,  59,  69,  74;  est  salne  Cl" 
sar^  86 ;  re^oit  la  preture,  iv,  3,  39;  oe 
qu*»i  fait  pour  la  mdmoire  de  Galba,  et 
contre  Yitellins,  40,  47  ;  sa  maovaise 
r^putatioo,  ses  d&aucfaes,  51,  68; 
vcut  corrompre  Cerialis,  86 ;  part  poor 
la  gnerre,  85;  va  i  Lyon,  86;Ta  en 
Germanie,  Ag,  39 ;  protccleur  de  Ta- 
eito,  H,  I,  I ;  son  caractere,  ses  vices, 
IV,  51, 68  ;  Ag,  36,  41,  42,  4i ;  Tacite 
avait  ^crit  rhistoire  de  son  regne,  A, 
zi,  11. 

DoMlTius  Afbr  (Gn^s),  de  Nimes,  A, 
IV,  52,  66;  ziv,  19;  O,  S,  13, 15. 

DOMITIUS  Ahenobarbus  f Lucins^ ,  tri- 
saieul  de  Neron,  A,  iv,  44. 

DOMlTius  Ah^obarbus  (Cneos),  fila  dn 
precedent,  bisaieul  de  Neron,  A,iv,  44. 

DqmitIUS  Ah^nobaRBUS  (Lucius),  lils 
du  precedent,  aienl  de  NcrDn,  iv,  44. 

DOMITIUS  Ah^nobarBUS  (Cnens),  lils  da 
prdcedent  et  d^Antonia  ntajor^  pere  dc 
Keron,  A,  iv,  75 ;  vi,  1,  45,  47 ;  zm, 

lUo 

DOMITIUS   N]£ron   Glaudius  JLocias' 
emperear,  fils  dn  prdcedent.  Yoy.  N^. 

RON. 

DoMinus.   Koy.  Balbus,  C^ctLiANOs, 

CORBULON. 

DoMiTius  Sabinus,  prtmipilaire,  H,i,3l. 
DOMITIUS  Statius,  tribun,  A,  zv,  71. 
DoNATius  TAtENs,  ceuturioD,  H,  i,  5<t, 

DoNATivuM,  largesse  faite  au  penple  et 

aux  soldats,  A,  zif,  41 ;  H,  i,  5,  18. 

25,  37;  II,  82,  94;  lu,  50.  * 

DONUSE,  ile  de  la  mer  ^g^  (Slcnoia), 

A,  IV,  30.  " 

DORTPHORE,  affranehi  de  N^ron,  eopoi- 

sonnc,  A,  ziv,  65. 
DoT,  donnce  par  Neron  k  on  esehve  qall 

dpoose,  A,  zv,  37;  chetles  Germaios, 

G,  18. 
DouzE  Tables  (les),  A,  m,  27 ;  vi,  18. 
Dragons,  animanx  merveilleux,  A.  zi. 

11.  »    >     » 

Druides,  pr^res  gaolois  et  brelons,  A, 

ziv,  30 ;  H,  IT,  54. 
Drusien  (canal) ,  daos  la  Gaeldre,  A. 

II,  8. 
Drusilla,  petite-fille  de  Cl^p&tre  ct  da 

Marc-Antoine,  H,  v,  9. 
Drusilla,  fiilo  de  Germanlcas  et  d*A- 

grippine,  A,  vi,  15. 
Drusilla.  Foy.  Livib. 
Drusus  (N<yo  Claadius),  fib  de  Tibor« 

daude  N^a  et  de  Lirie,   beao^ls 

d*Augtt8te,  ftixn  de  Tib^re,  pcre  deGet^ 


tNDEXi  5^ 

'inaniCM,  •mptrafof,  A,  l,  8;  Cter,  ta  CMdatte  h  T^rd  des  fils  de  Oer- 

XII,  29;  impose  va  tribot  anz  Frisons,  manicns,  it,  4;  ses  dem&l^  avec  Se- 

!*▼,  73 :  fait  commencer  nne  digne  pour  iao,  3,  7 ;  Scjan  lui  donne  un  poison 

Gontenir  le  Riiin,  xnx,  S3;  H,  t,  19;  lent,  3,  8;  ses  fiinerailles,  9;  sa  mort 

fait  la  eaerre  en  Germanie,  0,  34,  37;  faussemeat  attriboee  di  Tibere,  10,  11. 

ce  qa*il  rent  faire  ponr  le  penpie,  et  Drusus  Cesar  ,  fils  do  Gcrmanicus  ct 

ce  qne  lo  peuple  pense  de  iui,  A,  I,  d*Agrippine,  frere  do  Ndron  Gesar,  A, 

33 ;  n,  41 ;  ti,  Sl ;  ses  fuo^iiles,iii,  S.  it,  8,  36, 60 ;  sa  mort  est  ordonn^  par 

Drusus  Cesab,  nefeu  do  pr^cdent,  fils  Tibere ,  et  on  le  fait  perir  de  faim ,  ti, 

de  Tibere  et  de  Tipsania,  mari  de  Li-  33. 

irie,  A,  I,  14,  55;  n,  43:  m,  75;  t»  Dmusus  (faax),  dans  les  Cydades,  A,  ▼, 

en  Pannouie,  l,  24 ;  pnnit  les  seditieax,  10. 

39  ;  est  a^joint  an  coU^e  des  prfttres  Diusus    ( Libon ) ,  arri^re-petit-fils   do 

d*Augttste,  54;  donne  un  oombat  de  Pompde,  petitHieTen  do  Scribonia,  A, 

grladiateurs,76}sa politique &  TiSgard  des  il,  37,  28,  81,  32 ;  it,  29,  51. 

Germaios,  n,  62;  Ta  an-derant  des  Drusus  (Marcns  LiTius),  tribun  du  pco- 

ceudres  de  Germanicns,  m,  2,  5 ;  part  ple,  A,  m,  27. 

ponr  rillyrie,  7 ;  revient  de  llllyrie,  DucBNRlUs  GiMiifUS,  consnl,  A,  xr,  18 ; 

1 1 ;  refoit  des  actions  de  grftces  comrae  pr^fet  de  Rome,  H,  i,  14. 

▼engeor  dc  Germanictts,  18 ;  rc^t  To-  Duel,  cbes  les  Germains,  G,  10. 

▼ation,  19;  consol  pour  la  seconde  fois,  DuiLUUS  (Ca!os].triompbatenr,  A ,  n.  49. 

31 ;  parle  contre  une  propoaition  de  Dulgibims,  peaple  de  la  Germanic  [ma 

Cecina,  34;  fait  qnelques  actes  de  jaa*  «netrons  «m  MunMler)^  6,  34. 

tlce,  36,  37;  est  eicTd  k  la  puissance  Dtrraohium  {Dura%%o\,  Tille  maritime, 

tribunitioine,  56 ;  4crit  aa  senat,  59 ;  U,  u,  88. 


E 


Kauz,  rcm^es,  A.  m,  66 ;  H.  l,  67,  73.  £liU.zaB,  fils  de  Simon,  ehef  des  Juifs» 

ECBATANE,  capitale  de  la  Medie  (Hamo-  H,  t,  12. 

dan  ,  A,  xt,  31.  El^phantiiie,  lle  d'£gjpte,  A,  u,  6i. 

Ei>Eii  (fleuvi-),  A,  1,  56.  Eleusis  {Ufsina)^  ville  de  rAltique,  B| 

Edesse  ,  ville  de  Mesopotamie  [Srroha),  .h^^j  H,  it,  83. 

A ,  xu,  12.  EuA  Petina,  <^ase  repudiiSe  do  Clande, 

iIdiles,  tienncnt  te  r61e  des  courtisanes,  A,  zii,  1,2. 

A,  II,  85 ;  brfilent  les  liTres  condarones  Elius  Gbacilis  ,  lieutenant  de  la  Belgi- 

par  le  seoat ,  it,  35 ;  leurs  diverses  at-  quc,  A,  xiu,  53. 

tribulions,  u,  85;  ui,  52,  55;  e'diles  Elius  Lamia  ,  gouTerneur  d'Afrique ,  A , 

plebeiens;  ^iles  curules,  xm,  28.  it,  13;  est  honor^  des  fun^illes  de 

£j>UCATION ,  ce  qu'elle  ^tait  dans  rao-  censcur,  A,  ti,  27. 

cienne  republi()ue,  son  inOuence,  etc.;  Blius  Sejan.  Voy.  Si^jan. 

A,  IT,  17;  H,  IT,  5 ;  AG,  5;  0, 28,  29,  Eloquence;  gratidcur,  utilitd,  progrcs, 

33.  decadence  et  caracteres  diTcrs  de  cct 

^DUENS,  peuple  dc  ia  Gaule  [BourgoynB  art,  0,  1,  5,  10,  11,  13,  18,  27,  2»-37, 

«I  Nioemats),  A.  ui,  40 ;  sont  battus,  40 ;  A,  ui,  67 ;  XI.  6. 

46 ;  sont  admis  oans  lc  sdiiat,  xi,  25 ;  Bltmeens,  people  nverain  du  golfe  Pcr- 

H,  I,  51,  64 ;  U,  61 ;  IT,  57.  sique,  A,  Ti,  44. 

fioBE,  Tille  de  Cilicie,  A,  xui,  8.  EMiiUTA  [Mirida)^  TiUe  d'Espagne,  H,  i, 

Eg^e  (Ues  de  la  mer),  A,  xt,  17.  78. 

Eges,  ville  de  rAsie,  A,  ii,  47.  EHiLU  LieiiDA,  petite-fiUe  de  Svlla,  A, 

EGIUM,  viile  d'Acbalie,  A,  IT,  13.  lU,  22,  23. 

Egnatius  (Marcus),  conspire  conlre  Au-  Emilia  Lepida,  GUe  de  Ldpidus,  fcmmc 

guste,  A,  I,  4a  de  Drosus,  A,  ti,  40. 

£gtpte,  Toisine  de  Ui  Judte,  H ,  t,  6 ;  Emilia  Musa.  Voy.  MusA. 

Auguste  la  retient  sous  sa  main  et  la  Emilius,  primipilaire,  A,  U,  11. 

fait  gouTcrner  par  des  cheTaiiers,  i,  Emilius,  temoin  contre  Monlanus,  A,  nr, 

11 ;  A,  n,  59;  xu,  60;  gardee  par  42. 

deux  legions,  IT,  5 ;  un  des  greniers  de  Emilius  Lifpious,  A,  U,  48. 


Xi,  14.  £MS,  nvicre  de  laermaoie,  A,  l,  60. 

Clde,  ncuve,  A,  I,  59:  U,  14,  19;  1t,     Enchantcments,  c^remonies  magiques, 
44;  G,41.  A,  11,  69;  IV,  22,  52. 


tt28  l^DKX. 

t»iE,  Uge  de  U  fkaiUe  JoUa,  A,  n,  9;  27;  H,  in,  47,  48;  ••clavw  cliet  Im 

xu,  S8.  Gennains,  6,  24,  25,  40. 

Ennia  Nevia,  femme  de  Macron,  A,  n,  Esgolape,  A,  xu,  61 ;  H,  iv,  84 ;  esile 

45.  d*Esculape  A  Pergarae,  A,  ni,  63 ;  le 

Bnnius  (Lndat) ,  cbeTalier  lomeiB ,  A ,  .  trmple  d*Escalape,  iv,  14;  xit,  t8. 

III,  70.  ESEININUS  MA.1IGELLU8,  aTOCtt,  A,  m, 

KNUS  (17nn),  riviere,  H,  III,  5.  tl. 

EPAPBBODITE,  alEraDchi  de  Neron,  A,  xv,  Espagnb  dterieure ,  H ,  l ,  49 ;  iv ,  39 ; 

55.  A,  IT,  45 ;  ulterieure,  13,  37;  enToie 

Epb^iens  (lea),  A,  ni,  61 ;  IV,  55;  XVI,  des  secours  k  Yitcllius,  H,  ll,  97  ;  UI, 

23 ;  0, 15.  2 ;  embrasse  le  parli  de  Yespasies,  13, 


£piCBABls,  conspire  contre  Ncron,  A,  44,70;  portion  tres-poissanle  de  1' 

XT,  51 ;  s'etraDgle,  57.  pire,  53 ;  Ao,  24 ;  gardee  par  trois  le- 

EPIDAPBNE,  laoboarg  d*Antioche,  A,  U,  gions,  A,  It,  5 ;  olTre  des  secours  k 

83.  Germanicus ,  i ,  71 ;  eleve  un  temple  a 

Epipbane.  (ils  d'Antiflcha8  IV,  roi  de  Auguste,78.  Foy.eneore  A,ti,  19;  xi* 

Commagene,  H,  li,  25.  24 ;  H,  l,  6,  62 ;  U,  32,  86 ;  Ul,  2, 35; 

EpONlNE,  femme  de  Sabinus,  H,  iv,  67.  iv,  3;  G,  37. 

EPoaEDiE,viliedelaTranspadaDe(Iertfe],  Esquiues,  coHine  de  Bome  [ttoMU  di 

U,  T,  70.  San  JTarta),  A,  XT,  40. 

Bpbius  MA.RCELLUS,  pr^teur  pour  nn  Esquilins  (porte),  A,  u,  32. 

|oar,  A,  xii,  4;  cst  aocuse.  xui,  33;  Estiehs,  people  de  la  Germanie,  6, 

H,  IT,  6 ;  accnse  Thras^s,  A,  xti,  22,  45. 

28;  haine  qu*il  inspire,  H,  li,  53;  Et^iens  (Tents),  A,  ti,  33;  H>  IX,  91. 

excite  la  crainte  de  N^n,  iv,  7 ;  lon  Etbiopie,  A,  il,  60;  H,  t,  2. 

pooToir,  son  ^loqnence,  H,  u,  95 ;  0,  IStbubie,  A,  iv,  5 ;  xi,  24 ;  H,  i,  86;  m, 

,  5,  8.  ^  41. 

Eques,  penple  d'ltalie,  A,  Xl,  24.  .  Etbusques,  A.  XI,  14,  15  ;  It,  55,  65. 

Equestbb  fordre),  A,  il,  83;  Ult30;  vi,  Bubee,  ile  de  la  mer  ^ee  (Jvi^repeMl), 

7 ;  xiT,  53 ;  H,  it,  39.  A,  u,  54 ;  v,  10. 

Ebato,  reine  d'Armcnie,  A,  II,  4.  BucEB,  joueur  de  flOte,  A,  Ziv,  60. 

Erinde,  rivi^  d^Hyrcanie^  A,  XI,  10.  EUDfeME,  mededn  de  Livie,  A,  iv,  3. 

^btthke,  ville  d'Ionie,  A,  vi.  12.  Eudoses,  peuple  de  la  Germauie,  G,  40. 

jSbvx,  montagne  de  Siciie  (JVonfe  San  Eumolpides,  prdtres  de  Gcres,  H,  iv, 

Giuliano)^  A,  iv,  43.  83. 

EscHiNE,  oratenr,  0, 15,  25.  Eunoitb,  chef  des  Aorses,  A,  xn,  15;  io* 

BSCLAVES ,  ne  peuvent  &tre  interroges  tercede  poar  Mithrldate,  18, 19. 

contre  lears  maltres,  A,  ii,  30;  sont  Eupbbatb,  flenve,  A,  n,  58;  iv,  5;  vi, 

soiidairement  responsables  de  la  vie  de  31,  37 ;  xu,  1 1 ;  XUX,  7 ;  xxt,  25 ;  Xt, 

lenrs  maitres,  xiil,  32;  XIt,  42  et  7,  17  ;H,  v,  9. 

sniv. ;  nombre  iromense  des  esclaves  Eqbipide,  0,  12. 

ches  les  Romains,  iix,  53 ;  xil,  65  ;  KuxiN,  A,  xu,  63. 

XIV,  44;revollc8  d^csclaves,  A,iv,  £vANDRE,Arcadien,A,xi,  14;Xv,4l,46. 


Fabianus  (Yat^rius),  fanssaire,  A,  ZXV,  FABBiaus  (les),  A,  U,  33. 

40.  Falanius  .  chevalier  romain ,  A ,  l ,  7S. 

Fabxens  (les),  H,  n,  95.  Famxne,  i  Rome ,  A,  xu,  43 ;  dani  le 

Fabius  (Lacios  Justns),  consnl ;  le  Dia-  camp  de  Yetera,  H,  iv,  60;  en  Breta- 

logue  sur  les  Orateurs  lui  est  adressc ,  gne,  A,  xiv,  38. 

0, 1.  Fanum  Fobtunji  (Fano),  H,  ni,  SO. 

Fabius  MaximUS,  faTori  d'Aagaste,  A ,  Fastes,  A,  i,  15 :  iu,  17, 18 ;  H,  iv,  40. 

I,  5.  Faustus  (Annias),  cbeTalier  roraain,  d^ 

Fabius  Pebsxcus  (Paulus),  consul,  A,  hteur,  H,  ii.  lO. 

Ti,  28.  Faustus  (PabUus  Comelins  Sylla),  cod- 

Fabius  Romanus,  ami  de  Lucain,  A,  sal,  A,  xii,  52. 

XVI,  17.  Fatentinus  (Claudias),  centnrioa,  B, 

Fabius  Rustigus,  ami  de  S^neque,  A ,  lii,  57. 

xin,  20 ;  xiT,  2;  xt,  61 ;  Ag,  10.  Favonius  (Harcas),  ami  de  Bmtas.  stoi> 

FabiUS  Talens,  lieutenanl,  H,  l,  7;  52,  cicD,  A,  xvi,  22. 

57,  61,  64,  66,  74;  ll,  14,  24,  27,  28,  FlEaAUX,  A,  lu,  64. 

29,  30,  31,  41,  54,  55,  56,  67,  71,  92,  F£lix  (Scxtilius),  genrral  romBin,  B,  m* 

95;  lll,l5,36,40-43;tae4Urbino,62.  5;iT,  70.                                    >    »     ♦ 

FABB1GIUS  VeVento,  prctcur,  cst  banni,  F^lix,  goaTcmeur  de  Judcc,  H,  v,  9. 

A,  xiT,  50.  Femmes  rouiaiocs;  leur  caractcTc,  A| 
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m,  83;  teon  dUsolotioDS,  u,  85;  xa,  telliot,  64.65;  acsteg^dans  le  Capltole, 

S3  4  ZY,  32,  87 ;  conspirent  contre  Ne-  pris  et  tue,  69,  71 ;  ses  faDftrailles,  pr, 

roD,  zv,  48  ;  leur  pouvoir,  i,  69;  u,  47,  65. 

55;  zxi,  37;  nepeuvent  p^Detrerdans  Flavius  ScEvuras,  s^nateur;  conspife 

lescamps,  H,  i,  48;  comment  elles  ele-  contre  NeroD,  A,  zv,  49,  53,  54,  55» 

vaient  les  enfants  danf  Paocienne  r^pu-  70. 

bliqne,  0,28:  femmes  chei  les  Bre-  Flavius.  Foy.  Subbius  et  TssPASlEir. 

toDs,  A ,  ZU,  40;  ziv,  30,  34,  35 ;  Ag,  Flevum,  ch&teao  des  Bataves,  A,  iv,  72* 

16,  31 ;  femmes  chez  les  Germains,  H,  Fleuves  ;  leur  cnlte,  A,  i,  79. 

tv,  61 ;  6,  7,  8,  15,  17,  45 ;  femmes  FLoms,  son  temple,  A,  ii,  49. 

cbes  les  Bataves,  H,  rr,  18;  femmei  Florus  (Julius),  Trdvire,  A,  lu,  40,  42. 

juives,  H,  V,  13.  Florus  (Oessins),  procurateur  de  la  Ju- 

Fenius  Rurns,  prefet,  A,  zm,  22;  znr,  d^,  H,  v,  lO. 

51,  57;  zv,  50,  53,  58,  66;  sa  mort,  Florus  [Sulpitius],  soldat  des  cohortes 

68.  britamuques,  meurtrier  de  Pison,  H,  i, 

Ferehtaiib,  soldat  arme  &  la  legire,  A,  43. 

zu,  35.  Flottb  ;  &  Misene,  A,  iv,  5 ;  &  Ravennc, 

PEREirriiiUM  {Ftrmtino),  ville  dn  La-  ibid,;  k  Frejus,  ibtd,i  snr  le  Dannbe, 

tium,  H,  u.  50.                               .  ZU,  30 ;  sur  le  Rhin,  l,  45,  60, 63 ;  snr 

Fi^RENTUM  (ForsAsa),  vilie  dltalie ,  ▲ ,  le  Pont-Buxin,  H,  ll,  83 ;  lu,  47;  flotte 

zv,  59.  dn  Rhin  Uvree  anx  Bataves,  iv,  16; 

Feries  latines,  A,  iv,  36 ;  vi,  U.  Civilis  arme  une  flotte,  v,  23 ;  Genoa- 

F^RONiE,  ville  du  Latium,  H,  lu,  76.  nicus  construit  nne  flotte,  A,  ii,  6 ;  elle 

Ferrare,  H,  iu,  6.  Ciiit  naufrage,  23 ;  flotte  de  Pison ,  79; 

Festins,  A,  I,  50;  zv,  37 ;  H,  il,  62.  flotte  d'Othon,  H,  I,  87 ;  Ao,  7 ;  d*Agri- 

FcsTUS,  pr^fet  de  coborte,  H,  u,  59.   •  oola ,  25 ;  fait  le  tour  de  la  Bretagne , 

Festus  (Martinsj,  chevalier  romain,  oon-  10,  38 ;  flotte  des  Suiones,  6,  44. 

pire  contre  Neron.  A,  zv,  50.  Fovmus  GAFITON,  procoMul  d^Asie,  A, 

Festus  (Yalerius),  lieutenant  de  i^gloo,  iv,  36. 

fait  tuer  Pison,  H,  nr,  49.  Font^OS  Capron  (Lncios),  oonsol,  A, 

FfiTEs;  jours  d^lares  jours  de  ffttes,  k  Ziv,  1;  Ueutenant  de  la  Germaniein- 

S|uelle  occasion,  A,  U,  32;  zui,  41 ;  ferieure,  H,  l,  7,  8,  37,  52,  58;  ni, 

dtes  des  fleuves.  i,  79;  de  la  Grande  62 ;  iv,  13. 

Dcesse,iu,  6;  ae  Minerve,ziv,  12;  Foriiies,  viUe  des  Aorunques  (ifola, 

des  Juv^nales,  15;  de  Satnme,  zill,  dans  la  Terre  de  Laboor),  A,  zv, 

15  ;  H.  lu,  78.  46. 

Feux  celestes,  A,  zu,  64 ;  sortis  de  terre,  Forojuuensis  Colohu.  Foy.  Fr^jus. 

Ziu,  57.  Fobs-Fobtuna  ;  son  temple ,  A ,  ll ,  41 . 

FlDENES,  boorg  des  Sabins  {CatUllo  GiU'  Fortunatus,  affranchi,  A,  xvi,  10. 

biieoU  A,  IV,  62 ;  H,  m,  79.  Fortune,  d^esse,  A,  m,  71  *,  zv,  17,  23, 

FlNNOis,  penple  de  la  Germanie,  6,  46.  53. 

FiRMius  Catus,  senateor,  A,  n,  27 ;  iv,  Fobum  Allieni.  Foy.  Fbrrabb. 

31.  FORUM  OlitoriUM,  marchd  aux  herbes, 

Fisc,  irfym  du  prince,  A,  n,  47 ;  zm,  A,  ll,  49. 

23 ;  H,  I,  65 ;  iv,  9,  72.  FOBUM,  de  Rome,  A,  I,  7, 8 ;  U,  34;  Ul, 

Flaccus  jPomponius),  se'nateur,  A,  ll,  5,  9,  12,  29,  36;  iv,  65,  67 ;  zi,  32; 

32;  prefet  de  Mesie,  66;  propreteur  de  zu,  24,  43 ;  ziv,  61 ;  zv,  69,  72 ;  H, 

Syrie,  vi,  27.  I,  33,  39,  40,  41 ;  II,  38,  88 ;  UI,  70, 

Flamine,  A,  III,  58,  71 ;  d*AagU8le,  l,  85. 

10;  de  Mars  et  de  Qoirinus,  m,  58;  de  Foses,  peuples  de  la  Germanie,  G,  36. 

Claude,  zm,  2.  Fram^e,  arme  germainc,  6,  6,  14,  18. 

Flaiunienne  (voie),  A,  m,  9 ;  zm,  47;  Fregellanus  (Pontius),  senateur,  A,  vi, 

B,  I,  86 ;  u,  64 ;  m,  79,  82.  48. 

Flamma  (Antonius),  coucussionnaire,  B,  Fr£jus  (ForojuUeosis  Colonia  et  Fornm 

IV,  45.  Julium),  H,  u,  14;  m,  43 ;  Ag,  4;  A, 

PI.AVIANU8,  B.  V,  26.  U,  63 ;  IV,  5. 

Flavianus.  Koy.  Ampios.  Frisons  (les),  {la  Fritet  Groningue, 


Flavianus  (Tuflius),  prcfet  militaire,  H,  Oeeryue/),  A,  i,  60;  iv,  72,  74;  zi, 

Ui,  79.  19 ;  xm,  54 ;  H,  iv,  79 ;  Ag,  28 ;  6,  34, 

Flaviennb  (malson),  B,  U,  101.  35,  72. 

Flavius,  frcre  d*Arminius,  A,  u,  9;  XI,  Frontinus  (JuHus),  pr^teur  et  procon- 

16.  sol  de  Brctagne,  H,  iv,  39 ;  Ag,  17. 

Flavius,  chef  dans  les  Gaoles,  H,  u,  94.  Fromto  (Jolius),  tribun,  B,  i,  20 ;  u,  26. 

Flavius  Sarinus  (Titns),  frere  de  Ves-  Fronto.  Foy.  Octavius  et  Vibius. 

pasien;  ses  dignites  et  ses  fonctions,  Furius  Gi£miiius  (Caius),  consul,  A,  ▼, 

B,  I,  46,  77;  U,  36,  51 ;  fait  pr^ter  ser-  1,  2;  vi,  10. 

ment  k  VitelUos,  55;  chercbe  a  gagner  Fulginius  Trio  (Locius),  accutatcur  da 

C<  cioa ,  99 ;  lu ,  59 ;  negocic  avec  Ti-  Libon,  A,  u,  28  ^  v,  11 ;  vi,  38. 
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FuLvxus  AvKtLVJS,  lieutenant  de  U- 
gion,  H,  I,  79. 

FuNDANUM ,  fontaitie  de  Roine ,  H ,  iily 
69;  moiilagne,  A,  iv,  59. 

FUNKRAILLES  d  Augustc ,  A,  I,  8;  de 
Gcrniauicus,  Iii ,  4  ;  dc  ccnscnrs  ,  IT, 
15,  59 ;  VI,  27;  xin,  2;  H,  iv^  47 ;  pu- 
bliques,  A,  VI,  81 ;  xvi,  6  ;  ccremonies 
des  funerailles,  m,  5« 


FinaiVLANVs  ▼ettohuhus,  UeuteiMni 

dc  Mgion,  A,  XV,  7. 
FURius  Camillus,  proconsttl  d'Afriqae, 

A,  II,  52 ;  m,  20. 
FuniUS  GaMILLUS  ScBtBONIAMUS  (Mar- 

ciis),  A,  VI,  1. 
FuRNiUS,  A,  IV.  52. 
FuRNius  (Gaius),  orateur,  0, 21. 


GABiNiAiras,  orateur,  0, 06* 

Gabolus  (Licinins),  prefet,  A^  UV,  13. 

Galatie  (la  Gallo^Grice)^  kf  xm,  35; 

XV,  6 ;  H,  n,  9. 

Galba  (Senrios  Sulpiciut),  oratcur,  A, 
iii,  66;  0,  18  et  25. 

Galba  (Gaifus  Sulpicius),  fr^re  dc  rem- 
pereur,  consul,  A.  m,  S2 ;  VI,  40.   ' 

Galba  (Servlus  Sulpicins),  empereur,  A, 
m,  55;  eonsul,  vi,  IS;  H,  i,  li ;  t^ie- 
diction  de  Tibere  &  son  sujet,  A,  vi, 
90;  son  caractere,  son  esprit,  H,  l,  1, 
5,  6,  7;  est  fait  empereur  par  la 
sixieme  legion,  l,  16 ;  v,  16 ;  son  en- 
trfe  dans  Rome  signane  par  des  mas- 
sacres,  «&m(.,  6,  31,  37,  87;  envoie  Yi- 
teUios  en  Germanie.  9;  adopte  Pison, 
14,  15;  annottce  l^adoption  dans  le 
camp  el  le  s^nat,  18,  19;  m^prise  les 

firesages  celestes,  18 ;  fait  restituer  les 
argesses  de  N^ron,  20;  un  complot  se 
forme  eontre  lui,  24,  !t6, 37 ;  son  irre- 
solution  au  moraent  od  le  complot 
^iate,  31-84;  d^iails  sur  ses  derniers 
moments,  40,  41 ;  u,  31,  58,  88 ;  m, 
68,  85,  9S;  IV,  42;  outrages  auxqnets 
son  eadavre  esi  en  butte,  l,  44, 49;  sa 
vie,  ses  moeUrs,  ses  funerailles,  49; 
ses  images,  11,55;  m,  7;  honneurs 
qui  lui  sont  rendus  apres  sa  mort,  IV, 
40;  sa  statue  d'or.  i,  36.  ( Votr  le  tom- 
inaire  du  liv»'  J  da  Histoiree.) 

GALifniA  FuNDANA,  secoudo  femme  de 
Viteliius,  H,  II,  60^  64. 

Gal^bianus.  Yoy.  CALPQRNII». 

Galerius  Traghalus  (Harcus),  consnl, 

I,  90;  II,  60. 

Galgagus,  chcf  des  Caledoniens,  Ag. 
'  29,  32. 
Galil^ens,  peuple  de  la  Jnd^e,  A,  xn, 

54. 
Galla  (Soslft),  femme  de  Silins,  A,  iv, 

19. 
Galuon,  orateur,  0, 36. 
Gallus  (Annius),  general ;  ce  qn*il  fkit 

pendant  la  guerre  d'Othon,  H,  1,87; 

II,  11,23,  33,  44;  charge  par  Mucien 
de  combattre  Gtvilis,  it,  68;  v,  19. 

Gallus  (Pnbliu^,  chevalter  romain,  A, 

XVI,  12. 

Gambriviens,  penple  de  ia  Germanie, 

G,  2. 
Gannascus,  chcf  des  Chauques,  A,  zi, 

18. 


Oabamant£s,  penple  de  la  libye,  A,  nii 

74;iv,  23,  26;  H,  iv,  50. 
Garucianus  (Tribonius),  procurateur,  H, 

GaULES,  A,  I,  28,  31,  33,  47,  69,  71; 
UI,  40;  H,  l,  87;  U,  11,  57,  98;  m, 
2;  IV,  3, 14;  G,  1;  Ag,  24;  Gaule  che- 
velue,  A,  xi,  23 ;  lyonnaise,  H,  i,  59; 
U,  59;  narbonnafse,  A,  U,  63;  xi,  24; 
XII,  23;  XIV,  57;  xvi,  13  ;  H,  i,  4«,  76, 
87 ;  u,  15,  28 ;  lu,  42. 

Gaulois;  migrations  et  etablissements 

'  divers  de  ce  peuple,  6,  2,  28,  29; 
Icur  langue,  38 .  43;  prcnnent  Rome, 
A,  XI,  33;  XV,  43;  H,  in,  72;  iv,  54; 
leur  ^nie  naturel,  Ao,  21 ;  lenr  loyaute 
vantee  par  Claude,  A,  XI,  43 ;  exemptes 
par  Galba  de  cerlains  tribuU,  H,  i,  51 ; 
Iv,  57;  leurs  cohortes,  A,  u,  17;  m, 
45  ;H,  1,70;  II,  68;ir,  17. 

Gelduba  [Gelb)  (carop  et  combat  de), 
H,  IV,  26,  32,  35,  36,  58. 

G^MINA,  i^ion,  H,  UI,  7. 

GtMINUS.  Voy,  ATIDIU8,  DUGENIODS, 
FUFIUS. 

GiMlNUS  (Lttcius  Rubellias),  consuL  A, 

v,i. 
GiMlNUS  (Talins),  accasaieur,  A,  xiv,  50. 
G^MINXJS  (Yirdius),  H,  lU,  48. 
Gemonies,  A,  m,  14;  V,  9;  vi,  25;  H, 

ra,  74,  85. 
GtRELANUS,  tribnn,  A,  xv,  69. 
Germains.   Fetes  des  Germains,  ▲,  i, 

50;  leurs  chants  natiouaux,   u,  83; 

leurs  armes,  n,  14;  H,  v,   14;  lcurs 

maladies,  ll,  93;  leurs  prophetesses, 

XV,  61;  leur  tactique,  Ii,23;  iv,  32; 

sont  habiles  4  nager;  u,  35;iv,  66; 

auxiliaires  des  Romaius,  A,  ii,  16;  iv, 

73:  H,  I,  70;  leurs  qualites  et  leurs 

derauls  comme  soldats,  n,  33;  rv,  64; 

V,  19. 33.  Voif  le  sommaire  det  Mcemr9 

des  Germain$. 
Germanie;  iimites,  dimat,  productions, 

6,  1,  2,  5,  33;  inPfrieure,  A,  iv,  78; 

XI,  18;  xm,  85;  H,  l,  53,  65;  u,S; 

IV,  19;  ses  leglotis,  l,  9,  53;  sope. 

lieure,  A,  iv,  78;Xn,  37;  H,  i,  12, 

53,  61 ;  ses  legions,  A,  vi,  30;  H,  i,  9, 
•  50;  sa  Botte,  i,  58,  etc.;troubles  dans 

oe  pays,  m,  46:  v,  36. 
Germanigus  Ce^ar,  Gls  de  Drusns  et 

d*An(onia,  ncven  de  Tib^,  A,  i,  3, 

13 j  ooaunande  sur  lc  Bhia,  3;  i»orle 
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ombrage  h  Tib^,  7 ;  r^le  le  cens  des  Gotthero,  nontagne  do  la  Gertnanle» 

Gaules,  31»  33 ;  fait  .recounattrc  Ti-  A,  i,  39,  57. 

bcre  dans  la  Gauie,  34;  rcfusc  l'em-  Gragchus.  Foy.  SEMraoNTUS. 

pire,  35;  apaise  ane  sedition,  39,  41}  Giuges  (aclions  de),  rendues  aux  dieux, 

42,   43;  passe  ie  Rhii),  49;  bat   lei  A,xit.  64;  xt,22,  71. 

Germains,  50,  51;   est  prSlre  d*Aa-  Graids  (le  mont)   (le  petit  Saint-Ber- 

gusle,  54;   triompbe,    55;  entrc    do  narii),  H,  iv,  68. 

Donveau  en  Germanie,  ^56;  rcf;oil  le  G^ampius  (&ranis6a«n),montagncde  la 

titre  d'tmpera<or,  58 ;  rend  des  hon-  Scotie,  Ag,  29. 

nenrs  funebres  a  Yarus  ct  i  son  ar-  Granids  Marcellus,  prdteur,  A,  i,  74. 

m^e,  61,  62;  attaque  Arminius,  63;  Granius  Nartianus,  B^nateur,  A,  ti, 

construit  une  flotte,  u,  6,  8 ;  passe  la  38. 

y^ser,  11;  parcourt  son  camp,  13;  a  Granius  (Qaintas),  RCcnsateDr  de  Pison, 

an  songe  heureux,  14;  bat  les  Ger-  A,  iv,  21. 

mains  dans  deux  rencontres,  16,17,  Granius Siltanus,  tribun  preloricn,  A, 

18,  20,  21,  22;  fait  naufrage,  23,  24;  xv,  50,  60,  71.« 

est  rappelc  par.Tibere,  26;  triomphe.  Graptus,  affranchi  de  N(fron,  A,  xni, 

41 ;  est  envoye  en  Orient,  43 ;  c;e  qa*ii  '  47. 

y  fait,  49,  53  &  57,  59  et  suiv. ;  le  senat  Gratianus  (Tatius),  pr^teur,  A,  vi,  38. 

lui  deceme  rovation,  64;  il  totnbe  ma-  Gratus  (Julius),  prcTet  de  camp,  H,  n, 

lade   k  Anliocbe,  69^;   discours  qu'ii  26. 

adresse  en  mourant  k  scs  amis,  71 ;  re-  Gratus  ( Mnnatius ) ,  chevalier,  A,  -zt, 

grets   qu^inspire  sa    mort;    iionneurs  50. 

qu'on  lui  d^rne;  eloges,  elc,  .72,  73,  Q»ece,  A,  u,  60 ;  ni,  60 ;  Iv,  14, 43,  55; 

75,  82,  83;  ses  cendres  h  Brindes,  &  xiv«  20,21 ;  xv,  45;  U,i,  23. 

Rome  et  dans  le  tombeau  d'Auguste,  Gr^cina  (Pomponia),  femme  de  Plau- 

m,  1,  5;  d^tails  divers  sur  ce  grand  tius,  A,  xui,  32. 

homme  et  sa  famille,  m,  19;  iv,  12,  QR^GlNUS(Juliu8),pered'AgricoIa,  Ag,  4. 

57;  VI,  51;  XI,  12;  XII,  25.  GrEcs,  d^taite  sar  leurs  mceurs,  tcur  iit- 

Gerhanicus,  surnom  de  VUellius,  H,  n,  terature,  etc,  A,  n,  88 ;  v,  10;  vi,  18; 

64;  de  sou  Gls,  59;  lU,  66.  W,  13,  14;  xiv,  21 ;  xv,  45;  Ag,  4; 

Gbssius  Florus,  procurateor  de  la  Jn-  0,  15 ;  fondateurs  de  Bvzance,  xii, 

dde,  H,  V,  10.  63 ;  de  Trcbizonde,  H,  xil',  47. 

Geta,  esclave,  H,  u,  72.  Grinnes,  fort  cbez  les  Bataves,  H,  t, 

GETULEs,peaplevoisindeIalfaQritanie,  20,21. 

A,  IV,  44.  Griphus  (Plotins),  sdnateur,  H,  in,  52; 

Getuligus.  Voy.  Lentulus.  IV,  39,  40. 

GLadiateurs,  se  rdvoltent  &  Prdneste,  Guerre   de  Germanie,  H,  iv,   12;  de 

A,  XV,  46;  servent  commo  soIdats,H,  Perouse,  A,  v,  1 ;  H,  i,  50;  de»  pira- 

U,  11,  34,  43;  in,  57,  76;  (spectaoles  tes,  A,  xu,  63;  xv,  25;  dcs  Sabins,  H, 

de),  A,  1,  76;  lU,  45;  iv,  62;  xi,  22;  ni,  72 ;  sociale,  A,  vi,  12. 

XII,  57;  xin,  31,  49;  XV,  32,  34.  Guerres   civiles;    ce  que  Tacito  on 

Gloire  (r^flexions  et  maximes  sur  la),  pense;  leurs  causes,  leurs  resultats; 

A,  IV,  33, 38;  VI,  34;  H,  iv,  6.  maximes  politiques  y  relatives ;  A,  i , 

Glotta  {la  Clyde),  rivi^re  de  Bretagne,  9 ;  H,  i,  21,  24,  46,  51,  54 ;  n,  29,  32, 

Ao,  23.  83 ;  IV,  1. 

GoRNi^As,  cb&teaa  d'Anndnie,  A,  xn,  Gugernes,  peuple de  la Germanie, H, iv. 

45.  26;  V,  16,18. 

Gotarzes,  fr^re  d*Artaban  n,  roi  des  Gtare  (Joura),  ile  de  la  mer  j^^re,  A, 

Partheii,  A,  xi,  8,  10;  xn,  10,  13,  14.  UI,  68,  69;  iv,  30. 

GoTHONs,  peuple  de  la  Germanie,  A,  ll,  Gymnase,  A,  xiv,  20, 47 ;  xt,  22 ;  0, 10. 

63;  G,  43. 

H 

nALicARNASSE ,  TiUe  de  la  Dorido  (Bo-  HAtiSrius  (B^imns),  consdl,  m,  52« 

drun)f  A,  iv,  55.  H^breux  (terre  des),  H,  T,  2. 

IlALOTus ,  eunnqae  de  Claude ,  A ,  xn ,  HiScate,  son  culte,  A,  ni,  62. 

66.  H^LiopoLis  [Matarde),  ville  de  la  Bassc- 

Halus,  ville  des  Parthes,  A,  vi,  41.  £gypte,  A,  yt.  28. 

Hammon  (Jupiter),  son  oracle,  H,  v,  3,  4,  Helius,  aiTranchi  de  Ndron,  A,  xin,  1 , 

Hasard  ;  quel  est  son  rdle  dans  les  cUo-  H,  l,  37. 

ses  bumaines,  A,  vi,  22.  Helluses,  peuple  de  la  Gormanie,  G,  46. 

IIAT^RINUS-Antonius  (Quintns),  consul,  Helv^cones,  pcuple  de  la  Geinvnic,  G, 

A,  xn,  58;  xni,  34.  43.         ' 

IlAT^Rius  (Quinlus),  consolaire,  A»  I,  Belt^iens,  nation  ganloise,  H,  l,  67, 

13 ;  n,  83 ;  m,  49, 57 ;  ir,  61.  68, 69 ;  G,  28. 
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UKLnmm  PaiacDS,  lieateiiant  de  l^ioa, 

A,  Tn,  49 ;  zm,  28 ;  xti,  28,  33,  35 ; 

H,  u,  91 ;  IT,  4,  5,  6,  7 ;  AG,  3,  45 ; 

0,5. 
HiLTiDnjs,  fils  dn  preoMent,  Ag,  45. 
HELvros  RUPUS,  soldat,  A,  UI.  21. 
H^MUS ,  montagne  (ArgenlaroJ,  A ,  in , 

38 ;  IT,  51 ;  H,  U,  85. 
Hi^NiOQUES ,  penple  du  Pont-Enxin ,  A , 

U,  68.      , 
Hbmcule;  Egyptien,  A,  U,  60;  Gennain, 

6,  9 ;  ses  ezploits,  A,  lU,  61 ;  It,  11, 

38 :  XU ,  13 ;  fortt  qui  lui  est  consa- 

cr^,  n,  12 :  autel  d^Hercule,  ZU,  24 ; 

ZT,  41 ;  colonnes  d*Hercole  dans  lo 

nord,  G,  34. 
Hergtmie,  fordt,  A,  U,  45;  G,  28,  30. 
URErrNlus  Gallus,  lientenant  de  Id- 

ffion,  H,  it,  19.  26,  27.  59,  70,  77. 
Herennius  SEHEaoN,  Ag,  2, 45. 
Hermagoias,  rh^teur,  0, 19. 
HEuaoNES,  pcuple  de  la  Germaniey 

6,  2. 
Bermondures  ,  people  de  la  Germaoie , 

A,  n,  63 ;  zu,  29 ;  ziii,  57 ;  G,  41. 
H^RODE,  dit  le  Grand,  roi  des  Juib,  H, 

T,  9. 
Hertha,  d^esse  des  Gennains,  G,  40. 
HIBERNIE  [Irland»),  A,  ZU,  32;  AG, 

24. 
HlEROciSsAi^E,  ville  de  Lydie,  A,  U,  47 ; 

III,  62. 
Hii^RON,  noble  parthe,  A,  ti,  42,  43. 
HliROSOLTMUS,  chef  des  Juifs,  H,  t,  2. 


HILAIRE,  affranchi  de  Vitellivs,  H,1I,  65. 
BlRTius,  consul,  A,  I,  10 ;  O,  17. 
BisPAUs  (Stfotils),  Tille  d'BspagDe,  H, 

1,78. 
HiSPON  (Romanus),  A,  i,  74  ;  zir,  ^. 
HlSTEius,  centnrion,  A,  ziil,  9. 
RlSTORiEN,  son  devoir,  A,  iii,  65. 
HISTRIONS,  A,  I,  16,  54,  77;  it,  14;  zm, 

25,  28  ;  0,  29. 
HOMERE«  H,  V,  2 ;  0,  12. 
HOMONADES,  penpie  de  la  CiKcie,  A,  ni) 

48. 
HORACS,  poSte,  O,  20,  23. 
RoRATn»  PuLViLLifs  (Marcas),  eonnl, 

H,  m,  72. 
HoRDi^ONlus  Flaccus,    lieuteiMnt   de 

rarm^e  de  Germanie,  H,  I,  9,  54,  56 ; 

U,  57,  97 ;  IT,  13,  18,  19,  24,  25,  31, 

86 ;  ▼,  26. 
HORESTES, penple  de  la  Bretagne,  A6,38. 
BORMUS,  afTrancbi  de  Vespasien,  B,  ui, 

12,  28;  IT,  39. 
Bortalus  (Marcos),  Jeone  noble,  A,  ii, 

87. 
BORTBNSius  (Qaintus),  oratenr,  A,  n, 

27 ;  0,  16. 
BosTiUE,  bourg  de  la  Gaule  Cisalplne, 

H,  ui,  9,  14,  21. 
Btpepes,  Tilie  de  Lydie,  A,  ir,  55. 
Btperide,  orateor  grec,  0,  12, 16,  25. 
Btrcanie,  contree  d'Asie  [AsUrabadt 

partie  du  Corean  et  du  Dahistan) ,  A , 

n ,  47 ;  Ti ,  36 ;  zi ,  8,  9;  xni ,  37 ; 

ZT,  1. 


I 


iBiRES  {Espagnols),  ptssent  en  Breta- 

^oe,  Ag,  U. 
Iberie  (GeoryM),  A,  It,  5. 
li^RiENS,  d'A8ie,  A,  rr,  5;  ti,  33,  84, 

35,  86  ;  zu,  44. 
Ic^LUS,  affranchi  de  Galba,  B,  l,  13,  33, 

37,  46 ;  U,  95. 
IciSniens  ,  petiple  de  Bretagne ,  A ,  zu , 

31,  32 ;  ziT,  31. 
IbA,  montagne  de  Crete,  B,  t,  2. 
lOiBl,  nom  des  Juifs,  B,  U,  2,  4. 
Idistatisb  ,  plaine  en  Germanie ,  A ,  ii , 

16. 
ILB  du  Tibre  [Saim-Barthilsmy),  B ,  l , 

86 ;  du  Pd,  u,  35 ;  des  BataTes,  it,  18; 

T,  23 ;  A,  u,  6. 
luoN  (Troie),  A,  II,  54;  ir,  55;  ti,  12 ; 

zu,  58. 
ILLTRIE,  A,  I,  5,  46 ;  U,  34,  44 ;  UI,  7; 

ZT,  26 ;  H,  II,  85 ;  m,  2 ;  it,  3. 
IMPERATOR ,  titre  donnd  ik  Neron  «t  k 

Draras,  A,  I,  3 ;  &  Auguste.  9 ;  BUsus 

fut  le  dernier  k  qui  Tibere  le  confera , 

III,  74. 
Imp6ts,  A,  I,  78 ;  u,  tt ;  it,  6 ;  zm,  50, 

51  ;  H,  i,  46. 
Inclste,  A,  ti«  19 ;  zti,  8. 
Infanterie  ,  A  ,  UI  ,  39 ,  46 )  Zlll ,  35  , 

37,  40;  XIT,  29,  32;  ZT,  10.,  11,  17, 

58;H,i,87;n,  56,  81 ,  83 ;  IT,  56 , 


71 ;  Ag,  26,  38;  auxiliaire,  A,  ir,  5, 

73 ;  H,  U,  4 ;  des  BaUves,  it,  14,  33 ; 

des  Bretons,  Ag,  12, 36 ;  dcs  CatUs,  6, 

30,  32;  des  Flaviens,  B,  Ul,  18,  53, 

55 ;  legionnaire,  A,  zit,  38 ;  B,  i,  70; 

des  Olhoniens,  u,  18,  24.  25,  26 ;  dcs 

Sarmates,  i,  79 ;  des  ViteUieos,  n,  14, 

25;  m,  41,79.  . 
iNGi^ONES,  peuple  de  te  Germanle,  G,2. 
Inguiomer,  oncle  d^Armiuius,  A, ),  60, 

68 ;  u,  17,  45. 
INSECHI  ou  tsiehi  (les  Insiques)^  ponplc 

voisin  de  rArmdnie,  A,  ziil,  37. 
INSUBRIENS,  peuple  (le  Jfflojuist),  A, 

zi,  23. 
iNTEMiuuM  (FtnftnMtle),  Tille  dltalie, 

B,  u,  13 ;  Ag,  7. 
INTERAMNE  [Tsmi)f  daus  rOmbrle,  A,  I, 

79 ;  H,  u,  64 ;  m,  61. 
Inter£t  de  Targent,  A,  ti,  16. 
loNiENNE  (merjr,  A,  n,  53. 
ISAURICUS  (Publios  Serrilius),  A,  m,  62. 
Isis.  H,  IT,  84 ;  T,  2;  G,  9. 
IsTEvoNES,  peuple  de  la  Germanie,  G,  2. 
ISTRIE,  H,  u.  72. 
iTALicus ,  fiis  de  FbTins  et  neTen  d'Ar> 

minius,  A,  ZI,  16. 
Italicus.  roi  des  Soeves,  B,  ui,  5,  2i. 
Italie;  habitee  par  dcs  colons  lydiens, 

A,  IT,  55 ;  raTaguo  par  l^rtacns,  iil. 


INDBX.  »33 

fS ;  nr  la  Notte  d'Otlion ,  H ,  u,  12 ;  35,  50;  m,  40 ;  nr,  14;  n,  13, 35,  52; 

par  les  troopes  de  Ylteilius,  50 ;  per  xui,  35;  xyi,  33,  35;  H,  i,  2,  22;  u, 

Antoniu  Prianis,  m,  49;   par  let  02. 

agents  de  Nf^ron,  A,  xv,  45 ;  partag^e  iTUniE  (!'),  A,  zil,  23. 

entre  Yiteiiius  et  Tespasien  par  les  Itureens,  Arabes  k  l'est  du  Jourdaln,  A, 

Apennlos ,  H ,  m ,  42 ;  les  vices  de  xn,  23. 

Bome  la  corroinpent ,  0 ,  28;  ses  an-  iTuaius,  A,  xiii,  10 ;  eziW,  23 ,  rappeld, 

cienoes  maurs ,  A ,  xvi ,  5.  Voy.  de  xiv,  12. 

plM$f  6,  3;  A,  I,  34,  71,  70;  II,  32, 


Janicule,  colline  de  Rome  (tl  Jfonto-  Juus,  lUle  d*Aagaste  «t  de  Seribonla, 

rto),  H,  m,  51.  remme  de  Marceilus,  de  M.  Yiptanias 

Jahus  (tempie  de),  A,  n,  49.  Agrippa  et  enlin  de  Tlbere,  A,  i,  53; 

Jardins  de  LucuUus,  A,  xi,  32,  37 ;  de  m,  24 :  iv,  44  ;  vi,  51. 

Salioste,  H,  m,  82 ;  Emilicns,  40 ;  do  JUUE,  fille  do  M.  Y.  Agrippa,  rcmrae  de 

S^vilius,  A,  XV,  55 ;  de  Ccsar,  A,  ii,  Lucius  £milius  Paulns,  A,  m,  24 ;  IT, 

41 ;  de  Pomponius,  v,  8  :  de  SUlliius  71. 

Tanms ,  xu ,  59 :  de  Meoene ,  xv,  39  ;  JUUE.  Foy.  Agrippinb. 

de  N^roD,  44 ;  de  Thras^s,  xvi,  34 ;  Julie,  lilie  de  Germanicus  ot  d'Agrip- 

de  Galba,  H,  i,  49.  pine,  A,  U,  54 ;  vi,  15. 

JASON,  roi  de  Colchide,  A,  vl,  34;  tra-  Juue,  filie  de  Drusus,  femme  de  Neron 

g^ie,  0, 9.  Cesar,  A,  ui,  29;  iv,  00;  vi,  27;  xm, 

Jaztgzs,  peuple  sarmate,  A,  xn,  29;  32, 43 ;  xiv,  63. 

H,  m,  5.  Juuus  INDUS,  Tr^vtre,  A,  m,  42« 

Jean,  suroommd  Bargloras  par  Tacite,  Juuus  Marinus,  A,  vi,  10. 

commandant  de  J^saiem,  H,  v,  12.  Julius  Martialis,  tribun,  H,  l,  28. 

JfcAusALZM,  A,  n,4;  V,  i,  2,  8,  10,  ll ;  Julius  Maximus,  H,  iv,  33. 

siegede  J^saiera  par  Titus,H,  V,  11,  Juuus  Montanus,  senateor,  A,  XUI, 

12,  13.  25. 

Jeux  annnels,  A.  xiv,  12;  augustaux,  i,  Julius  Paulus,  frere  de  Civilig,  H,  iv, 

15,  54;  de  Ceres,  H,  il,  55;  A,  xv,  13. 

74;  du  ceste,  xvi,  21 ;  du  cirque,  u,  Juuus  P^ugnus,  procuratcur  de  la  Cap- 

83 ;  XI,  1 1 ;  XV,  53 ;  des  Jnvdnales,  xiv,  padoee,  A,  xu,  49. 

.  15 ;  XV,  33 ;  grands  jeux,  m,  64 ;  s^-  Juuus  Plagidus,  tribun  de  ooborie,  H, 

laires,  XI,  U ;  quinquennaux,  xnr,  20;  m,  85. 

laeres,  21 ;  sacres  d  Actium,  xv,  23>  Julius    Poluo,  triban  preloricn,   A, 

JoURDAlM,  ffenve  de  la  Judde,  H,  v,  6.  xm,  15. 

JUBA,  roi  de  Mauritanie,  A,  iv,  5.  Juuus  Posthumus,  ami  d*Augusta,  A, 

JilDA,  pr^tendn  cbeC  des  Juifs,  H,  v,  2.  iv,  12. 

JUD^E,  dctalls  geogra|>biques  et  histori-  Julius  Priscus,  oenlnrion,  H,  U,  92; 

3aes  sur  cetle  contree^  H,  v,  6, 7,  8,  9 ;  m,  55,  61 ;  iv,  11. 

emande  nne  diminution  de  tributs,A,  Juuus  Sabinus,  Lingon,  H,  iv,  55,  67. 

U,  42;  H,  1,70;  reunie  au  gou^rne-  Juuus  Sacrovir,  cbef  educn;  sa  ro« 

ment  de  Syrie,  A,  xu,  23 ;  fidelc  &  Yi-  volte,  sa  foile  et  sa  mort,  A,  lll,  40, 

teilius,  H,  n,  73 ;  berceau  delarcligion  44,  46;  iv,  18. 

du  Christ,  A,  XV,  44 ;  Cesar^  sa  capi-  Juuus  Secundus,  orateur,  0, 2,  23« 

tale,  H,  u,  79 ;  guenre  de  Judee,  diri-  JuLius   Tugurinus,  clicvalier  romain, 

g^  par  Yespasien,i,  10;  u,  1,  4,  78 ;  A,  xv,  50. 

V,  10 ;  terminee  par  Titus,  H,  v,  1 ;  mer  Juuus  Tutor,  Trevire,  H,  iv,  55;  sa  ro- 

de  Jod^,  H,  1, 10 ;  v,  7.  volte,  sa  dcfailc,  59, 70,  76 ;  v,  19, 20, 

JUiFs;  origine,  crovances,  moBurs  de  co  21. 

peopie,  H,  V,  2,  4,  5,  13.  Foy.  dtplus  Juuus  Tindex,  d'AqniUine,  sa  revolte, 

U  sommatre  dn  liort  v  dcs  Hutotru,  sa  defaiic,  A,  xv,  74 ;  H,  l,  16,  53, 70, 

JUUA  AUGUSTA,  CBmme  d'Augnste.  Foy.  89 ;  u,  27;  iv,  17,  57,  69. 

LiviE.  JUNcus  TiRGlUANUS,  scnatcur,  A,  XI, 

JuuA  PROCiLUk,  mere  d'Agricoia,  Ao,  35. 

4,  7.  JUNIA  Calvina,  fille  <l'B.  L^pida,  marido 

JUUA,  loi,  A,  U,  50;  IV,  42.  h  Yitellius,  A,  XII,  .4 ,  8 ;  Xiv,  12. 

JUUANUS  (Claudins),  H,  m,  76,  77.  JUNU  SlLANA,  femme  de  C.  Silius,  A, 

JUUANUS  (Tertius),  lieutenant  de   M-  xi,  12;  xm,  19, 21,22;xiv,  12. 

gion,  H,  11,  85 ;  iv,  39,  40.  Junia,  mere  do  Fttrius  Scriboniaous,  A, 

JULIANUS  (Tititts),  iieutenant  de  l^ion,  zii,  52. 

U,  I,  79.  JUNIA  TORQUATA,  vcstale,  A,  m,  69. 

JuuE,  ttlledeJolesC^saretdeCorniSlia,  Junie,  sceur  de  Brutus,  veuve  do  Cas- 

femme  de  Pomp^e,  A,  in,  0*  sius,  nieoe  de  Caton,  A,  m,  76. 

45. 
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JoNins,  s<<nat«ur)  A,  !▼»  84. 
JUNIUS,  mafficien,  A,  II,  38. 
JUNius  Bli^us,  liRutenant  de  la  Paiino- 

nie,  nncle  de  S<^jan,  A,  i,  16 ;  III,  35, 

58,  7!2,  74. 
JUNius  BLtsus,  fiU  dn  prdc^dent,  tribun, 

A,  I,  19,  39;  m,  74$  H,  1,59;  n,  59; 

III,  38  et  39. 
JUNius  CiLO,  proamtear  du  Pont,  A, 

XII,  21. 
JUNius  Gallion,  flrere  de  Stfncqnc,  A, 

VI,  3;  XV,  73. 
JuNius  Lupus,  B^natenr,  A.  xn,  42. 
Junius  MABGEU.D9,  oonsui  designtf,  A, 

XXV,  48. 
JUNlus  Maubiots,  s^nateur,  H,  iv,  40; 

Ag,  45. 
JuNius  Othon,  pr^vr,  A,  m,  68;  vi ,  47. 
JUNius  RUSTICUS,  8^nateur,A,  v,  4. 
JUNius  SiLANUS  (Marcus),flls  de  Junb» 

Silanus  et  d'Emilia  Lepida,  proconsul 

d'Asie,  A,  Xlll,  1,  33. 
JUNius  SiLANus  (Lgcius),  frere  du  pr^- 

cedent,  preteur,  A,  Xll,  3,  4,  8 ;  xni, 

1;  XV,  52;  xn,  7,9. 
JuNius  SiLANUS  ToHQUATus,  frirc  dcs 

prdc(klents,  A,  xv,  35. 
JUNius  SiLANUS  (Appius),  consol,  A,iv, 

68 ;  VI,  9. 
JUNius  SiLAHUS  (D^imas).  oonsul,  A, 

XU,  58. 


JONius  SiLAVOS  (D^mos),  aaniit  de 
Jttile,  A,  III,  24. 

JuNius  SiLANUS  (Mareus),  frere  dn  prd- 
cedent,  consu)  el  procousnl  d*Afrtque, 
A,  II,  59 ;  III,  24,  57 ;  v,  10}  VI^  2  ;  H, 
IV,  48 ;  Ag,  4. 

JUNius  SiLANUs  (GaKns),  fib  dn  preoe- 
dcnt,  procousnl  d'Aae,  A,m,66, 68,69. 

JuNius  SttANUs  CRracos,  goavenieiir 
dc  Syric,  A,  n,  4, 43. 

JUNIUS  (tcs),  H,  III,  38. 

Junon;  son  temple  k  Samos,  A,  iv,  14; 
invoqude  pour  la  reconstruction  lic 
Bome,  XV.  44 ;  ponr  la  reconstruclion 
du  Capitole,  H,  iv,  53;  un  fantdmc 
iort  de  son  templo,  H,  i«  86. 

JUPITER,  A,  n,  22,  32;  m,  62;  Gapito- 
Ud,  XV,  23;  Slator,  41;  Lili^rateur,  64; 
Conservateur,  H,  ili,  74;  Gardien, 
ibid.i  Dis  ou  Pluton,  iv,  83 ;  Oplimus 
MaximuB,  H,  m,  72;  iv,  84;  Salami- 
nien,  A,  ill,  62 ;  YoDgeur»  xV,  74 :  snn 
temple,  iv,  57  ;  XIII,  24 ;  invoqud  ponr 
la  reconstruction  du  Capiiotcj  H,  iv. 
53;  coiifondu  avec  Serapis,  84;  il 
chasse  Saturne,  V,  2. 

JusTUs  MiNucius,  prcfet  de  camp,  H, 
m,  7. 

luv^NAi.ES,  jeux  institucs  par  N^ron,  A, 
XIV,  15 ;  XV,  33 ;  xvi,  21 ;  H,  m,  62. 

Joviilf  AU8,  prince  des  Tongres,  B,  iv,  66. 


LAnSoN  Pomtfios,  prdfet  de  la  M^e, 

A,  IV,  47 ;  VI,  29, 
Lab]^on  TITIDI08,  iharf  de  Testilia,  A, 

II,  85. 
Lac  Asptialtite,    en  Jnd<<c,  H,  ▼,   6; 

Averne,  A,  xr,  42 ;  de  Baies,  xiv,  4 ; 

Gurtius,  H,  i,  41 ;  ii,  55 ;  Pucin,  A, 

XII,  56 ;  de  Pundanns,  H,  iii,  69 ;  Lu- 

crin,  A,  xiv,  5;  V^iin,  i,  79;  lacs  de 

la  Campanio,  iil,  59;  H,  l,  23;  lacs 

creus($s  pour  recevoir  les  debordements 

du  Nil,  A,  n,  61. 
Lacedoionb,  A,  rr,  43 ;  xi,  24 ;  0, 40. 
Lacon,  prdfet  du  prptoirc,  U,  i,  6,  13, 

14,  19,  26,  33,  39, 46. 
Langobabds,  peuple    de  la  Germanlo 

{le  Brandebourg)f  A,  li,  45;  xi,  17; 

G,  40. 
Langrvs,  Langrois.  Foy.  Lingons. 
Lanuvium  (Civita  Jntfovtna),  anpr^  de 

Romc.  A.  m,  48. 
Laodicee  (Lndteik),  viUede  Syrie,  A,  n, 

79;  XIV,  27. 
lABES,  leur  tcmple,  A,  xn,  24. 
Latiabis  (Latinius),  preteur,  accnsatcnr 

de  Sabinns,  A,  iv,  68,  71 ;  vi,  4. 
Latimus  Pandus,  propr^lcnr  de  M^sic, 

A,  II,  66. 
lATiUM.  A,  XI,  23 ;  ancion,  iv,  5 ;  (pri- 

vilc^»«  dn),  XV,  32;  U,  m,  55. 
Latoxe,  A,  III,  61;  XU,  61. 
Laubieb,  ajout^    anx  faisceanx   impd- 


rianx,  A,  tm,  9;  ome  les  maisons, 
XV,  71 :  on  en  entoure  les  d^p^hes 
des  g^cranx,  n,  26 ;  H,  lii.  77  ;  Ag, 
18-;  statnes  couronnces  de  ktirier,  A, 
IV,  23. 

L^GANiUS,  meurtrier  de  Galba,  H,  i,  4t. 

LlteANiUB  Bassus  (Gafns),  oonsnl,  A,  xv, 
33. 

L^GiONs;  de  Bretaf^e,  H,  n,  100;  de 
Ganpadoce,  n,  81 ;  dc  Dalroaiic,  dc 
Meste,  de  Pannonie,  I,  76;  de  Gcnn.v 
nic,  A,  VI,  80;  n,  I,  9,  12,  55;  (l'0- 
rient,  A,  Xlli,  7  ;  dc  Syrin,  H,  l,  76  ; 
.11,  80 ;  d^ItlTrie,  A,  Xvi,  13  ;  H,  I,  S5; 
II,  74  ;  emplo^-^es  aux  travaux  pnblic», 
n,  67;  m,  32;  dur^  du  ser\'ioe  lians 
les  legious,  A^i,  19;  eomment  disiri- 
bu^es  dans  ies  proviaces  de  rempire, 
IV,  5. 

LiSgion,  prcmi^,  Icalt^iMy  H,  i,  64;  u, 
100. 

Premi^,  Adjutrix,  h  Bome,  puis  en 
Espap^nc,  H,  H,  43, 67,  100;  m,  14, 
18,  22;  IV,  37. 
Dciixiomc,  Augutta,  on  Bretagae,  H, 

m,  22  ;  IV,  68 ;  v,  16. 
Troisiemc,  H,  Iil,  24 ;  A,  xm,  38,  40; 
XV,  6  ;  H,  I,  79 ;  u,  85 ;  m,  lo,  ^4, 
27,  29,  85. 
Qiiairioinc,  Sa/tKiqWf  A,  xv,  6,  7. 
Quatri6mc,  AfaeA/onifne,  H,  l,  18,  5S, 
56 ;  ni.  22 ;  iv,  37. 


Ginquinne,  A,  l,  31, 37,  64:  !▼,  73;  U,        les,  prooonral  d*A(riqae  cl  d^Asie,  A, 

II,  43 ;  ui,  14,  22;  ir,  S5,  36,  60.  Ill,  35,  72;  IT,  20,  56;  vi,  5,  27,  40. 

Cinqniemo,  MaUdoniquey  A,  xv,  6, 26,  Leptins,  peuple  d^Afrique,  A,  iii,  74  ; 

40.  H,  IV,  50. 

Sixieme,  A,  n,  79 ;  xin,  38, 40 ;  xv,  Lesbos,  tle  {Mdtelin),  A,  u,  54 ;  vi,  3 

6  ;  H,  II,  83  ;  UI,  46.  Lese-Majest^  (loi  et  crime  de),  A,  lil, 
Sixieme,  Vietrix,  H,  ni,  44;  IV,  68;         37,  38,  66,  67,  70  ;  iv,  19,  28,  29,  42 ; 

v,  14,  16.  VI,  9,  18,  38,  39,  47;  xn,  42 ;  xiv,  48, 

Sopiieme,  Claudiane,  H,  n,  85}  m,         49. 

9,  27.  Iettres  de  Talphabet ;  par  qui  inven- 
Scptieme,  Galbianef  H,  ni,25;  n,  7,      .tees,  A,  XI,  14  et  raiv.;  ^yptiennes, 

10,  11,  21,  22,  27, 29, 86.  11, 60 ;  grecquei,  en  Germanie,  G,  3  ; 
Huitieme,  A,  l,  23,  30;  H,  n,  85;  in,        des  prStres  juifi,  H,  V,  13.   Voy,  Al- 

10,  21,  68.  pbabet. 

Nenvicme,  A,  iv,  23,  32 ;  Ao,  26.  Leuques  [Git^  desj  [Toulj,  H,  l,  64. 

Dixiemc,  A,  II,  57 ;  XUI,  40 ;  xv,  6  ;  Iiban,  monUgne  de  Jndee,  H,  v,  6. 

H,  V,  1.  LiBER  {Bauhus},  A,  u,  49 ;  iil,  61 ;  iv, 
Dixieme,  Gemina,,  H,  ii,  58;  Ul,  44  ;        38;  H.  v.  5. 

IV,  19, 20.  LlBEBTS,  d^esse,  H.  I,  31  j  liberl^  polili- 
Onzieme,  Claudiane,  H,  ii,  11,  67.  que,  comment  deOnie  par  Tacite;  ce 

Douzieme,  A,  xv,  6,  7, 10,  26 ;  H,  v,  1.        qu'elle  ^tait  devenne  6  Roroe,  A,  i,  77, 
Treizieme,  Geminaf  A,  I,  37 ;  H,  II,  1 1,         81 ;  n,  51 ;  iil,  60 ;  vi,  42 ;  H,  l,  16 ; 
24,  43,  86.  rv,  17,  64;  chez  les  Germains,  G,  87. 

Quatorzieme,  A,  l,  37,  70 ;  xiv,  34, 37;  Libon.  Koy.  Dxusus. 

H,  u,  11,  32,  43,  66,  100;  iv,  68,  .Libon   (Lncius  Scribonius),  oonsnl,   A, 
76,  79;  V,  14,  19.  U,  1. 

Quiuzieme,  H,  i,  55 ;  m,  22,  28;  IV,  I>ibte,  A,  n,  60 ;  p,  v,  2. 

18,  35,  36,  58,  60.  LiciNiUS.  Voy.  Arghias,  Gi£giNA,  Gbab- 
Qninziemef  Apollinaire,  A,  1, 33,  30  ;        sus,  Gabolus,  Mugunus. 

XV.  25,  26 ;  H,  V,  1.  LiaNius  Prqgulus,  ami  d'Otbon,  prdfet 
Seizicme,  A,  l,  37;  H,  i,  55;  m,  22  ;        du  pretoire,  H,  i,  46,  82,  87  ;  II,  33, 

IV,  62,  70,  72,  77.  38,  39,  44,  60. 

Dix-buitieme,  H,  1, 18, 55,  56 ;  Q,  100 ;  Ligteurs,  A,  l,  14 ;  U,  53 ;  XUI,  2 ;  H, 

Ul,  22 ;  IV,  24.  m,  80. 

Dix-neuvieme,  A,  i,  60.  LieutenaNT  de  Idgion,  A,  u,  36 ;  iv, 
Tiogtieme,  A,  l,  31,  37,  39,  42, 44,  51,        24 ;  H,  I,  7,  59,  60 ;  U,  43,  44 ;  iv,  23, 
64 ;  XIV,  34,  37  ;  H,  i,  60;  m,  22  ;        56,  59. 

Ag,  7.  LiEnTENAiiT  de  provinoe,  A,  iv,  56 ;  Aa, 
Yingt  et  uni^me,  Rapax,  H,  Ii,  43  ;  A,        33. 

I,  31,  37,  51,  64;  H,  l,  61,67;  II,  Ligur  (Tarius),  amant  d'Aqnilia,  A,  iv, 
43,  100;  m,  14,  18, 22,  25;  IV,  68,         42;  vi,  30. 

70,  78.  LiGURlE  {G4nu,  partie  du  Piimont  et 

Vingt-denxieme,  H,  v,  1 ,  Niu),  A,  xvi.  15 ;  H,  II,  14,  15 ;  Ag,  7. 

L^LIA,  vcstale,  A,  xv,  22.  Lingons,  peuple  de  la  premiere  lyon- 

L^Lius  (Cains),  consnl,  oratenr,  0.  25.  naise,  H,  iv,  70,  76;  comment  traites 

Lemoves,  peuple  de  la  Gei-n)anie  {entre        par  Galba,,  l,  ^53  ;  leur  xelc  pour  Yitel- 

VOder  et  la  VittuleU  G,  43,  lius,  57 ;  recoivent  le  droit  de  cite  ro- 

LiNAS  (Yipsanius),  prefet  de  Sardaignc,        maine,  78;  te  joignent  a  Givilis,  55, 

A,  XIII,  30.  57;  vaincus  parlos  Sequanais,  67;  sus- 

Lentinus  (Terentius),  cbevalier  romain,        pects  nux  Goulois,  69;  attaquent  l^ 

A,  XIV,  40.  Komains  k   Treves»    77,78;  cite  des 

Ientulus  G^TULIGUS  (Cndus) ,  s^natcur,       ■  Liogons,  l,  &9, 64 ;  n,  27 ;  iv,  55,  76 

A,  1, 27 ;  II.  32 ;  m,  59 ;  iv,  29,  42,  44.        77. 

Lbntulus  Getuligus  (Cneus  Gorneliusj,  LiNus,  Thebain,  A,  XI,  14 :  0, 12. 

consnl  et  lientenant  de  la   Germanie.  LlPPE,  riviere  de  Westpbalie,  A,  l,  60; 
snperieure,  A,  iv,  46 ;  vi,  30.  II,  7 ;  H,  v,  22. 

Lentulus  (Ics)  ,  0,  37.  LiRis,  riviere  d'Italie  iGarigliano),  A, 
Lepida.  Voy.  Emilia  et  DOMITIA.  xii,  56. 

Ljspida,  femme  de  Cassius,  prefet  de  Sj-  LlviE,  fiUe  de  Livius  Dmsns  Clandianus, 

rie.  A,  XVI,  8,  9*  femme  de  Tibere  Glaude  Neron,  puis 

I^piDUS  (Manius),  proconsul  d'Asie,  A,        d'Auguste,  A,  l,  3,  14 ;  accusee  de  di- 

m,  22,  32.  vcrs  crimes,  5 ;  regoil  le  nom  d'Au- 

I]£pu>us  (Harcus),  triomvir,  A,  1,  1,2,        gnsta,  8;  ce   qu*en    pensent  les  ci- 

9,  10.  toyens,  10 ;  adul^e  par  le  senat,  14  ; 

l^pious  (Marcus  Emilius),  tutenr  des  en-        livale  d'Agrippine,  33 ;  U,  43 ;  ses  d^- 

fanis  de  Ptoidmee,  A,  u,  67.  mdl^s  avec  Pison,  iv,  21  ;  protegeUr- 

I^pious,  pere  du  iriumvir,  lu,  27.  gnlanie  et  Plancine,  u,  34;  iii,  15;  sa 

liEPious  (Harcos),  de  la  Xamille  des  Emi-       maladie,  64 ;  sa  mort,  soo  caraclere,  ▼, 


m  INDEX. 

I.  Koir  eneoref  A,  lii,  34,  64,  71 ;  iv,  Lugullus    (Lncint),  lecoart    Cjxiqne 

8,  16, 37.  conlre  Milhridate,  A,  ir,  36;  ii  esl  se- 

LlviE  ott  LiTlLLA,  fiile  de  Iferon  Clande  oourn  par  le«  Bjzantins,  xu,  62;  w>s 

Drngus  et  d'Antooia  minort  soenr  de  conquSles,  xili,  34 ;  sa  maisoa  de  Hi- 

Gorroanicns,  fenime   de  Caius  Cesar,  sene,  vi,  50;  ses  jardins,  xr,  1,  33, 37; 

puts  dc  Drusus Ccsar,  A,ll, 43;  iv,  3, 40.  Voir  eneore^  xv,  14,  27 ;  O,  37 . 

LiviNElus  RitoULUS,  A,  iii,  11 ;  XIV,  17.  Lucus,  vltle  des  Yoconces,  H,  i,  66. 

Livius  (ramille  des),  A,  vi,  51.  Lune,  eclipsee,  A,  i,  28 ;  son  teaiple,  xr, 

LocusTE,  cricbre  empoisonneuse,  A,xil,  41 ;  Fotr  aw«M,  6,  11. 

66 ;  xiu,  15.  LuFANAXS,  A,  xiu.  25 ;  xv,  37. 

Lois;  comparaison  des  lois  chez  diven  Lupus  (Numisins),  lieatenant  de  legion, 

penples,  lcur  histoire  etleurs  vicissi-  H,  i,  79;  m,  10. 

tudes,  suivant  les  divers  degrcs  de  ci-  Lurus.  Foy.  Gobni£lius  ,   Curtius  el 

vilisation,  A,  Ul.  17, 26, 69 ;  lois  agrai-  Junius. 

res  ct  sur  lcs  bles,  iv,  32 ;  Cassia,  xi,  Lusitanib  [Portugal,  Betrmmaduro  ee- 

25;  Cincia,  5;  XIU,  43;  xv,  20;  sur  pagnole,royaufne  deUon),  A,xin, 

ia  concnssion,  xi,  6;  XU,  22 ;  xiil,  33;  46 ;  H,  i,  13, 21,  70. 

Comeiia.  sur  lcs  assassins,  44;  Corno-  Lusius  YAmius,  oonsulaire,  A,  xni,  32. 

lia,  snr  les  faux,  xiv,  40;  Curiata,  xi,  Lusius  GihrA,  pretorieo,  A,  xi,  31,  33 ; 

22 ;  H,  I,  15 ;  des  Dour^-Tables,  A,  lu,  xu,  42. 

27;  VI,  16;  sur  le  flamine  de  Jupiter,  Lusius  SATUiirorus,  s&ateur,  A,  xm, 

IV,  16 ;  Jolia,  sur  t'adttltere,  ll,  50;  iv,  43. 

42;  Juliennes,  contre  le  ceiibat,  m,  Lustie  ferm^  par  Claade,  A,  xi,  25; 

25;  contre  ies  inlrigues  des  dandidats,  xn,  4;  xiv,  2. 

XV,  20;  de  Mlnos,  de  Lycnrgne,  de  So-  Lutouus  Pubcus  (CaTns),  chevalier  ro- 


XII,  60;  S^nia,  xi,  25;  Serviliennes,  ae,  ii,  60. 

XII,  60;  somptoaire,  m,  52;  sur  1'»-  Lycurgue,  legislateur  de  Sparte,  A,  m. 

sure,  VI,- 16.  Voy.  Lese-Majest^.  26. 

LOLUUs  (Mareus),  consoiaire,  A,lii,  48*  Ltcurgue,  oratenr,  antre  qae  le  prec^ 

LONDRES,  ville  de  Bretagne,  A,  xiv,  33.  dcnt,  0,  25. 

LONGINUS   (Pompeius),  tribnn  dn  pre-  Lydib  (5aruJs^},  coDqQise  par  Beraile. 

toire,  H,  l,  31 ;  iv,  62.  A,  lii,  61.                 ^       r—            "^ 

Longs-Ponts  ( les ) ,  dignes  en  Germanie,  Ltdie Ng ;  oat  nne  origine  connraae  avec 

A,  I,  63.  les  £trosques,  A,  iv,  55. 

LucAlN  (Marcos  Anntfns),  fils  de  Mella,  Ltdus,  flls  du  roi  Atys,  A,  iv,  55. 

poete,  oonsnl  d&ign^,  A,  xv,  49;  xvi,  Ltgdus,  ennnqne,  A,  iv,  8,  10, 11. 

17;  0,20;  conspire  oontre  Neron,  A,  Ltgiens,  penple  de  la  Germanie  USiti- 

XV,  56;  r^vele  ses  oomplices,  57;  sa  «m),  A,  xn,  29,  30;  6,  43. 

^ort,  70.  Lton,  A,  m,  41 ;  H,  l,  59 ;  n,  65 ;  iv, 

LvcAfiiE,  contree  d'Italie  [la  Baiilieate),  86 ;  re^iot  de  Neron  quatre  miliioiis  de 

A,  XI,  24 ;  H,  u,  83.  sesteroes,  A,  xvi,  13 ;  atUcbement  des 

LuGAR,  salaire  des  acteurs,  A,  l,  77.  habitants  &  la  sMmoire  de  ce  prinoe, 

LuciLlus  (Caitts),  poete,  0, 23.  H,  i,  51 ;  ils  servent  la  canse  de  Titei^ 

LuGiLius,  centurion,  A,  i,  23.  lius ,  64 ;  leor  haine  contre  les  Yien- 

LuciLius  LoNGUS,  s^natenr,  A,  iv,  IS.  nois,  65. 

LucRECE,  poete,  0, 23.  Ltonnaisb  (Ganle),  gonven^  par  In- 

LucRETius  (Sporios),  pr^fet  de  Romey  nius  Bi^sus,  H,  u,  59. 

A,  VI,  11.  Ltsias,  oratenr,  0, 12, 25. 
LucRiN,  lac  dllalie,  prte  Pooaoles,  A, 

«IV,  5. 


MAciDOiNB ,  rMuite  en  province  ro-  Macbina  Pomp^,  exiWe,  A,  6,  tS. 

mainc  ,  A ,  1 ,  76 ;  rdnnie  ft  la  M&ie ,  Macron,  prefet  dn  prAolre,  A,  vi,  is, 

80 ;  gouvcrn^  par  P.  Sabinus,  v,  10 ;  23,  29,  38,  45,  47,  48 ;  &it  etunSer  Ti ' 

n'a  point  d*orateur8,  0.  40 ;  goerre  de  bere,  50. 

Maccdoine,  A,  iv,  55 ;  Voir  eneore,  A,  MAGiaBNS,  cbass^s  dlulie,  A,  n,  32  ; 

n,  55 ;  lu,  61 ;  VI,  31 ;  H,  v,  8.  oondamn^,  xn,  22;  xn,  30;  riies  et 

MACER.  Foy.  CLODIUS  Ct  MARTIUS. 


sacrifices  magiqnes,  A,  n,  27,  69 ;  iv, 
22,  52;  VI,  29;  XU,  59.  Koy.  Aatrab! 


Macer  (Poropdius),  preteur,  A,  i,  72. 

M ACUINBS  de  gnerre ,  A ,  i ,  56 ;  ii ,  20 ,  gnes  et  Ghaldeeos. 

81 ;  XII,  41 ;  H,  n,92 ;  m,  23 ;  iv,  23,  Magn^sibns  de  Sipyle  lllagnoeiaU  Deu- 

28,  30.  ple  de  la  Lydle,  A, u, 47; iv,  55.  ^ 


iifDEX.  tsn 

MAOir&lERS  du  H^ndre,  pesple  de  la  Mabseille,  A|  i?,  4S,  44;  mi,  47; 

Carie,  A,  UI,  62«  Ag,  4. 

MAGinJS,  frere  de  Pison,  H,  l,  48.  MARaES,  peaple  germain,  A»  I)  SO,  56 ; 
Maix>bix,  chef  des  Frisons,  A,  xni,  54.         U,  25 ;  H,  lll,  59 ;  G,  !L 

MALOvBNDE,  cbef  des  Marses,  A,  u,  25.  Mabsigvbb,  peuple  germaio,  dani  la  8i- 
Mamebcus.  Voy.  Emilius.  l<Ssie,  G,  43. 

Mamebcus  Scaubus,  oratear,  A,  m,  Mabtime,  empoiaonnease ,  A,  n,  74; 

31,66;  TI,  9,39.  III,  7. 

Manuibs,  penple  de  Germanie,  G,  43.  Mabtius.  Voy.  Festub. 

Makxus  Aciuus,  consnl,  A,  zu,  64.  Mabtius  Maceb  ,  lieutenant  de  l^oa , 
MANLIUS  (Cneus),  6,  37.  H,  u,  23,  36, 71. 

Manuus,  amant  de  Yarilia,  A,  u,  50.  Mabus,  anjourd'hui  Jforaaa,  afllaent  da 
Manlius  Patbuitus,  senatenr,  H,  iv,  4S.        Danul)e,  A,  u,  63. 

Manuus  Talens,  lieotenant  de  la  l^ion  Matebnus  (GuriatiusJ,  poete ,  0  ,  2 ,  11. 

'  italiqne,  A,  XU,  40 ;  H,  1, 64.  Math^maticiens.   Voy,  AstboLOGUSS, 
Mannus,  dieu  des  Germains,  G,  2.  Chaldeens,  MAGiaENS. 

BfANSUETUS  (Jttlius),  ta<^  par  son  fils,  H,  Matius  (Calius),  ami  d'AagQste|  A,  zn, 

m,  25.  00. 

Mabcellus  (Marcns),  als  d^Octavie  et  Matbones.  Voy.  Femmes. 

de  Claadins  MarceUns,  nevea  d'Au-  Mattiaques,  peuple  gennain,-A,  xi,30; 

gasle,  A,  l,  3,  74 ;  m,  64 ;  vi,  51 ;  H,        H,  iv,  37 ;  G,  29. 

I,  15.  Mattium  ,  capttale  des  Catles  ( Jfar- 
Mabcellus  (Qaintas  Asinius),  fils  de        boury),  A,  i,  56  ;  xi,  20. 

Marcus  Asinius  Agrif^ ,  A ,  Xiv,  40.  Maubes  ,  leur  caract^re ,  H ,  n ,  58 ;  se 

Voy.  AsiNius.  revoltent  contre  Rome.  A,  ll,  52 ;  iv, 

Mabcellus,  centurion,  H,  l,  56.  23 ,  24 ;  aocusent  Serenus ,  xiv,  28 ; 

Mabcia,  femme  de  Fabius  Maximns ,  A ,        leurs  ▼illes,  donn^  h  la  Betiqae,  H , 

I,  5.  1,  78 ;  embrassent  le  parti  de  YiteUios, 
Mabcu  ,  fontaine  de  Rome ,  A ,  xiv,  22.         ii,  58,  59. 

Mabcodubum,  Iwurg  de  Germanie  [Du'  Maubitanie  (Maroe,  Fn  et  Algw),  A, 

ren)f  H,  iv,  28.  iv,  5;  H,  l,  78 ;  ll,  58,  59. 

Mabcomans,  peuple  de  la  Germanie,  A,  Maximus.  Voy.  Cesonius,  Fabius,  Ju- 

U,  46, 62 ;  G,  42,  43.  Lius,  Tbebellius. 

Mardes,  peuple  entre  le  Pont>Eaxin  et  Maximus  Sanquinius,  pr^fet  de  Rome, 

la  mer  Caspienne,  A,  xiv,  23.  consul,  A,  vi,  4;  XI,  18. 

MAauGE,  son  utilite,  A,  IT,  53 ;  flr^uent  Maximus  Scaubus  ,  oenturion ,  A ,  !▼, 

apres  la  loi  Papia  Popp^a,  m,  25 ;  c^e-         50. 

oionial  dn  mariage,  XI,  27 ;  des  oncles  Matence  ;  cantonnement  des  Bataves , 

avec  ienrs  nieces,  xil ,  5  ,  6 .  7 ;  par        H,  iv,  15, 24,  25,  33 ;  assi^gee,  37 ;  oc- 

confarr&ttion ,  iv,  16;  ches  les  Ger-         copee  par  Tutor,  59,  61.  Yoy.  ancora 

mains,  G,  18.  Voir  «neore  pour  Utdi'        H,  iv,  61.  62,  70,  71. 

taiU  de  nuaurs ,  A,  xv,  37 ;  XI,  30.  Mazippa,  chef  des  Manres,  A,  u,  52. 

Mabiccus,  Gaulois,  H,  u,  61.  Mecene,  favori  d'Anguste,  A,  1,  54 ;  m, 
Mabinus.  Vou.  Julius.  30 :  VI,  11  ;  xiv,  53,  55 ;  0,  96. 

Uabinus  (Yalerius),  consui  design^ ,  H ,  Medee,  A,  vi,  3i  ;  tragedie,  0,  3,  12. 

U,  71.  MfcDES,  A,  U,  60 ;  VI,  34 ;  xm,  41 ;  H, 
MABius  (Galas),  oonsnl,  A,  I,  9 ;  H,  n,        v,  8. 

38 ;  G,  37.  M^diomatbiques  ,  penple  de  la  Ganle 
HABius  Celsus,  lieutenant  de  la  qnin-         (ifeto),  H,  l,  63 ;  allies  des  Romains, 

aieme  legion ,  consul  d^ign^ ,  A ,  xv,         iv,  70,  71,  72. 

25 ;  H,  1, 14,  31, 39,  45, 71, 77, 87, 90 ;  Hi^hebdate,  fils  de  Yonon  I",  et  petit- 

II,  23,  24,  33.  fils  de  Phraate  lY,  roi  dea  Partbes,  A, 
Mabius  Matubus,  procurateur  des  Alpes        xi,  10 ;  xil,  10, 11,  14. 

maritimes,  H,  u,  12 ;  m,  42,  43.  Mein,  fleuve  de  la  Germanle,  G,  28. 

Mabius  Nbpos,  expulso  du  s^t,  A,  n,  Melitene,  ville  de  Cappadoee  (Malafa^, 

48.  dans  1  Arro^nie  Mineure),  A,  xv,  26. 

Mabius  Celsus  (Pttblius),  consol,  A,  Mella  (Ann^us),  cbevalier  romain,  A, 
'   XIV,  48.  XVI,  17. 

Mabius  (Sextus),  Espagnol,  A,  vi,  19.  Memmius  Pollio  (Lacius),  oonsal  d4«i- 
Maroboduus,  roi  des  Maroomans,  A,  n,        gne,  A,  xiii  9. 

26,  44,  46,  62, 63.  Memmius  Regulus,  A,  XIT,  47. 

Maxs,  dieu  des  Germains,  H,  iv,  64  ;  G,  Memmius  Regulus  (Gaius),  consul,  A» 

9;  A.  xm,  57 ;  Yengeor,  xm,  8;  son        xv,  23. 

temple,  n,  64;  lil.  18;  les  flamines,  Memnon,  sa  statne,  A,  ii,  61. 

lU,  58 ;  boocliers  de  Mars,  H,  I,  89  ;  Memphis,  ville  d'£gypte,  H,  iv,  84. 

Champ  de  Mars.  Voy.  Ghamp.  MtoaPlENS ,  pcuple  de  la  Gaule  Belgi- 
Mabsaques,  peuple,  dans  llle  dea  Bata-        que  {fintre  VBtcaut  ei  la  Meuse),  H,  iv 

ves,  H,  IV,  56.  28. 


gtljHilnB,  11;  ^UK 


Hemiluu  IStatilia),  reniiDe  di  cou 

Keuiuhe,  lilic  ilg  Huuli  BirluLH 
d*  L^d*,  hmmt  •    -     ■      -■ 

nmi™  Igi  ■      ' 

a»,  9T,s»i . ,  _,    — 

90;c^MmdemadBiigei,  3i;cimniait  Juuna. 

Nirciiu  clKitlH  i  la  penlre  dini  fea.  HONTlnaa  (TniilDi), 

prit  ie  Clande,  et  M  quVlle  bli  foiu  A,  n,  M. 

telu)ipfr  k  u  mrK,  32,  S4, 3T ;  n  HoNTikHiis  (roiljaa),  t,  rr, 

inort,  38 1  Voir  niari,  u,  se ;  nu,  Homki,  peupl»  ■•-  '-  "— '-  ' 

30,34.  Iiiiiila;iii),  H,  ..,  «,. 

HEUAUtma  (Calulliu|>  '•Turl  de  Doml-  HOKT,  cr  qucTiciteea  pruK,  A,  11,11  ; 

licn,  AG,  IS.  IV,  63;  H,  I,  31  :  AG,  33,  li,  48. 

HEUluliIJi.[TilMasl,idualeiir,  A,m,  ■obelu:,  riiitn  d«  Oiulwi,  tl,  I*,  », 

13,34.  TI ;  A,  XIII,  i3. 

HEUEHE  IUanmtra],  Tllle  du  la  Hor^c,  tlrisitoi,  tille,  A,  n,  4>. 

A,IT,4^.  MucUlllialLiemiul),  HuciBN;»i>nor- 

II«TEU.iia  |Luciu>],giaDdpoULfe,A,in,  lrili,H,i,  10;  u,  5,  OS;  ili,ts,  M; 

M^TCLLUS.  Fiw.  CfcIUUB.  Binde  eu  S}rit,  u,  4;'T,'9e{Be«- 

H^iosoKE,  dliciple  d'Bptciirc,  0,  gl,  dnlte  aoprn  de  TiRi  et  de  Teiptiit» 
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7,  74,  76»  77;  se  rend  &  Anlioche,  79; 
re^oit  le  serment  ponr  TespasicD,  80  ; 
tient  conseil  &  Berjte.  81 ;  entre  en 
campagne  contre  Yitellins,  82  ii  84  ; 
ameDe  des  troupes  d'Oricnt,  m,  1  ; 
apaise  lcs  troubles  de  Germataie,  46  ; 
eogage  Tespasieo  k  ne  pas  entrer  en 
Italie  aTant  son  arriv^,  8 ;  detache  la 
sixieme  iegion  contre  les  Daces,  46;  es- 
saye,  poar  se  rdserrer  rbonneur  de  la 
gaerre,  de  ralentir  la  roarcbe  d*Anto- 
nias  Primas  sur  Rome,  52,  78;  ^rit  k 
Titellius,  63 ;  se  rejouit  de  la  roort  de 
Sabinns,  75 ;  on  lul  ddcerne  les  ome- 
roents  du  triompbe,  iv,  4;  entre  dans 
Rome,  11 ;  opioe  en  faveur  des  accusa- 
tears,.  44;  apaise  une  sddition  mili- 
taire,  46 ;  fait  tuer  Pison,  proconsul 
d'Afrique,  49;  ordonne  la  mort  du  Uls 
do  TiluUittSy  80  i  part  pour  la  guerre 


contre  Civilis,  85 ;  donne^  &  Agricola  lc 

commandement  d'unc  leglon,  Ag,  7  ; 

recueille  d'ancions  unvragc».  0«  37. 
Huiofius  (Lucius),  suruorame  Achaicus, 

A,  IV,  43;  XIV,  24. 
MuMMius  LUPERCUS,  lieutenant  de  Id- 

gion,  H,  IV,  18,  22,  61. 
MuNATius  Plancus,  consul,  A,  I,  39. 
MuRCUS  (Statins),  spdcnlateur,  H,  I,  43. 
MusA  (Emilia),affraochie,  A,  U,  48. 
MusES,  0, 12,  13. 
MusoNius  Rurus,  philosopbe  stolcieu, 

A,  uv,  59 ;  zv,  71;  H,  m,  81;  iv,  10, 

40. 
MusULANS,  peuple  d'Afriqne,  A,  n,  52 ; 

IV,  24. 
MUTILIA  Pbisga,  amie  d*Aagatta,  A,  it, 

12. 
MUTILIUS  (Papius),  B^nateur,  A,  II,  32. 
Ktrine,  ville  d'Asie  [SmdarHk]^,  u,  47. 


N 


11  ABATB^NS,  peaple  de  rArable  Pdtrce 

(Ie«  Hedschwj,  A.  II.  57. 
If  AHARVALES,  peuple  oe  la  Germanie,  ri> 

verains  de  la  Tistnle,  G,  43. 
HAPT.ES,  A,  ziv,  10 ;  zv,  33 ;  xyi,  10. 
Nar  [la  Ifira),  riviere  d'Ombrie,  A,  ly 

79 ;  III,  9. 
Harbonnaise  (Gaulc),  A,  li,  62;  zi,  24; 

xu,  23 ;  XIV,  57 ;  ZVI,  13 ;  H,  I,  48, 

76,  87  ;  U,  12. 
Hargisse,  afTranchi  de  Claade;  ce  qa'il 

fait  pour  perdre  Messaline,  A,  XI,  29, 

30,  33,  34 ;  ordonue  la  mort  de  Messa- 

line,  37 ;  reQoit  les  ornements  de  la 

qaesture,  38;  veut  faire    ^pouser  & 

Glaade  Elia  Pdtina,  ZII,  1,  2 ;  lombe 

malade,  66 ;  est  oontraint  de  se  tuer, 

xui,  1. 
Narisques  ,  penple  de  la  Germanie , 

6,  42. 
Narnie,  dans  rOmbrie,  A,  m,  9;  H,  m, 

58,  60,  63,  67,  78,  79. 
Nasiga  (Gesius),  lieotenant  de  I^ion,  A, 

xu,  40. 
Naso  (Antonlus),  prdtorien,  H,  I,  20. 
Naso  (Yalerius),  prdtorien,  A.  tT«  56. 
Naupobt  [Ob$r  tMfbach),  ville.  A,  i,  20. 
Nave  [la  JVa^tf),  aniuent  du  Rbin,  iv,  70. 
Naxos,  ile  de  la  mcr  Eg^e,  xvi,  9. 
NEMtTES,  peuple  de  la  Germanie,  A,  zu, 

27 ;  G,  28. 
NEPtUNE.  son  asile,  A,  ui,  63. 
Neron.  Yoy.  Claudius  Drusus  Nero. 

N^RON.  Voy,  TlBERIUS  MERO. 

N^RON  (Tiborius  Claudius),  premier  mari 
de  Livle,  pere deTibcre,  A, i,  10; vi,5l , 

N]£ron  Cesar,  fiU  de  Germaoicus  et  d*A- 
gripftine,  A,  II,  43 ;  iii,  29 ;  ^pouse  Ju- 
lie,  IV,  8, 15, 59, 60, 67;  v,  3,  4. 

N£ron  ( L.  Domitins ),  oomment  on  a 
ecrit  rhistoire  de  son  regne,  A,  l,  1 ; 
son  elevation  prddite  par  un  aslrologue, 
n ,  22 ;  dragODs  pres  <]c  son  berccau  , 


zi,  tl;  flaned  k  Octavle,  lllle  de 
Glaude,  xii.  9 ;  adopt^  par  Glaudc,  25, 
1t6;  designe  cousul,  41;  ^ponse  Octa- 
Tie,  58  ;  plaide  pour  luon,  ibid. ;  est 
empereur,  69;  prononce  f^loge  de 
Claude,  xiu,  3 ;  trace  le  plao  de  son 
goiivemenient ,  4;  oonsnl,  11;  almo 
Acte ,  12 ;  fait  empoisonner  Brilanni- 
cus,  15,  16 ;  consol  ponr  la  scconde 
fois,  31 ;  pour  Ui  troisieme,  34 ;  saloe 
itnperator,  41 ;  Acti  le  detourne  de 
rinceste,  xiv,  2 ;  con^oit  le  projet  da 
parricide ,  rexecute  et  se  retire  a  Na- 
ples,  3,  4,  8, 10;  revient  k  Roroe,  13; 
sa  passlon  pour  le  cbant,  les  cbars,  les 
bistrions ;  sa  vanit^  litteraire,  14,  15, 
16,  20 ;  XV,  4 ;  il  a  avec  Seneqoe  uu 
entretien  intime,  xiv,  55;  son  qaa- 
trieme  oonsulat,  20 ;  fait  tuer  Pbutus, 
58,  59;  ^pouse  Popp^,  60:  fait  tuer 
Octavie,  63;  se  rejouit  davoir  une 
fille  de  Poppea,  xv,  23  ;  chante  k  Na- 
ples ,  33 ;  vante  sa  demence ,  35  ;  se 
marie  k  Pjthagoras,  37  ;  met  ic  feu  a 
Rome,  38;  construit  le  palais  d'or,  42; 
fkit  reb&tir  la  ville,  43;  persccule  les 
chretiens ,  44 ;  fait  mourir  Seneque, 
81 ;  tue  Popp^  a'un  coup  de  picd ,  -^t 

})rononce  son  doge  funebre ,  xv,  6 ; 
ait  p4rir  Soranus  et  Tbrasdas ,  21  et 
saiv. ;  ses  vices ,  sa  cruautd ,  sa  cour, 
H,  I,  20 ;  A,  XIV,  11,  13.  Voir  encore, 
H,  1, 78 ;  U,  95  ;  UI,  68 :  Ag,  6,  45 ;  0, 
17 ;  et  les  sommaires  det  livru  XIU, 
XIV,  XV,  XVI  des  Annalee, 

Neron  (fkux),  H,  I,  2;  u,  8. 

NiSrON  Othon,  H,  I,  78. 

Nfron  (mois  dc),  avril,  A,  Xvi,  12. 

Nerulinus,  fils  de  Suilius.  A,  xiii,  43. 

Nerva  (Cocceius),  consul,  A,  iv,  58;  vi, 
26. 

Nerva  (Marcns  Cocc^ins),  Ireiiieme  em' 
pcreur,  A,  xv,  72 ;  Ag,  3 ;  H,  i,  1. 


540  INDBX. 

Nebta  (Publius  Silius),  consul,  A,  iv,  tie  de  VAutriehe,  de  la  Sfyrte  et  de  !• 

68;  XV,  47.  Bavitre),  A,  ll,  63 ;  H,  I,  U,  70 ;  lu, 

Nehva.  Foy.  TnAJAN.  5 ;  V,  25  ;  G,  5. 

NCHViENS,  peuplc  de  la  Gaule  {flatnaul),  Novare,  ville  dltalie,  H,  l,  70. 

U,  IV,  15,  56,  66,  79  ;  G,  28.  Novius  (Co^us),  cbevalier  romain  ,  A, 

NicaEPHOiiE  (ftocca),  ville  de  la  M^sopota-  xi,  22. 

mie,  A,  vi,  41.  Novius  Phiscus,  A,  zv,  71. 

NiGifpHORE  {Kabour),  riviere  d*Armepie,  Nucerie  (^oeera),  viile  d'iulie,  A,  zm, 

A,  zv,  4.  31 ;  XIV,  17. 

NicETES,  rh^teur,  0,  IS.  Nuithones  ,   peuple    de    la    Germanie 

NlcopoLis,  ville  d'Acbaie  [Prewea  Fee-  [}Secklemhourg  et  Pomirani»),  G ,  40. 

ehia),  A,  n,  53 ;  v,  10.  Numa  Pompilius,  A,  m.  26 ;  zv,  41. 

NicopOLis.  Koy.  Emmaus.  Numa  Harcius,  pire  d  Ancus  Harciaf, 

NiGER.  Voy.  Brutidius  et  Gasp^biuS.  A,  VI,  11. 

NiGEB  Vejanus,  tribun,  A,  zv,  67.  NUMANTINA,  femme  de  Plautius  Silva- 

NlL,  fleuve  d'£gypte,  A.  Il,  60,  61.  nus,  A,  iv,  22. 

NiNiVE  [Ifino),  ville  .d'Ass;rie,  A,  ZII,  Numicius  Thermus,  pretenr,  A,  zvi,  HO. 

13.  NUMioEs,  peuple  d'Afriquc ;  se  revolteal 

Nisibe  [Ktiibin)f  ville  de  la  H^pota-  sous  les  ordres  de  Tacrarioas ,  ei  sodI 

mie,  A,  zv.  5.  batlus ,  A ,  li ,  52 ;  sont  batlutf  de  nou- 

NoLE,  ville  de  ia  Campanie,  A,  I,  S,  9;  veau,  in,21 ;  recommencent  la  gnerre, 

IV,  57.  24,  25. 

NONIANUS  (Servilios).  orateur,  0, 23.  Numisius  Lupus,  lientcnant  de  Iq^ioo , 

NoNlus  ACTIANUS,  oelateor,  H,  iv,  41.  H,  l,  79 ;  m,  10. 

NoNius  Regeptus,  centurion,  H,  l,  56,  NUMlsius  Rufus  ,  lientenant  de  l^on , 

59.  H ,  IV,  22 ;  est  vaincn  et  mis  anx  fers, 

NORBANUS  Flaocus  (Caius),  oonsnl,  A,  59;  toe,  70,  77. 

I,  55.  Nov^siUM  (Jvuys),  ville  de  b  GermaDie, 
NORBANUS  (Cains  Jnnios),  oonsnl,  H,UI,  H,  iv,  26,  33,  35,  36,  62,  70,  77, 79: 

72.  \ ,  22. 

NORBANUS  Flagcus  (Luciiis),  consul,  A,  Ntmphidius  Sabinus,  pre'let  dn  prAoire, 

II,  59.  A,  zv,  72 ;  U,  I,  5,  25,  87. 
NORiQUE,  provinoe  de  la  Gennanie  {paV' 


Obultronius  Sabinus,  questeur  de  1*^  Ombrie  ,  contr^  dltaiie ,  A ,  ty ,  s ;  B , 

pargne,  A,  zm,  28 ;  H,  l,  37.  m,  4i,  42,  52. 

OCGIA,  vestale,  A,  n,  86.  Onohaste,  alTranchi  d'Otbon,  H,  l,  25, 

Oc#.AN,  A,  I.  9,  70;  Ziv,  32;  H,  iv,  12;  27. 

G,  I,  34;  Ag,  10.  Foy.  HBr.  Opitergium  [Oderso),  H,  m,  6. 

Ocsigulum  [Otricoli),  dans  le  duch^  de  OppU  (loi),  A,  zn,  60. 

Spolette,  H,  m,  78.  Opkus  (GaVus),  chevalier  romain  ,  A, 

OcTAVib  (Caius) ,  niari  d'Atla  Balba  et  zii,  60. 

per^  d'Auguste,  A,  i,  9.  Oppius  (Marcus),  preteur,  A,  ir,  68,  71. 

OcTAVE.  Voy,  Auguste.  Oracls  d'Apoilon,  A,  m,  63;  de  Cbros, 

OcTAviE ,  fille  de  Cains  Octavins  et  d'A-  II,  54 ;  d'Hammon,  H,  V,  3 ;  de  Pbrixvs, 

tia  ,  socur  d'Augnste ,  fcmme  de  Marc  A,  vi,  84. 

Antoine,  A,  iv,  44,  75.  Orateur.  Images  des  oratenra  dans  le 

Ogtavie,  filie  de  Clande  et  de  Messaline,  seoat,  A,  II,  38,  83.  Fotr  pour  ce  moc 

soeur  de  Britannicus ,  femme  repudi^  le  sommaire  dn  Die^ogue  tur  Ist  ofv- 

de  Neron,  A,  zi,  32 ;  zu,  2,  3, 58, 68 ;  tours, 

zm ,  16 ;  ziv,  60 ;  scs  imaces ,  6 1 ;  ac-  Orcades  (lies),  Ag,  U). 

cusee  d'adultere,  62 ;  exilee,  63.  Ordoviques  ,  peuple    de   la  Bretagas 

OcTAVius  Fronton,  pr^tcur,  A,  n,  33«  [pays  de  (ral/es),  A,  zn,  33;  Ag,  18. 

Octavius  Sagitta  ,  tribun  du  pcuple,  Orient,  soumis  aux  Parthes,  A,  vi,  34; 

A  ,  zm,  44;  tue  sa  maitresse,  A  ,  iv,  visit^  par  Auguste,  m,  38;  se  souleve, 

44.  n,  1;  reste  indiflRerent  i  l'avenement 

Odruses,  peuple  de  la  Thrace,  A,  m,  38*  de  Galtia,  H,  i,  10;  n,  6 ;  gonverue  aa 

OEa,  ville  d'Afrique  iTripoli),  H,  iv,  50.  nom  d*Othon,  i,  76;  n,  32:  reconnaH 

OlenniUS,  primipilaire,  A,  iv,  727.  Yitellius,  ii,  73, 

OUTORIUM  FORUM ,  le  marcb^  aux  her-  Ornospade,  chef  des  Parthes,  A,  vi,  37. 

bes,  A,  U,  49.  Obode  ,  fils  d'Artaban ,  roi  des  Parth^, 

Ollius  (T.),  pero  de  Sabina  Poppca ,  A ,  A,  vi,  33,  34,  35. 

ziu,  45.  Orphke,  0,  12. 

Oloaritus,  centurion,  A,  ziv,  8.  Orpbitus.  Koy.  CoRHiLlus. 
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0»nmB  PAcnus,  primipiUire,  A, 

OliTTGiE  (bois  d'),  consacr^  i  latone, 

clirs  ies  Eptiesiens,  A,  m,  61. 
Oscus,  aflTraochi  d'OtboB,  H,  l,  87. ' 
0«ES,  peuple  germain,  6,  28,  48. 
OsiBis,  dieu  Jes  EgypUeos,  H,  !▼,  84. 
OSQUES ,  peuple  de  ia-  Campanie ,  A ,  n, 

OsTiE,  ville  d^talie,  A,  n,  40:  xvi,  9 ; 

H,  I,  80;  u,  63. 
OSTOMUS  Samnus,  cbeTalier  romain,  A, 

m,  28,  30,  33. 
OsTORius  ScAPOLA  (Poblius),  pfopre'- 

teor  de  Bretagne,  A,  zn,  31,  38,  39; 

Ag,  14. 
OsTOMus  ScAPULA  (MarcDs),  fils  do  pr^ 

cedent,  A,  xu,  31;  xiv,  48;  xvi,  14, 

15» 
Othon.  Foy.  JuHius. 
Othon  TiTiAirus  (Lucios  Salvius),  p^ 

de  I  empereur,  consol,  A,  xn,  52;  H, 

U,  50. 
Othow  (Salvius),  empereor;  soo  origioe, 

H,  II,  50;  ami  de  N^ron,  A,  xiu,  45  ; 

mari  de  Poppea ;  H,  i,  13;  A,  xiu,  46 ; 

-  passe  le  premier  dans  le  parti  de  Galba , 

H,  i,  13;  inirigoe  poor  se.foire  procta- 

ner  emperenr,  21,  S2, 33,  24 ;  est  sa- 


lod  emperenr,  27,  28;  le  penple  de- 
mande  sa  liiort,  32;  nn  soldat  sc  vanle 
foussement  dc  ravoir  tu^,  35 ;  affeciioa 
qu'il  iospire  janx  pretoriens,  36;  il  lea 
barangne,  37 ;  il  fait  cbarger  le  pfnpley 
40 ;  sa  Joie  k  la  vne  de  la  t4te  de  Pi- 
son,  44;  il  sauve  Marins  Celsos,  4S; 
refoit  du  senat  tous  les  boonears  des 
princes,  47;  disslmole  ses  vices,71; 
ecrit  &  Tiiellins  des  lettres  injurienscs, 
74;  essaie  de  le  faire  assasainer,  75; 
est  reconnu  dans  les  provinces,  76; 
se  nomme  oonsul,  77 ;  fait  rdever  lea 
statnes  de  Poppea,  78 ;  apaise  nne  se- 
dilion  militaire,  82;  son  discoun  anx 
soldats,  83,  84;  il  part  de  Rome ,  90; 
sa  flotte  menaoe  la  province  de  Nar- 
bonne  ,  n .  14 ;  il  s'avance  vers  le  Pd , 
11;  remet  m  conduite  de  la  gnerre  i  sob 
frire  Titianns,  23 ;  son  arm^  est  de- 
faite  &  Bedriac,  39-45;  11  se  tue.  47-49 ; 
parallile  d*Otlion  et  de  yiteliios,  31. 
Vosr  tneor^  H,  i,  46 ;  n,  49,  76 ;  0, 17, 
ei  les  «ommetrvf  d$t  itorta  l  •tlt  iu 
Hist&iret. 

OvATiON,  A,  u,  64;  UI,  19,  47  ;  XIU,  32. 

OVIDE,  0,  12. 

OxioNES,  pcople  de  la  Gennanie  {la  !•> 
ponw),  G,  46. 


Pagauus  (D^mvi),  proennteiir  d« 

Corse,  H,  n,  16. 
FAGONiANUa  (Sextios),  pretorien,  A,  vi, 

3,  4,  39. 
Pagonius  {MarcasJ,  lieutenant  de  Sila- 

nns,  A,  lU,  67. 
Pagonius  Agbippinus,  fils  dtt  prec^nt. 

A,  XVI,  28,  33.  ' 

Pacorus,  roi  des  Mede«,  fr^  de  Tolo- 

gese,  A,  XV,  a,  14,  31 ;  H,  i,  40. 
Pagorus,  prince  partbe,  H,  v,  9;  6,  37. 
Pagtius  Apriganus,  ddiateor,  H,  iv,  41. 
Pactius  Orphitus,  primipilaire,  A,  xm, 

36;  XV,  12.  '»-       *-        >    >   *"> 

Paguvius,  poete  latin,  0,  20,  21. 
Paguvius,  lieutenant  de  legioo,  A,  n,  79. 
PadOue  (PaloPMm),  vilie   d'ltalie,  A, 

XVI,  21 ;  H,  n,  100 ;  ni,  12. 
Pagis,  fleuve  d^Afrique  dans  la  Numidie, 

A,  m,  20.  ^  * 

Paix  ;  ses  avantages  et  ses  dangers,  A, 
U,  64;  lu,  44;  h,  10;  xu,  12;  XV, 
2 ;  H,  I,  33,  88 ;  iv,  l,  fS;  6,  36,  40. 

Palais  des  Gesars,  A,  xn,  69;  xin, 
5 ;  XIV,  61;  xv,  39,  42,  72;  H,  i,  29, 
39,  72,  80,  82;  lu,  74,  85. 

Palamede  ,  Araien,  inventenr  de  la 
forme  de  seize  letlres,  A,  XI,  14. 

Palatin,  montagne  de  Rome,  A,  xn,  24 ; 
XV,  38.  »    >      >     > 

Pallas,  aifrancbi  de  Clande,  A,  xi,  29; 
son  ponvoir,  38;  sootien  d'A«rippine, 
XU,  1 ;  ses  ddbaoches,  25,  65 ;  xni,  2 ; 
ziv,  2;  conspire  contre  Messalinc,  xiv, 

II. 


2;  obtient  lei  omenenta  prdtoriaax, 

xn,  53;  perd  son  cr^itj  XUI^  14,  23; 

sa  mort,  xir,  65 ;  son  caractere,  xni, 

2,28. 
Paludamentum,  habit  impdrial,  H,  U, 

59,  89;  A,  xn.  56. 
PAMMtNE,  astroiogue,  A,  xvi,  14. 
Pampbtue,  contriee  de  TAsie  Mineore, 

A,  n,  79 ;  H,  n,  9. 
Panda,  riviere,  A,  xu,  16. 
PANDAT1ERIE,  lle,  ( Satnte-jrarie),  lien 

d'exil,  A,  i^  53;  xiv,  63. 
Pandus  (Latinius),  propreteur  de  Mdsie, 

A,  n,  66. 
Pannonib,  oontree  de  la  Germanie  (fo 

Bongrie),  A,  i,  16,  47 ;  lu,  9 ;  iv,  5  ; 

xn,  29 ;  XV,  10,  25 ;  H,  l,  76 ;  U,  11, 

14,  17,  32,  98 ;  lU,  2 ;  6,  5,  28,  43. 
Pansa,  consul,  A,  I,  10 ;  0,  17. 
Pantomimes,  A,  I,  77 ;  expuls^  d'Italie, 

xiu,  25;  exclns  des  jenx  sacr^,  XIT, 

21. 
Paphos,  ville  de  Cbypre,  H,  u,2;  tem- 

ple  de  Paphos,  3 ;  A,  ni,  62. 
Papla  PoppiEA  (loi),  conlre  les  c^iba- 

taires,  A,  in,  25,  28. 
Papinius  All^nius   (Sextns),  oonsul, 

A,  VI,  40. 
Papinius  (Sextus),  A,  vi,  49. 
PAnRius,  centurion,  H,  iv,  49. 
Papirius  Carbo  (Caius),  orateor,  0, 18, 

34. 
PAPIRIUS  GARBON,  consol,  6,  37. 
Papius  Hutilus,  senatcur,  A,  11,  32. 

40 
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Paus,  histrioB,  liraiiehi  de  DomitUi,  A,  p^oalit^  ches  les  GeroiaiDs,  G,  12, 10, 

Zlll,  19,  30,  33, 2T.  21. 

Parohaz,  vassoi  do  ptoe  de  Kdherdate,  P^nates,  H,  ii,.80;  G,  25,  32,  46 ;  de 

A,  zii,  14.  Ces5r,  A,  znr,  61 ;  des  ^ooax,  iii,  34 ; 

PAmuGiOE;  sopplloe  des  parricides,  A,  da  peaple  romain,  zt,  41  ;  da  prince, 

IV,  29 ;  oelui  qni  attente  aox  jnnrs  dn  vi,  51 ;  de  i^aleul,  I,  S;  prives,  H,  XU, 

Jrioee  est  parricide,  34 ;  zv,  73 ;  U,  X,  66. 

5.  P^Niua  PosTHUMUf,  prefet  de  camp,  A, 

rAKTiiES,  leors  moeors,  leor  taetiqne,  ziv,  87. 

O,  17;  A .  VI,  31,  34,  35;  Yv,  4,  7  ;  PENnirES  (Alpes),H,l,61,70,87;iv,68. 

XIV,  26:  Tont  la  guerre  ponr  la  posses-  PEftcBNNXUS,  histrion,  A,  i,  16,  28,  29. 

sion  de  rArm^oie.  32,  34;  sont  baltns,  Pergame,  ville,  A,  xn,  63;  Zv»  37,  &$; 

35;  chassent  Artaban,  36;  recmvent  zvi,  23. 

Tiridate  ponr  mi,  37,  41,  42;  rappel-  PiBiNTHB«  ville  de  Tlirace,  depnis  nom- 

lent  Artaban,  43,  44;  ^lisent  Bardane,  m^e  H^raclee,  A,  u,  54. 

zi,  8,  9 ;  repreunent  Gotarses,  10;  de-  P^llPAT^TiasNS,  0,  31. 

mandent    secretement    Meherdate    &  Pi£iovsE,  ville  dltalie,  H,  l,  50 ;  gncrre 

Claade,  10;  XH,  10,  IK  13;  sont  son-  de  Perouse,  A,  v,  1. 

mis  a  Tonon,  pnis  ft  Yoiogese,  14,  44  ;  Perpenna  (Marcasj,  A,  XII,  62. 

celai-ci  envahit  deox  fois  rArroenie,  Pers^e,  demierroideMacedoioe,A,  zil, 

50 ;  zui,  6,  7 ;  les  Partlies  doDoent  des  38,  62;  iv,  55. 

otages  aux  Romains,  0;  ils  recommen-  Peeses,  A,  vi,  31 ;  maitres  de  rorieot, 

centla  giierre,  34;envabissent  TArm^  H,  v,  8;  soamis  par  Bbamses,  A,  il, 

nie  et  la  qoiueot,  xv,  l.  2,  17;  en-  60;  respectent  rasile  du  temple  d'£- 

voient  des  ambassadeors  a  Bome,  24 ;  phese,  xu,  61  ;  n'ont  point  d'orateurs, 

nonvelle  gnerre,  25 ;  negoeiations,  27,  0, 40. 

28;  pBtetA  h  vespasien  qoarante  roiile  Pihnuus  Rdpus,  preteur,  A»  iv,  68; 

cavaliers,  H,  iv,  51 ;  leor  gnerre  ooa-  xii,  13« 

tre  Antioclius,  v,  8.  Pi£tr4,  snrnom  de  deuz  chevalleffs  ro- 

Passienus,  orateur,  A,  vi,  20.  niains,  A,  ^X,  4. 

Patrie;  son  ^oge,  afleciion  qu*elle  in-  Petrina,  nom  d'Hne  divisien  de  cavale- 

spire,  ce  (|u*on  lui  doit,  A,  ui,  44 ;  zv,  rie,  H,  iv,  49. 

36^  H,  l,  50;  G,  2.  PiStronxb,  premiere  rensme  d^Anlns  Ti- 

PATRiaENS,  A,  Zl,  35 ;  Ao,  0.  tellius,  empereur,  H,  u,  64. 

Patrobe,  afEranchi  de  M^ron,  H,  I,  49 ;  PjItronios,  proenrateur  de  Iforiqne,  H, 

U,  95.  I,  70. 

Patrons,  0,  1.  Petionb  (Arbiter),  proconsol  de  Bithy- 

Patruitus  (Hanlius),  sdnateor,  H,  iv,  nie,  Tavori  de  Neron,  poete,  A,Xvi,  12, 

45.  -      18,19. 

PatuuSius,  chevalier  romain,  A,  u,  48.  P^tronius  Prucus.  exile,  A,  xv,  71. 

Paul  £mile.  A,  III,  72;  xii,  38,  Petronius  (Publins),  A,  ui,  49  ;  vi,  45. 

Paullina.  Vou,  Lollia  et  Pomp^.  P£TRONiQ8TuinUAirus,consol,A,xiT, 

Paullinus.    Foy.  PoMFEius,  Su^TO-  29 ;  lientenant  en  Bretagne,  39;  Ag, 

Nius,  Talerius.  16 ;  reooU  les  oroeoBeots  triomphaux, 

Paullus.  Foy.  FAbius  et  toLius.  A,  xv,  73 ;  tnd  pai  ofdre  de  Calba,  H, 

Paullus  (Liidiis),  A,  xu,  38.  I,  6. 

Paulus  (T^ndius),  centurion,  A,  xv,  50.  Petus,  aoeosalenr,  A,  xin,  23« 

PAx^,  remme  de  Pomponius  Labeoo,  A,  PJ^US.  Foy.  CtsBNNlus  et  Tbras£^s. 

VI,  29.  Peucins,  peuple  de  la  Germanie,  6, 46. 

P^DANlus  CosTA,  H,  u,  71.  Pharasmahx,  roi  d'Iberie,  frore  de  Mi- 

Peoanius  Secuhdus,  pr^fet  de  Rome,  thridaie,  A,  vx,  82,  33,  34,  35;  xi,  8; 

A,  XIV,  42.  xn,  44,  45;  xiu,  37  ;  xiv,  26. 

Pi^ius  Blesus,  expulse  du  sdoat»  A,  Poarsale  (bataiile  de),  A,  iv,  44 ;  H,  f, 

XIV,  18;  H.  X,  77.  60;U,  38. 

Pedius  (Quintns),  consnl.  0,  17.  Phebus,  alfranchi  de  Neron,  A,  xvi,  5. 

Pedon,  pre'fet  de  cavalene,  A,  1,  89.  PB^MaB,  ses  limites,  H,  v,  6. 

PiSlagon,  eunuqne.  A,  XXV,  59.  Ph^nicIENS.  apporteol   en    Greoe    les 

P^UGNiENs,  penpie  da    Samnianiy  B,  lettres  de  1'Blpliabet,  A,  xi,  14. 

III,  59.  Pbenxx,  oisean  fabuieux,  son  histoire,  .4, 

P^LIGNUS  (Julius),  procoraleur  de  €i9*  vi,  28. 

uadoce,  A,  xix,  49.  Pbxladelpbib,  ville  d*Asie,  A,  il,  4T« 

Peloponesb,  A,  IV,  43,  55.  Philippb,  roi  de  Macedoine,  A,  ui,  3$; 

PiSLOPS,  A,  IV,  55.  n,  63;  IV«  43. 

PenautiE,  de  radalU>re,  ft  Rome,U,  n,  Pbiuppb  (hux),  A,  Xll,  62. 

50;  chex  les  Germains,  G,  19;  de  la  Phiuppb  (Marcins),  conatmit  le  lcmple 

proslitotion  anx  esclaves,  A,  xil,  53  ;  d'Hercule,  A,  lU,  72. 

des  atfranchis,  xm,  26;  des  esclavcs  Philippes  (champs  de),  A,  xv,  35;  (Ba« 

qni  tnent  leurs  maltres,  32;  xxv,  12}  UiUe  de),  lU,  76 ;  H,  l,  50;  u,  38. 
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PniUPPOPOLti,  viKfr  de  Tlwaee,  A,  m,  GaUM^  15,  19;  ta  nodMtie,  17 ;  est 

38.  proclam^  dans  le  camp,  it;  parle  dans 

Philoit,  plillosopbe,  0. 30.  le  s^at,  19 ;  harangue  les  soldats,  29, 

Philopator,  roi  de  Cilicie,  Ai  n,  68«  30 ;  tne  par  ordre  d'Otlion,  43,  48;  sa 

PBiLOflOPBES.  diversitd   de    Ipars  opi-  HPte^est  mordw*  par  Reguliis,  iv,  44. 

nions,  A,  vi,  !I3;  ce  qa'il8  pensentde  Pituanius,  magicien,  A,  il,  32. 

rdm«,  A6.  46.  PtUS  AmELlus,  sdnateur,  A,  l,  7S. 

PflSAHATE  nr,  filsd*Orede  I**,  roi  dbs  Plaisange,  ville  dltalie,  A,  xv,  47;  H, 

.■    Parthes,  A,  n,  1.  '  -    II,  IT,  40;  eecup^  par  Sperinna,  ge- 

Phbahate  T,  file  de  Phrahate  lY  et  neral  othonien,  18,   19;  assicg^  par 

fvere  de  Tonon,  A,  VI,  22,  81;  ai,  C^cina,  fiO,  21,  22,  23. 

10«  Planasib  (PianoMi),  aupres  de  rtlo  d« 

Phraratb,  satrape,  A)  vi,  42, 48.  Gorse;  lieu  d'exil,  A,  i,  3,  5;  n,  39. 

Phhixus,  son  orade,  A,  vi,  34.  Planoine,  femoie  de  Pison,  A,  il,  4S, 

PlCENUM,  le  Picenlin  [la  fnarch»  d^An-  55,  58,  71,  74,  75;  lU,  9,  15,  17,  18; 

e6ne),  A,  III,  9 ;  H,  iii,  42 ;  iv,  62.  se  tuei  vi,  26* 

Pii^ATB  (Ponce),  proGwateur  de  la  Jud^c,  Plancius  Tarus,  prdteur,  ani  de  Dola- 

A,  XV,  44.  bells)  H,  ll,  68. 

Pinahivs  Katta,  dient  de  Sejan,  A,  Plamgus  Munatius  (Lueius),  consnl,  A, 

XT,  M.                                        '   '  1, 39. 

Pibates  (Guerre  des),  A,  xn,  62;  xv,  Planbtb  de  Satame»  son  inflaenee  astro- 

26.  logique,  H,  v,  4. 

PiHEE,  port  d'Atb^nes,  A,  v,  10.  Platon^  O,  31,  92. 

PisANUS  Gi^TROtnus,  pf^rot  de  eamp,  H,  Plautius  jQuintns),  consnl,  A,  vi,  40. 

IV,  50.  Plautius  (AuIus),  oonsulairev  oomman- 

Piss  (goifede),H)  iii,  42.  dant  en  Bretagne,  Ag,  14;  A,  xiii, 

Pison,  cQpsul  avec-Angoste,  combatcon-  32« 

tre  C^sar,  A,  ii^  13.  Plautius  Lateranus,-  neveu  du  prcce- 

PISON  Gneius^  iils    da  prdoMent-;   eon  <lent,  amant  d«  Mesfcalinej  A,  xi,  30, 

caractere.  A,  i,  18,  74;  ii,  43;  son  36 ;  xiii,  1 1  $  xv,  49, 60. 

avis  snr  ia  condoite  du  s^at,  A,  ll,  JftiAIFTIUS  ELlANUSf  poniife,  H,  iv,  59. 

35;  gowvernenr  de  Syrie,  43;  sa  co^  Plautius  Firmus,  prefet  du  pretoire, 

lcre  contre  les  Alheniens.  55;  cberche  H^  i,  49,  82;  il,  46,  49. 

a  sedaire  les  soldats,  ibid. ;  ennemi  de  -Plautius  Bubellius<  Yoy.  RUBELLIUS. 

•  •  •Germafiicus,  57 ;  sonpconnd  de  Tavoir  PbAurius  Sn/tANUS,  preteor,  A,  iv,  22. 

empoisonnp,  69;  quilte  la  Syrie,  70;  Pline  Segond  (Caifus),  histnrien  et  na- 

se  rejouitdo  la  mort  de  QeFmanicus  et  turaliste,  A,  i,  69  j  XUI,  20 ;  xv,  53; 

■    le  4»lomnie  eupres  de  Tibere,  75,  78 ;  -  -  H,  Iii,  28.     ■ 

rentre    en    Syrie,    en    est   reponssc,  Plotius  Grtphus,  lieutenant  de  legion, 

et  revient  a  Rome,  79,  80.  8t ;  lit,  8,  '   U,  iii,  52;  preteur,  iv,  39. 

9;  esi  aecus^  devant  le  senat,  10,  II,  P6,  riviere  d'lralie)  A,  xi,  24 ;  H,  l,  70* 

14 ;  sa  mort,  sa  letlre  k  Tibere,  15,  16,  1I4  17,  22,  32,  34,  40;  lil,  34.- 

Ift.  PoETE,  poMa  et  vaUt,  diflTerence  de  ces 

PisoN  Cneius,  et  plos  tard  Lncius,  fils  •  deuR  mots,  0,  9 ;  paralleie  du  poete  et 

du  preceilent,  A,  lu,  9, 16,  17, 68.  de  rorateur,  9,  10;  diflP^pents  genres 

Plsois   Marcus,  flls  de   Go^us  Pison,  de  poetes,  10.- 

gouverneur  de  Syrie,  frere  dn  prec^-  Pol£hon,  roi  da  Pont  et  du  Bosphore, 

dent,  A,  n,  76*  78;  iii,  17, 19.;  A,  u,  56;  xiv^  26;  H,  m,'4ff. 

PlsoN  (Gafus  Gaipurnius)  conspire  contre  POLUON  (Annius),  ccnsplre  contre  If dron^ 

Neren,  A,  xiv,  65;  xv,  48,  52,   59;  A,  Xv,  56,  71. 

soD  lils  Gsilpornius  Galerianns,  tue  par  PoLUON,  ani»  d'Auguste,  A,  l,  10 ;  xn, 

ordre  de  Mucien,  H,  iv,  11,  50.  00.  ^oy.  AsiNius,  Gelius,  Dohitius, 

PlsoN  (Lucius  Galpurnitts),  ooosol,  A,  iv,  JULIUS,  Memmius. 

62.  POLLUTIA,  (iile  de  L.  Antistius  T^us,  A, 

PisoN  (Lucios),  consul,  censeor,  A,  VI,  «xvi,  10,  41. 

10.  POLLUX,  ador^  par  les  Germains,  6,  43. 

PisON  (Lucius),  fils  da  prec^dent,  pon- .  POLVCLtTE,  alDrandii  de  N^ren,  A,  xiv, 

tife,  s^nateur,  pre'fet  de  Rome,  A,  vi,  39:  H,  il,  95;  %,  37. 

10,  11.  POMERIUM,  espace  vide  eo  dedans  et  en 

PisoN  (Lncios),  pr^tenr,  ta^  ea  Espagne,  dehors  des  murs  de^Roofie,  A,  xu,  23, 

A,  IV,  45.  24. 

PlsoN   (Lttcius  Galpnrnins),  coosul,  A,  rOMP^B  (Cn^us),  lUs  de  Poropdins  8lra- 

XIII,  28,  31 ;  directenr  des  imp6t8  pn-  bon  et  de  Lncilta,  A,  l,  1 ;  in,  22,  28; 

blics,  XV,  18 ;  jtnteonsol  dAiriqne,  H,  iv,  34 ;  xn,  61-.  xin,  6,  34 ;  xiv,  20 ; 

IV,  38 ;  est  tue,  48, 50.  xv,  14 ;  H,  i,  60 ;  11.  6.  88 ;  lll,  66 ;'  v. 


PlsoN  LiciNlANUS,  lits  do  Ifarcus  Licl-        9;  0,  87,  38,  40 ;  tbt^Mre  de  i\>mpde, 
Bins  Crassos  et  de  Scri'  01;  ia,  qu  tro        m, 
jours    Cesar,  H,  1,    14;  adopte  par        14. 


Bins  Crassos  e^  de  Scri'  oc  ia,  gu  tro        m,  72;  vi,  45;xni,  54;  xiv,  20;  xv, 

ite 
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Poiiniu  Macmma,  femne  d^An^Ucus,  ▲,  iv»  17 ;  font  des  rechcrdies  Hir  k 

A,  Tl,  18.  teience  des  arospices,  zi,  15;  ont  ao 

PoMstiA.  Paulina,  feaiine  de  S^neque,  diar  particulier  pour  mooter  a«  Capi- 

A,  XT,  60,  63,  64.  tole,  xu,  42;  aident  a  poser  la  pra- 

POMPEU,  vilte  de  la  Gampaiue,  A,  uv,  niere  pierre  du  Capilole,  U,  iv,  43. 

17  ;  zv,  22.  FONTINS  (Marais),  A,  xv,  42. 

PoMnEiopous,  ville  de  la  Ctlicie,  A,  n,  Pontius  (Gaius],  consul,  A,  vi,  45. 

S8.  POPPEA  Sabina  .  femme  de  P.  Comflins 

PoMPEius,  ckevalier  romain,  oonspira*  Scipion ,  ia  plus  belle  fenime  de  son 

teur.  A,  Ti,  14.  temps,  A,  X,  2, 4 ;  XUI,  43,  4S. 

POMPEius,  tribun,  A,  zv,  71.  Poppea  Sabina,  fille  de  la  precedeMe  et 

POMP^ius.    Foy.    Laieo  ,    LONeiNUS ,  de  T.  Ollius  ,  mariee  a  Crispinus ,  puis 

M Acsm.  h  Othon,  A,  zui,  45 ;  esi  ain^  de  Ne- 

PoMPEius  ftLlANUS,  questeur,  A,  ztv,  ron,  46;  U,  i,  13;  ses  intriguea  eontre 

41.  Octavie,  femme  de  Neron,  xiv,  i,  61; 

POMPiSlUS    LON6INU8  Oallus  (Gaius),  temple  qui  lui  est  d^ie,  76;  emptoie 

oonsul,  A,  xUy  5.  des  astrologues,  H,  i,  22 ;  epoute  Meran 

POMPJ^IUS  M£pos  (Sextus),  consul,  A,  i,  et  lui  donne  une  fille,  A  ,  zv,  23;  sa 

7 ;  lu,  11.  32.  mort,  xvi,  6;  re«oit  les  honncurs  di- 

POMP^IUS  (Paullinus),  commandaot  de  vins,  O,  22;  Othon  releve  ses  statnes, 

Tarmee  de  Germanie,  A,  xui,  S3;  zv,  H,  i,  13. 

18.  POPPEUS  Sabinus,  consul,  gouvemenr  de 

POMPEIUS  Pbopinquus,  procuratenr  de  Mesie,  d'Achaie  el  de  Macedoine,  A,  l, 

Belgique,  H,  i,  12,  58.  80;  iv,  46,  47 ;  A,  v,  10;  la  nort,  vi, 

POMPEiua  Seztus,  fils  du  grand  Pom«  39. 

pee,  gendre  de  Claude,  A,  i,  10 ;  v,  1.  Porsenna,  roi  d'fitrurie,  H,  m,  T2. 

PoMPEius  SiLVANUS,  consulaire,  H,  u,  Pobte  Augubale,  A,  u,  13. 

86 ;  lu,  50 ;  iv,  47.  Pobte  D^oumane  ,  A ,  I,  66';  Colline , 

POMP^US  Yopiscus,  eonsul,  H,  I,  77*  H,  ui,  82;  Esquiline,  A,  u,  32;  prrlo- 

PoMP^iUS  Ubbicus  ,  A,  zi,  35.  rienne ,  H ,  iv,  30 ;  portes  Caspienaa , 

PoMPONiA  Gbecina,  femme  de  Piautius,  A,  vi,  33. 

A,  zui,  32.  Pobtius  Septuunus,  procuratenr  de 

POMPONius,  client  de  Sejan,  A,  vi,  8.  Rh^lie,  H,  lu,  5. 

PoMPOMius.  Foy.  Attigus  et  Flagcus.  Postuumius  (Aulos),  dictateur,  A,  n,  49- 

POMPONius    Flaccus    Gbecinus   (Lu-  PosTHUMiUS  (Aulue).  flamine,  A,  m,  71. 

citts),  ooosul,  A,  u,  41 ;  lieutenant  de  Postumia  (Pontia).  roy.  Pomtia. 

la  Germanie  superieure,  zi(,  27,  28.  Postumia  (voiej,  H,  m,  21. 

Pomponius  (Quintus),  A,  VI,  18;  zm,  Postumius.  Foy.  AaBippA,  Jolius  et 

43.  Pehius. 

POMPONlus  (S^cundus),  frere  dn  preee-  Potitus  (Yalerins),  questeur,  A,  zi,  23. 

dent,  A,  v,  8;  vi,  18;  0,  13.  PiASUTAaus,  roi  des  Iceniens,  A,  ziv, 

PoMPONius.   coBsulaire,  autenr  d*une  31. 

piece  de  the&tre,  A,  XI,  13.  Pbj^fectube  du  tresor,  A,  zm,  28, 29 ; 

POMPTINUS  (Sevinus),senateur,  H,  I,  77.  de  rannone,  i,  7 ;  H,  iv,  68. 

PONCE  PlLATE.  Foy.  PlLATE.  Pbi^fets  de  camp,  A,  XII,  38;  xiv,  37; 

PONT  (le),  royaume,  A,  XU,  63;  zv,  6,  H,  u,  29,  89 ;  m,  14;  iv,  50,  59;  v, 

26;H,iI,6,83;m,  47;iv,  83.  20. 

PoNT-EuxiN  (le),  A,  u,   54;  zui,  39;  Pb^ets  de  cavalerie,  H,  u,  59,  100; 

6, 1.  lU,  12,  79;  IV.  18,  49,  55;  O,  20. 

PONT  HiLVius   [Pimte    Molle),  sur  le  Pbefets  de  cohorte ,  A ,  zu ,  17 ;  zm, 

Tibre,  H,  i,  87;  u,  89;  m,  82 ;  pont  9;  H,  U,  15,  59;  iii,  35;  iv,  15,  17; 

sur  la  Heuse,  iv,  66 ;  sur  la  Hoselie,  Ag,  37. 

IV,  77;  sor  la  Nave,  70;  sur  le  Nabas,  Pbefets  de  la  flotte,  A ,  zm ,  30 ;  ziv, 

V,  26 ;  sur  le  Pd,  u,  34 ;  sur  le  Rhin,  3, 62, 63 ;  H,  i,  58 ;  U,  100 ;  m,  12, 47, 
A ,  1 ,  49 ,  69;  pont  Sublicius ,  H ,  i ,  75,  77. 

86.  PBifFETS  des  gardes  noctumes,  A,  zi, 

PONTIA  POSTUMIA,  tuoe  psr  son  amant  35  ;  H,  i,  70. 

Octavitts  SagilU,  A,  zm,  44;  H,  iv,  Pbefets  de  legion,  A,  iv,  73;  H,  i,  82. 

44.  Paefets  du  pretoire,  A,  i,  7 ;  zi,  1,  Si, 
Ponticus  (Talerius),  pnni  par  le  senat,  32;  xu,  42;  xiu,  20;  xiv,  51 ;  xv,  50, 

A,  XIV,  41.  53;  xvi,  17 ;  H,  l,  5,  13,  19,  46,  82, 

PONTIFES,  A,  I,  3 ;  consult^s  par  Au-  87  ;  u,  33,  39,  92;  m,  36, 58 ;  iv,  68; 

guste,    10;  tir^   au  sort  parmi    les  vi,  15. 

grands  de  Rome,  54;  president   aux  PbEfets  de  Rome,  A,  iv,  36;  vi,  10, 11, 

sacrilices   olferU   k  Jupiter,   m,  58;  27;  xiv,  42.  43;  H,  i,  14,  46;  ll,  55, 

rendent  un  d^ret  reutif  au  flaminc  63  ;  Iii,  64,  75. 

de  Jupiter,  71 ;  bl4roes  pour  avoir  re-  Pbefbts  de  raonone,  A,  1, 17  ;  zi,  Sl ; 

commande  aux  dieux  Neron  ei  Dnisiis,  zmi  22 ;  H|  iv,  68. 


iNDBx,  m 

PUrEn  du  Irm  oa  ae  renni 

ItU,  « 
Pt£izn 


i  repiTgiK,  A,     PiDCULtnia  ICaTni),  i,  rr,  40- 

Piacin.gi  (B»liul,  ipKiiliMr,  H,  l, 
k,  iT,w.  ai. 

,.,  .-.--. -Hi  M;  «*,  T*t     PiociTin».  F«.  Ci"*uu«. 
,  a,  S,  IS,  XI,  «1,  Mi  U,  4,  Iti      PKaCDLDI  CEITIDI,  A,  Illl,  3«. 
M;S,IO.  Vef,  Awaalcn,  Xv-     PiocuLira  (Coecitius),  ipceuliicur,!!,  I, 


rainxn,  iMaBait  ila  cubau,  A,  i,  Proculiii.  rnr.  LiciinDf. 

ai  UI,  41;  daawiah,  H,  m,  >l.  Pkocolui  lT)liiu|,  gtrdicD  d(  HauUir, 

PailTEU» ,  tittt*!  ia  iem  iiibiii(»>  ,  A,  II,  3i. 

1,1,  llf  iHriHinit»,,  Itikillwu-  FUICIII.U9  (TolDiidtl,  ckllanin  dt  li 

lUBU  dg  l^k»  »111  da  dnlt  |ii^t>.iin,  Rntle  de  MMat,  A,  it,  SI,  it. 

u,  M;  eUalm  du  (irAeini,  nv,  u ;  Piocuiatiuu  j  lam  •ttrilniUoiH,  Im 

t9;  lalHbiiBi  enpieieiii  lur  'leariu^  tiD»,  A,  in,«e;  im,  !l ,  SI ;  iii. 

Tidifiiln ,  iiu ,  Uj  caEToqneiii  la  k-  91,  S4  ;  It,  II,  1 1,  B1  j  Ag,  t,  13  ;  0. 

fa>,  H,  IT,  »1.  Tt  pnietmlear  ri'Atriqiip,  H,  IV, 90; 

PlKTEUM  da  l[^,  A,i,TS;IIII,  M;  d«  Alpci.ut,  tlj  d^Aiic,  .4,  ir,  IS; 

B,n,».  deliBeliWiB.i.  5B;  di- nip,ii. 

PEEToni,  teole  dn  H*^li  iHdiM  rinca,  A,  m,  1> ;  d«  bi  Jodte,  M :  n, 

dn  goiitiBRic,  A,ui,  Sl;  cuapdei  44 ;  H,  t,  10 (  dei  jeui,  A,  XI,  3t ;  ria 

Pe£toU»h  ipane),  eatr»  ptliicljMle  10;  dn  Poiil,  A,  XIi,  II;  de  ta  Hheilel 

d'iis  maip,  H,  IT,  a,  B,  I,  11 ;  de  la  Thnce,  tbU, 

PEtT<niinn>  (cobiinH),  ciapdei  laii  Fiodicei,  A,  it,  Hi  lu,  43,  Si ;  xui, 

letBiindeBuiiie,  A,  IT,  1,5,  T;  vont  ta;IIT,  i%3!i;Xf,  ii;II,l,  3,**, 

nnaMMeaBp^llloB,  H,  1,89;  une  il,  M;I>,  UiBl;*,  IS. 

puii*  Mmnpigiie  DnHoi  i  rirmpe  dt  PEorEiTiin  C£lii  ,  n^tenr,  A ,  ■ ,  It. 

FBBII(Mka,A,I,U;o]lciloilt  OLlnui  PlOFOHTIDE,  A,  II,  slu 

eBBamiT,  H,I,M  elmlv.-,  TllelUui  Pu»i>FiHi,iloe!9«,A,IT,44;H.Iil,tt. 

e«»im«»BiiB,II,BSileunpriTil(sei,  Piotince,  Kiiilrac  eoiK|iitiP  lor  lei  ii- 

A,  Ti,  Sl;  «Hiiliineoi  *  PlilMBce,  H,  na  el  tcibutiire,  A,  it,  13;  ^ptr, 

n,3I;  ABMrtie,4t-  H,kii;  Alriqup,  a,  iii,  M;  iiU,  H; 

PllntBd^ABnite^A.I^MiII,  ■];ui,  Aqdlaine,  AB,  (;  Aiic,  A,  Illl,  43; 

MiH,n,ti;dtrEgTpie,iT,  U;dei  Aa,  «;  Bctlque,  H,  i,  TB;  KrcUBBo, 

OeriHiBt,  0,  T,  to,  1 1 ;  dei  Juiri,  H,  As ,  t ;  Cell^i ,  A ,  it,  ir ;  Cicie ,  iv, 

T,  5,1,  l)(d(sII>iwr»l«,G,  43;da  30 ;  GenBBoie,  i>,  T3 ;  Jnddt,  H,  T.t; 

lui  Tituu,  H,  D,  t> ;  de  li  fille  dc  N^-  LDtiunla,  A,  mi,  48 ;  Hiiiic,  1,  tO ; 

mn,  A.  n,  «1.  Vtir  imbm  A,  iu,  U,  NoHqiie,  u,  03 ;  H,  1,  Tt ;  u,  11 ;  Klii!- 

PBtTKEsiE  de  Cliwde,  A,  ini,  %  li*,  8,  4l ;  SHdilgne,  A,  iii,  10 ;  8t- 

PBiTUEE  (orHBeau  de  li),  A ,  III,»,  rle,  m,  ai;iiii,  t;  Aa.  4t;  Tlngl- 

SS ;  H,  in.  tsBc,  H,  II,  W;  cDnHinit  on  riDli  gM- 

I,  31, 'ST;  i^  Sl;ui,  t,'31,'lO;'iT|  PiDTiiicEiderOrieiit,  aIit,  M;H,i, 

PiiHci  de  b  JeimOK,  A,  I,  t ;  lU,  4).  PaonMUS  {Sutiiii),  conipire  OHilni  M- 

riiniei  politHtuei  idglifi  ibi  «Ibch,  PiEiiH>-'PBiur»,  A,  111,62. 

«,  1,  1,  S,  »,  11,93,  4I;li,iB,ta,  Ftol^Ee,  cui  dc  Huorltanle,  A,k,SS, 

■>.,....   •    II.  w.    a    t.    *•    Ui.  „^  34,  M. 

1(;  PTtiLEiiEi,  nii  d^fgnde,  dit  Soter,  B, 
PlOL^IiiiE  ivEBaETi,  A,  Ti,  39;  H,  IT. 

,  M,  PtolEicEe,  miLhdmiticicn,  H,  I,  ^ 

fcarndiu),  cnuiul,  Aa,  44.  nicei  dt  cLeTilicn  moiilni,  A,  Ir,  s ; 

iiin.u-    Feji     ANCiiAaius,   Funn,  l«r  iTirice ,  iiii ,  SD ,  ii ;  iDeDnoni 

HELTmm,  nnjus,  Lutoeius,  Mo-  iui  BiIiTei,  0,  U- 

Tias,  P^TEoEiui.  PuiLlciiii  (Ldciut  et  Hircoi),  ddilei,  A, 

Pitsci»  Tiiqurnua.  ncciialeBr  da  Bta-  II,  4t. 

lilloi  Tiirui,  A.III,  M.  PdLTILLtn  (■aran  HofstlH),  «ioibI,H. 

'  pT«l!BEV»*ooii),riiltredelaCI1lcU, 


B,  1, 1, 1«,S0,  44;II,I 
PnHripAT,  Hlro  dn  praT 


4;  Sit,  ^■'ttt^^mirM.     FT<^E.~roy'.~l> 
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PvRiEfftes,  montagneg  qui  s^parent  la  Ptthagoras,  esclava  tfpousS  par  IMron, 

France  de  rEsnagae,  H»  u  Hi.  A,  i^YtVSii' 

PTARiiicos  (C;UttdiusL.iri^raniue  de  la  Ptthie.x  (Apollon))  A,  xn,  6S;  H,  ir, 

flotte,  U,  ii,l6.  83. 

Q 

QuAdKS,  peuple  de  la  Germanie,  A,  ii,    QniKCTiLiANus,  tribnn^dtt  pu,  A,  vi,  12. 


63;  G,  42. 43. 
QuABiutos  Siivs,  A,  Ti»  1. 
QuADRATus.  Voy.  Ummidius. 

QUADRIfiBS,  A,  YDT,  14. 

QuERQuiTUUNUS ,    premier   nom  du 

mont  CSlius,  A,  iv,  65. 
Qu^sTEURs,  leur  institution,  A,  ix,  22; 

obl  ;g&  de  donqerun  spect^de  d'e  gla- 

diateurs,  ibid.;  Meron  les  en  dis- 

pense,  xm,  5;  ils  serveijt  &  ipecruter       .  ,  ^,  ,  _. .   . 

lesenat,  xi,  z2;  fl|uesteuc  du  prince,    Quinquennales,  A,  xvi,  2,  4. 

XTi,27i  dn  consul,  34.  QoirinausClodiosv  A,  xm,  30. 

QvBsvBOBs  diC  trfeor,  A,  xin,  28,  89.      Qoiriiimix,  flamines,  A,  tn,  S8. 
QoESTiON,  torture,  A,  ti,  30;  in,  14,22,   ^^uirinus  Sulpicius  (Publind),  A,  n,  30: 

67;  IV,  29;  xiv,  60;  xvi,  20.  m,  22,  25,  48. 

Qui<Tos  (Glnvidienus\  e\f  16,  A,  xv,  71.    (^rinds,  surnoin  de  BottiulixSf  A,  iv, 
QuifiCTUNus  Afranius,  conspire  contro    '  38;  H^  iv, '58. 

N^ron,  A,  zv,  4fi,  56,  70.  Qoiaii «s,  A^  i,  42. 


QomctiLins  VAiurs,  pBrcnt  de  TlMre, 

accus^  pap  Afer,  A,  rr,  68;  gouver- 

nenr  de  ^e,  H,  v,  9.  Ijwf.  Vabus. 

QuiNCTios  (Ftiblius},  0,  37;  les  Quinc- 

tius,  A,  iii;  76. 

:uwcTiu^A'TTico5,,constil,H,  ra,  73. 

omciitrs  Certus,  H,  n,  16. 

ciNDECEHviRS,  A,  in.  04;  VI,  12;  sa- 
cerdoce  des  quind6cemvirs«  A!,  xi, 
ll;XFi,a2. 


R 


Rapax,  nom  d'une  Idgion,  n,  ii,  43. 
Bavenne,  ville  de  ia  Gaiile  qsqlpine,  A, 

I,  58 ;  11,  63;  iv,  5,  29;  H,  n,  100  ; 

flollQ  de  Ravenne,  A,  xni,  30;  H,  iii, 

6,  36,  40,  50.  •    . 

Reate  [Redit],  viUe^e  ronabrie,  A,  l, 

RivBiLLUS  (Caoinius),  consiil,  H,  ii^,  37. 
Rebius  (Caius  Aminius),  A,  XIII,  30. 
R^ceptus  (Nonius),  centurioi^,  H,  i,  50. 
RitilUM  Lepisum,  yilled'ltaUe  (it/^^tpj, 

H,  II,  50. 
Regulus,  consuJ   sobstitue',  A,  v,  iX  ; 

VI,  4. 
Regulus  (Aquilius),  frere  de  Messa^b,  H,  • 

IV,  44. 
Regulus  (Livineios),defen8eurde  Pisop, 

A,  111,  11. 
Regulus  (He^yips),  m^ri  de  Lollia,  A, 

XII,  32 ;  XIV,  47, 
R^GULUS   (Caius  Memmius),  consul,  A, 

JV,  23. 
R^GULUS  RosiUs,  consui,  H,  Iii,  37. 
Reliqion,  ce  yiie  Tucilc  ^n  pense,  A,  I, 

i8 ;  vi;  6 ;  xi,  15  ;  xiv,  64  ;  xv,  36  ; 

H,  I,  86;w,  i;iv,  26;G,  34. 
Remmius,  avocal,  A,  II,  68. 
Re|iois.  peuple  de  la  Gaulc.,  H,  iv,  67, 

68,  69. 
Ri^MUs,  A,  XIII,  58. 
Repentimus  (Ci^|piirniu&),  ceotprioq,  H, 

I,  56,  59. 
Rbvdignes,  people  d^  la  Gerpi^ni^,  6, 

40. 
RiucoTia,  nom  4'<in  (^uyller  d'Alexan- 

drie,  H,  iv,  84.' 


Ahadamiste,   flls  (lo  Pliiirasmane,  mi 

d'n>ci-ic,  A,  {II,  44,  ia,  47,   50,  51 ; 

XIII,  6,  37. 
Rhamses,  roi  d'£gypte,  etc,  A,  u,  60. 
^HEGES,  \i)'e  fur  ics  bord^  du  ^etroit  de 

.Sicilo,  A,  I,  53. 
Rhemetalces,  roi  de  tbrace,  A,  n,  64. 
Rh£M]£talces,  fits  de  Rhcscuporis,  et 

qcveu  du  precedept,  A,  u,  67  ;  ni,  38 ; 

iv,'5,  47. 
Rhescuporis,  roi  de  Thrace,CaitIaguerr 

aux  Romaius,  A,  u,  64 ;  m,  38  ;  est 

tuc,  67. 
Rheteurs,  0,  {^,  31,  32,  35,  42. 
RuV^tIe  (/'t/yi  des  Grisonsj  Tyrol^  etpar. 

tie  des  Eiats  de  Venise  ,  A.  I,  44;  H, 

M,  98 ;  III,  5,  8,  15 ;  iv,  70 ;  v,  25; «, 

3,  4l ;  cobortcs  de  Rbolie,  H»  l,  68; 

Al|ies  rbetiques,  G,  1. 
Rbin,  A,  I,  3,  59,^69;  iv,  5 ;  G,  41 ;  «a 

fource,  1  i  separe  les  Gaules  ^e  la  Gcr- 

manio,  A,  li,  6 ;  l,  31 ;  H,  n,  32;  RbiR 

(baul),  v»  19',  A,  ZIU,  5^;  G,  I,  38, 

29,  32. 
R,h09es,  ile  de  la  mer  ^gee,  A,  vi^  lo ; 

Ueu  ()e  reVraite  de  fib^re,  A,  i,  4,  53 ; 

u,  42 ;  III,  48 ;  iv,  15,  57  ;  vi,  20,  51; 

la  liberie  iui  est  rendue,  xil,  58. 
R^PNE,  Oeuve,  A,  xui)  53« 
R'i|Oxoi.ANS,  peuple  situe  euire  le  B«- 

ryslhetio  et  le  Tanais,  H,  X,  79. 
RlGODULUM   [R^l),  ville  de  la  Gaule 

^elgiqiie,  H,  IV,  71. 
RlMINI.  Voy,  ARIMINUM, 
RoBE  prelcxte,  A,  I,  3 ;  ZU,  41 ;  trion. 

phale,  ibid,g  Wh  8$  virtte,  xp,  ^ 
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BAMAIM  (enpn*),  tt  tiimiiw  iMt  Ti- 
bere,  A,  !▼,  4  e»  fiur.;  MOt  QMm,  U, 
I.  7,  II. 

&ojfAiir  (pMpl«),  soD  candfre  et  sa 
f^ndear,  A,  i,  S7»  72 ;  6,  29. 

&OMANIM  (FabiHs),  A,  xn,  17. 

&OMA1I1IS  Hupoir^  accimleiir,  A,  t,  74 ; 
■!▼,  6fi» 

HOMB,  «00  oritnae,  A,  n,  S4;  n,  •,  S5 ; 
Zl)  24 ;  zii,  M ;  H,  ir,  U; ses  aeerois- 
«eieuts,  A,  xu,  24;  dmiee  ea  qna- 
torae  qaariaers,  A,  xiv,  12;  xr,  40; 
tableaii  de  ses  iwNtlutieas  politiqees, 
A,  1, 1,  S ;  se-veiKl  a  Parseana,  B,  m, 
V2<  prise  par  les  «anlois,  H,  !▼,  S4 ; 
A,  XI,  24;  SaByvne  lei  ^lere  •■  leasple, 
A,  IV,  16;  sef  eaibelliaaeaMBta,  l,  9 ; 
EU,  72;  Tasegee  par  aa  iaeeiidie,  vi, 
45 ;  en  y  coodoit  les  eaox  des  meals 
SinibniiBS,  xi,  18 ;  raTagee  parnne.fii- 
Btine,  xn,  43;  frappee  par  la  fondre, 
Tav,  12 ;  est  inoendiee  par  Neroa,  sni- 
«ant  les  nns,  par  ^esdirAiens,  snivaot 
If^oB,  XV.  39^  41,  44;  cebMie  anr  nn 
noovean  plaa,  43;  d^aolee  pav  la  peste, 
zyi,  13 ;  on  7  edlebio  les  jeax  de  Oi- 
res,  H,  n,  9. 

HsMiLns  MAMBXUt,  eealarioa,  H,  i, 
S6;est  tn^,  59. 

HOMUUUS  (Denter),  A,  n,  11. 

ROMULua^  premier  roi  de  Reine;  sas  loit, 
A,  lU,  26 ;  aes  imsgcs,  iv,  9 ;  ti,  II ; 
'voae  nn  tenple  4  iapiler  Stater,  xr, 
41 ;  ^blit  4«  Pom^riom,  xn,  24  ;  io- 
stitne  des  pr4tres  poor  le  nii  Tatins, 
H,  n,  95.  Koy*  encari,  A,  ZI,  t4,  25 ; 
xui,  58. 

RosciA  (loi},  A,  XV,  31. 


RosGiua,  cooi^ian  oelohre,  0, 20. 
RosciUS  C^MUS,  lieutenant  de  legiou, 

sooleve  rarm«^  de  Brelagne,  ■,  i,  69. 
Bosius.  Koy.  B^gulus. 
BOBTRES  (i«s),  A,  IV,  12;  B,  m,  70,  86. 
RuBEixius  Blanvus,  seoatenr,  A,  m, 

23,  51 ;  vi,  27,  45. 
RotEixius  &txiiiius  (Lncins),  coasnl, 

A,  V,  1. 
-  BusELUUS  PlAun»,  fils  de  RnbelUns 

Blaodus  et  de  Julie,  arriere-petit-lils 

de  Tibere,  A, xiu,  19 ; xiv,  22,  §7,59; 

XVI,  10;  H,l,  14. 
RUBUns,  cbevalier  roaMln,  A,  l,  73. 
BUBBIUS  Fabatus,  A,  VI,  14, 
RUBBIOS  ftALLUS,  B,  II,  51,  99. 

RUFILLA  (Annia),  A,  lu,  36. 
Rupivus,  cbef  ganlois,  H,  D,  94. 
BupiNus  (Tinicius),  coaiplioe  de  ▼alerins 

Fabiaaqs,  A,  xiv,  40. 
Rupius  CBispimis,  pr^Cst  des  Kardas 

pvdlDrienaes,  A,  xii,  42 ;  xm,  46  ;  xv, 

71. 
RlWDS*  TOf.  Abubius,  Atiuus,  AUPI- 

oius,  Cadius,  Gluws,  Cubtius,  Fir 

nius,  Helvids,  IPenhius,  Mosohiub, 

NOMISIUS,   PEHLIDS. 
RuPm  (Snlpicins),  procnratenr  des  jenx, 

A,  XI,  15.,  • 
RUPUS  (Trdielli^ons},  pr^tenr,  A,II,  67; 

lu,  38;  se  tne,  vi,  301 
Rdpui.  Fity»  FEiunin. 
RUGIKNS,  penple  de  la  Germanie,  9»  43. 
RUMIMAL  (BKnier),  A»  xill«  58. 
Rosncgi.  Fey.  ABOLillDB,  Fabiiis,  Ji^ 

mus. 
RSTIUIM  (PabUoa),  eoqsal,  A,  lHf  86; 

IV,  43 ;  Ag,  1. 


SA9IIU.  Foy.  PoppiA. 
Sabins,  peuple  d'Italie,  A,  Xi»  24;  I,  54 ; 
IV»  9 ;  guerre  des  Sabios,  H,  lli«  79. 

SABIIfUS.  Voy,  C^LIUS,  CALAVIUS,  CAI^ 
V)S1D8  ,    DOMITIDS,     FLAVIUS,     JD- 

Lius,  Ntmphidius,  obultbonius,  Os- 

XOBIQS,   POPP^US. 

Sabinus  iPnblius),  pr^fet  do  pretoire,  H, 

u,  92;  111,36. 
Sabinus  (Tiiios),  A,  iv,  18,68, 70;  vi,  4. 
Sabbina  (£l«esm)yrivierede  la  Brelsgne, 

A,  XII»  31, 
Saciata  (Clandia),  iiname  nbieooe,  K, 

v,22. 
SACBiPicsa,  A,  11, 69  ;  m,  13;  vi,  37  ^ 

XIV,  10;  q,  I,  27;  II,  70;  III,  56. 
Sacbovib.  Foy.  JULlus. 
Sainia,  loi  reodue  psr  AugiMte,  A,  xi, 

25. 
Sagitta.  Foy.  CLAimniB  et  Octavius. 
Saintonge,  pavs  de  la  G^le,  A,  vi,  7. 
Sala,  flenve  d'AIU;magne,  A,  xm,  57. 
Salabienne  (voie),  H,  m,  78,  82. 
Saleius  Bassus,  po^te,  0,  5,  9. 
Sauens  (cbaaU  des),  A,  u,  83. 
Salldstk  (CriBpas),  bisterien,  A,  m,  39. 


Salujstius  CBisnn,  petit-ftls  da  pr^ 

c^nt,  A,  I,  6;  II,  40;  m,  30. 
SaloniHa,  femme  de  Cecina,  H,  n,  20. 
^ALOiviinis.  Vcf,  AsiNius. 
Salvianus.  Koy.  Calpubnius. 
Salvjus.  Koy.  Cogceunus  et  Othon. 
Salvius  Titianus,  consdt,  frere  d'Othon, 

H,  l,  77,  90;  n,  2?,  33,  39,  60;  Ag,  6. 
SaMabitains,  penple  de  U  Judde,  A, 

xn,  54. 
Sahbdlos  (le  mont)  (ElwfRif),  A,  xii, 

13. 
Samiens  (tes),  penple  de  TAsie  CSasom- 

Ada§wC)t  A,  IV,  14  ;  VI,  12. 
Samius,  ricbe  cbevalier  romain,  se  Ine, 

A,  XI,  5. 
Samnites,  H,  m»  59 ;  6, 37 ;  A,  xi,  24 ;  ; 

XV,  13.  f 

Samos  (Ue),  A,  IV,  14:  vi,  12.  ) 

Sahotbbaces  [S*mpthrak(l,  A,  H,  54.    [ 
SAMdA,  soeur  de  Coiisidius,  A,  vi,  18. 
Sanctus.  Voy.  Claddius. 
Sahquinius.  roy.  Maximus. 
8a6hb,  rivlfa«.  Voy.  Abab. 
Sabdaione,  A,  u,  85;  xm,  90  »0«, 

62;xvi,9, 17;H,II,l8b 
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SkMMB,  peaple,  A,  B,  4f ;  ni,  03 ;  iv, 
&&• 

BkwioLtnn  TocoLA,  d^tenr»  H,  xv, 
41. 

Babmatbs,  people  ItmKropbe  de  b  Ger- 

OMnie,  H,  I,  3 ;  m,  24 ;  !▼,  S4;  0,  IT, 

43,  46;  A,  Ti,  33;  leur  Uciiaue,  lear 

annemeot,  H,  i»  19 ;  lu,  ft,  34 ;  rr,  4; 

▼,27. 

Satmui  StoJiiDUt,  client  de  S^an,  Af 
4,  34.  -^    »    » 

Satubhe,  H,  ▼,  3,  4 ;  ses  fMet  appe- 
l^  Salamalei,  A,  xni,  tS ;  H,  lU, 
T8;  Mm  temple,  I,  37;  planete  de  8a- 
tnme,  5,  4« 

BATUBininJS  (Apnldias),  A,  tn,  37. 

Satubiiinds.  roy.  Apobius  et  Lusius. 

8ATUBNINUS  (TiteUiat),  lieateiiaBt  de  le- 
gion,  H,  I,  33. 

ScANTiA,  llamine  diale,  A,  xr,  t«. 

fiCArULA.  Foy.  OSTOBIUS. 

fiCAUBUS  (Hamercat),  mari  de  Ldplda, 

A,  ni,  66 ;  Ag,  1 ;  0,  39. 
SCAUBUS.    Foy.  AUB^LXUS  et  HAXINUS. 
Satrk  (Diditts),  H,  ni,  73. 
SciviNUS.  Koy.  Flatius. 
SaPlON,  lientenaBt  de  cohorte,  H,  U, 

59. 
SciPioir  (C)  l'Aslatiqne,  A,  xn,  63;  A, 

X,  13. 
SciPiON  (Comdlias),  lleatenant,  A,  lU, 

74;  mari  de  Popp^  A,  U,  3;  zn, 

33. 
SciPiON  l'AIHcain,  mtfior,  A,  iil,  66. 
SdPlOir  (L.  Conidlias),  ooniol,  H,  m, 

72. 
SciPXOir  (P.)  rAfricais,  NMtfor,  A,  n, 

i»9;zn,  3S;0, 40. 
SciPIOH  (P.  Cora.),  consnl,  A,  XUI,  33. 
ScBiBONU,  soeur  de  Lncios  Scribottins 

LiboB ,  et  ifiMnne  d'Auguste ,  A  ,  U , 

27. 
ScBnoNU,  mkit  de  Pison,  H,  X,  14. 

SCBIBONIANUS  CAHtBIHUS,  H,  U,  73. 
ScBlBONIANUS  (Furiui),  A,zn,  52. 
SCBiBONius,  A,  U,  27,  82;  ZUX,  43;  H, 

IT,  41. 

ScTDBOTHinls,  rol  dc  SJBope,  H,  xv, 

83,  85. 
ScTTHES,  A,  U,  60,  65;  TX,  36,  44;  U, 

60,  66,  68. 
StfcULAlBBS Jjeax),  A,  zi,  11. 

SiCUNDUS.  foy.  CABINAS,  aULtUS,  P<- 
DANIU8,  POMPOHIUS,  SaBSIUS. 

SicuNDUS  (Tibios),  cheTalier  romain,  A, 

ZXT,  28. 
SiDlTiONs;  knrs    canses,  commeqt   11 

faut  les  reprimer,  k  qai  elles  profitent, 

A,  vt,  17;  zrr,  61 ;  H,  i,  31,  33,  56; 

u,  75,  80;  IT,  46;  Ag,  15. 
SfeHSTAXNS,  neaple  de  Sicite,  A,  ir,  43. 
SifiBSTB,  chef  des  Ch^rosqaes,  A,  X,  35. 

57,  58,  50. 
SE6IMKB,  frere  de  S^geste,  A,  l,  71. 
Segimond,  fils  de  Segeste,  A,  I,  57. 

SilUS  QUADBATUS.  A,  TI,  7. 

Siius  Stbaboh,  pere  de  S&ao,  A,  i,  t, 
24 ;  »r,  1. 


Siius  TuHteoii,  Beatenant  de  Geraia- 
■icas,  -A,  u,  30:  ir,  39. 

SiJAN  (Elius),  prefet  da  pnHoire,  favon 
de  Tibere,  originaire  de  Tulsinie,  A, 
▼,  8;  sa  naiisance,  it,  1;  prefet  da 
pretoire  et  adjoint  k  Drasas,  I,  M; 
excile  Tibere  contre  Agrippine,  09; 
protege  BMsas,  ux.  35;  protege  Joaias 
Othon,  66;  le  sorat  propoae  de  Ini 
voter  ane  statne,  72 ;  son  InllaeBce  sor 
Tibere,  ru  51;  ses  statnes  hoDoreea, 
IT.  3 ;  mddite  la  perte  de  la  CaniUe  de 
Tibere,  siUlait  LiTie,  empoisonne  Dra- 
sas,  3,  8,  10,  11 ;  cherche  b  perdre 
Agrippine  et  son  fils,  13,   15.   IT,  18; 
demande  k  Tibire  la  main  de  Urie, 
39, 40 ;  eogage  Tibere,  i  Tivre  loia  de 
Rome,  41 ;  ses  rases  contra  Agrippioe, 
54;   sauTc  Tibtee  d*an   danger,   59; 
persecnte  oaTertement  If eron  et  Agrip* 
pine,  67;  prepare  la  perte  d*Aainias 
6aUni,.7l;  sort  de  Capree  BTec  Ti> 
bera ,  74;  redoable  d*audaee  k  la  moit 
dTAugasta,  ▼,  3;  des  satires   ciren- 
lent  contre  lui,  4;  sa  conjoration,  8; 
son  sopplice  prdcede  de  denx  ans  la 
mort  d  Agrippine,  n,  35 ;  sapplioe  de 
ses  enfiints,  ▼,  9;  poarsnite  oontra  aes 
amis  et  ses  complices,  6,  8,  ll;ses 
biens  transfiMs  da  domaine  pnblie  an 
flsc,  Yi, '  3;  massacra  general  de  ses 
compUoes,  19;  T.    Ollius  p^t  poar 
avoir  ete  son  aaU,  zui,  45;  S^n,  aa- 
teur  de  la  perte  de  Cortias  Atticas,  vi, 
10;  contribne  k  celle  de  Crimntias 
Cordas.  ir,  34;  son  caractere,  ir,  11, 
68:  credit  de  ses  aifranchis,  ti,  8;  ps- 
rallele  de  Sejan  et  de  Hacron,  39,  46, 
48.  »     »  -^ 

Seleugiz,  ville  de  Syrie  (S(-lf«tfaiN), 
A,  u,  60;  TI,  43,  44 ;  H,  ir,  84. 

S^LBUCIENS,  A,  Tl,  43;  XI,  8. 

S^BUCUS  NlCATOB,  fondateor  de  S^ 
leocie,  A,  tx,  43. 

S^LBUCUS,  mathdmaUden,  H,  n,  78. 

Sellabu,  A,  ti,  1. 

Sellistebhbs,  c^r^monie  religiense,  A, 
zv,  44. 

Semnonbs.  penple  saere  {§mtr§  rffttt 
ef  rOrferj»  A,  ll,  45 ;  G,  39. 

Sempbonius  Dehsus,  eentnrion,  H,  i, 
43. 

Sbmpbonius  Gbacchus  (Calns),  tribaa 
du  peuple,  oratear,  0,  18,  40. 

Sempbonius  Gbaooius,  amant  de  Jolie, 
A,  I,  53;XT,  13. 

Sempbonius  GbacchiM  (Calas),  fils  di 
precedent,  pretenr,  A,  !▼,  13;  Tl,  16, 
38. 

SEMPBONlirs  LONOUS  (Tibdrins),  coosal, 
H,  m,  34. 

S^at;  sabsUtod  aa  peuple  ponr  l'elec- 
tion  des  magistnts,  A,  I,  15 ;  cnnnslt 
dei  n$clamations  des  soldnta,  3S;  jag* 
les  prooes  criminels,  73;  saspend  sai 
sdances  pendant  rabaence  dn  prinee,  • 
U,  35 ;  joge  les  tatres  des  villea  qai  v^ 
dament  It  droit  d*Bsile,  ni,  10,  71; 
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nent  sm  teances  aa  palais,  xnif  5 ;  Co*t  ordre  de  inourir,  60 ;  sou  alloou- 

•'oppose  a  la  suppresaion  des  peagesy  tion  k  ses  amis  et  &  sa  femme ,  &l^ 

50 ;  rf>Rlement  sur  les  appels  au  se'nat,  0S ;  sa  mort,  64;  trtdition  sor  le  prajet 

XIV,  28;  commenl  tl  d^libere,  iv,  4-10.  qa'on  anrait  eu  de  le  faire  empereor, 

40-43 ;  decrele  un  emprunt,  47 ;  rend  63 ;  Novias  exil^  pour  avoir  et^  soa 

aes  arrdts  sons  la  foi  du  serment,  A,  ami,  71. 

I,   74;  IV,  21;  le  senat  (ait  preuve  S^nonais ,  peuple  ganlois,  A,xi,2l; 

d'independance,  A,  iv,  6,  15;  uv,  49 ;  xv,  41. 

U,   IV,  4-10,  40«43;  servilile  et  bas-  Sentius,  ami  de  Yespasien,  H,  iv,  7. 

sease  da  seoat,  A,  ui,  65;  iv,  74 ;  in,  Sentius  (Cneus),  prefet  de  Syrie,  A,  II, 

$3;  xiii,  10;  XIV,  12,  13:  xv,  23;   U,  74,  79,  81 ;  Ul,  7. 

I,  45;  le  senat  ordonnc  des  aclions  de  Septemviks,  A,  ui,  64. 

gr&ces  a  roccasion  des  meurtres  et  des  Septentrion  ou  le  uord ,  A  |  vin,  53 ; 

•npplices,  A,  xiv,  59,  64;  xv,  71,  74;  H,  v,  6;  6,  35. 

condamoe  des  persoones  mortes,  xvi,  Septiminus.  Foy.  Poetius. 

II.  Sepultuke  des  Juifs,  H ,  v,  5 ;  dcs  Ro- 
Senateubs,  A.  I,  71tS  ™*  ^  i  <▼)  32;  mains,  A,  xvi,  6 ;  refusde  aux  condam- 

ige  senatorial,  xv,  28 ;  H,  iv,  12;  or-  nes,  A,  vi,  29.  Foy.  FUNinAlLLEa. 

dre  senatorial,  A,  n,  32;  XII,  4;  H,  S^QUANBS,  peuple  de  la  Gaule  lyoonaise 

u,  86.                                              .  [Franehe-Cimti ,  Bourgognt) ;  se  re- 

S£vatus«0N8ULTB8,  sur  les  combats  de  vollent,  A,  m,  45 ;  prdtent  serment  k 

gladialeurs*  A,  rr,  63;  XIII,  49 ;  sur  Tibere,  i,  34,  4ii6;  s*associeot  k  Yindex, 

lea  asiles  des  villes  grecqoes,  ui,  63 ;  H,  i,  51 ;  defont  JuUus  Sabinus,  H,  iv, 

sor  les  livres  sibyllins,  iv,  12;  sur  \es  67. 

aruspices,  XI,  15 ;  pour  reprimander  le  S^hapis,  H,  iv,  81,  84. 

peuple,  VI,   13;  pour  Tadmission  des  Serenus  (A.mulius),  primipiQiire,H,  I, 

Edueos  au  senat,  XI,  25 ;  pour  rexpul-  Sl. 

sion  des  astrologues,  il,  32;  XU,  52;  SiiK^NUS  (Ann^us),  A,  xill,  13. 

sur  les  procurateurs  du  prince,60 ;  sur  S^riphe,  ile  de  la  mer  £gee  [S§ri^], 

la  punition  des  esclaves,  xiil,  32;  xiv,  A,  H,  85 :  iv,  21. 

45;  sur   les  orateurs,  xui,  42;   sur  %bpent  ne  d'une  femme ,  A  ,  xiv,  12; 

rachat  des  Inens-fonds  en  Italie,  vi,  serpents  vus  dans  le  berceau  de  Neron, 

f  T ;  sur  les  pderes  publiquea,  xiu,  41 ;  xi,  11. 

oontre  la  coUnsion   en  matiere  judi-  Sektokius,  A,  in,  73  ;  H,  iv,  13. 

ciaire,  xiv,  41;  contre  les  adoptions  Sbbveus  (Q.|,  prefet  de  la  Commagene, 

stmulees.  xv,  19;  snr  les  gouverneurs  A,  u,  56;  lU,  13,  19;  vi,  3. 

des  provinces,  22 ;  contre  les  delatenrs,  Sekviua  (ioi),  A,  xn,  6. 

H,  II,  10 ;  pour  reprimer  les  ddsordres  Sekvilie  ,  filie  de  Soranus ,  A ,  xvi ,  SO , 

dtt.tb^atre,  A,l,  77;  contre  le  luxe,  33. 

n,  33 ;  contre  la  debauche  des  femmes,  Sekvilius,  accusateur  de  Mamercus  Scao- 

H  j  XII,  53 ;  contre  Ics  snperstitions,  II,  rus,  A,  vi,  29 ;  exil^,  80. 

85;  commeot  ils  sont  rendus,  A,  vi,  Sekvilius  Cepion  (Q.),  6,  37. 

12;  enregistr^   apres  dix  joors,  lu,  Sekvilius  Nonianus  (M.),  oonsuiaire, 

51.  A,  11,  48;  lu,  22;  VI,  31;  XIV,  19; 

Seh^cion  (TnUius),  favori  ~de  Neron,  A,  0,  23. 

XV,  50, 56, 70.  Servius  Cokn^lius  Okphitus  ,  coosul , 

Senecion  (Glaudiiis),  A,XIU,  12.  A,  xil,  41. 

Senecion  (Helronnius),  Ag,  2,  45.  Servius.  Foy.  Galba. 

Senf.qub  (Lucius  Ann^us),  philosoplie,  Sebvius  Maluginensis,  flamine  de  Ju- 

preteur,  A,  xu,  8 ;  professeur  dc  Ne-  piler,  A,  lU,  58,  71 ;  iv,  16. 

ron,  XIU,  2;  comment  il  dirige  son  Sekvius  Tullius,  sixieme  roi  de  Romc, 

cteve,  harangues   qu'il  compose  pour  A,  iii,  26;  xii,  24;  xv,  41. 

lui,  3,  5,  11,  13,  14 ;  prot^e  Burrhos,  Siesostkis,  roi  d'£gyple,  A,  vi,  28. 

tlO ;  sa  mission  aupres  d'Agrippine,  21 ;  Sp.verUs,  arcbitecte,  A,  xv,  42. 

avarice  et  d^predations  de  Seneque,  Sevekus.  Foy.  Alledius,  Cecina,  Gas- 

42;  ses  ricbesses,  xiv,  52;  il  oppose  sius,  Gestius,  Claudius,  Guktius. 

falTranchte  Acte  aux  seductions  d*A-  Si^verus  YerulanUS  ,  commandaul  de 

grippine,  xiv,  2;   consulte  par  N^ron  legion,  A,  xv,  3. 

sur  le  meurtive  de  sa  mere,  7 ;  r^ige  Sextia,  femme  de  Hamercus  Scaurus,  A, 

une  lettre  od  le  prince  excuse  son  par>  vi,  29. 

ricide,  11 ;  son  crMit  affaibli,  52;  de-  Sextia,  belle-mere  deL.  Aotistius  Y^tus, 

mande  k  quitter  la  cour,  53,  54;  sur  A,  xvi,  10,  11. 

le  refus  de  Ne'ron,  il  vit  aussi  retir^  Sextilia,  femme  de  Lucius  Yitellius, 

au'il  le  peut,  56;  accus^  de  complot  mere  de  Lucius  et  d*Aulus  Yitcllias, 

se  jostllie,  65 ;  echappe  k  rempoi*  emperenr,  H,  II,  64,  89 ;  lil,  6T. 

sonnement,  xv,  45;nomme  parrai  les  Sbxtilius  F^LIX,  H,  ui,  5 ;  iv,  70. 

conjures,  56 ;  accuse  par  NaUlis,  60 ;  Sextius  AfMGAMUS  ,  A ,  XXU ,  19 ;  Xiv, 

it  re|ionse  k  oeUe  accuntioiit  61 ;  re-  46. 
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Ssnius  Pacosiasus,  pr^torien,  A,  vi, 

"  Sw»Ltiii»  (livresK^  ^^  i^iiV,'  ^- 
S1CAMBRE&  (Jv/{<tf «,  Cleve»„pemf  A, 

SiciLE,  A,  I,  55;  IV,  13;  vi,.i4;  xn,  ^. 
SiDox,  roi  des  Su^ves»  A,  .xii,  oO;  11, 

in,  5,  21.  ,^     . 

SiENSE,  ville  d'Ilalie,  H,  iv,  45. 
SiLAsus.  Voy.  Appius,  ChETicrs,Jcious. 
SiLAifus  (Luciu^.  XV,  S2. 
SiLAjus  (Marcus),  A,  iii,  ^. 
SiLANiJs  (CaTus),   proconsul  d  Asie,  A, 

III,  66,  e9;  A,  iv.  15. 
SiLANus  (Torquatui),  A,  xv,  35. 

SllAIfUS  toKQOATUS   (L.  J.),  A,  XVI,  9. 

SiLfA»  maltresse  deWeron,  A,  xvi,  20. 
SiLiDs.  Voy-.  DeniTius,  Italicus. 
SiLiDs  (A.  L.  Nerva),  proc.  A,  xv,  48. 
SiLius  (Caius),  commande  rarmee  du 

hautRhin,A,i,  31;  re^ott  les  oin&- 
'   menls  du  trioniphe,  72;  construit 

une  flotte,  ii,  6;  combat  les  Cattes, 

7j  25;,  Feprimele  mouvement  de  Sa- 
*   crovir,  iil,4S;  sa  mort,'  iv,  18,  19; 

ses  iiQages,  xi,  36,     ^ 
Siuus  (Calus),.iils  du precedent,  A,xi, 

35;  ennemi  de  Suihus,  6;  inspire  k 

Messalifie  une  violenle  passion^  42; 

r^peusepuMiqueiBent,  26t  27;-e9t 

d^nonce  a  Claude,  30;  c61ebre'  ses 

noces,  51;  est  mis  a  mort,  35. 
SiLius  Nerva  (P.),  consul,  A,  iv,  68.- 
SiLUBB»,  fieuble  de  1a  Bret^gne  {paus 

de  Qulles),  A,  xii,  ,^i,  33;  38,  40; 

XIV,  ^;  leur  exterieur;  Ag,  li;  17. 
SiLVAKHS,  Yop.  (Jbawusj  PifAqim» ,  JPo»- 

PEius,  PoMPOinus. 
SiHBAuiNs  (moats),  d*BS  la  CampQ^te 

de  Rome,  A,  xi,  15;  kcs,  xiv,^; 

aqueiduc,  xi,'iJ3. 
SIhon ,  chef  des  Juifs,  H,  v,  9, 12« 

&MOKIDE,  A,  XI,  44. 

S^MPLEx.  Voy.  ClgCILIUS. 

SiNDS  ^le),  rivleredcsDabas.  A,  xi,  10. 

SiKguLaires.   corps  de  cavalerie    ro- 

maiqe,  H,  iv^  70. 
SiifNACEs,  chef  des  Parthes,  A,  iv,  Sl, 

32,53,37. 
SiNOPE,  Yille  idu  Pont,  H,  iv.  83,  84. 
SiKOBssB,  viiie  du  Laimm  (Roeca  (U 

Motutragone)^  A,  xii,  66;  H,  i,  70. 
SiPiAXiFoi-afpioaiii',  A>  xu,  38. 
SiRAQUES,  peuple  d'As»e,  A,  xii,  15. 16. 
8»f«yiiAi  faisltyrien,  fi,  m,  M;  0,  23. 
SibENjtA,  centurion,  H,  ii,  8. 
SissXNX  StAtrtnrs  TAURtrs,  constll'»  A, 

II,  1;  xn,  59;  xiv,  46; 
SiTONEs,  peuple,  G,  4^. 
Smtrnb,  A,  iii,  63;  iv,  5$,  56. 
SoHgMB,.voi  d'Um-^,  A.  XII»  ^, 
SoniMB,  rol  de  U  Sonhene,  A,  sin,  6; 

H,  II,  81;v,  1.   . 


SoLDAT  {fttiles  gregarius),  A,  i,  16,  2*; 
ni,  21,  45?  XIV,  24;  H,  i,  56;  ii,  3; 
III,  31;  IV,  27;  v,  1;  Mglonnaire,  A, 
III,  41;  XIV,  38;  H,  iv,  18;  de  mariiie, 
Ag,  25;  subiignanus,  legiounaire  qui 
servait  sous  une  autre  enseigne  qne 
son  aigle,  H,  i,  70;  rv,  33;  mbaMits^ 
desirardes  urbaines,  i,  8  -';  u,  19:  ca- 
ractere  des  soldats,  comment  il  faut 
les  gouverner^  A,  iv,  4;  xi,  18;  xin, 
35; XIV,  44;  xv,  2;  H,  i,  46,53;  ii,  8, 
21,  99;  m,  26;  iv,  40,  46;  Ag,  19. 
Voy.  ConoRTES,  Pretorien,  Spbcula- 

TEUR  et  VCXILLAIRES. 

SoLEiL,  son  temple  k  Rome,  xt,  74;  son 
autel  a  Heliopolis,  A,-ti,  28;  vu  de 
nuit,  Ag,  12;  ^^„45;  soleil  d*Orient 
saiue.par  les  i^yciens,  H,  ui,  24. 

SoLON,  ses  lois,  A,  iii,  26. 

SoLVMNEs,  peuple  de  rEtfaiopie,  H,  ▼,  1 

SoNGE  de  C^cin»,  A,  i,  65;  de  Gennani- 
cns,  II,  14;  de  P^tra,  xi,  4;^e  Bassos, 
XVI,  1;  interpr^tes  des  songes,  ii,  27. 

SoPH^NE,  region  de  1' Armenie,  A,  xm,  7. 

SOPHOCLE,  0, 12. 

SoPHONius,  Voy^  TiGEUJiics. 

SoRANOs,  Yoy.  Barea, 

SoRT,  connnent  les  (jermaios  le  conaol- 

tent,  G,  10. 
SesiA  Galla.  A,  IV,  19,  20,  52. 
SosiBWs,  prdo(H>teur,  A,  xi,  1 , 4. 
Sosius  (C),  vainqueur  des  Juifs,  H,  ▼,  9. 
Sostrate,  pr§tre,  H,  n,  4. 
Spartacus,  A,  m,  73;  xy,-46. 
SpjgccLATEURs,  nom  d'tm  corps  de  ttoa- 

pes  rom.,  H,  i,  24,  29,  31 ;  n,  33. 
SptLUNCA,  m.  de  plafsance,  A,  rr,  59. 
S^^uKiifBA.  Yoy,  Vestricios. 

$PUBIi;8  LOCBETiDS.  A,  YI^  11. 

Statiujl.  Voy,  Ujm«^lui4. 

StaIus,  tribun,  A,  iv,  27. 

SrATnrs,  tribcia,' A,  xv,  6(K 

Statius.  Voy.  ANKius,  Dojnfius,  Xab- 
cus,  Proximos. 

Statub  dMgricola,  Ae,  40;  d'Aponiiis 
Saturninus.  H,  i,  79 ;  d'Aiiguste,  A,  i, 
73,  74;  II,  41, 63,  64:  de  Caligula,  H, 
V,  9;  de  Jules  CSsar,  i,  86;  des  C^rs 
A,  II,  27,  74;  de  Claudia  Quinta.  iv, 
64;  de  Cocc^ius  I^erva,  xv,  72;  de  Do- 
mitien,  H,  lu,  74;  de  Drui»us,  A,  ii, 
64;  ni,  57;  dss  deux  Fortunes,  xv, 
23;  de  Galba,  H,  i,  26;  de  Germanicus, 
A,  II,  64,  83;  d'Isi6,  G,  9;  de  Junon, 
A,  XV,  44;  de  Jupiter,  H,  3.  74;  de 
LuciliusLongus.  iv,  15;  de  Marcellus, 
r,  74 ;  de  Mcssaline' xi,  38 ;  de  Mars 
Ved'geiir,  xiii,  8;  de  valeiius Messali- 
nus,  ni,  18;  de  Minerve,  xiv,  12; 
de  ?(9ptune,  iii,  63 ;  de  N^ron.  xn, 
8,  Id,  41;  XIV,  12:  XV.  22,  29;  de  Pi- 
son,  10,  14;  de  Fomp^e«  ii,  27;  de 
)?opi^a„xw,  61;  H,  i,  78;  de  Proser- 
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pine,  iir,  8S ;  d^  Stribonta,  A,  ii,  27 ; 
de  Sdrapis,  H,  iv,  83, 84 ;  de  Silios,  A, 
Zl ,  85 ;  de  Tigeilintis ,  %▼,  7S ;  de  Ti- 
bere,  lU,  57, 70 ;  iv,  64 ;  de  to  Ticioire, 
xiT,  31 ;  de  Titeliiin,  H,  DL,  85 ;  sta- 
tnes  des  generaux  romaitis  eDioarees 
de  lanriers,  A.  ir,  23.    « 

Stertinius  (L.),  if^^l  roflnaiD,  A,  i, 
60;ii,  8,  17t23. 

Stoechades  (<Im  jrByhre$)t  H ,  ni.  43. 

Stoiciens;  arroganoe  de  ces  philosn- 
pbes,  A,  XIV,  57 ;  levrs  pre'ceptes,  H, 
m. 

Strabon.  Foy.  AciLins  et  Siiiis. 

Stratonicb,  Yille  de  Garie,  A,  iii,  01. 

STiATONicmB,  samom  de  T^Dns,  A,  tu, 
63. 

SuABDONBS,  people  de  la  GeimaDie,  G, 
40. 

SuBLAQUEUM  {Badia  di  Suhiaco),  A, 
xir,  22. 

SuBBius  (Plavios),  tribon  pr^torien,  eon- 
spire  contre  Keron,  A,  XV,  49,  50,  58, 
65,  67. 

SUGCIN,  on  ambre  iaonc,  G,  45« 

fiUEDius.  Foy.  Glemens. 

SUBSSA  PoMifTiA,  viUe  do  Lation,  H, 
m,  72 

Su^TONius  Paulunos  (C),  g^odral  en 
Bretagne,  A,  xiv,  29,  33,  37;  consul, 
XVI,  14  ;  g^nf^ral  d'Otbon,  H,  l,  87;  u, 
23, 25,  31,  33,  60 ;  proconsal  de  Bre- 
taiene,  ASj  12. 

SufevES,  penple  de  la  Germanie  ;  d^tails 
geographiqnes  sur  ce  penpte,  H,  l,  2; 
m,  21 ;  Ag,  28  ;  O,  38,  43,  45 ;  nsages 
et  croyanoes,  G,  9,  38;  goerres  qa'ils 
soutiennent  oontre  divers  neuples,  A, 
I,  44 ;  II,  26,  44,  45,  62.  Koir  eneor$ 
A,  n,  64;  XII,  29. 

Sunjus  Cesoninus,  a,  xi,  86. 

SuiLius  IJEBVILIANUS  (Marcos),  consul, 
A,  XU,  25. 

Suiuus  (Publius),  questeor  de  Germa- 
nicns,  accosateor  d'Asiaticu8,  A,  iv, 
31;  XI,  1,  4,  5  ;  xiu,  42,  43. 


SufOMES,  peiiple  da  la  GerottBie,  votoin 

de  la  mer  Baltique,  G,  44. 
SuUiCU  (famille),  H,  l,  15. 
SuLPicLA  Pbetbztata,  femme  de  Cras- 

stts,  H,  IV,  42. 
SULPlcius  (famille  des),  A,  lU,  48. 
SULPICIUS,     Foy.   ASPEB,   Camebinus, 

Flobus,  Epubinus,  Rufus. 
SULPlctUS  OalbA  (Caius),consal,A,  lll, 

52. 
SuNiQUES,  people  de  la  Belgique  [Lim' 

bourg)f,Ef  tVf  66* 
Suovetaurile,  sacririce  ou  Ton  immo- 

lait  on  porc,  une  brebis  ct  nn  taurcau, 

A,  VI,  37  ;  H,  4,  53.        ^ 
Stene  (iMouan),  viUe  d'Egyplc,  A,  ii/ 

Sylla  00  SULLA  (Iiiidlos  Com^lia«),  Uic- 
tateur,  A,  ii,  55 ;  ui,  22,  27,  62 ;  iv, 
56 ;  xu,  29,  62 ;  H,  u,  38 ;  lll,  72,  83 ; 
0,  40. 

Stlla  (Lucins  Comelius),  consul,  A,  m, 
31 ;  VI,  15. 

StLLA.  Foy.  COBN^LTUS  et  Faustus. 

Stpile,  villc  d'Asie,  detruitc  par  un 
tremblement  de  terre,  A,  u,  47. 

Stbacuse,  A,  xui,'  49. 

Stbie,  soumise  a  des  rois,  H,  iv,  17 ,  de- 
mande  une  diminulion  de  Iribuls,  A, 
IV,  5;  administree  par  Sentius,  A,  ii, 
74,  80,  8t  ;  occupee  par  Tiiellius,  vi, 
37 ;  goovernee  par  Yiliius  Mai-siis,  XI, 
10 ;  par  C.  Cassius  Longinus,  xii,  1 1  ; 
ritur^  et  la  Judee  sont  reuuics  a  coUc 
proviuce,  23  ;  commandre  par  Umini- 
dios  Qoadratus,  45;  xiu,  8;  occiip('0 

■  et  defendue  par  Corbulon,  xiv,  26 ;  xv, 
3,  4,  12;  commandce  par  Cincius,  2S; 
par  Mucien,  H,  l,  10;  il,  5 ;  rcconnalt 
Olkon,  H,  1,  76 ;  embrasse  le  parli  (io 
Tespasien,  ibid;  80,  81.  Voir  eneore, 
A,  U,  4,  43,  55,  68,  77,  82,  83  ;  v,  10  ; 
VI,  27,  31,  32;  xii,  49,  55 ;  xiu,  35  ; 
XV,  5,  17,  26;  H,  ll,  9,  74,  77,  78;  iv, 
3,  39;  V,  1,2,  6,9,  10,26. 


Tables  (loi desDooie),  A,  m,  27;  vi,  16. 

Tactabinas  ,  Numide,  chef  des  Moaa- 
Jans,  A,  u,  52 ;  rallume  la  goerre  eu 
Affiqne.  iii,  20  ;  est  vainco,  21 ;  rcoom- 
mence  la  guerre,  83 ;  envoie  des  4e- 
puli^  a  Tibere,  73  ;  vaincu  et  lud^,  iv, 
24,25. 

Tacite  (Caios  Com^ios),  ce  qo*il  pense 
des  devoirs  de  Tbislorien,  A,  i,  1 ;  iii, 
65 ;  H ,  i ,  1 ;  oe  qn*il  dit  de  ses  Anna- 
le»,  A,  IV,  32,  33 ;  ^rivil  1  bisloire  du 
regne  de  Domitien,  XI,  1 1 ;  delails  snr 
la  biographie,  H,  I^  l;  A,  XI,  11;  Ag, 
9 ;  ecrit  a  Pline  le  jeooe,  pag. 

TaUUS  G£minus,  accosateur  de  Fabrir 
cins  Vdiento,  A,  xiv,  50. 

Tamise,  rivterc,  A,  xiv,  32. 
I      Tana^S  (le  Don),  A,  Xlf,  17. 


Tanfana,  divinit^  et  temple  des  Marscs, 

A,  I,  51. 
Tantale,  A,  IV,  56. 
Tarente,  vitle  d'Italie,  A,  I,  10;  xiv, 

12,  27 ;  H,  II,  83. 
Tarpeienne  (roche),  A,  II,  32 ;  iv,  29 ; 

VI,  19 ;  H,  III,  71. 
Tarquin    l*Ancien,  cinquieme  roi  de 

Roine,  A,  iv,  65;  H,  III,  72. 
Tarquin   le  Supebbe,  deruicr  roi  d(i 

Rome,  A,  vi,  11  ;  XI,  22;H,  iii,  72. 
Tarquitius   Crescens,  centnriou,  A, 

Xv,ll. 
T ARQUITIUS  PRISCUS,  A,  XII,  59 ;  XIV,  46. 
Tarragone,  ville  d'Espagne,  A,  l,  78. 
Tarsa,  cbef  des  Tbraces,  A,  iv,  50. 
Tartare  [Tartaro],  fleuve,  H,  lu,  9. 

Voy,  Religion. 
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TAnus  (T.),  roi  des  SaUoi,  A,  i,  S4;  14;  d'Aa(wte,  i,  8;  de  GUndc,  %t, 

xu,  34 ;  H,  u,  9S.  69 ;  de  Jnnie,  ni,  76 ;  de  LlTie,  ▼,  1 ; 

Taunus  {Ht^rieh),  moDtagne  d^Allena-  de  T.  Tinias,  U,  i,  48 ;  de  Pison,  iM.; 

giie,  A,  I,  56  ;  xu,  28.  ks  Germsins  n'en  fimt  polnt,  6,  20; 

Tauranites  (ies),  peupte  voisin  du  mont  usages  relatirs  aax  tcstaments,  A,  ti, 

Tanrus,  A.  XIV, 24.  29;XU,69;  xm,  32;  H,  i,  48;llr 

Tauride  (Crsm^),  A,ZII,  IT.  62. 

TaURUS,  A,  m,  72.  T^TRARQUES,  A,  XV,  2S. 

Taurus.  foy.  AnTOifim  etSTATiuui.  Teuger,  liis  de  T^laraon,  A,  m,  62. 

Taurus,  mooUgne,  A,  TI,  41 ;  xu,  49 ;  Tbutrerg  [Teutobwrgum)^  fordl  dc  b 

XV,  8,  10.  Germanie,  A,  1, 60. 

Taus  ,  Oeuve  de  la  Bretagne,  Ao,  22.  Teutons,  peuple,  H,  !▼.  73. 

Tedius  (Quintns),  ami  d'Aaguste,  A,  U,  TmkJJL,  forteresse  d'Afnqae,  A,  m,  ?t. 

10.  Thamiras,  Cilicien,  H,  ii,  3. 

Telamon,  pere  de  Teocer,  A,  ni,  03.  Theatrb  de  Marcellus,  A,  m,  64 ;  de 

'TiiLifBOBirs,  peuple  de  rAcamanie,  A,  If aples,  xv,  83 ;  de  Pompee,  m,  72 ; 

IV.  67.              ,  VI,  45;  xm,  54 ;  xiv,  20 ;  usages  rela* 

Telesinus  (Ca!as  Lodus) ,  oonsnl,  A,  tifs  aux  thefttres,  A,  vi,  3;  xiii,24, 

XVI,  14.  54 ;  XIT,  20 ,  xv,  32 ;  XTI,  12 ;  H,  n, 
Temnos,  ville   d*Asle,  d^tmite  par  uu  62,  71. 

tremblement  de  terre,  A,  n,  47.  Trebes,  en  Egypte,  A,  u,  60. 

Tbmple  d'ApoUon,  H,  i,  27 ;  lil,  65 ;  A,  Thi^ophanb  deNilylene,  ami  de  Pompee 

IV,  14;  d'Auguste,  i,  11, 78;  iv,  37, 55,  et  deiO^,  A,  vi,  18. 

57  ;  Ti,  45  ;  de  Bacchus,  A,  n,  49 ;  de  Theophilb.  A,  u,  55. 

C^r,  I,  42;  de  Ceres,  xt,  53:   de  Thermes   {golf$  d$  7Aeasalontg«t),  A, 

Claude,  xm,  31 ;  de  la  Cooconle,  H,  ▼,  10. 

m,  68  f  de  Diane,  A,  m,  62  ;  iv.  43,  Thermus.  Foy.  MiHUTlus  et  If  UHiaus. 

55 ;  d*£pb^,  A,  n,  61 ;  d*Escufapo,  Thesee,  Tbessalien,  A,  it,  56. 


rane  eqncsirp,  iii,  71 ;  o  Hercuic,  xv,  «oAAasjui  ire»iuj,  soa  ongine,  a,  xvi, 

4l;d*Hecatc,  A,  iii,  6'i;  de  Jerusa-  21;  son  portrait,  29;  pnrle  cootre  b 

lem,  H,  V,  8,  9, 12.  13 ;  xiv,  31,  32 ;  nianiere  de  deiiberer  da  s&kU,  A,  xiu, 

de  Janus,  A,  li,  49 ;  de  Jupiter,  H,  IT,  &9 ;  son  opposition  ii  Neroo,  xiv,  12 ; 

83 ;  de  Jnles,  l,  42  ;  de  la  Lune,  A,  X^>  21,  24 ;  est  accns^.  21, 24, 26, 28, 

XT,  41 ;  de  Mars  Yengenr,  u,  64;  lli,  ^;  sa  vaon,  33  et  sniv.;  H,   iv,   8. 

18 ;  xiu,  8  :  de  la  mere  des  dieux,  iv,  y^*^^  racorv,  A,  xnr,  48,  49;  xti,6,21, 

64;  de  MephlUs,  H,  m,  33;  de  Mi-  49;Ao,  2. 

nerve,  A,  xili,  24 ;  de  Ndron,  xv,  74  ;  Thrastllb,  astrologne,  A,  ti,  20. 

du  s^nat,  A,  iv,  15 ;  de  la  fille  dc  Nd-  Thubusqub,  ville  d^Afriqae,  A,  IT,  24. 

ron,  XT,  23;  de  Satnme,  n,  41 ;  H,  i,  Tbuu,  lle,  Ae,  tO. 

27;  dn  Soleil,  A,  xv,  74;  de  rEsp^-  Thurium  (rorre  BrMioyiiafD],  A,  Xiv, 

rance,  n,  49;  de  Tanfiina,  i,  51;  de  ^'* 

Tibere,  ir,  15,  37,  55;  de  Yenus,  it,  Ihyestb,  A,xvi,  68;  0,  S. 

43;  de  Y^nns  Gdnitriz,  xvi,  27 ;  de  Ye-  ^nERB  Claude  Neroh,  pere  de  l'eai- 

nus  Papbienne,  H,  ii,  2 ;    de  Yenus  P«eur  Tib^,  pr^torien  et  pontife,  A, 

1, 10;  T,  1. 


T]£niens,  peuple  de  rilc  do  Tdoos,  nne  tumus  Agrippa ,  6 ;   sa   haine  ooatK 

des  Cyclades,  A,  m.  63r  Germanicns,  7,  33,  52;  u,  5,  43,  63; 

Tbremtius,  soldat  vei^ran,  H,  I,  41.  *<>»  ambition  dissimvlee,  i,  7, 13;  soe 

Terbntius  (M.),  cbevalier  romain,  A,  lAngage,  11 ;  iv,  31 :  il  feint  de  se  rea- 

VI,  8.  dre  aux  arm^es,  i,  47 ;  fait  perir  Jolie, 

TerbntiusLentinus,  cbevalierromain,  **  femme,  53;  sa  baine  contre  Agrii»- 

A,  XIV,  40.  Piae^  60 ;  refnse  le  titre  de  Pere  de  U 

Termestins,  peupled*Espagne,  A,  iv,  45.  patne,  72;  remel  en  viguear  la  loi  de 

Terragine,  ville  de  la  Camppgne  de  ni^ste',  idMf.;  sa  dnret^,  75;  iaiaseaa 

Rome,  A,  ill,  2;  H,  m,  57,  60,  76,  77,  ««"«t  «n  simulacre  de  llbertd,  77;  m, 

85 ;  IV,  2,  3.  60;  hait  les  vice«,  sans  rechercher  \c% 

Tertius.  Koy.  JuLlANUS.  vertus,  i,  80;  sa  conduile  dans  relec- 

Tertullinus    Yulgatius,  tribun    du  tion  des  consnls,  81 ;  enToyd  par  Aa- 

peuplc,  n,  IV,  9.  gttste  ca  Germanie,  II,  26 ;  son  impar* 

Testaments;  d'AcerroDic,  A,  xiv,  6:  tialit^  alTectee,  29;  se  rend  an  tribaaal 

d'Ai;ricola,  Ao.  43  ;  d*Aiitdins.  A,  xvi|  du  prrtcur  pour  uuc  aniii*  dc  «a  imfr. 
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94 ;  dislriba«  det  brgeMet  an  aon  de  nisde,  A,  xi,  3;  mni  laleol  ponr  la  pa* 

fSernMnicnt,  42;  Utit  Piton  gonTemeur  role,  zni,  3;  sa  Yieillessc,  H,  u,  Ttf; 

de  Syrie,  43;  envoie  Dmsns  dsns  les  traits  de  g^erositd  dc  Tiiicrc,  A,  I, 

camps,  44;  vient  nn  16000«  de  doow  75;  ii,  48;  ir,  64. 

villes  d'Asie,  47 ;  ne  receit  de  legs  que  Tderb,  fils  de  Dmsos  et  de  Livic,  pclil- 

dc  sesamis,  48;  ne  vent  pas  qo*on  pn-  lils  dc  remperenr  Tibere,  A.  vi,  46. 

nisse  les  disoonrs  tenos  contre  Ini  0«  TIbbke  Alezaiidbe,  prefet  d  ^yple,  A, 

contrc  sa  mere,  50;  repoosse  le  nom  l,  11 ;  U,  74;  xv,  28;  H,  n,  79 ;  v,  26. 

de  Mattre,  87 ;  vent  le  mainUen  de  la  Tdie,  riviere  dlulie,  A,  i,  76,  79 ;  UI, 

paix,  65;  se  rdjonit  de    la  mort  de  9;  H,  l,  86. 

Germanicus,  m,  2;  est  soop^onnd  d*en  TnoB.  Vmf.  Tlrou. 

£tre  raateur.  10,  16;  son  mepris  de  Ticmxnc  (Pavit),  A,  ui,  5  ;  H,  ll,  17, 

ropinion  pnbliqne^  10;  son  bypocrisie,  27,  30,  68,  69,  70,  88. 

\      22;  adoncit  la  loi  Papia  Popp^,  25,  Tigelunus  (Sophonins),  pr^ret  du  prd- 

28;   se  retire   en   Campanie,  31;  se  toire,  son  crcdit,  scs    d^battches,  A, 

f»Uint  qne  le  s&at  rejette  sur  lui  tous  ziz,  48,  51 ;  zv,  59;  accusc  Plautus  el 

es  soins  dn  gouvemement,  35;  alTectc  Sylla,  57;  pcrMculc  Octavic,  ziv,  60; 

la  securitd  en  apprenant  le  sooleve-  repas  somptiieox  qu'il  donne,  zv,  37; 

ment  des  Ganles,  44;  fait  surseoir  pen-  accuse  Fenius  Rulus,  50;  interrogc  les 

dant  dtx  jours  aux  ex^utions,  51 ;  sou  conjnres,  58;  sa  mort,  son  caraclto, 

economie,  52 ;  sa  lettre  en  faveur  du  A,  1,  72. 

Inxe,  53;  son  aversion  ponr  sa  mere,  Tigbahe  III,  roi  d*Annenie,  A,  U,  S;  vi, 

64;  IV,  67;  il  bait  la  aatterie  et  ne  40. 

Eot  sonffrir  ia  liberle,  m,  65 ;  modere  Tigbave,  petit-fils  d^ArchdlaOs,  A,  ziv, 

i  s6v&-it^f,  qoand  il  n'est  pas  animd  26;  zv,  1. 

d'nn  ressentiment  personnel,  69;  il  est  Tigbanocebte,  ville  d*Armdnie,  A,  ZU, 

omis  dans  le  testament  de  Junie,  76;  50;  xiv,  23,  24;  zv,  4,  5,  8. 

imp<Sn^trable  poor  tout  autre  que  Se-  Tigbe,  fleuve  d*Armdnie,  A,  vi,  37 ;  XU, 

jan,  IV,  1 ;  il  feint  de  vouloir  visiter  13. 

lesprovinces,  4  ;  lablean  des  hnit  pre-  TdvabqUb,  Cretois,  A,  zv,  20. 

micres  annMs  de  son  administraiion,  Timothee,  Athdnien,  H,  iz,  83. 

6 ;  son  langage  noblc  apres  la  mort  de  Tingitane,  contrdc,  H,  II,  58,  59. 

Drusus,  8;  il  recommande  au  senat  les  Tibidate,  petil-flls  de  Phrahale  IV  el 

fils  de  Germanicus,  ihid,  f  fait  scmblant  fiU  dc  Vonon  I*',  roi  dcs  Parthcs,  A,  vi, 

de  vouloir  abdiquer,  9;  prononce  1'«^  32,  37,  41,  42,  44. 

logc  dc  Drusus,  12;  ^tait  au-dessus  des  Tiridate,  frcre  de  Vologesc,  roi  d*Ar- 

faiblesses  de  la  vanitd ,  37 ;  vi ,  45 ;  m^nie,  A,  zu,  50 ;  zm,  34,  37,  38, 

songe  aax  jugements  de  Tavenir,  46;  39,  40;  xiv,  26;  zv,  1,  2,  14,  24,  28, 

observe  comme  des  lois  toutes  les  pa-  29 ;  zvi.  23. 

roles  d*Augu8!e,  i,  14,  77;  iv,  37;  Ag,  Tibom,  alNnchi  de  Ciceron,  0, 17. 

13;  il  entcnd^  de  la  bouche  d'un  te-  Tiron,  pre'teur,  H,  m,  76. 

moin,  les  maledictions  dont  on  le  char-  Tite  Live,  historien,  A,  nr,  34 ;  Ao,  10. 

geait  secretemeut,  A,  iv,  42 ;  sort  de  Titianus.  Yoy.  SALviua. 

Rome  pour  n'y  plus  rentrer,  57 ;  dan-  Titius  Pboculus,  gardien  de  Messalinc, 

ger  qn'il  court  dans  nne  grolte,  59;  A,  zi,  35. 

il  se  confine  dans  nie  de  Capr<ie,  67;  Titius  Sabinus,  chevalier  romain,  A, 

sa  dissimulation,  71 ;  sort  de  son  Ue,  iv,  18.  68,  70. 

74;  n*assiste  pas  aux  obscques  de  sa  Titus.  Koy.  AmpIUS. 

niere,  v,  2 ;  sa  tyrannie  redouble  dc  Titus,  fils  de  Vespasien,  H,  l,   1 ;  son 

violence  apr^  la  mort  d'Augusta,  3;  amonr  pour  Berenice,  2;  envoyc  au- 

ses  d^bauches,  VI,  1;  il  milc  lesericux  pres  de  Galba,  10;  reconcilic  Mucicii 

a  la  d^rieion,  2;  se  r^serve  radminis-  avec  Vespasicn,U,  5 ;  cst  lcur  inlcrmc- 

tratlon  dc  Tarro^,  u,  36:  vi,  3;  ses  diaire,  79;  commande  la  gucrre  de  la 

rcmords,  6;  raffermil  le  credit  par  des  Jodee,  82;  iv.  51 ;  ▼,  l;  consul,  88; 

prcls  aux  parliculiers,  17;  pr^dit  Tcm-  assi^e  Jerusalcm,  v,  i,  10, 11, 13;  in- 

pirc  a  Galba ,  20 ;  ses  connaissances  en  tcrcede  pour  son  fr^  aupres  do  Ves- 

astrologic,  ihid*;  s'acliarnc  conlre  la  pasien,  52;  v,  i,  10,  11;  son  portrait, 

memoirc  de  Drasus,  24;  laisse  impunie  scs  vcrtus,  11,  li  2,  5 ;  !▼,  86;  ▼,  l. 

nne  lettre  mcnafante  de  Gdtulicos,  30;  TlvoLi,  ville  de  la  Campagnc  do  Romc, 

lireferc  la  mse  k  la  force  envcrs  les  A,  vi,  27 ;  ziv,  22. 

elrangcrs,  32;  se  ranprochc  de  Romc,  Tmole,  villc  d'Asie,  A,  n,  47. 

39 ;  abandonnc  an  dcstin  lc  choix  do  T06E,  A,  iv,  26 ;  ZU,  14 ;  zvi,  27 ;  H,  l, 

son  sncccsscur,  46;  mcurt  ctouflc  sons  38;  ui,  70 ;  Ag,  9,  21 ;  0, 26. 

des  couvcrtures,  50;  son  origine,  sa  Togonius  Gallus,  A.  n.  2. 

vie  et  scs  mccnrs,  51 ;  il  bat  lcs  6er-  Touiiac  (Znlpsik),  viilc  dc  la  Gcrmanie, 

mains,  G,  37 ;  il  crde  un  sacerdccc  cn  H,  iv,  79. 

riionnenr  d*Auguste  ct  do  la  maison  Tombeau  d*Anguste,  A,  I,  8;  ill,  4; 

Julia,  A,  i,  54  ;  H,  n,  95 ;  sa  politiquc  des  Crsars,  A,  Ul,  9;  des  Jnlcs,  zvi, 

u.  47 
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6;  de<  OcUve*,  Vt,  44;  d*Othon,  H,  Tubus,  A,  I,  tS;  Xiv,  13;  H,  m.  U. 

U,  49 ;  des  legions  de  Yartts,  x^  62.  f  bibuts  impos^  aux  Bretons,  Ae,  11; 

Tqmgbes  [Brahant  et  payi  de  Uige),  H,         aux  Gawloia ,  ▲ ,  l,  31 ,  33 ;  U ,  6 ;  H, 

II,  14,  15,  28;  IV,  16,  55,  66,  70  i  6,         rr,  26,  71 ;  aux  Frisons,  A,  nr,  73 ;  tri- 
2 ;  Ag,  36.  buts  chex  les  GermainB,  G,  43 ;  exemp- 

TOBANius,  orateur  mediocre,  0, 21.  tion  de  tribttU,  A,  iv,  13 ;  sai,  S8,  61, 

ToBQUATA,  sQBur  de  Silanas,  A,  UI>  69.  63 ;  H,  iv,  12, 17  ;  ▼,  25. 

TOBQUATUS.  Voy.  JuMius.  Tbiebabque,  A,  Ziv,  8 ;  Hy  n,  9, 16; 
ToBTUE,  manoeuvre    militaire,  A,  Zlly        lil,  12. 

35  ;  H,  m,  27,  28 ;  iv.  23.  Tbinobantes  ,  peupU  de  la  Bretagae , 
TosGAN  (quarlier),  nom  d'un  quahier  de        A,  xiv,  31 ;  Ag,  31. 

Rome,  A,  iv,  65.  Tbio.  Voy.  FULCiNIUS. 

ToscANS,  A,  iT,  65;  XI,  34.  Tbiomphaux  (ornements),  A,  I,  73;  m, 
Tbabee,  robe  d*apparat,  A,  m   2.  48,  72;  iv,  18;  Ag  ,  40 ;  robe  triooi- 

Tbaghalus  (Marcus  Galerius),  ccwsul,  H,        pbale,  A,  i,  15 ;  xu,  41 ;  xni,  8 ;  su- 

l,  90;  u,  60.  tues  triomphales ,  xv,  72;  H ,  l ,  79; 

Tbajan  (Harcus  Ulpius),  emperenr,  AGi        Ag,  40. 

3,  44;  G.  37  ;  H,  i,  1.  Tbiompre,  A,  u,  49 ;  U,  41 ;  Ziv,  21; 
Tballe,  ville  de  Carie,  A,  iv,  55.  Ag,  39. 

Tbanspadane,  region  de  ritalie,  A,  XI,  Tbipoli.  Voy.  OEa. 

24 ;  H,  i,  70 ;  u,  32.  Tbiumvirat,  A,  i,  3 ;  m,  28. 

Tbaulus  MOntanus,  chevalier  romain,  Tbiumvibs,  A,  i,  2 ;  m,  28 ;  ▼,  1 ;  Ag,  2. 

A,  XI,  36.  Tbivia,  surnom  de  Diane,  A,iu,  62. 

Tb^bellienus  Rufus,  preteur,  A,  u,  Tbogus,  A,  xi,  35. 

67  ;  III,  38 ;  VI,  39.  Tboie  ,  nvere  de  Rome ,  A ,  iv ,  55 ;  xu . 
Tb^ellius  (M.),  lieutenant  de  Yitellius,        58 ;  sa  ruine,  xv,  39 ;  jea  de  Troie,  xi, 

A,  VI,  4l.  11. 

Txebellius  Maximus,  A,  XIV,  36 ;  pr^-  Tbopb^es,  A,  ii,  18,  22,  53 ;  xv,  18. 

fet  de  Bretagne,  H,  ll,  65 ;  Ag,  16.  Tbosobobe,  chef  Ues  Clites,  xu,  55. 

Tbebizonoe,  ville,  A,  xm,  39;  H,  lu,  Tbutule,  Ag,  38. 

47.  Tubantes,  peuple  de  la  Germaiile,  A,  i, 
Tbeboniub  Gabucianus,   procurateur,        51 ;  xiii,  55,  56. 

H,  I,  7.  Tubebon.  Koy.  Seius. 

Tb^sob  du  peuple  {Mrarium),  diff^ent  TUDEB,  chercermain,  6,  43. 

du  tresor  du  prince  \Fiseu$)j  A,  ii,  TUGUBIMUS.  Koy.  lULius. 

47;  VI,  2 ;  comment  administre,  i,  75 ;  TuiSTOM,  dieu  aes  Gcrmains,  6,  2. 

III,  25,  51 ;  H,  IV,  9;  xiii,  28,  29,  31 ;  Tullimus  (Tnlcatius),  A,  xvi,  8. 
tresor  militaire  [Mrarium  tnilitare),  Tulmus.  Foy.  Flaviamus,  StstaoB, 
i,  78.  Sebvius. 

Tbeves  et  Tb^vibes,  A,  i,  41 ;  iii,  42;  Tuluus  Talehtinub  ,  cbef  irevire,  H, 

H,  l,  53 ;  lU,  35;  iv,  18,  28,  37,  61^         iv,  68,  69,  70,  71,  85. 

69,  70;  v,  14;  G,  28;  leur  cavalerie,  Tullus  Hostilius  ,  troisieme   roi  4e 

H,  11,  28 ;  IV,  65, 68,  69.  Rome,  A.  m,  26 ;  vi,  11 ;  xn,  8. 

TxiABlA,  femme  de  YiteUius,  H,  U,  63,  TuBESis,  cnef  des  Thraces,  A,  iv,  50. 

64 ;  III,  77.  TUBIN  (Augusta  Taurinorum) ,  H,  n,  66. 

Triboques  [Alsaee),  H,  iv,  70;  G,  28.  Tubpilianus  (Petronios), cousul,  A,  xn. 
Tbibunal  du  preteur,  A,  I,  75 ;  II,  34 ;.       29.;  xv,  72 ;  H,  i,  37. 

VI,  17  ;  du  g^neral,  dans   le  camp,  i,  TUBPIO  Ahbivlus,  0,20. 

22 ;  XV,  29;  H,  u,  29;  des  consuls,  A,  Tubanius  (Ca\u8),  prcfet  de  rannone,  A; 

XIU,  5 ;  XVI,  30.  I,  7 ;  XI,  31. 

Tbibuns;  des  cohortes  pretoriennes  et  Tubones    ( rottran^eaux ) ,   penple  dcs 

urbaines,  A,  I.  77 ;  iii,  14  ;  xiii,  1 5 ;         Gaules ,  revoltea  et  battus ,  A ,  m ,  4t . 


VI,  9 ;  H,  u.  41 ;  ili,  69, 85  ;  H,  i,  20 ;        46. 
des  gardes  de  nuit,  H,  i,  20 ;  des  soU 


TUBULLIUB  GtBlAUS,  prioaipibire,  H. 

dats^ou  des  i^giont,  A,  l,  17,  82,  66;  U,  22. 

U,  55;  IV,  2,  24;  VI,  15;  Xfil,  18;  Tusculum,  viUe  dllaiie  (Froieafi),  At 

XIV,  14 ;  XV,  67,  69 ;  H,  I,  28,  89 ;  Ul,  xiv,  3. 

61 ;  tribuns  militaires,  A,  i,  1 ;  tribuns  Tuscus.  Voy.  CiciNA. 

du  peuple,  A,  i.  15;  lU,  27;  vi,  12,  TUTOB.  Foy.  JULIUS. 

xm,  28 ;  XIV,  48;  H,  u,  9l ;  iv,  9;  Ttb  (Soiir),  ville,  A,  xvi,  1. 

puissance  tribunitienne,  A,  i,  2,  3,  9,  Ttbans,  A,  vi.  6. 

10, 13 ;  ui,  56.  Ttrbh^nus,  fils  du  rot  Atysy  A,  iv,  5S. 

U 

Ubiens,  peuple  de  la  Germanfe,  A,  l,  81,  Ultsse,  G,  3 ;  0, 16. 

86,  37,  71 ;  Xii,  27 ;  Xlll,  57;  H,  iv,  Umbbigius,  aruspice,  H,  l,  27. 

18, 28, 63, 66,  77, 79 ;  v,  24.  Ummidius  Quadbatus  (Gaias),  prefei  d« 
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Syrie,  A,  zn,  4S,  48,  S4;  zni,  8,  9; 

xiY,  26. 
UNSiNGts  [ffunMin0)f  rivi^  de  Germa- 

II ie,  A,  I.  70. 
UtBlcUS  (Pnmp^us),  A,  Xt»  3$. 
Urbxnum  [Urlrino),  vllle  (TZCiiie,  &,  m, 

62. 
UmGUt.AN)s,  favortta  de  Uvie,  A,  t,  84 ; 

iT,2i,22. 


Usipirss  ou  UsiPRNS,  pcuple  dc  la  Gcr- 
manie,  A,  i,  Si ;  zm,  SS,  S6;  H,  iv, 
37;  0,  32;  aventures  d*uDe  cohorto 
d*Usipiens,  Ag,  28,  32. 

USPI^,  vltte  deg  Siraques,  A,  ZII,  16,  17. 

UsOKE,  h  Rome,  A,  vi,  16!  zl,  13 ;  Xiu, 
42 ;  dans  ies  Gaules,  m,  40 ;  luponniio 
aux  Germdns,  6, 26. 


Vada  {Wa^ningm)t  TUta  4m  .BataTes  , 

Tahal,  nom  de  la  Meut»  A»  II9  6 ;  H, 

▼,26. 
Taisseauz  romains ,  A ,  zm ,  Sl ;  H , 

u,  I6;ui>  12;  Y,  22;  des  Suiones, 

G,  44. 
Talens.  Fpy.  PoNATms,  Manuus. 
Talens  (Teclius],  med«!cin,  amant  de 

Messaline,  A,  ZI,  31 ,  3S. 
TaLENTINQS.  Koy.  TlTLLIUS. 
Talerius.    Vcy.   AsiATlcus,  Capito, 

jQOBTUS  ,  FABUNUS,  FESTUS,  1|AM- 

Nus ,  Messala  ,  Messalinus  ,  Naao  , 

P0NTICU8. 
Tauerius  Pauunus,  ami  de  Tespasien, 

H,  Ul,  42,  43. 
Tandales,  peuple  de  la  Qcfmanie,  G,  2. 
Tangyons  [Wormt  et  ^r^  peuple  de 

ia  Germaoie,  A,  zu,  27';  H,  iv,  70;  G, 

28. 
Tannius,  rdi  des  Suivcs,  A«  u,  63 ;  Zii, 

29,30. 
Tabdane,  fili  de  Tolo^ese,  A9  Zm»  7. 
Tariua.  Koy.  Apuleia. 
Tarins,  penpie  ^e  la  Gqrmanie,  G,  40. 
TariUs,  poete,  0, 12. 
TABIUS.  Koy.  CRISPINUS ,  IlGUR }  Lu- 

sius. 

TaRBON.  Vojf.  CINGONIUS. 

Tarron  jLicinins),  A.  I,  10. 

Tarrqn  (Litcius  Tiseilius),  consnl,  A>  Ulf 

4li|T,  17,  Id, 
Tarbon  (Marcus  Terentius),  0,  23. 
Tarron  (Vibidius).  senateur,  A,  II,  48. 
Tarus  (Quinctilius),  A,  I,  IQ;  it,  66; 

zu,  27. 
Tarus.  Koy.  AL?BtfNUS,  Abbius,  Plan- 

aus.       

Tasaces,  prefet  de  eavalerie  des  P^rlhes, 

A,  ZT,  14. 
Tascons  00  Gasgons,  l^urs  aohortes,  H, 

IT,  38. 
Tassauz  (clients),  cbes  les  Germains,  A, 

I,  67. 
Tatigan  .  colline  de  Bome ,  H ,  n ,  93 ; 

vatiiSe  dn  Tatican,  A,  zit,  14. 
Tatinius,  bouETon,  A,  zt,  34;  H,  l,  37. 
TatiNIUS  (P.),  O,  34,  30. 
\    TecTIUS.  Foy.<TALXNS, 
I    TE9IUS.  Voff,  A42UILA,  POLLION. 

.  Teianus  Nigbb,  tribun,  A,  zv,  67. 
}  Teiento.  Foy.  Fabbioub. 
'  TELABBE,  marche  de  MomeyH,  1»27$ 
111,74. 


TjElin  (KfI»no],  Ue  4si)*  rOmbrie»  A,  l, 

70. 
TEI.LEPA9  proph^tev^  4^8  Germains,  H, 

lv,6l,65,T,22,24;6,8.^  . 
Telleius  (Pul/tjos),  |)|»t)ef.Thraces  r^* 

voltcs,  Aj  iiif  39. 
Tellogate,  Brelon,  H,  m,  45. 
Teneoes,  peupie  sarmate,  G,  46* 
Tenetes,  peuple  du  nord  de  i'Il^lie,  A, 

Zl,  23. 
Tenetus  Vaulus,  centurion,  A,  xv,  50. 
Temgea  •ce  (autel  de  la),  A,  m,  18. 

TENTlblUS  CUMANUS,  A,  zil,  54. 
Tentioius  (Publius),  H,  v,  9 ;  G,  Sf7. 
Tenus,  H,  II,  2,  ^ ;  d*Amalhontc,  A»  lU, 

6^';  I2rycine,'iv,  43 ;  G4^nitrix,  xvi,  27 ; 

Pap^ieqne,.iu,  6?.;  StraUuii^idc ,  lii, 

63;  ses  temples,  B,  U,  2,  3;  A,  iv,  43. 
TjENUsius •  cbpf  breton ,  A ,  Zil,  40 ;  H , 

III,  45. 
Terania  ,^  femfne  4.^  ,FU^9  {•i<!>Bti|DU8 , 

Hj  I,  47. 
Teranii|s  (Quincti)s),  (ieutenant  en  Cap- 

padoce,  A,  |il,  10,  13,  17,  19;  coosui, 

zii,  S;  lieuicnaot  eo  Brctagne ,  ziv, 

29  ;  sa  mort,  Ag,  14, 
Terax,  peveu  de  CiTilis,  H,  v,  20. 
Yerceil,  yille  (ic  la  l^lriinspadane,  H,  i, 

TERGiNius  tiu^us,  rhcteur,  A,  zv,  71. 

Terginius  Rufus  (Lucius),  consiil  et 
lieutenant  de  la  Gvrmanic  infcricure , 
A,  ZV,  23 ;  H,  iil,'62 ;  iv,  17  ;  I,  8,  9, 
52,  77 ;  U,  49,  51,  6«.  • 

Terone,  villc  dc  li^  Tenetic,  H  ,  U  ,  23$ 
III,  8,  10,  15,  50,  52. 

Territus,  chef  des  Frisons^  A,  zui,  S4. 

Terulamium  \yiTvXoLVpi[^  vilie  dc  Breta- 
pe,  A,  ztv,  33. 

Terulana  Gratilla,  H,  III,  69. 

T^RULANUS  S^VERUs,  liculcuaut  de  CON 
bulon,  A,  XIV,  26;  xv,  3. 

Terus  (Atilius),  primipilairc,  H,  UI,  22. 

Tescularius  lFlaccus),chcvaIicr  romain, 
A,  II,  28 ;  VI,  10. 

Teser,  fleuvc,  A,  II,  9,  16,  17. 

Tespasibn  (Flavius),  empereur,  H,  I,  1  j 
ui,  13;  IV,  7,  32,  36,  42,  46,  49,  75; 
G ,  8 ;  Ag ,  ^;  fait  la  guerre  en  Jiidcc , 
H,  I,  10 ;  ilj  1,4;  V,  10 ;  rc<;oIt  pour 
Othon  le  serment  de  ses  iroupcs ,  76  \ 
8on  porlrait,  l,  50 ;  II,  5 ;  commcnl  ii 
se  fraye  la  voie  vers  l'empire,  u,  7,  74 
&  77 ;  a  foi^aux  preaages  qui  annon- 
^aient  sr  fortune  i  78 ;  11  cst  proclaind 
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a  Alcxaiidric.  cn  Syiic  ct  duus  tout  1*0-  YiCTOiaEa,  triompbM   mkUuiret,  leiin 

ricnt ,  79  t  81 ;  cvciicmcnis  qai  signa-  aTantaget  eC  lenrs  dangen;  oommcni 

ktai,  lei  d^bots  de  lon  reene,  82,  84-86,  il  faut  user  de  la  irictoire,  A,  XU,  U  ; 

97,  98 :  il  est  maltre  de  Ta  mer,  H,  iii,  H,  m,  64 ;  iv,  14. 

1 ;  ses  lieutenants  portent  la  guerre  cn  yXCTOR  (Claudius),  H,  iv,  33. 

Italie,  3,  12:  ils  gagncnl  la  baUille  de  Yienne,  ville  des  Gaules,  A,  XI,  1 ;  U. 

Bedriac  et  deiruisenl  Cremonc,  15,  35  ;  l,  65,  66,  77 ;  u«  29,  66. 

Tespaaien  cst  reconnu  par  la  Bretagne,  Vigintitirat,  A,  m,  29. 

44;  il  se  rend  k  Alexandrie,  48;  ses  YiNCius  Ruruius,  chevalier  romain,  A, 

troupes  s'emparent  tle  Rome,  80 ,  85  ;  xiv,  40. 

le  senat  Ini  d^cerne  tous  les  honneurs  YjNstuciXHS,  penple  de  la  Germanic, 

des  princes ,  rr,  3  ;  lui  envoie  nne  d^-  A,  ii,  17. 

putation,  6,  8;  Givilis  esaaie  de  le  faire  Vindez.  Koy.  Juuua. 

reoonnaltre  par  les  l^ions  de  Yel^a  ,  Vindonissa  [Windiseh),  ville  des  Helvc- 

21 ;  rarmde  d*Horddonias  lui  pr^te  ser-  liens,  H,  rr,  61,  70. 

ment,  31 ;  II  estconsui  pourlaseconde  YiiriciANus,  fiU  d'Aniiiat  Pollion  ,  A, 

fois ,  88 ;  il  apprend  la  mort  de  Yitel-  *  vi,  9. 

Ilns,  51 ;  ii  envoie  des  vivres  k  Rome,  Yimcius  (Marcns),  mari  de  Julie,  fille  dc 

52 ;  ses  pr^tendns  miracles ,  81 ;  il  vi-  Gcrmanicus,  A,  vi,  15,  45. 

site  le  temple  de  Serapis  ,82;  aroi  de  YiHlus  RuriNUS  (Titns),  consul,  H,  i,  1, 

Tbras^s  et  de  Soranus,  T ;  honord  des  6,  13,  32,  37,  42,  48. 

insignes  dn  triomphe ,  8 ;  il  comroande  Yvsania  (Agrippina),  fiUe  de  Pomponij 

nne  legion  en  Bretagne  soas  Claude,  m,  et  de  M.  Vipsanius  Agrippa,  femme  de 

44;  G,  13.  Voir  9neor§  H,  n,  84;  m,  Tibere,  A,  l,  12;  m,  19. 

65 ;  A,  m,  55;  xvi,  5 ;  Ao,  17 ;  0,  9.  Yipsanius  Gallus,  preteur,  A,  u,  51. 

Yespasien.  Voy.  Titus.  Yipsanius  Lenas,  A,  xm,  30. 

Ybsta,  son  temple,  A,  xv,  86,  41 ;  H,  l,  Yipsanius   Publicola  (Lncins),  oonsul, 

43.  A,  XI,  23,  25. 

Yestalxs,  A,  II,  34,  86;  IV,  16 ;  H,  31.  Yipstanius.  Voy.  Hessala. 

Yestiuus  jSextus),pr^torien,  A,  vi,  9.  Yipstanus  Apronianus  (Caius),  consnl, 

Vestinus  (Lncius),  chevalier  romain,  H,  A,  xiv,  1 ;  proconsnl  d'Afriqne,  H,  l, 

IV,  53.  76. 

VESTBiaus  Spuumna,  H,  n,  ll,  18,  Yirdius  G^hinus,  gcneral  de  Yespasieo, 

19,  36.  H,  m,  48. 

V£suvE,  montagne  d'ltalie,  A,  IV,  67.  Virgile,  0,  12,  20, 23. 

Yetera,  camp  des  Romains,  A,  i,  45 ;  H,  Virgiuanus  Juncus,  s^natear,  A,  xi, 

IV,  18,  57,  58,  59, 60, 62 ;  v,  14.  35. 

Vettius  Bolanus,  lieutcnant  de  legiou,  YIseluus.  Foy.  Yarro. 

A,  XV,  3 ;  H,  II,  65,  97 ;  Ag,  8,  16.  Vistilia,  A,  ii,  85. 

Yezillaire,  olVcier  snbaltemc  qui  por-  Yitellie,  belle-mere  de  Petrone,  A,m, 

tait  les  cnseignea,  A,  I,  38 ;  H,  I,  41 ;  49. 

II,  18, 83, 100.  Vitellius  (Poblius),  cbevalier  romain  ; 

Viateur  des  tribuns,  A,  xvl,  12.  rcgle  le  ceus  dcs  Gaulci,  A,  i,  70  ;  ii, 

YiBENNA  (Celes),  chef  des  Atrasqnes,  A,  6;  accuse  Pison,  ii,  74;  iii,  10. 13, 17; 

IV,  65.  pootire,  19;  se  tue,  v,  8 ;  vi,  47. 

YiBiDiE,  vestale,  A,  xi,  32,  34.  Yitellius  (Quinclus),  frere  du  preoe- 

ViBiLlus,  chef  des  Hermondures,  A,  U,  dent,  senateur,  A,  u,  48. 

63 ;  XII,  29.  YlTELLlus  (Locius),  freredes  pr^cedents, 

ViBius  AviTUS,  A,  xm,  54,  56*  mari  dc  Sextilie,  pere  de  l*eraperear, 

Vinius  (Cafus),  A,  u,  50.  A,  lu,  66,  86;  vi,  28,  32,  36,  41 ;  xi, 

flBius  Crispus,  frere  de  S^undu«,  A,  2,  3,  9,  14,  33;  XU,  4,  42;  xiv,  56; 

XIV,  28 ;  H,  II,  10 ;  IV,  41,  43  ;  O,  1.  I,  9,  52. 

YlBlus  Harsus,  A,  II,  74,  79 ;  iv,  56 ;  Yitblliub  (AnlusJ ,  fils  du  precedenl, 

accuse,  vi,  47 ;  prefet  de  Syrie,  xi,  10.  empereur,  consul,  A,  XI,  23  ;  sa  bas' 

ViBius    SlccUNDUS ,  chevalier  romain  ,  sesse,  xiv,  49 ;  commande  poar  Galbs 

frere  du  prec^ent,  A,  xiv,  28.  rarmee  du  bas  Rhin,  H,  l,  9 ;  e#t  saliie 

ViBius  SigRtous,  prooonsul  de  TEspagne  empereur,  58,  57  ;  ce  qa*il  fait  i  ce  li* 

ulterieure,  A,  iv,  13, 28,  30.  Ire,  58,  59,  62 ;  envoie  deux  armees  en 

Yibul]£nus,  soidat»  A,  i,  22, 28,  29.  Italie,  61,  70 ;  est  reconnn  par  lesGau- 

ViBUL^NUS.  Foy.  Agrippa.  les,  64 ;  ecrit  a  Othon  et  tente  de  le 

YiBULLlUS,  preteur,  A,  xui,  28.  faire  assassiner,  74,  75;   ses  troapes 

YicENCE,  H,  III,  8.  remportent  la  victoire  sar  celles  d'0- 

Victimes,  A,  XV,  47;  humaines,  G,  9  ;  thon,  ii,  14,  45;  ii  se  met  en  marche 

sacrifiees  a  Vdnus  Paphienne,  H,  ii,  3;  poor  ritalie,  57  ;  arrive  k  Lyon,  59  ; 

aux  dieux  MAnes,  A,  m,  2 ;  aux  ima-  fait  execnter  des  centurions,  60 ;  par- 

ges  de  N^ron,  xv,  29.  donne  aux  chefs  othoniens,  ihtd.;  il 

YiGTOiRE,  d^esse,  sa  staiue)  A,  Xiv,  32 ;  ordonne  le  meurtre  de  Dolabella,  63, 

Mi  i,  36.  64 ;  reovoie  en  Bretagne  la  qoator- 
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tieme  legion,  66;  licencie  ei  ddsarme  Vivianus  (Aanias),geadre  de  Corbulun, 

i<i9  Dretoriens,  67 ;  degamit  les  cadres  A,  vi,  28. 

'deslegious,69;  visite  le  cbampdeba-  Toc£nu8,  moatague  d^Helvetie  {Bott»' 

taille  dc  B^riac,  70;  son  admiration  ber^),  H,  i,  68. 

pour  N^n,  71 ;  sa  marcbe  Ters  Rome,  Toconges,  peuple  de  la  Gauie  [Dauphini), 

87  ;  son  entnSe  dans  cette  ville,  desor-  H,  i,  66. 

dresde  son  gouvemement,  92,  94,  95  ;  Toie  Appienne,  A,  U,  30 ;  H,  ir,  11 ;  de 

prend  le  titre  d'Auguste,  89,  90  ;  ap-  Bedriac,  m,  27 ;  Caspienne,  A,  vi,  33; 

prend  des  defections  et  appelte  des  se-  Flaminienne,  lu,  9 ;  Xlii,  47 ;  H,  ii, 

cours,  96, 97  ;  met  son  armde  en  cam-  64 ;  ui,  79,  82;  d'Oslie,  A,  xi,  32 ;  de 

pagne,  99 ;  Ul,  21,  31 ;  son  caractere,  Misene,  siv,  9;  Posthumia,  H,  ui,  21; 

30, 37,  39 ;  mine  de  ses  aOaires,  &4,  63 ;  Sacree,  65  ;  Salarienne,  Ul,  78. 

fait  garder  les  passages  de  i'Apeniiin,  Tolaginius,  H,  II,  75. 

55;  enrdle  parmi  les  tribus,  58;  se  fait  Tolande,  cbMeaii  d*Arm^nie,  A,ziII,30. 

appeler  Cesar,  ibid.f  d^sertion  de  ses  Tol^us.  Vay.  Messala. 

troupes,  61,  62,  63;  il  traite  avec  Fla-  ToLOctSE  I*',  roi  des  Parthes,  fils  de  To- 

vius  Sabinns,  65  ;  il  abdique,  67,  68  ;  non  11,  A,  XU,  14,  44, 50;  SIU,  9,  34, 

ses  partisans  se  battent  dans  Rome  avec  37;  xiv,  25;  xv,  5,6,  10,  12,  13,  14, 

ceox  de  Tespasien,  69 ;  iU  s'em|)arent  31 ;  H,  l,  40  ;  iv,  51. 

du  Capitole,  73;  ia  populace  prend  ics  Tolsqoes,  pcuple  d'Italie,  A,  XI,  24. 

armes  ponr  Titellins,  80;  vaincu,  il  so  Tolusius.  Koy.  Proculus. 

cacbe.  est  arrache  de   sa  retraite  et  ToLUSlus  (C.),soldat,  H,  lu,  29. 

tralneaux  Gemonies,  85;  sonportrait,  Tolusius  (Lucius) ,  consul,  censeur,  A, 

details  sur  sa  vie,  ses  habitudes,  son  lil,  30. 

caractere,  H,  i,  44,  62;  u,  59,  73 ;  lU,  ToLUSlus  SATURNlirus  (Quinctus),  con- 

30,  37,  39,  56,  61,  67 ;  son  fils  est  tue  sul,  A,  xili,  25,  50;  xiv,  46,  56. 

par  ordre  de  Mucien.  iv,  80;  modera-  Tonon  l*%  tils  de  Phrahate  Tl ,  roi  dcs 

tion  de  sa  mere  Sextilie  et  de  sa  femroe  Partbes,  A,  U,  1,  2,  3,  4,  56,  58,  68 ; 

Gal^rie,  u,  64;  coorte  duree  de  son  r^  vi,  31. 

gne,  0,  17.  ToNON  II,  chef  des  Medes,  A,  xu,  14. 

ViTELUUS  (Lucius),  firere  de  remperenr,  Tulcain,  A,  xv,  44. 

II,  1, 88 ;  U,  54;  III,  37,  38, 55, 58, 77;  Vulcatius.  Yoy.  Aramcus,  Teitulli. 

IV,  2.  NUS  el  TULUNUS. 

ViTELUUs  Satuimuius,  prtfet  de  le-  Tulcatius  Moschus,  A,  iv,  43. 

gion,  H,  I,  82.  Vulsinie,  ville  de  Toscane  [Bolstna),  A, 

ViTiA,  mere  de  Fuiios  G^inns,  A,  vi,  10.  iv,  1 . 


XENOPHOir,0, 31.  XEN0PH0M,mMecindeChiade,A,xii,6i« 

z 

Zenobie,  femme  de  Rhadamiste,  A,  xii,     Zeuoma,  viile  deSyrie,  A,  Xli,  12. 

51'  ZORSINE,  roi  des  Siraquos,  A,  xii,  17, 

Zenon  ou  ARTAXIA8  III,  roi  d*Arm^nie  ,19. 

A,  U,  56. 
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